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*Bien des fois, en relisant l'Essai de bibliographie limousine de M . Pierre 
Poyet, publié dans notre Bulletin ( t), nous regrettions que la mort 
soit venue frapper prématurément ce savant consciencieux, auteur 
de la première étude bibliographique, malheureusement inachevée, 
qui ait été consacrée à notre Limousin. 

M. Poyet avait annoncé que la troisième partie de son travail com- 
prendrait « la Biographie des Barthou, dont le nom fait époque en typo- 
» graphie, en rétablissant l'origine de cette illustre famille et son exis- 
» tence matérielle et artistique à Lyon, à Limoges et Paris ». Ii 
comptait utiliser pour cela les titres et les documents incontestables 
qu'il avait découverts en 1861 au chateau de Moulines (2) près de Bes- 
sines (Haute-Vienne), possédé par les Barbon de 1734 à 1788. Le 
plus important de ces documents était le LIVRE DE RAISON DE LA FAMILLE 

BARBOUt  commencé en :567 par Hugues, le premier des imprimeurs 
de ce nom qui se soit fixé à Limoges, et continué par ses successeurs 
jusqu'en 1786. 

Nous pensions qu'après la mort de M. Poyet la Biographie de8 
13arbou serait abandonnée, et que, privés de documents, les bibliogra- 
phes ne tenteraient pas de la publier. Nous eûmes alors l'occasion de 
voir Mme Poyet et son fils, et sur notre demande, ils voulurent bien 
nous confier toutes les notes recueillies par M. Poyet. Nous leur en 
exprimons ici notre très vive reconnaissance. 

Avant de commencer cette étude nous devons tendre un pieux home 
mage à la mémoire de M. Poyet : 

M. Pierre Poyet était né à Cremaux, arrondissement de Roanne 
(Loire) en juin 1823. Il est mort le 1 i mars 1863 à Montluçon. 

Après ses études, il entra à l'Ecole des mines de Saint-Etienne. Son 
intelligence et son assiduité au travail lui valurent le n° 3 à sa sortie, 
en 1843, et le titre d'ingénieur civil. 

Il fut successivement employé dans les mines de Saint-Etienne, dans 

• Ces lignes auraient dei précéder la première partie de notre étude sur les Barbon. 
Le défaut de renseignements nous a empéelt6 de les faire paraitre en temps utile. Nous prions 
les lecteurs de les placer, à la reliure, après la page 20 du tome XL1 du Bulletin. 

(1) Bulletin de la Soc. arelt. et  /dst. du Limousin, t. X I, p. 201 à 259. 
(2) M. Poyet avait été conduit nu château des Montures par M. Chastenet de Géry aier4 

tuteur de M. de Rocard. 
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un des départements de l'Est, à Pontgibaud et enfin à Ahun (Creuse), 
où il épousa la fille de M. Jacques Goumy, gérant et l'un des princi- 
paux actionnaires des mines de charbons de cette petite ville. 

Depuis 1855, date de son arrivée dans notre province, M. Poyet 
séjourna soit à Aubusson, soit à Guéret, soit A Limoges. 

Ses connaissances géologiques, son jugement très Mir et son ardeur 
au travail ne tardèrent pas à appeler l'attention sur lui. 

En janvier 1858, M. Pierre de Cessac, président de la Société des 
sciences naturelles et archéologiques, auteur d'une Esquisse géologique 
da département de la Creuse, écrivait (i ) : « M. l'ingéaieur Poyet m'a 
communiqué des cartes encore inédites des bassins houilllers de la 
Creuse de M. Gruner. Ces cartes sont : I° celle d'Ahun ; 20 de Bosmo- 
reau ; 3° de Bouzogles ; 40 de Mazuras et 5° de Saint-Michel de Vaisse. 
M. Poyet a en outre dressé une carte géologique du bassin de Saint- 
Michel-de-Vaisse qu'il a eu l'obligeance de me communiquer. 

M. Gruner, directeur de l'Ecole des mines de Paris, et M. de Cessac 
avaient ébauché simplement la carte géologique de la Creuse au mo- 
ment de l'arrivée de M. Poyet dans ce département ; grâce au travaux 
de ce dernier la carte fut promptement achevée. La mort de M. Poyet a 
empêché la publication de cette carte, dont la famille possède la minute 
revêtue de la signature de l'auteur et datée d'Aubusson (2). Nous 
espérons qu'elle sera publiée un jour et qu'elle viendra seconder les 
études géologiques sur la Marche et le Limousin. 

Les Mémoires de la Société des sciences naturelles et archéologiques 
de la Creuse contiennent deux notices de M. Poyet. la première, 
datée d'Aubusson, 5 mai 1860, a pour titre : n Concessions houillères 
des pays compris plus tard dans le département de la Creuse (Limousin 
et Marche) avant la loi sur les mines du 28 juillet t 791 » (3); la seconde, 
datée de Guéret, t8 avril 1862, est intitulée : « Notice historique sur 
les mines de 13osmoreau » (4). 

Dès 1861, M. Poyet venait se fixer à Limoges et l'année d'après il 
publiait dans le tome XI de notre Bulletin son Essai de bibliographie 
limousine (5), qui fut accueilli avec beaucoup de faveur. Il reçut les 
félicitations de tous les principaux bibliographes, Jacques-Charles Bru- 
net, l'auteur du Manuel du libraire, Paul Lacroix, Auguste Bernard, 
et Péricaud aîné. 

C'est encore en 1862, que M. Poyet remettait à son ami Henri 
Ducourtieux, pour le journal Le grelot que celui-ci dirigeait, une étude 

(1) Mémoires de la Société des sciences naturelles et archéologiques de la Creuse, t. 11,  
page 172. 

(2) La carte a pour titre : Essai de carte gla/op/que de la Creuse, ni, dressée par Pierre 
Poyet en 1880, d'après MM. Furgaud, Gruner et P. de Cossue, pour la Creuse ; Manès, pour 
la haute-Vienne; ile Bouelteporn, pour la Corrèze; Boulanger, pour l'Allier; Poyet et Leeoqj  
pour le Puy-de-Bêtne. 

(3) Mémoires de la Société des sciences naturelles et archéologiques de la Creuse, té t j 
page 265. 

14) Md, t. 111. p. 391 
go Il a été fait un tirage à part (Limoges, Gliapoulawl frères, 1892, ln-8 de (38 p.) 
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que justifiait son séjour à Aubusson, intitulée : « Description des 
tapisseries exposées A Limoges lors des ostensions du 27 mai t 862» N. 

L'année suivante, M. Poyet se fixait à Montluçon et c'est après sa 
mort que notre Bulletin (2) a publié l'appendice de sa Bibliographie Li- 
mousine sous le titre : PAPETERIE. 

Indépendamment de nombreux articles scientifiques publiés dans 
divers journaux, M. Poyet présenta, à l'Académie des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts de Lyon, un mémoire ayant pour titre : « Documents 
pour servir à l'histoire' des mines des environs de Lyon (période de 
Jacques Coeur) » daté d'Aubusson le ter féVrier 1860 (3). 

Ce mémoire fit l'objet d'un rapport de M. J. Fournet, correspondant 
de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences de Lyon, lu à l'Aca- 
démie dans la séance du 13 juillet 1861. Après une analyse très 
savante du Mémoire, le rapport de M. !ourlet se terminait ainsi 

« Un savant modeste a envoyé un Mémoire qui porte la suscription : 
Et plus est, patrice Jacta, referre, labor. Pour le composer, il a d« com- 
pulser, dans les archives de Lyon, de Paris et d'autres villes, les pièces 
relatives à la question. Il n'a évidemment épargné ni peines ni 
dépenses pour atteindre son but. Après avoir coordonné le tout, il a 
soumis à l'Académie le fruit de ses recherches pour une première partie 
qu'il désigne sous le nom de Période de Jacques Coeur, se proposant 
d'ailleurs de compléter successivement son oeuvre. 

» En présence de cette réunion de données qui nous mettent entre 
les mains diverses particularités historiques peu connues, qui fixent la 
position de plusieurs exploitations perdues, qui nous rappellent les 
plus anciennes ordonnances des rois de France au sujet des mines, et 
dont celles du Lyonnais ont été spécialement l'objet, je ne puis que 
demander pour l'auteur l'intégralité du prix promis, soit à titre d'in- 
demnité, soit pour l'encourager à compléter son œuvre. » 

A la suite de la lecture de ce rapport, l'Académie décida que le prix 
proposé, consistant en une triple médaille de la fondation Christin de 
Ruolz, représentant une valeur. de 9oo francs, serait décernée à l'au- 
teur du Mémoire, M. Pierre Poyet, ingénieur civil des mines à Li- 
moges (4). 

Comme oit le volt, les travaux de M. Poyet étaient très appréciés, 
aussi sa mort a-t-elle été douloureusement ressentie par tous ceux 
que des travaux communs avaient mis en rapport avec lui. 

Pour la Biographie des ljarbou, M. Poyet n'avait encore réuni que 
des notes. Il avait d'abord transcrit fidèlement le Livre de raison, puis 
se ravisant, il en avait fait une deuxième copie dans laquelle il avait 

(1) Le Grelot, no 7 et 8, 25 et 21.1 mal 1862. 
(2) Bulletin de la Soelétd historique et arelaiologique,t. X111, p. 155 à 1:19. 
(3) 'Virage à part (Lyon, Imp. Bey et Sétanne, 1802, (ne8 de 51 p.) 
(1) Daum son remarquable ouvrage sur Jacques Cœur et Charles VIL (Paris, Pertini  1086, 

In.18). M. Pierre Clément de l'Institut, cite (p. 119) t4 l'intéressant Mémoire pour servir à 
l'histoire des mines des environs de Lyon, de M. Poyet, ingénieur civil des mines ». 
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introduit plusieurs additions. Dans son projet d'introduction, il 
écrivait la phrase suivante : 

« J'avais d'abord pensé à recueillir le texte précieux que le hasard a 
mis en mes mains, mais ayant remarqué qu'il ne relate pas toujours 
les événements dans l'ordre chronologique, j'ai préféré les présenter 
méthodiquement, en conservant autant que possible la rédaction pri- 
mitive avec ses formes naïves. Ce système me permettra d'utiliser, 
chemin faisant, d'autres données contemporaines. Elles complètent 
mes recherches qui établiront rigoureusement enfin la filiation des 
Barbon de Limoges avec ceux de Lyon, de Paris et peut-être de 
Hollande? » 

Cette manière de procéder présentait plusieurs inconvénients. Le 
plus grand était d'enlever au Livre de raison sa physionomie originale et 
de le noyer en quelque sorte dans une foule de détails bibliographiques. 

11 nous a paru préférable de donner en premier lieu le Livre de rai- 
son dans sa véritable forme et de présenter ainsi la famille Barbon; car 
le Livre, sauf dans ses premiers feuillets ne contient guère que des 
mentions de naissances, mariages ou décès. Dans les notes, nous avons 
comblé les lacunes au moyen des papiers de famille qui ont été 
mis à notre disposition. 

Nous avons cherché ensuite, à l'aide des ouvrages imprimés eux-mêmes 
et des quelques renseignements bibliographiques que nous avons pu 
recueillir, à faire l'histoire de l'imprimerie Barbon. Les diverses villes 
où ces imprimeurs ont exercé nous dictaient la division à suivre : la 
deuxième partie de notre travail a été consacrée aux BARROW DE LYON 
1524-1566) ; la troisième, aux BARD«.  DE LIMOGES (1567-1820) (1); et 
enfin la quatrième, aux BARBOU DE PARIS (1704-1808). 

Nous avons pu donner, grace à l'extrême obligeance de M. J. Bau- 
drier, de Lyon, de M. Léopold Delisle, administrateur général et 
directeur de la Bibliothèque nationale, de M. Félix Desvernay, con- 
servateur de la Grande Bibliothèque de la ville de Lyon, et de M. P. 
Delalain, éditeur à Paris, la description des ouvrages des Barbota de 
Lyon, de 1524 à 1566. Lorsque nous n'avons pu trouver ces ouvrages, 
noua avons indiqué les sources où nous prenions leurs titres. 

Les chapitres des Barbon de Limoges et de , Paris nous ont permis 
de dire un mot de la librairie classique dans les Collèges des jésuites et 
du commerce des papiers en Limousin aux xvii0  et xvino siècles. 

Qu'il nous soit permis en terminant d'adresser nos bien sincères 
remerciements à toutes les personnes qui ont bien voulu nous aider 
dans notre tache, en particulier à la famille Barbon et aux membres de 
notre Société archéologique. 	 P. D. 

Juin 1891, 

(1) Nous nous 80111111e9 arrète à la mort de Leonard Darbou j  bien que 13 maison de Limoges 
qu'elle° toujours, 
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LA FAMILLE ]3ARBOU 

• 
D ÂPRES SON LIVRE DE RAISON 

Le nom des Barbon a laissé une trace dans l'histoire de l'impri- 
merie en France. Tous les dictionnaires biographiques on biblio- 
graphiques ont consacré des notices à cette ancienne famille, qu'on 
trouve à la tête d'un atelier typographique dès le premier tiers da 
xvte siècle et qui n'a cessé d'exercer cette profession depuis cette 
époque jusqu'à nos jours. 

Dans les trois villes oit ses membres se sont fixés, Paris, Lyon 
et Limoges, ses membres ont occupé une situation des plus hono- 
rables. 

Pour ne parler que de Limoges, le nom des Barbon se retrouve 
sur les listes de nos magistrats municipaux, dans le clergé, l'armée 
et les finances. Ils se sont alliés avec les plus anciennes familles 
du pays et ils ont vécu dans un milieu littéraire. 

Mais pour présenter l'histoire de celte famille, il fallait s'appuyer 
sur un document établissant nettement sa filiation. Ce docu- 
ment, que M. Poyet a eu la bonnne fortune de découvrir dans les 
greniers du clulteatt de Monimes, autrefois la propriété (les Bar,  
hou, n'est antre que le Livre de raison de la famille, le « Papier con- 
tenant la lignée des enfants de Barbon », et nous n'avons eu qu'à 
le compléter an moyen des généalogies et des autres ‘papiers de 
famille qui ont été mis très obligeamment à notre disposition. 

En premier lieu, qu'est-ce qu'un Lirre de raison ? Notas en em- 
prunterons hi danition à l'excellent livre que M. Louis Guibert a 
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publié sous le titre : Livret de raison, Registres de fu 	Journaux 
inilividuels limousins et marchois (.1) : 

« Le livre de raison n'est en principe qu'un livre de compte 
(liber l'anones). C'est le registre des comptes du foyer, le journal 
de la gestion du père de famille. Aux notes relatives à la fortune 
du groupe, h l'accroissement successif du patrimoine, aux pertes, 
aux achats, aux ventes, aux prêts, aux emprunts, aux procès, aux 
rentes à payer et aux redevances à percevoir, se mêle le plus sou- 
vent la mention des changements survenus dans le personnel même 
de la maison': naissances, mariages, décès. Le livre de raison n'a 
sa propre et complète physionomie, que lorsqu'il renferme des pas 
sages correspondants à ces ordres d'idées. Alors, seulement il nous 
donne au vrai l'histoire de la famille. » 

M. Guibert ajoute plus loin : 
«... Nos registres de famille et nos livres de raison donnent assez 

fidèlement la note du caractère de nos compatriotes limousins. On 
y retrouve l'empreinte de leurs qualités, de la simplicité de leurs 
impurs, de leur piété, de leur résignation, de leur courage au tra- 
vail. Mais on y retrouve aussi à un haut degré leur soin excessif 
oies intérêts matériels et le défaut trop ordinaire d'élévation do 
leurs pensées, résultat forcé de la prédominance des préoccupations 
plus vulgaires de la vie et d'une indifférence profonde de la culture 
intellectuelle. » 

Ces caractères généraux se retrouvent tous dans le Livre de raie 
son des Barbon. 

On aurait pu supposer qu'émanant d'une feuille d'imprimeurs, 
ceint-ci renfermerait des détails sur leur profession, des renseigne- 
ments techniques, la trace de leurs rapports avec les savants de la 
province. Ces mentions sont très rares malheureusement, et celles 
des naissances, mariages ou décès y occupent la plus large place. 

Le Livre de raison se présente sous la forma d'un cahier couvert 
en 1, Jrchemin, composé de vingt-quatre feuillets de papier, do 
0,22112 sur 0,33 1 /2. Les feuillets sont simples, ils sont cousus sur 
le plat et non dans le dos. 1,28 pontuseaux se présentent clans le 
sens horizontal pour les feuillets 1, 2, 3, II à 24 et dans le sens 
vertical pour les feuillets 4 à 10 dont la pâte est beaucoup plus 
pure, mais sans filigrane. Dans les premiers, le filigrane repré- 
sente une petite fleur de lis à l'antique placée dans le quatrième 

(I) Litilopis, Ve thicourlirisN, 1888e  1 %HI, In-8, 



• LA FAMILLE. 

pontuseau, à 0,08 du bord extérieur en haut et par côté. Cc qui fait 
supposer que l'on a employé des papiers de dimensions différentes, 
que l'on aura coupé à la dimension du cahier. 

Le livre est en bon état. Il est écrit en français, mais renferme 
une quantité de fautes de style et iVorthographe. On y remarque 
des tournures limousines et des termes qui proviennent du patois 
limousin. 

Entre les deux dates extrêmes de la période qu'il embrasse, 1367 
à 1786, il a été tenu par douze membres de la famille, savoir : 

Hugues Barbon, de 1567 à 1603 (feuillets 4 à 9 v° en partie). 
Jacques Barbon, 1601 (feuillets 9 et 10 en partie). 
Jeannette des Flottes, épouse de Jacques Barbon, de 1603 à 1619, 

(tin du feuillet 7 r et feuillet 10 en partie). 
Antoine Barbon, de 1621 à 1550 (du feuillet 10 au feuillet 12 en 

partie). C'est aussi lui qui a écrit sur la couverture en parchemin la 
ligne « De la famille Barbon » et au recto du feuillet 1, en deux 
lignes « Papier contenant la lignée des enfants de Barbon ». 

Martial I Barbon, de 1655 à 1667 (feuillet 12 v° en partie). 
Pierre Barbon, de 1677 à 1713 (feuillets 12 et 13 en partie). 
Jean II Barbon des Cornières, puis de Monimes, 1714 à 1733 

(feuillets 13 et 14 en partie). 
Jeanne Mailhard, épouse de Pierre, 1686 (feuillet 13 v° en 

partie). 
Jean III Barbon des Courières, puis de Monimes, fils du précédent, 

de 1734 à 1741 (feuillet 14 en partie). 
Valérie Fane, épouse de Jean II, de 1742 à 1748, (feuillets 14 et 15 

en partie) par la main de Jean-Baptiste, son beau-frère, et de Léo- 
nard, son fils. 

Léonard *Bambou de Monimes, de 1749 à 1782 (feuillets 15 et 16 
en partie). C'est lui qui a écrit sur la couverture parchemin : Gé- 
néalogie commencée en 1567. 

Joseph-Hugues Bambou de Moulines, de 1782 à 1786 (feuillet 16 vo). 

Parmi les papiers qui nous ont été communiqués se trouvent deux 
généalogies de la famille qui nous ont permis de compléter le Livre 
de raison sur plusieurs points, comme on le verra dans lm notes. 
Toutes deux nous paraissent s'être inspirées du Livre de raison. 

La première, d'après le genre d'écriture, nous parait être de la 
main de Jean 111 Bambou, fils de Jean II (1716+1742) qui a écrit 
quelques lignes sur le Livre de raison. Cette généalogie embrasse 
les Barbon de Limoges jusqu'à l'année 1736, date de la mort de son 
père. Elle se compose de quatre feuillets papier, le3 deux premiers 
remplis au recto et au verso, le troisième au recto seulement. Ces 
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feuillets meurent 0,20 sur 0,32. Lo filigrane da côté gauche de 
la feuille, vers le milieu et partant du premier pontuseau, porte : 
V, LACOSTE. 

La deuxième généalogie doit être, attribuée A Catherine Barbon, 
fille de Pierre et mariée à François Ardent.  (1f190-1760?) en raison 
d'une mention qui ne laisse aucun doute. On lit, en effet, en tète 
du feuillet 5 v°: « Le testament olographe de Jeanne Mailhard, fait 
» en 1723 mars 7', constitue pension de 50 I. et rapelle celle que 
» mon père m'a fait de e0 1., les 50 I. payable d'avance 6 mois 
» après son decest en forme viagere. » 

Cette généalogie va plus loin que la première; elle s'arrête A 
l'année 1758; il y a môme des mentions de 1760 et do 1769, mais 
ces dernières sont d'une autre main et semblent avoir été écrites 
postérieurement. Elle se compose d'un cahier de onze feuillets 
papier de 01",21 centimètres de largeur sur 0m,335 de hauteur. 
Sur le premier feuillet on lit : « Généalogie de la maison ». Les 
feuillets 8 à 11 sont en blanc. Le papier porte du côté gauche le 
filigrane : I B LACOMBE II FIN 	LIMOUSIN, et de l'autre un 
écusson au pal de... surmonté d'une couronne impériale et du 
monogramme du Christ 1HS ; deux lions pour support au-dessous 
le millésime 1719. 

Nous avons pu aussi combler plusieurs lacunes avec une quantité 
d'actes de procédure ou de relevés de compte entre la maison 
de Limoges et celle de Paris. 

Avant de donner le texte du Livre do raison, il convient de faire 
remarquer que la famille Barbon a formé plusieurs branches. La 
première est celle des Barthou de La Cloitre ou de Leymarie, ayant 
pour chef Jean-Benoit, fils cadet de Martial 1, né en 1669„ que l'on 
appela d'abord de La Cloître, parce qu'il était marchand drapier 
sur la place du Cloitre de Saint-Martial; lorsque plus lard il 
acheta la propriété de Leymarie, paroisse de Beynac, il se distin- 
gua, par le hotu de cette  propriété des autres membres de la 
famille. 

Le fief noble des Cornières ayant été acquis par Pierre Barbon en 
1709, la propriété devait revenir à sa mort, arrivée en 1714, au lits 
aîné; mais celui-ci était jésuite ; le cadet, libraire à Paris, était céli- 
bataire; ce fut le troisième, Jean, qui eut 'les Courières et qui 
ajouta le premier le nom de cette propriété au sien, en 1716. 
Lorsque Jean mourut, e“ 1736, il y avait deux ans qu'il avait 
acquis la seigneurie de Moniales et qu'il avait 	remplacer 
le nom de des Courières par celui de Monimes,-  bien que 11OUS  

n'ayons pas trouvé sa signature sous cette forme. 
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Le fils allié du précédent, Jean III, qui avait pris d'abord le 
nom de des Cornières, après l'acquisition do Morimes, s'appela 
de Monimes après la mort de son père (1736). Etant mort 
sans enfants en 1742, le nom devait revenir au troisième fils (1), 
François, dit de CUasseneuil, mais celui-ci ayant déclaré qu'il vou- 
lait rester célibataire, Monimes devint la propriété du quatrième fils 
Léonard, qui depuis 1736 était désigné par le nom de Ileatspeyrat. 
C'est ce dernier qui devint le chef de la branche de Monimes, 
à laquelle se rattachent les derniers imprimeurs-libraires de Paris. 

La branche cadette ou des Cornières eut pont' chef le frère du 
précédent, Martial II, sixième fils de Jean III, qui s'appela d'abord 
de La Valette et ne prit le nom de des Courières que lorsque sa 
mère, Valérie Fiume, lui eut laissé cette propriété en héritage, 
en 1764. C'est la branche qui a continué à diriger jusqu'à ce jour 
l'établissement d'imprimerie et de librairie de Limoges. 

Après la mort de Martial II, la branche dite des Cornières se 
scinda en deux : celle des Courières, continu e par le fils aiué Léo- 
nard, et celle des Places, dont le fils cadet Joseph, né en 1758, 
devint le chef. 

Pour mieux se faire une idée de ces diverses branches, nous 
renvoyons le lecteur au tableau généalogique de la famille, que 
nous avons dressé au moyen des documents mis à noire dispo- 
sition. 

Voici le Livre de raison 

(1) Le deuxième fils, louis-Jean, dit de beatipeyrat était thott il l'at'ïet 
le lb octobre 1736, chez son oncle Jean-ronoit, 

• 



Généalogie commencée en 1567 

DE LA FAMILLE BARBOU e) 

 

PAPIER CONTENANT LA LIGNÙE 

DES ENFANTS DE . BARBOU A. BAnuou (2) 

AU NON DE mEu 

Iluguçs Barbon. Moy Hugues Barbon pour memoire a mes enfans parons et bons 
amis jay osait de ma main ce que sensuit : 

Premierement 
J'arrivay a Limoges le septiesme du mois de septembre mil cinq 

cens soixante sept (3). 
Je fus ne et natif t1 Lient sur le Rosne, en la maison de feu Fran- 

çois Fradin (4), imprimeur, devant nostre dame de Conffort et 
l'eglize des Jacopins (sic) (a), 

(I) Ces deux lignes, écrites sur la couverture parchemin, paraissent 
ovoir été ajoutées par Léonard Barbon, de 1749 à 17ts2. 

(2) Cc titre de la main d'Antoine Barbait (de Mil b 1050) est écrit dans 
le milieu du feuillet t ro. Le verso et les feuillets ,2 à 5 sont blancs, sauf 
la mention t Au nom de Dieu », de la main d'Hugues Barbon, écrite en 
tète du feuillet 4 r, 

te. 
'fugues Barbou a écrit les feuillets 6 à 9, moins les dix dernières lignes. 
(3) C'est 1566 qu'il faut lire, comme on le verra plus loin. Pour, nihilo- 

graphie limousine, au Bulletin de la Sooiôtô archéologique du limousin, 
t. XII, pages 4 et 38 du tirage à part, 

(i) Franeois Fradin, 1497, mort avant 1538, était un des premiers impri- 
meurs de Lyon, oh il habitait rue Mercière. Il eut pour successeur Pierre. 
Il est probable qu'il avait loué une partie de sa maison k Jean Barbet', 
dont•il avait facilité les débuts en lui faisant imprimer quelques ouvrages. 

(5) C'est dans l'église des Dominicains-de-Confort que furent placées les 
tombes de Jacques de Bourbon, comte de la Marche, et de son fils Pierre, tués 
à la bataille de Briguais le 6 avril 1361, d'après les Chroniques de Froissart 
éd. Bachot', t. 1V, p. 136 (1824, in-8u). — En 1700, il y avait encore à 
Lyon une rue Confort oit était l'imprimerie Renaud (Note de M. Poyet). 
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Feu mon pore ce nommoit Jan Barbon, natif de Sana> (C, deux Ilugtec Bau hqn. 
lieux (sic) ou environ pros de Colibri«, (2), au pais et Ducluts da 
Normandie. 

Mondict pere vint demeurer a Lion ou il fast maitre imprimeur, 
demourant en la maison dudiet Fradin, ou il mourut lige dentition 
sinquante trois ans (3). Il me laissa lors qu'il mourut age de quatre 
ans (4). 

Ma feue mere ce mimait Guillaume (5) Rivoir° et estoit de 
Saint-Anduer (6), ville pré; de Lion de quatre lieues. Le lien de sa 
maison ce nomme la Rivasse, joignant lad. ville de Saint-Anduer (7), 

»Witte mere fast malice en premieres noces a Pierre Cordier, 
dont elle heust ung tilz nomme Dominique Confier (8), qui fast 
imprimeur et fuit tue a Paris en certaine querelle qu'il heust contre 
certains escaliers. 

*En secondes noces, ma mere espouza mon pore et l'eurent ensem- 
ble sis enfans, assavoir Jacques et Denis qui moururent jeune, et 
trois tilles, assavoir : Denize, Marguerite et Jacquette (0). 

Denize fast miauler a Balthazar Arnoulle[tl (10), qui fast mis polir 

(I; Saussay, arr. et  cent. de Coutances (Manche). 
(ï) a Capitale du Cotentin » (In et le généalogies). 
(3) « Et demie » 	généalogie). 
(4) On peut placer b 	(lelin 	1513 la date de la mort de Jean Barbon dit 

le Norinand. Bien qu'il ait fait son testament le 18 ovni 1513. reçu par T. 
Catereau, notaire, par lequel - il institue son fils Hugues Barbon, son léga- 
taire universel, on ft de lui un ouvrage imprimé en 1513. Le Bréviaire ro- 
main -  imprimé par Balthazar Arnoullet de 1313 à 1511, porte : Ilieredes 
Jo. Barbons. (Note de M. Baudrier). 

(5% Guillemiee (tic el 2e généalogies). 
(6) Lisez : 'Saint-Andéolele-Château. arr. de Lyon, canton de Givors . 

(Rhône), qui se trouve bien à 16 kilom. de Lyon. Sur la carte de l'Etal- 
Major, la Petite Rivoir° se trouve à l'est de St-Andéol. 

(7) Hugues Boubou ne nomme que son père et sa mère parmi ses ascqn- 
(tants. Nous donnons plus loin les raisons qui nous font croire, malgré ce 
silence,que Nicolas Barbon, imprimeur à Paris de 1510 à 1512, était purent 
de Jean Barbon et originaire comme lui de la Normandie. 

(8) Collier (Dominique), imprimeur à Paris en 1530 (Lon IN, Cat. citron. 
des libraires et des libraires-imprimeurs do Paris do 1.170 et 1789). 
D'aprèscela, Jean Barbon parait s'être marié à Paris, et il aurait été ame- 
né à Lion par sa femme, qui était originaire des environs de cette ville. 

* Fol. 	• 
(0) Jaquette qui est placée ici la troisième, se troiive la seconde dans 

l'ordre des mariages. Nous pensons qu'elle devait être la cadette. 
(10) Balthazar;Arnoullet (1518-15,5), imprimeur à Lyon, auquel son fils 

François succéda, appartenait à une famille d'imprimeurs célèbres dès k• 
mie siècle. 
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11mm• barbon,  gouverne l'imprimerie avec ma more, en compagnie du proffit, dont 
. ma mere uvoit ails tiers, ledit Arnoullet ung tiers, et moy, comme 

estant heritier, ung autre tiers (1). 
Jaquette fast mariee a Guillaume Gueroult (9.), poete ft•ançois, 

natif de Rouan (3) en Normandie. 
Margueritte fust mariee a Claude Trenchar, marchant (4). 
Et. mus, Hugues lltu•bott, fus le dernier de ces Mans, et suivant 

le papier  d(' mon pure (5), je naquis le vendredy, le 24 jour du mois 
de janvier l'an 1538, feste de la converssion Saint-Paul. 

Je fus porte baptize par le sire Hugues de la Porte (6), marchent 
libraire, t'entourant en rue Mersier Ares S. Antoine (7), et ma mar- 
raine fust Clemenee, verve dudiet Fradin, et West hapax° en la par- 
misse de S. Lizier (sir) (8). 

Aluni demeure environ 'mg an et demi' a Limoges (0), je epou- 
zay, en l'eglize S. Pierre du Cairroir, ma femme, Jeune Bridie, tille 
de feu Jan Bridie (10), impritneur n Paris, et estoit maditte femme 
native:de Paris; ce fust en l'année 1568 (11). 

(1) Cette société dut cesser au moment de la majorité de Hugues Barbon. 
Nous devons à l'obligeance de M. Baudrier la communication de titres 
d'ouvrages d'op, ès lesquels Hugues Barbon était libraire h Lyon en 1562. 

(2) ,Guillaume Guéroult est. l'auteur de plusieurs ouvrages que nous cite- 
rons au chapitre : Les Barbent de Lyon. 

(a) « De Bourg » (2" généalogie) par une mauvaise lecture. 
(4) « De Lyon » (Ire et 2° généalogies). 	• 
(5) Cette phrase semble indiquer que Jean Barbon tenait un Livre de 

raison. 
(0) Hugues de La Porte, 1530-1510, imprimeur à Lyon, Sa marque est 

l'une des plus belles de celles données par Sylvestre (Marques typogra- 
phiques. — Paris, Labitte, 1808, 2 vol. in-8.) 

(7) Rue Mercière, qui existe encore sous ce nom. 
i8 Saint-Nizier, église de Lyon.- 
(9) « Vint à Limoges en ISOU » (Ire et 9.° généalogies). 
(10) Jean Bridiers était imprimeur' libraire à Paris en 1586 date, où il 

• était l'un des quatre libraires jurés de l'Université. • 11 imprioia cette 
même année Instruction pour parfaitement écrire, par Jean Le Moyne 
(LotriN, op. cit.) 

l) M. Poyet pense que le mariage eut lieu en janvier ou février cc qui 
correspondrait avec la date de naissance de son premier enfant lingues 
serait donc venu à Limoges vers le mois de septembre 1506. Les deux généa- 
logies, qui ont été copiées l'une sur l'autre, s'accordent pourle taire venir 
h Limoges en 1560. M. Poyet renvoie au registre de Saint-Pierre-du- 
Queyroix; mis le. premier registre de cette paroisse ne remonte qu'à 1585. 
(A. THOMAS, Inventaire des archives communales de Limoges antérieures 
4 - 1790, 	Limoges, Chatras et Ur, 18821  in.40.) 



1.,1 FAMILLE, 

• Ma femme en premiere noces fust marlee a Bastien Morin (1), mimes 
imprimeur, dont elle l'oust ung tilz nomme Jinan Morin. 

En secondes noces, elle eponza a Paris Charles de La Nouante (2) 
natif de Limoges, qui la conduit en ceste ville de Limoges dont elle 
n'eust Immun entons. 

Monsieur maitre Jean Biais (3), eslen pur le Roy a Limoges, fust 
heritier dudiet feu Charles de La Nouaille (qui estoit son neveu ma- 
ternel) de tous ces biens, tant de l'imprimerie que librairie. 

Ledict sieur Biais, comme hernie(' du second mary de ma femme, 
me vendit l'imprimerie et librairie la somme de 1200 francs (4), 
comme aper par contrat passe par Martin. 

Et du depuis (5)'ay pole lad. somme de 1200 kalis andictBiais et a 
son fils, M° Jaques Biais, aussi esleu, comme apert par contrat passe 
par maitre Aubert Montaudtin (6) et autres (pitances. 

Ma tille Anne fust n[é]e le lundy a trois heures du matin, le 13 de- 
Seo 1568, jour de S Luce, et fust son parrain monsieur l'este(' 
maitre Jan Biais, et sa marraine Anne Cossi, femme de maitre Andre 
Mantaudon, et baptize en la parroisse de S. Pierre du Cairroir. 
. Modifie tille mourut le 25 juillet 1569 et fust enterre au sente- 
Here (7) de la Rene (sic) (8). 

FOL 7, P. 
(I) On n'est pas fixé sur l'époque de la mort de Bastien Morin et sur la 

date du mariage de Jeanne Bridiers avec Charles de La Nouaille, Loilin, 
(op. cit.) qui ne parle pas de Bastien Morin, signale trois familles Morin, 
imprimeurs-libraires à Paris à cette époque ; d'autres Morin étaient établis 
à Rouen, leur ville natale, et à Lyon. 

(2) Charles de La Nouaille, imprimeur-libraire à Limoges de 1560 à 
1563? M. Poyet (Bibliogr. tint., p. 37), pense qu'il mourut de la peste qui 
désola Limoges en 1503 et lit beaucoup de victimes. 

(3) Nommé officier collecteur pour 1670-71 (Reg. cons t. Il, p. 30e, 
l'un des cent prud'hommes désignés en 1603 (Reg, cons., t. Ill, p. 71). Ses 
armes figurent dans le Registre de la confrérie du Saint-Sacrement de 
Saint-Michel-des-Fions (P. DUCOURTIEUX, Manuscrits et imprimés, p 27). 

(4', Ce qui représente une somme de 9,609 francs de nos jours. 
(5) Limousinisme. 
(6) Consul de Lansecot en MI, (Reg. cons.'. Il, p. 410 et collecteur du 

mémo canton en 1581 (Mid, p, 475). 
(7) En patois mal francisé. Les gens de la campagne disent encore : 

« Cementeri de lo Iteno ». Nous aurons plusieurs fois l'occasion d'observer 
des mots provenant du patois, ce qui tendrait à établir que l'on parlait 
beaucoup le patois dans la classe bourgeoise. 

(8) Le cimetière des Arènes occupait une partie du champ de foire ac- 
tuel. Il servait à cette époque à la paroisse de Saint Michel-des-Lions 
à•laquelle avait été réunie ou xis" siècle la paroisse de N. V. des Arènes. 

Barba. 
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Hugucs lisulaott 	* lsa[ajc Arnoullet (1), 111z de ma sent' Denise, estant demeurant 
avec moi en ceste ville de Limoges (9), fast malade de la maladie 
du camp (3) dont il mont le 4 aoust 1800, et Fust entent a seme- 
Here S. Paul (4). 

Jaques, mon 	fast ne le sumbedy faiste de la Modulen°, qui 
fiston le 22 jour de juillet l'an 1570, apres mydy, et fust baptize en la 
parroisse de S. Michel-des-Lions (5), et fust son parray maitrt3 la- 
tines Biais (6), esleu pour le Boy et greffier des apeaux, et sa mar- 
raine Magdalette (7) 	 femme de monsieur Penicaut (8), 
avocat, et fust ne en la maison de Joseph Boitte (0) dernier (10) 
Sint-Michel. 

Je vins t'entourer en la maison dudit Daine eu l'annee 1561) (11). 

Comme Hugues s'est marié et n fait baptiser sa fille Abbe à Saint-Pierre- 
du-Queyroix, dont le cimetière était attenant à l'église, il est A croire qu'en 
arrivant A Limoges, il a habité la maison occupée par l'imprimerie des de 
La Nouaille, place des Banc?, qui dépendait de la paroisse de Saint-Pierre. 

* Fol. 7, v°. 
(I) Le mot « estant » est effacé. 
(2) C'était la coutume autrefois d'envoyer ses enfants chez un parent ha- 

bitant au loin. qui les élevait d'une façon plus sévère que - chez leur père. 
Les Barbon de Limoges enverront plus tard plusieurs de leurs enfants 
chez leS Barbon de Paris. 	 • 

(3} Lisez : sang. 
(4) Le cimetière de Saint-Paul, situé h l'angle du cours et de la place 

Jourdan actuels, dans lequel on enterra Isaac Arnoullet, était peut-ètre le 
cimetière extra-muros de Saint-Pierre, celui situé autour de cette église 
étant plein. 

(ii) C'est à Saint-Michel-des-Lions que Jacques est baptisé, parceque la 
maison de Doine;s, où il est né, étant située derrière l'église de ce nom, 
dépendait de celte paroisse. 

(0) cc Fils du, susdit élu » (1,13  généalogie). 
(7) Le nom de famille est laissé en blanc. 
(8) Jean Pénicant, consul« des Croissances » en 1571 et 1578 (Reg. C.011b. 

I. Il, p. 373, 431). Cette famille a fourni plusieurs émailleurs célèbres, au 
commencement du xvie siècle. 

(9) Bourgeois et marchand, collecteur pour le canton du Clocher en 1559 
(Reg. cons. t. Il, p. 199). Les armes de Joseph Boyneys figurent dans le 
Registre de la confrérie du Saint-Sacrement de Saint-Michel-des-Lions (I'. 
Becounmex, Manuscrits et imprimés, p. 97). 

(10) Lisez derrière. Encore un mot venant du patois : derriei. 
(II) Cette maison, que Barbota occupa de 1509 à Iii89, se trouvait sur 

l'ancienne place Fontaine Saint-Michel, aujourd'hui place Etienne l'in- 
chaud. La le  généalogie dit « petite place de Saint-Michel-des-Lions ». 

Nous devons à l'obligeance de M. Louis Guibert l'explication du mot Croismees, Les 
Croissances ne désignaient pas des quartiers de Limoges, comme Le Clocher, La Fonde, etc.: 
nuis bien deux consuls supplémentaires, nommés par les cornas élus par les dix cantons 
du Chétcau de Limoges pour parfaire le nonitte tic douze. 
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1, 25 juillet 1585, je sortis de Limoges pour aller a Sollonguat lingues liarbou. 

( ) en la maison de maitre Jan Blondau (e), pour eviter la mala- 
die de contagion qui estgit a limoges, et y demeurame,moy et toute 
ma famille, jusques pros de Nouer (3). 

(4) 
Jeattuette Le mercredy *2e jour de septembre 1574, moy, Janette des Flottes, dus Floues. 

(5) fust nee, et fus" mon patin Mes. Martial Gadau (6), procureur, 
et ma marin fast la mere de mon pore qui s'ttppeloit Muette Huguon, 
comme c'est trouvé escrip dans le livre de mon pore, lit ou toutes 
les naissances de mes Peres sont (7). 

t En l'année 1586, le lundy 14 jour d'avril, en la maison de Albiny, 
.notaire royal, le contrat fust passe par letlict Albirniy et Boulesteyde 
rochet de ma maison vendue par Pierre Guinibert (8)et sa more, pour 

(I) Solignac, arrondissement et canton end de Limoges, à 13 kil. de 
cette ville. 

(2) C'est. probablement le fils de ce Jean Blondeau que le Nobiliaire du 
Limousin (I. Ire, p. 193), indique comme seigneur du Chambon, de Ventoux 
et Combas, trésorier de France à Limoges en -1039, mettre d'hôtel de la 
reine en 1043, conseiller d'étai en 165e, conseiller au présidial en 1669. 

(3) Le second volante des Registres consulaires, dans lequel nous espé- 
rions trouver des détails sur cette peste, présente une lacune entre les années 
1581 et 1592, date où commence le second registre (30  vol.) D'après lui, la 
peste existait déjà dès 1581 dans les villes de Paris, Orléans, Tours, Thiers 
et autres, ce qui obligea les consuls à prendre des mesures préventives. 
Les Annales manuscrites (p. 361) disent que la peste se déclara it 
ges en 1581, le jour des saints Corne et Damien (27 septembre), et qu'elle 
sévit jusqu'à Nuit. 11 semble d'après le môme ouvrage qu'elle continua • 
pendant les années 1583 et 1586, puisque cette dernière année sis cent -dix 
maisons de limoges étaient contaminées (p. 362), Hugues Darbou nous 
fournit donc des détails sur un t'ait d'histoire locale peu connu en, parlant 
de la peste de 1585 et 1586. 

(4) Le bas du feuillet! 7, vo, est occupé par sept lignes de la main de 
Jeannette des Flottes, qui épousa Jacques Barbon en 1587. 

(5) Jeannette des Flottes appartenait à une ancienne, famille de Limoges. 
Son aïeul, seigneur de Dentine, était conseiller au présidial ; son grand 
père, Jean des Flottes, était greffier en chef du bureau des finances et eut 
pour successeur dans.ceile charge le père de Jeannette, Jacques Clément, 
des . Flottes, seigneur de FE,Velmisier, paroisse de Bonnat (Nobili/die%  
I. Il, p. 139). 

(6) Collecteur des tombes en 1576 (Reg. cons. I. Il, p. 49.7), tollettenit 
des Taules en 1605 (ibid. t. III, p. 79), 

(7) La famille des Flottes .possédait donc son Livre de 'raison. 
*Fo 8, ro. 
(8) La famille Guibert compte, plusieurs de ses membres parmi les orfè- 

vres, les émailleurs et les officiers de la Monnaie. 

Hugues liarbott. 
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le pris et somme de mille et trente trois escus ling tiers revenant à 
a trois mil cens franc (1). 

J'ay emploie en reparation necessaire pour ma demeure et pour 
faire leschelle en vis, basse court dernier (2) [le] cors de logis, fonde- 
ment (les murailles, carreler tontes les chambres, pave la basse 
court, faire les prives et autres choses, comme apex ce que j'en ay 
escrit en ung petit livres brouillas, montant lesdis forais(sic)la somme 
de mil et vingt cinq escus ; parce maditte maison me peuh revenir 
A la somme de deux mille et quarante escus (3). 

En la mesme année 1586, fachettay de Jean Le Moine l'aine (4), 
comme °port par contrat passé par Boulestey, assavoir ma vigne (5) 
la somme de trente sis escus deux tiers revenant a la somme de deux 
cens livres tournois. 

Le !1 aoust 1586, je fus contraint avec toute ma famille, causant la 
peste (6), de me retirer au lieu du Majude près la Quintaine (7) et y 
demeurames jusques apres la Toussaint (8), et madame l'eslue Biais 
nous List cette faveur de nous prestes ladit (sic) lieu du Majude. 

* Le 16 jour du mois de juillet 1587, mon ails Jaques Barbon 
épouza manette des Flottes, tille de maitre Pierre des Flottes et de 
Martre (sic) Gadaud, sa femme 	et luy fast constitue en dot la 
somme de cinq cens trente trois escus ung tiers (10). 

(') Il s'agit de la maison qui formait l'angle de la rue Verrerie et de la 
place Saint-Michel, dans laquelle l'imprimerie Barbon est restée de 1588 
à 1720. Ces 3,11;0 francs représentent une valeur de 24,000 francs environ. 

(I) Derrière, voy. la note de la page précédente. 
(3) Ces 2,010 écus représentent une valeur de 48,000 francs. 
(1) Jean Le Moyne, imprimeur libraire 11$1-1686 (Pour, 	teuton- 

sine, p. 43). I.es 200 lhres tournois représentent une valeur de 8,000 fr. 
• (5) Les deux généalogies disent par erreur : u le fonds tlà librairie do 

Jean Lemoine ». Ce qui prouve que c'était bien la vigne, c'est que les Le Moine.  
continuèrent à être imprimeurs-libraires. 

(8) V, la note de la page précédente. 
(7) Le Mas-Jude et la Quintaine, villages de la paroisse de Panazol. 
(8) L'intensité du mal fut moins grande qu'en 1583, puisque le retour 

de Barbon à Limoges eut lieu à la Toussaint au lieu de Nue!. 
* P 8 vo. 
(9) Cette mention vient compléter 1:1 notice du Nobiliaire, t. II, 	132. 

Martial Badaud, procureur au présidial, a ses avines dans le BegiStre de la 
confrérie du Saint-Sacrement de St-Michel-des-Lions (P. DUCOURTIEUS, 

Manuscrits et impriniés, P. 27). 
(10) C'est•à-dire environ 14,000 fr. de notre monnaie. Les deux généalogies 

(lisent par erreur qu'il Fust nommé consul cette année. C'est••en décem- 
bre 1592 que lingues Barbon fut élu consul, connue on le verra pluS loin. 

   

    

    

    

     

     

     

     



LA Faine. 	 17 

En l'ana 'te 1587, par la vois du peuple, je fa nomme et cree coke- un. Barbob.  
Leur (1). 

En l'année 1589, le premier jour de juin, je fus nomme par les 
douze consseurz (2) capitaine du canton de la Verrerie et estait mon 
lieutenant Jan Merly, marchant, et mon enseigne W Massiot, greffier 
des generaux (3) de Limoges. 

Marie Barbon, tille de Jaques Barbon, mon (Hz, et de *lunette des 
Flottes Rist net, le 7 jour de novembre 1590, qui fus! le mercredy a 
huict heures du matin, et fust porte baptize par nioy, lingues Barbon, 
et fast sa marraine Marie Juge, seconde femme da pore de linotte 
des Flottes, et fust (4) baptize en la parroisse de S. Michel lesambedy 
7 dudit mois et fust gardee pour baptizer attendant que monst des 
Flottes pore de ma nore (5) la porta au baptesme ; mais il se trouva 
malade. 

"En l'année 1591 naquit le lilz de Mr Guillaume Galland (6) et fust, 
baptize a la parroisse de St-Pierre (7) des Lions le (8) 	 Panne() 
sustlitte 1591 ; et fust son perray mon 1117. Jaques Barbon qui le 
nomma Jaques. 

En l'annee 15942 (9) le premier décembre, je fus notnme cappitaine 
du canton de la Ferrerie et fust mou lieutenant W Blanchon (10) 

(1) Ces indications*viennent combler une lacune des Registres consu- 
laires, qui sont muets sur les événements de 1581 à 1501 comme nous 
l'avons dit. Pour les élections des prud'hommes, (les collecteurs de taille 
et des consuls, le ChAtean de Limoges était divisé à cette époque en dix 
cantons, savoir : b s Taules, la Porte, Manigne, le Marché, la Fourie, le 
Clocher, Boucherie, Lanst'cot, les Combes, le Vieux-Marché. Chaque can— 
ton choisissait deux collecleure et dix prud'hommes, ce qui faisait vingt 
collecteurs et cent prud'hommes. Ces derniers nommaient dix consuls qui 
choisissaient eux-mêmes deux consuls de plue pottr parfaire le nombre de 
douze, ceux-ci étaient dits : de Croissances (supplémentaires). 

(2) Consuls, en palois limousin counsur. À celte époque, les consuls 
nommaient les officiers de la milice. 

(3) Lisez: des trésoriers généraux des finances. 
(4) a sad. mere !) effacé. 
(5) Nore, du latin nitras, bru, belle tille ; cette expression s'est conservée 

dans le patois limousin. 
11  Fut 9, r0, 
(6)) Guillaume •Gadaud était allié avec Jacques Barbon depuis son 

mariage avec Jeannette des Flottes. Procureur au présidial, il fut nommé 
consul du canton de Fourie en 4598 (Reg. cons. III, .11). 

(7) Lisez : Saint-Michel-des-Lions. 
(8) Le mois et le jour sont en blanc. 
(9) Les deux généalogies disent que Hugues Barbon fut nommé capitaine 

de Verrerie en 1591. 
(10) Claude Manchon, collecteur du canton de Taules en 156i (Reg. cons. 

Il, 404)). 



IR 	 Les BARR« mentatEcns. 

lingues Darbou. bourgeois de Limoges et [mon enseigne] W Massiot, greffier des 
generaux de Limoges (1). 

Le 7 décembre 1592 je fus nommé consseur (sic) (2) de Limoges 
du canton du Clocher, par la vois du peuple, pour l'aunes consecutive 
1893 (3). 

La fille de mon tilz fust nee le jeudy 8 aoust 1593, et Fust son par- 
rain M? Pierre des Flottes et sa marraine Janne Bridie, ma femme, 
et fust baptise° a S. Michel et nommes Jehanne. 

En lannee 1594, je fus nomme et esleu baille (4) de l'ospital S. Gerar 
avec W le general, Mauple (8), sire Jan Poilevet (6) et Jan Renaudin 
Wei le Bureau (7). Je fus en charge l'annee 1806 dud. ospitar. 

Jaques, mon tilt, fast nomme capitaine lieutenant de sire Soumet 
Faute (8). 

* Le dimanche 2 jour de febvrier 1597, entre Lingue et deux heures 
du matin, fust nee la tille de mon filz et heust non Magdelene, et 
fust son parrain Monsieur mitre Martial Galland, procureur de 

(I) Le tome III des Registres consulaires ne commençant que le 7 dé- 
cembre 1592,1e manuscrit de lingues Barbon permet de combler plusieurs 
lacunes. Les deux généalogies, par suite d'une mauvaise lecture, disent qu'il 
fut nommé commissaire et elles ne parlent pas de son élection comme con- 
sul en 1593. 

(.2) Consul en patois limousin : cotuteur. 
(3) «Election des consuls de la ville de Limoges... Du cantondu Clocher : 

lingues Barbon, Meimprimeur » (Reg. consul., t. Ill, p. 9).— Hugues Barbon 
assiste, comme consul, le 30 janvier 1593 à l'accord entre les médecins de 
Limoges et à la rédaction du règlement intervenu entre eux. Il fut aussi 
député pour aller h l'avance de M. de Chambord, lieutenant général du 
Limousin, en compagnie de deux autres consuls, Garreauladrat et Bayard, 
et des principaux bourgeois et marchands. 

(4) Balle, administrateur. Depuis la réunion do tous les petits hopitaux 
A l'Hôpital générai de Saint Gérald, la commune nommait tous les quatre 
ans quatre administrateurs, qui étaient de service à tour de rôle. 

(5) Jean Mauple, sieur de Pennevayre et de la Borie, trésorier général 
des finances, consul en 1596 et en Mi ; l'un des cent prud'hommes en 
1604 (Reg. cons., III, 59, 78, et Nobiliaire, III, 218). 

(6) L'un des prud'hommes pour le canton de Manigne en 1603 et 1601, 
collecteur pour le canton du 31arché en 1600 (Règ. cons. III, II, 76, et Ili). 
On tonnait un émailleur de ce nom (15)11-1855). Il existait aussi un moulin 
Poiievé sur la Vienne, au-dess sus d'Aixe. 

(7) Les Registres consulaires (t. III) sont muets sur cette élection des 
bailes de l'hôpital que Hugues Barium nous fait connaltre. 
• (8) Il s'agit de Psaulmet ou Psaltnet Faute, bourgeois et marchand, consul 

en 1d91 et 1600. Voy. sur cette famille Nobiliaire III, 110 et 103. 
Fol. 9, vo. 
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Limoges, oncle de nu note (I), el sa marraine dame Magdelone Hugues Barbon. 

(2).... femme de feu Monsieur Panicaut, marraine de mon filz (3). 
Le samhedy 2 juin 1598, fust nee Peronne Barbon, fille de mon Riz 

Jaques et de imite des Flotte, et fust son parrain maistre François 
des Fioles (4), greffier du visceneschal, et sa marraine Perone de 
Brona, femme de sire Guillaume Gadod, procureur a Limoges, et 
haptize a S. Michel. Et en ladicte annee et au mesme moys, mon Riz 
esioit a Paris pour le proces entre Michel Le Moyne, Umm, et moy. 

Et advenant l'annee 1599, vigile des Roys, je retiray lettres d'ad- 
vis do l'arrest baille contre ledict L3 Moyne aux de ;pans contre 
laye condamnes a la [somme de] 291 1. 30 s. 6 d. (8). 

(6) Le second jour d'apvril mil six centzung, fust mon fila Anthoine Jacques Ruban. 
Barbou né a. neuf heures du soir, et fast haptisse le lendemein à ves- 
pres par W Jerosme Blanchard (7), alors vicaire, et fust son parein 
W Anthoine Faugeres,WApoticaire, et sa mareinne daine Peyronne .  
Renard (8), volitive de feu Desflottes, Mu Orfeuvre. 

Au dict moys le sapmedi do Pasques suis limbe mallade de col- 
ligue. 

(I) Voy. la note de la page 
(2) Le nom de famille en blanc, comme précédemment. 
(3) Le 27 mai 1005, Madeleine Barbon est marraine de Madeleine Lem- 

perieyro, fille de Jean, libraire, et de Esther Nouveau ( %t'eh. comm. de 
Limoges, CG, 3). 

(4) Frère de Jeannette des Flottes. Le Nobiliaire n'en fait pas mention. 
C'est probablement ce François des Floues, orfèvre, qui en 1582avait vendu 
sa maison aux Ardant. (pral. de la Soc. cercle. du Linz., V, 117.). - Note 
de M. Poyet. 

(5) Les deux généalogies place la fin du procès en 1593 au lieu de 1599. 
La première généalogie dit que Jacques l'adieu était à Paris pour ce procès 
Le Moyne, qu'il gagna le 9 juin 1611. Il faudrait plutôt lire 1601, car Jacques 
est mort en 1601 

C'est la dernière mention de la main de Hugues Barbon, d'après l'écri- 
ture tremblée et les répétitions de mots, on voit que ses forces l'abandon- 
nent. C'est son fils Jacques qui continue le registre, après un intervalle 
de deux ans, mais pour bien peu de temps. Comme il l'écrit lui-même, il 
était déjà atteint de la maladie à lapone il succomba en 1605. 

(6) Les dix dernières lignes du feuillet 9 ‘o et les sept premières lignes 
du feuillet 10 r° sont de la main de Jacques Barbon. 

(7) Dans le chapitre sur les Barbue de Lyon, il sera question d'Antoine 
Blanchard, imprimeur-libraire à Limoges, puis à Lyon, très probablement 
parent de ce vicaire et des Blanchard, orfèvres, à Limoges. 

(8) Elle devait être parente (*le Claude' Ronard, greffier criminel en la 
stinéchaussise du Limousin (No:e de M. Poyet.) 
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Jacqueg Barbon. 	Comme par sort, il advint de fortune de maladie a ma tille Janne 
Barbon laquelle demeura six joins sans parler et mourut le 
dimenche a deux heures apres minuict qui estoit le 19 [avril] 1601 
et fust enterre° lut smillent des Arennes entre les tumbeaux do 
ches Desflottes et [ceux del Pierre Na[npiac (1). 

Jeannette 	(2) Extraictde Ce que je, Johannette des Flottes, jay trouve osent 
des 'lett. 111111S le grand livre de comptes couvert de rouge, au dos de lad cou- 

verture, osent de la main de feu Jacques Barbon, mon mary. 
Pour memoyre. 
t novembre 1603 est nec ma fille Marye Barbon a 7 heures du 

soir et a este baptises le lendemain a vespres, a St-Michel des Lynus, 
et la porte° sur les fonts mon beau [heu] frere khan Audier (3), 
marchant de Lymoges, et sa maillon Marye Barbon, ma litho aynee. 

Le penultiesme de nobre 1603, vigille de St Andre questoy le sali- 
medy, heure de entre sept a huict, Dieu, par Fa gram, a faict fin et 
mond' (4; de mon père, le sr IluguesBarbou, M" Imprimeur, cage de 
66 ans, lequel avoyt demeure mallade quatre ans et neuf moys; a 
este ensepvely le premier decembre heure de dix heures au muge'. 
des Arenes, entre les tombeaux de Veyes, marchant, d'un couste, 
et (5). 

Et led. ()alma mon pore, que Dieu absolve, ha faict mettre et 

* Fol. 10, r. 
(I) Pierre Nantiac fut nommé consul le 7 décembre 1591 (Reg. cons., III, 

92). Jean ISantiae, procureur, son frère probablement, fut nommé consul 
le méme>jour. Un François Nantiac est nommé consul le 7 décembre 1595 
(Ibid. p. 31). 

(2) Le feuillet 10 (moins les sept premières lignes (lu r et les cinq 
dernières lignes du vl est de la main de Jeannette (les Flottes. 

Jeannette n'écrit sur le Livre de raison qu'après la mort de son mari arri- 
vée en 1605. Aussi, avant d'indiquer les événements de la famille dans leur 
ordre chronologiqUe; recopie-t-elle, en serrant beaucoup son écriture, ce 
qu'elle a trouvé écrit dans «le grand livre de compte couvert de rouge n ce 
qui semblerait indiquer l'existence d'un second Livre de raison. On n vu 
plus haut qu'elle comprenait tonte l'importance du Registre de famille, et 
qu'elle signalait celui tenu par les des Flottes. 

(3) Le Nobiliaire ne fait pas mention de ce Jean Midler, mariée avec une 
cies Flottes 11 y avait probablement plusieurs familles de ce nom. Peut-é:roi 
faut-il lire avec le registre de la paroisse, « Ilodier n. (Aret). comm, de 
Limoges, 6G..106.) 

(4) Ce mot est mis pour son commandement, locution qu'on trouve sou- 
vent au lieu de celle «a fait sa volonté », dans plusieurs Livres de raison.. 
Voy, Louis GUIBERT, Livres de raison, Registres (le Morille et loitrnaux. 
individuels. 

(n) Le suite est reslée en blanc. • 
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achapte la pierre du tumbeau quatre jours auparavant qu'il tumbast 
manade, laquelle Iny revenoyt a dix livres (1). 

(2) Le 25 febvrier 1601 decedaJehanne 13ridier, more (lad, Jacques 
Barbon, pie Dieu absolve, et Fust enterre() aux tumbeaux dud. feu 
lingues Barbon, son mary. 

Le 20 may 1605, a six heures du matin, dectqa Jacques Barbon, 
que Dieu absolve, lequel avoyt demeure dix bidet moys manade de 
eholisques(3) et fest enterre aux Minimaux de ses feuz pore et mette, 
au comentier des Armes. 

Le 5 décembre 1606, j'ay marie ma fille Marie Barbon avec Simon 
Pontet, et My ay baille en dot la somme de mille livres et babille, a 
scavoir : 2 robbes, 2 cottes, 2 chapperons et coffre (4) garny et l'ay 
paye du tout (5). 

* Le 98  juin 1611, comme j'ay marie ma fille Magdalene Barbon, 
avec Md  khan Biely, greflie de Monsv l'official de Lymoges et Iny 
ay baille en dot la somme de douze cent livres et ces habitz, à scavoir : 
3 robbes, 3 cottes, 3 chapperonset coffre garnit, et Iny ay tout paye, 

Le 13° octobre 1613, comme ,j'ay marie ma fille Peyronne Barbon, 
avec khan Boutaudon, et lui ay baille en dot la somme de douze 
centz livres et ces Imbitz, scavoir : 3 robbes, 3 cottes, 3 clapperons 
et coffre garny, et lui ay tout paye (6). 

(I) « La pierre tin tombeau coûta 10 II. » (90  généalogie). 
(2) Ici se termine l'extrait du grand livre de compte : Jeannette des Hottes 

va écrire maintenant suivant son inspiration. 
(3) u De furieuses coliques » (20 généalogie). 
(4) Meuble renfermant le trousseau. 
(5) Le 19 septembre 1623, Simon Pontet, fait baptiser son lits Jean à 

Saint-Michel ; parrain Jean Boutaudon, oncle de l'enfant, marraine Marcelle 
Chabrol (Ara. comm. de Limoges, 6G. 108.) 

se Fol. 10 v°. 
(6) La dot de Madeleine, de Marie et de Péronne est plus forte que 

celle de rainée ? La fortune était peut-être moins grande au moment 
du premier mariage. Les cadettes ont aussi une robe, une cotte et un cha- 
peron de plus 

« On était déjà loin, comme on le voit, d'un règlement antérieur à 
Louis XI, cité par Sainte-Foix, portant que « nulle damoizelle, si elle n'est 
» châtelaine ou dame de 2,000 I. de terre, n'aura qu'une robe en se ma- 
» riant ». ll fallait être duc, comte ou baron et avoir 6,000 1. de terre pour 
donner à sa femme quatre robes par an. Le prix qu'on permettait de mettre 
aux étoffes était depuis dix sols jusqu'à vingt, l'aune de Paris, et les danses 
de la première qualité avaient seules le droit de les payer jusqu'à trente 
sols. Essais kistorigaes sur Paris, p. 01-92 du t. IV de l'édition de 1778. » 
Note de M. Poyet. 

2 

Jeannette 
dei Hutte-. 
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Le diziestne juillet 1618, comme jay marié ma fille Marie Barbon 
avec Leonard Chanaud, des Allois (1), et luy ay baille en dot la 
somme de quatorze centz livres et ces habitz de fille, et leur ay 
paye le tout. 

Le diz huictiesme feuvrier1619, comme j'ay marié mon filz Antoyne 
Barbon avec Peyronne Guimbert (2), fille de feu Pierre Guimbert, et 
de Gailliane Duboys et luy ont baille en. (lot neuf centz escutz, 
scavoir : siz centz escutz contantz et trois centz escutz dans dix 
huict mois et ses habitz de fille (3). 

La dicte Peyronne Guybert, suivant les registres de son pore (4) 
que j'ay, Antoine Barbon, ay veu, est nee le 13°  octobre 1605, a eté 
parrain Me le conseiller de Traislage (5) et sa manille Peyronne 
Baignol, sa mère grand (6), et le lendemain le roy Henry 4 List son 
entre° â Lymoges. — A. BARBOU (7). 

* Le 19 may 1621, ma more Jeltanette des Flottes, femme (le feu 
mon pore Jacques Barbon, est decedée et a esté ensevelie aux tom- 
beaux de feu mon pore au cimetiere des Attelles. — A. BARBOU. 

Le 21 may 1622, heure de midy, ma femme Peyronne Guibert, 
fille de feu Pierre Guybert, vivant marchand de Lymoges, et de 
dame Galliane Duboys, s'est accouchée d'un enfant masle et mon 
[beau] frette Jehan Buesly a eté parrain, et ma belle mere, la susdicte 
dame Galliane Duboys, sa marraine, et a esté liabtizé ledict Jehan 
Barbon a St Michel des Lyons les mesme jour. -- A. Bstnnou. 

(I) Léonard Chenaud, juge des Alois, comme on le verra plus loin, eut 
pour successeur dans cette charge son fils Martial. 

(2) Le fer  mars 1610, Pdronne Guibert, femme d'Antoine Barbon, est 
marraine de Péronne, fille de Jean Audier et de Marie Destiottes. Le par- 
rain est Guillaume Tricard, de Pierrebuffière. (Ardt, comm. de Limoges, 
GG. 10.). Elle est marraine d'un autre enfant le 18 octobre 1623 (ibid., 
CG. 73). 

(3) C'est la dernière mention sur le registre de la main de Jeannette des 
Flottes, qui mourut deux ans après. Il est à croire qu'à ce moment (1619), 
elle laissa la direction des affaires à son fils Antoine, qui écrit sur le re- 
gistre du feuillet 10 vo au feuillet 12 r° moins les quinze dernières lignes, 
et signe toutes ses mentions : A. Barbon. 

(4) D'après cette phrase, la famille Guybert avait elle aussi ses Livres de 
de raison. 

(5) a De la !teinte » (20 généalogie) Il s'agit de Jean Nicolas, sieur de Tras- 
loge, t 1647, père du lieutenant de police de La Reynie (Nobillalre,III I  270). 

(6) « Sa soeur avait épousé Martial Plaignard de Solonniat et sa tente 
Jeanne Dlondeau dudit lieu. » (20 généalogie). 

(7) Cette date du 11 octobre 1603, pour l'arrivée d'Henri IV à Limoges, 
concorde bien avec celle donnée par les Registres consulaires, t. III, p. 01. 

* Fol. 11 r°. 

Jeannette 
(les Flottes. 

Antoine Barbon. 
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Le 31 may 1622, heure dé onze heures de nuict, mon susdict fils Antoine Barbou. 

khan Barbon mourust et fust enterre le lendemain en nos tum- 
beaux du cimetiere des Arenes. 	A. BARIUM 

Le 7 avril 1623, heure de six heures de matin, ma femme 
Peyronne Guybert s'est accouche° d'un enfant masle(1), mon oncle.  
Jehan Desflottes a cté parrain, marraine ma belle more et dame 
Galliane Duboys, et a cté baptizé à Saint Michel des Lions par mes- 
sire Trançoys Boisverd, vicaire. 	A. BARIUM 

Le mesure jour, heure de dix heures de nuict, mon dit fils mourust 
et fast enterré le lendemain au cemitiere des Arenes en nos tum- 
beaux. — A BAMBOU. 

Le. 14 avril 1624, heure de 9 heures du soir, ma femme Peyronne 
Guybert s'est accouchée (l'un enfant made 	mon [beau] frère 
Françoys Guybert (3), frere de ma femme a cté pat raie, et ma 
soeur Marie Barbon l'aisnée a etc mariable, et a eté baptisé à Saint 
Michel (les Lions par le Fouladour (4). 

Le 24 dud. moys mond. fils decedast.. — A. BAnnon. 
* Le 27 febvrier 1627, jobr de samedy, a O ou 40 heures du 

soir, mon fils Martial Barium est né et a cté son parrain mon beau 
frere Martial Plaignard de Sollonniat, marry de la soeur de ma 
femme (5), et ma sœur Peyronne Barbou a cté marraine, et a cté 
baptisé le lendemain au soir par le Fouladour, vicaire de Saint 
Michel des Lions. — A. D'union pore. 

Le dernier jour d'aoust 1628, heure de six heures du soir, ma 
ma ennuie s'est accouchée d'une tille (6) et a esté son parrain Fran. 
çois Poncet et ma belle more Galliane du Boys commette, et ne yes- 
quit que 10 jours, et a esté baptisé à St Michel des Lyons. 

A. BARBOU. 

Le 16 avril 1629, heure de sept ou huict heures du soir, ma femme 
s'est accouchée d'un enfant masle, et a esté baptizé dans la maison 
pour n'estre venu a terme. -- A. Manou. 

Le 4janvier 1630, a 8 ou 10 heures du soir, mn femme s'est accon- 
citée avant terme de deux enfantz masles et sont esté baptizés pour 
necessit6 dans la maison. — A. Manou. 

(I) a Nommé Jean » (P et 2^ généal.) 
(2) a Nommé François » (Po et 20  généal.) 
(3) Pierre et François Guibert étaient matiras orfèvres à Limoges. 
(4) Ardt. comim. de Limoges)  GG. 108. 
" Fol. 11 vo. 
(6) « Anne Guibert » 	généal.) 
(6). a Nommée Françoise Gallianne » (I" et 2°  généal.) 
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Antoine Barbon. Le3 may 1631, causant la contagion (1), ma femme et mon fils Martial 
Barbon, nous sommes retires chez mon beau frère le sieur Martial 
Plaignard de Sollonniat, et advenant le dernier dud. mois, en la mai- 
son dud. Plaignard, ma femme s'est accouchée d'un fils masle, et a 
esté son parrain mon cousin lialtazard Blondeau (2) et sa mantille 
Anne Guybert, femme dud. Plaignard, ma belle sœur, et mond. fils 
ne vesquit que 15 jours, et advenant le 23 juin 1631, causant lad. 
contagion qui se glissa dans led. Sollonniat nous nous retirasmes 
ches mon beau frere le sieur Leonard Chenaud aux Alloix et y 
demeurasmes jusques an 4 décembre 1631 (3) and. an  que nous 
[nous] retirasmes en ville apres la cessation dud. mal. — A. &BROU. 

Le 12 juin 1632, ma femme s'est accouchée d'un enfants masle 
avant terme et par necessité fust baptisé dans la maison. — A, BAMBOU. 

Le troisiesme de juillet 1645 (4), ma femme Peyronne Guybert, 
apres s'entre accouchée de 20 enfantz masles et 3 filles (5) avant 
ternie et tous ayanlz estés par la grâce de Dieu baptisés et portés 
à l'église, elle s'est accouchée le dit jour de ma tille Jeanne Barbon, 
laquelle n'est que de sept mois et a esté baptisée a St Michel des 
Lions par messire Simien Guy tard, dans le dit mois de juillet, et a 
esté son parrain Estienne Chenand, fils de mon [beau] frere (6), le 
juge des Alloix, et sa manille a esté Jeanne Blondeau, fille de ma 
tante Françoise Dubois, veufve de feu sieur Jacques Blondeau, 
habitant de Solloniat, tilleul dr feu mon père Jacques Barbon. 
— A. BAMBOU. père. 

* Le '20 de juin 1647 (oit dans le mois de juin 4647)(7), j'ay marié 
mon lits, le st' Martial Barbon, avec dame Catherine Guytard, fille de 
feu sr (8) Guytard, procureur an siége présidial de Li muges (0), et de 
dame Anne llomanet, et luy a esté constitué en dot et pegulierre (10) 
audit Barbon, mon fils, la somme de quatre mille livres et trois cens 

(1) 11 s'agit de la grande peste de 1630.1631, qui fit mourir un grand 
nombre de personnes (V. Annales manuscrites de Limoges dites Manuscrit 
de 1638, p. 400, et Reg. consulaires, III, 270). 

(2) « Cousin par les Dubois » (ir° généal.) 
(3) « Jusqu'au 31 décembre », disent les deux généalogies. 
(4) La 1" généalogie donne la même date et c'est ft elle qu'il faut s'ar- 

rêter, bien que la 2° généalogie disent 1640. 
(5) D'après le Livre de raison et les deux généalogies, Antoine Darbou 

aurait eu vingt-cinq enfants, 
(6) « Léonard » (P° et 2° généal.). 
* Fol. 12, ro, 
(7) Co qui est entre parenthèses est écrit au-dessus de la ligne. 
(8) Le prénom est en blanc. 
(0) « Et notaire » 20  généalogie. 
(10) C'est-à-dire : légitime, portion due aux enfants sur les biens do 

leurs père et mère. 
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livres d'habitz lorsquelle prendra l'habit de femme, et ce par contrat Antoine Barbon. 

receu par Noailler, notaire des Co.mbes, beau pere du sieur Roger. 
— A. &BROU. 

Le 3 avril 1650, ma belle fille Catherine Guytard a changé son 
habit de fille pour celluy de femme (1). 

Le 17 juin 1648, ma fille Catherine Barbon et de daine Peyronne 
Guybert, ma chere espouse, est née à 6 heures du soir et aesté bap- 
tisée à Saint Michel des Lyons par Messire Simon Guytard, vicaire,. 
tut a esté son parrain Antoine Plaignard, mon filleul, fils de mon beau 
frette le sr MartialPlaignard, et sa marrine dame Catherine Guytard, 
ma belle tille, femme, de mon fils Martial Barbon (2). 	A. BARDO!). 

Ce 4 avril 1650, j'ay fait mon testament que j'ay devers moy et est 
receu par le sr Guillaume Lorcornet, notaire, signé en l'acte de Lor- 
cornet pere (?), Maureil, practicien, Montazeau, practicien, Philippe 
Poncet, Jean Ardent l'aisné, Gadaud, practicien, et Dumas, 
gendre dud. Lorcornet, dont j'ay °louvé? :firécépissé] au dit sieur 
Lorcornet, notaire. — A. &minou (3). 

(4) Ce 26 aoust 165 (5) a 10 heures du matin c'est accouches ma 
fame (sic) Chaterine (sic) Guita.rd d'une fille (6) et a este son patin 
Martial Chenand (7), juge des Alois, et sa marine ma. soeur Jeanne 
Barbon, marné] avec sr Pierre Tournier (8). Le vignette (sic) e[s]t 
Marchandon, prestre de St Michel (9). 

(1) 11 est à croire que le contrat n précédé de trois ans la célébration du 
mariage et qu'A cause de cela le paiment des trois cents livres d'habits ne 
s'est fait qu'à la date du mariage, le 3 avril 1050. (Note de M. Louis Guibert). 

(2) Les deux généalogies ajoutent que Catherine fut mariée [vers 1070] 
avec Jean Renoir, seigneur des Courières, et lui porta en dot 8000 

(3) « Sa mort le papier n'en dit rien, mais qu'il fit son testament en 1680 
avril 4, reçu par Guillaume Locornet, notaire et retiré de luy sousrécipissé. » 
(Vo et 21"0 généalogies). 

« Peyronne Guibert, sa mort n'est marquée et méritait de l'estre au moins 
par gâtine Mie) fécondité» (2e généalogie). 

(4) Les quinze dernières lignes du feuillet 12 sont de la main de Martial 
Barbon. 

(5) Martial Barbon avait d'abord écrit 1054. 
(0) Les deux généalogies disent par erreur « En,., une fille dont la date 

manque ici qui épousa en premières noces le sr Martial Lafosse, mort en 
1677 et en deuxième noces le sr Donk, avocat. » 11 s'agit de Jeanne, 
Palliée des enfants de Martial Barbon. Cette erreur nous fait supposer que 
les auteurs des deux généalogies n'ont pas connu le Livre de raison au mo- 
ment où ils écrivaient, 

(71 Martial Barbou avait d'abord écrit «Jean Plaignard ». 
(8) « Teuillieté, bourgeois, faubourg Boucherie, » (20 génàlogie). 
(9) Cette dernière phrase est écrite en marge. 

Martial Barbon. 
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Martial Barbou. 	Ce 10 janvier 1657 (1) . a IO heures du matin ma fame (sic) Ca- 
therine Guitard test accouchée d'un fils et a esté son parin Mr Pierre 
Guitard prebstre (sic), mon beau !smille (sic), et sa mareine nia tante 
Anne Guibert, veufve de feu Martial Plaignard. 

Le 18 mars 1662, ma fame (sic) Catherine Guitard test accouchée 
d'un fils malle et a esté son parrain Jean Benoist, sr Descourieres (2) 
C sa marine Anne Guitard (3), faine de Teveni[n] (4), mon beau- 
fraire (sic). 

(1) Martial Barbon avait écrit 1656. Les deux généalogies , placent par 
erreur la naissance de Pierre en 1655. 

(9) La deuxième généalogie dit : « Jean Renon épousa vers l'an 1603 (lisez : 
1708, il était né en 1662) Jeanne Sénemaud et a commencé la branche. des 
Barbon de Leymarle, marchand drapier près de la Clave de limoges. » 

Jean-Benoit Barbon fut nommé garde-juré pour la marque des étoffes 
en 1696 (Registres consulaires, t. 1V, p. 108), et prudhotnme pour le 
canton de Consulat en 1710 et 1720 (Ibid., p. 214 et 288). 

Son fils aîné Jean-Charles, prêtre en 1724, vicaire à Saint-Pierre de 1729 
à 1734, fut nommé culé de Rancon où il mourut en 1766. 

Le deuxième, P... .. désigné par l'cand, pour le distinguer du suivant, 
épousa N. Ardillier. 11 lut capitaine pour le canton de Consulat en 1740 
(Reg, cons., t. IV, p. 436), lieutenant du même canton en 1744 et 1748 (Ibid., 
I., V, p. 18 et 29), capitaine et juge tic la juridiction consulaire en 1751, 
176 (Ibid,, p. 41, 89). Il avait été consul avant 1751. 11 assiste aux assem- 
bides de ville de 1751 à 1756 (ibid., p. 431, 432, 434, 435, 436, 439, 441). 

Le troisième. fils, Ignacellenoit, se maria avec Antoinette Teiller ou Teu- 
lier. Il fut lieutenant tic la Colonelle et aide-major en 1781 (Reg. cons t.V, 
p. 38,39). Il est consul en 1757 (ibid., p. 94 à109). Il assiste aux assemblées 
des notables de Limoges de 1765 et 1166 (Ibid., p. 237, 239, 283). Une 
fille de ce Barbon, soeur Thérèse de la Présentation, se fit religieuse de 
Saint-Alexis le 10 février 1768, et prononça ses voeux le 17 mai 1767 
(Registre de vêture, au couvent des Soeurs de Saint-Alexis). 

On trouve d'autre part dans les « Mémoires sur les familles de Limoges », 
par l'abbé Legros, ms au Grand Séminaire de Limoges, les notes suivantes 
sur les Barbus de Leytnarle : 

« HARBOU DE LEYMAIUE I  rue des Taules, ci-devant, négociant, maintenant 
bourgeois et fils de N. Barbon aussi négociant, qui vit encore en 1780, 
mais qui est fort vieux. 

» Le fils avait épousé: 1° N., dont une fille mariée au fils du sr Hour- 
deau d'Antony ; 20 N. Roulhae, dont il lui reste une tilles 

» Il y avait trois saurs: une mariée avec le sr Cantillon de La Couture, 
conseiller en l'élection, mort en 17. ., une autre mariée cvec le sr David 
Manet, avocat, morte *en 	; et l'autre est mariée avec le sr Martial 
Bourdeau, écuyer, frère du sr Bourdeau de Niort, dont elle a plusieurs 
enfants en 1780. 

(3) Soeur de Catherine Guitard (1" et Pio généalogies). 
(4) Thévenin l'allié, marchand A la Cloitre (Ire et em généalogies). 
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* L'an 1677, 9° janvier, mourut sieur Martiai Lafosse, mon beau 
frere (1), de qui Dieu ayt l'aine en son st paradis. — BOB«. 

L'an 1679 et le 24°  (2) juin, jour de la St-Jean, jay épousé damie 
Jeanne Mailhard (3), fille a feu Sieur Paul Maillard, sieur de La 
Couture et de dame Isabeaux Maquoix, (4) dans l'église de St Mau- 
rice. — BARD«. 

L'an 1680 et le 9° avril, est mort mon pere Martial Barbon (5) 
nagé de 53 ans et deux mois moins quelques jours et a esté ense- 
vely dans nos tombeaux des Arenes. — BAHDOU (6). 

L'an mille six cent quatre vingt et un est né mon fils Jean 
Baptiste et a esté son parrain mon beau frere Jean Baptiste 
Maillard, sieur de La Couture et sa marraine ma more Catherine 
Guithard et a esté baptisé le soir mesme du jour quit est né a dix 
heures du matin qui est le 24 novembre 1681 (7). 	BAHBOU. 

L'an mille six cens quatre
, 
vingt trois et le trentiesme mars, a 

trois heures et demy aprez midy est né mon segond fils, a esté 

* Le vo du feuillet 12 et los quatorze premières lignes du feuillet 13 ro 
sont de la main de Pierre liarbou. 

(I) Les deux généalogies disent que Catherine Barbon, femme de Martial 
Lafosse, se remaria avec le sr Benin, avocat. Elles ajoutent qu'elles ne con- 
naissent pas la date de sa naissance ce qui indique que leurs auteurs ne 
possédaient pas le Livre de famille où cette date est inscrite 1017 juin 1018, 

(2) Les registres paroissiaux disent le 25. 
(3) La Ira généalogie dit : « Ville puînée de Paul Mailhard et d'Isabelle Ma- 

concis, marchand, frère des Mallhard do Paris, dont sortent les Mailhard 
de liallore; sœur de darne du Repaire, morte religieuse aux Allois, de 
demoiselle Mailhard, religieuse tt la Règle, soeur de Jean-Baptiste Mailhard, 
sr de La Couture, trésorier de Prance, d'autre Jean Mailhard, marchand et 
de. 	 Maillard, épouse de sr Mallevergne du Masdoumier: habile femme 
et qui fit bien sa maison. » Ces détails sur la famille Maillitird ne se 
trouvent pas dans le Nobiliaire, 	Voy. Ardt. comm. de Limoges, GG. 85. 

(4) Était probablement parente de l'abbé Joseph Macquoy, auquel Vitrac 
a consacré une notice reproduite par M. le chanoine Arbellot (Revue are. 
et hist. du Limousin, p. 85). 

(5) La te° généalogie ajoute : « Après quatorze ans de paralysies; il avait 
beaucoup de scavoir et d'habileté. » La 2" généalogie : « Bel homme, qui 
avait comme ces encastres environt six pieds de taille et étoit plein de 
scavoir, d'habitasse (Bic), 

(0) Cette mention était écrite trois lignes au-dessus, puis effacé, afin de 
respecter l'ordre chronologique. 	Ardt, comm. de Limoges, GG. 113. 

(7) « Et se fit Jésuite en 4096, après sa philosophie. .» (20  généalogie.) 
Le registre paroissial de Saint-Michel-des-Lions commet jeux erreurs 

dans cet acte do baptême ; il donne comme nom du pèra; 'Martial, qui était 
Sui du grand-père ; et comme nom de l'époux dé Catherine Guitard, 
celui do Jean, au lieu de Martial. (Arch, comm. de Limoges, Wh 113). 

Pierre Barbon. 
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Pierre llarliou• baptizé a St Michel des Lions et nommé. Jean [Benait] (01). Mon 
frette tt esté son parrain et Mademu° Isabeau Macquois, ma belle 
mere, a esté sa marraine. A esté baptizé le 31.°  du susdit mois par 
Monse Farne, prestre de St Michel nu parroisse, 	BAIWOUÈ 

(2) 
L'an 1684 et le 5° juin est mort mon parrain Monsietir Pierre 

Guithard, prestre, environ les quatre heures du soir et a et a esté 
ensevely dans St Michel, dans les tombeaux de Mess" les pres- 
Ires (3) devant l'autel de St Joseph. 

(i) a '20 En 1683 mars 30, Jeunot, filleul dudit Jean Barbon, son onde, 
et d'Isabelle Macquoi, mère de sa propre mère. Hie de Mo quiet eget*, 
(leo généalogie), 

La 2°. généalogie dit h propos de Jean-Benolt : « Après ses études, il fut 
s'établir à Paris vers l'an 1700 (Usez 1704, date de sa réception comme 
libraire), où il n demeuré libre, sans se marier, et acquit beaueoup de biens 
sans autre ambition, quoique capable de tout, que celle de vivre douce- 
ment et de soutenir, la famille à qui il a rendu lies services essentiels, 
entr'autres racquisiton de la terre de Mouimes et de celle de Chasseneil ; il 
s'associa vers l'an 1720 (lisez 1717, date donnée par le contrat de mariage, 
l'auteur de la généalogie n'a par connu le Livre de raison qui était entre 
les mains des Barbon de Moulines ; l'un de ces derniers n'aurait pas com- 
mis les deux erreurs de date, 1700 et 1720, que nous signalons) son plus 
jeune frère Joseph qui s'y maria bien et a voulu avoir auprès de luy suc- 
cessivement tous ses neveux. Il a eu un coup d'apoplexie en 1745, qui l'a 
laissé paralitique du cotté droit et est décédé le 20 aoust 1752, enterré à 
Clanutrd, paroisse de la belle maison de Fleury. Par son testament, il a 
laissé Joseph Barbon, sr des Alanieux et cinq fils de son frère Jean son lé- 
gataire universel, scavoir : de la maison de Fleury près Meudon, deux 
maisons dans Paris contre St-lienolt et rue du Coin, sa librairie et impri- 
merle s'allant 200,000 1., a fait ces légataires particuliers :, I" sa nièce [fille) 
de Joseph son frère et epouse du sieur Montbaron, réservé pour 20,000 I 
et leur fils aîné 2,000 1. ; a tait des légataires particuliers : 2° aux fils de 
Mach des Courières et aux trois filles chacunt 4,000 1, ; a son valet Cham- 
pagne 3,000 L; 40  a la gouvernante [Louison] 600 I, ; aux pauvres de Cla— 
mart 1,000 1. ; au sieur de Montait, procureur au Cluitellet et son exécu- 
teur testamentaire un beau diamant [d'une valeur de 2,000 1.}. 11 avoit eu 
en argent on livres de ses père ou mère 36,000 L, et sous main de la 
mère pour son établissement 10,000 1. et aux trois fils et aux trois filles de 
la sœur Catherine [mariée à François) Ardent chacun 3,000 1.: mais à la 
Martin (?), seulement 1,000 L 

(2) Le môme jour, 30 mars 1683, avait lieu dans la même église, le bap- 
tême de Catherine Omis', fille de sr Jean llenoist, bourgeois, sr des Cous 
Hères, et de Catherine Barbon ; parrain Paul Teullier, marraine Catherine 
Benoist. (Ardt. comm. de Limoges, 6G. 11 J), 

(3) Le 13 mars 1372 ou 1373, les statuts de la communauté des prêtres 
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L'an 1685 el le 42° may, environ une heure et demy aprez midy, Pierre l'adieu. 
est née ma fille nommée a son baptesme Marie (1). AA esté haptizée 
le lendemain, entre quatre a. cinq heures, par Monsr Renaudin, 
vicaire de St Michel, son parrain estant Monsieur Bonnin (2), mon 
beau litre, et sa marraine demoizelle Valerie Labiche, femme a 
Monsieur Mailhard, sieur de La Couture mon beau frere. — &mou. 

L'an 1686, le 280 novembre a huit heures du soir, naquit ma fille 
nommée a son baptême Jeanne, et fut baptize le lendemain a quatre 
heures du soir par monsieur Texier, vicaire de St Michel ; son parrain 
est Monsieur Malevergne du Masdounder, (3) mon beau frere, et sa 
marraine, ma soeur, mariée en secondes nopces a Monsr Bonnin. — 
13Annou. 

L'an 1688 et le 10° may, entre quatre a cinq heures du soir, naquit 
mon troisième fils, et fut baptize n St. Michel le lendemain it la susd. 
heure par W Gadaut, vicaire, et nomme Jean (4). Monsieur Jean 
Mailhard, mon beau litre, fut son parrain, et madone Jeanne Sone- 
maud, ma belle soeur de part mon frere fut sa marraine. — 

L'an 1690 et le. 460 de janvier, entre neuf et dix heures du soir, 
est née ma troisième fille, le lendemain a esté btiptizée par Mr

, 
	Tel- 

xier, vicaire ; •son parrain a esté Jean-Baptiste Barbon, mon fils aîné, 
et sa marraine no Catherine Gaillard, ma lucre, et a eu nom 
Catherine (5). — BARBOU. 

Lan 1691 et le 18° de mars, a huit heures du malin, est né mon 
quatrième fils et fut baptizé a St Michel notre parroisse par M" Ga- 
Haut, vicaire, deux jours aprez, et nominé Martial (6), son parrain 
est Martial Lafosse, mon neveu, et sa marraine M"d Nur& (7) 
Pouyat, femme a W Maillant, mon beau frere. 	BAMIOU. 

de cette église avaient été confirmés par Airneric Chati de La Jauchat, 
évêque de Limoges. En 1500, ces prêtres étaient au nombre de 23, chiffre 
réduit à 12 en 17... (Nitimun, Pottillé ms ) 

(1) Les deux généalogies disent : « morte en bas Aga ». 
(2) « Leonard Honnie, advocat en la cour. » (Auch. communales de Li- 

moges, 60. 114). 
(3) Paul»Malevergue(Arch. coin, de Limoges, GG. 114). Cette fille mourut 

en bas lige. 
(4) Arch. com. de Limoges, CG, 114. — La leugénéalogie dit : « Il II fait 

la tige de Limoges. » Elle seut dire par là qu'il fut le chef de la famille, 
qui forma après lui les branches de Monimes et des Courières. 

(5) Dans l'acte de baptême, Pierre Barbon est dit « bourgeois et mar-• 
chaud » Arch. coin. de Limoges, Go, 114.— « Elle épousa avant 1714, sieur 
François Ardent, marchand épicier, rue Boucherie » (Pf et 20  généalogies). 

(0) Les deux généalogies disent : « mort en bas Age ». 
(7) « Léonarde Pouyat » Arch. coin. de Limoges, GC, 111. 	En patois 

limousin, on dit encore Nul* pOur Léonarde. 



Pierre Milon. 
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* Le 19° mars 1693 est né mon cinquième fils, jour. de St Joseph 
et du Jeudy Saint, sur les six heures du matin, a esté baptizé a St Mi- 
chel nostre parroisse, par Monsieur Gant, vicaire (le môme jour a 
dix heures du matin) (I), et nommé Joseph, son parrain a esté Jean 
Barbon, mon second fils, et Catherine Bonnin (2), fille a ma soeur 
Jeanne Barbon, a esté sa marraine (3). 	BAMUM 

Le 7e fevrier 1700 est morte M"0 Isabeau Macquois, femme a feu 
st Paul Mailhard et ma belle-mere, le huit elle. fut enterrée dans le 
cimetière de St Maurice (4), faisant l'honneur le pore La Bastide (5) 
de Loratoire. Requiescat in pave. — BAIMOU. 

Le 4° fevrier 1710 	 j'ay marié Catherine Barbon, notre 
Iille (6) restante des filles, avec Mt Francois Ardent, marchand (7) 
a la Porte Boucherie. Epouzez a St Michel part Devoyon (8), oncle 
dudit st Ardent. — BAnnou. 

Le 10ejanvier 1713, est morte ma mere Catherine Guithard et a eté 
ensevelie a St Michel-des-Lions (9) notre paroisse dans les tombeaux 

*Fo 13, r°. 
• (1) Les mots entre parenthèses sont en-  interligne. 
(2) La Ir° généalogie dit «. la tante de Pierre u. 
(3) La ln généalegie dit de Joseph : « Mort a Paris le 28 twill 1732, où i! 

avait épousé Antoinette de Réale le 25 janvier 11717, n'en laissant qu'une 
fille, - riche et mariée avec le sieur Lepenier de Montbaron, gros marchand 
de bois à Paris, et lui a donné trois fils. Ce Joseph [se] seroit associé à son - 
frère et parrain, devenu dès l'an 1718 marchand-libraire à Paris, non ma- 
rié et vivant. encolle eu 1749, fort.  riche. Il a auprès de lui Manieux [Jo- 
seph-Gérald] et Champour [Antoine], ses deux neveux. » 

La 2. généalogie parle de Joseph en ces termes « Il fut majeur le 18 
mars 1718, 8e fils, tilleul de Son aîné Jean Barbon (le Paris, devint son 
associé à la librairie, en 1717, janvier 2b, épousa Antoinette (le Déville, pari- 
llienné, dont-il n'a laissé qu'une fille riche et mariée, après sa mort, au 
très riche marchand de bois. lepenier de Montbaron ; et mourut led. Joseph 
à Paris en 1732 aoust 18. » 

(4) L'église de Saint-Maurice sert actuellement de chapelle aux.  Canné - 
lites, Le périmètre de cette paroisse comprenait en très grande partie ce • 
que l'on appelait l'Entre-Deum- Villes. I.e cimetière était situé entre les 
rues du Mauptis et du 710  Mobilés actuelles. 

(5)J ean-Aymeric Martin de La Ilastide, prêtre de l'Oratoire; y. Nobit,, IV, 330. 
(6) Le mot « unique » effacé. Marie et Jeanne étaient mortes en .bas age. 
(7) La I re  généalogie dit : «marchand épicier rue penderie ». Nous avens 

pu voir la aunisien d'épicerie des Ardant, rue du Collège actuelle. Voy. No- 
biliaire, t. ler, il° éd., p. 30 et 492. - 	- 	. . 

(8) Sur le chanoine de Voyou, voy. A. Dullovs et l'abbé Milleutar, Dion 
graphie des hIommes illustres du Limousin, p. 182. • 	›. 

(9) Le 13 janvier 1751, Mgr du- Cotitlosquet défendit d'enterrer dans l'église 
de Saint-Michel-des-Lions sans en justifier le droit par titres. Cette affaire 
eut des suites factieuses en .11754, 1/63 et 1775, ainsi qu'on peut le voir 
dans la Feuille hebdomadaire de Limoges du 17 janvier 1710, 	3, p. 18. 
(Note de M. Poyet) 
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de chez mon oncle Gregoire Guithard, agée de 81 ans(4).— BAMIOU. 

(2) L'an mil sept cent quatorze, le 28° octobre 1714, est mort mon 
pore Pierre (3) Barbon, tresorier des ponts et chaussées, agé de 57 
ans moins deux mois et treize jours, a eté enseveli dans les tombeau 
de Mr  Guy tar, dans l'église de St Michel des Lions. — J. BARI« son 
troisième fils. 

Lan mille sept cent quinse et le quatrième novembre, j'ay épousé 
Valérie carne de Champagnac, tille (4) a Mons" Gabriel F'arne du 
Fraud et de Marguerite Vidait de Champagnac, dans l'église de 
St Michel des Lions, ma paroisse (5). — BARBU. 

Lan 1716 et le vingt-cinq aoust jour de St Louis, est né mon pre- 
mier fils qui a cté baptisé a Si Michel des Lions ma paroisse, a eté 

(1) La 111° généalogie ajoute : « son frère unique, ayant fait son héritier 
Pierre Barbon ». 	« La succession se composoit d'une maison rue des 
Combes, partie brullée depuis, partie bâtie joignant à la Monnaie et aussy 
la métairie de Lascoux, paroisse de St-Jouvent. » (20 généalogie). — « Agée 
de 84 ans, » Arch. com. de Limoges, 6G. 116. 

(2) Le feuillet 13 ro, moins les 14 premières lignes, et le feuillet 14 r, 
moins les 11 dernières lignes, sont de la main (le Jean II des Courières, puis 
de Monimes. 

(3) « Âgé d'environ GO ans ». Arch. com. de Limoges, 6G, 110. — 3Mou- 
rut d'apoplexie, quoique grand et fort maigre, en 1714 octobre 28, 
agé de 57 ans, homme scavant et d'une probité consommée. 11 fit en 
1707, l'acquisition du fief des Courières et ci-devant celle de la métairie 
de Poulénat et la charge de conseiller du Roy, trésorier général des ponts- 
et-chaussées de la généralité de Limoges, d'une maison devant le collège 
rebatte depuis et revendue. » (Ire généalogie). 

La 20 généalogie dit an sujet de Pierre Barbon ; « Il était savant laborieux 
et d'une probité [augmentée] par un grand fond de christianisme. Il fut 
enterré à St-Michel-des-Lions audit tombeau des Guithard. Il a crû en 
1707 du beau fief (les Courières et de la métairie de hulula !atteins 
avant; 3° d'une maison devant le Collège, rebâtie depuis et revendue et) 
1798 ; 6° de la charge de conseillier du Roy, tresorier des ponts-cl-chaus- 
sées de la généralité de Limoges, charge qui a été d'un grand secours pour 
ses succebseurs ; 6° par l'hereditte de M. • Guittard, son oncle maternel 
susdit. » 

(4) « Deuxième fille de sr Gabriel Fume, marchand drapier. La trr fille était 
alors veuve du se Thévenin, la 3° épousa se Léonard Dorat, marchand de Li- 
moges, la 40, sr lajoumard, marchand de St-Léonard, et la te, W Lanoaille 
de Puyjoubert, juge (le St-Léonard. » (1"u et 2° généalogies). 

M L'acte de mariage porte les signatures : Barbon, Faite, Peyroche, 
Bernard, François Ardant Barbon, %taud, Le mariage; fut béni !vus Pierre 
Aillant, prêtre chanoine de Limoges (Arch, comm. de Limogés, 66, 110.) 

Jean If Barbon. 
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Jean 11 Barbon, nommé Jean (1), mon frere aine demeurant a Paris a eté son parain 
el made"e Marguerite Vidau, ma belle more sa maraine. 

BAR,» DESCOURIÈRES (2)‘ 

Lan 1716 et le vingt-neuf septembre est mort a Bourbon (3) Mon- 
sieur Gabriel Partie du Fraud mon beau-père, y étant allé prendre 
les eaux pour remettre sa santé et y a été inhumé. 

Bminou DESCOUBIERES. 

Lan 1717 et le 25 janvier, mon jeune frere Joseph Barbon c'est 
marié il. Paris avec tinte° Bewille, et c'est associé avec mon from 
ainé Jean Barbon pour la librairie (4),. 	

Limon DEscotutintEs. 

Jeanne Minbar& 

Lait 1717 et le 271 decembre, jour de St Jean Evatigeliste est né 
mon segond fils ii hait heures et demy du soir, a eté baptisé le len- 
demain par W Chabrol, vicaire, et u eté nommé Louis Jean (5).  
M. Vidait Data, môn oncle, à clé son parrain, et Jeanne Mailhard, 
ma more, Sa maraine. 	 11A111101.1 bESCOUIIIERESk 

* (6) Au nom de Dieu et de frsh• la Ire sle vierge Marie, le If °debye 
1686, jour de vandredy, nous avons centrale avec damoyzelle lia 
beau Vauzelle, veuve du sieur Fransoit Charbonnier, ne pouvant 

(1) « Fils de Jean Barbon,' sieur des Cornières, trésorier des ponts-et- 
Chaussées en la généralité de Limoges ; parrain Jean Barbon, bourgeois de, 
Paris, marchand libraire (Ara. comm, de Limoges, (G.. 

(2) C'est la première signature accompagnée du nom de DEsCouitteuts que 
nous rencontrons, Il est à remarquer que Jean Barbon, qui a écrit sur le Livré 
de 1714 41732, a signé huit fois; sur ne nombre le mot Desconrières ne se 
rencontre que cinq fois et encore parait-il ajouté après coup ; il «est pas 
sur le même alignement que le mot Barbon qui, bd, est terminé par un 
paraphe assez conipliqué. Le fief des Courrières était entré dans la familia 
depuis 1709 par l'acquisition qu'en avait faite Pierre llarbou. 

(3) Bourbon-les-Bains (Liante-Marne). 
(4) Nous avons pu vérifier ce fait sur le contrat de mariage lui-méme. 
(5) << Louis-Jeat4 apeld depuis de Ileaupeyrat, filleul de Jeanne Maillard. 

Joli, plein de feu et d'esprit. Mort û Paris en [t 738] chez son oncle. En pro* 
mettait aussi beaucoup. » (les généalOgie). 

* 1e01. 13, vo, 
(6)Colle mention, composée de quatorze lignes, est écrite en tète du feuil- 

let 13 vo par Jeanne Maintint,. C'est la plus importante du Livre de raison, 
en ce qu'elle explique la nouvelle ligne de conduite de la maisOu, qui va 
s'occuper dès lors des livres classiques à l'usage des collèges des Jésuites. 
Nous .y reviendrons plus loin au sujet des Barbou de Limoges. 



I A PAMILLE. 	 33 

servir les reverand pere du Collesge et ayan un privilesge an faveur Jeanne btroutni. 
de son dit mary quit n'achevoit que dans un an, nous luy avon 
donné pour son desdomagemant la somme (le sin sant livre pour la 
'tournure et antretien de ces enfant et avon prit son petit gratuite- 
man pour luy aprandre son mestier et le antretenir pendent lé tant 
de scait [sept] aime ; lequel jour de vandredy je promet, tout les 
an de faire dire une messe devant le st crusilllt des Carmes (4) 
des Aresne pour randre- a Dieu mes reconnessense. 

Le 30  juillet '1719 est né mon troisieme fils à dix heures du ma- Jean If Barbon. 

tin et a. eté baptisé le même jour à St Michel des Lions, ma pa- 
roisse, par M. Recule, vicaire, M. Aidant, mon beau frere, a eté son 
pareil] et ma belle-sœur Thevenin sa mareine, et a eté nommé 
François (2). 

Le 90  may 1722 est né mon gunitaient° fils à dix 1;eures du matin, 
a eté baptisé à St Pierre du Qucyroix (3) par 	• n etc parein 
Me  Leonard Dorat, mou beau frere, el ma reine nia soeur Catherine 
Anima et a clé nommé Leonard (4). 

Le 7 juin 1723 est né mon (impie») fils, a deux heures apres 
minuit, a oie baptisé à St Pierre du Queroix par • 	a eté 
pantin Gerald Lajoutnard, mon beau frere, marchand A. St-Leo- 
nard, et Mr le Dorat, aussi mou beau frere, l'a porté au nom dudit 
Lajoumard, et Madame Marie Aubusson, femme de Me Croisier (o), 
receveur (les decimes, a été mantille et _a •eté nommé Joseph- 
Gerald (6). 

Le 14e  mars 1726 est né mon sixieme fils (a 9 heures du soir) (7) 

(1) C'est dans l'église des Carmes que se trouvait la belle croix monolithe 
aujourd'hui placée à l'entrée de la chapelle de Saint-Aurélien. 

(2) « Parrain François Ardent, marchand, marraine Françoise raine, 
femme Thevenin. » Arch. comm. de Limoges, GG. 117. 

(3) Cette mention dç baptême zi Saint-Pierre s'explique par le changement 
de domicile qui aval:, entraîné le changement de paroisse. Les Barbon 
avaient abandonné la rue Verrerie depuis l'achat de la maison de la rue 
Maligne en 1n0. 

(4) Ardt. cumin. de Limoges, GG. 31 « Dit de Ileaupeyrat après la mort 
de son frère Louis... » (l'a généalogie). 

(5) Barbon avait intérét à entrer dans les bonnes grûces de M. le rece- 
veur des décimes. 

(6) L'acte de baptéme donne à l'enfant le nom de Joseph-Gérard ; par- 
rain Jean-Gérard ',ajournant, porté par Léonard Dorat. Ardt. comm. de 
Limoges, GG. 31. 	« A pris le nom de des Manieux (Ire enéalogie). — 
« Vit depuis sa plus tendre jeunesse à Paris auprès de son oncle, tient son 
magasin et est devenu son légataire après sa mort (20 août 1754) » (2è gé- 
néalogie). 

(7) Les mots entre parenthèses sont en interligne. 
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Jean II Barbon. a eté baptisé a St Pierre du Queroix par Mr de St Martin, vicaire de 
la paroisse, a eté parain Mr Martial Lafosse (1), mon cousin germain, 
et maraine Made"e Francois° Videau, veuve de Mr Dubois de Cham- 
boursat, et a eté nommé Martial (2). 

Jean BAullou DEscoutuEnEs. 

* Le Me nbre 1.727 est née ma fille, a eté baptisée à St Pierre 
du Queroix, a eté nommée Marie, acté son parain Pierre Ardant (3) 
lits it Mr  Francois Ardant, mon beau frère et sa maraine, Marie carne, 
femme a Mr Dorat, mon beau frère. 

Le 49* février 1729 est né mon septimo fils, a cté baptisé a St 
Pierre du Queroix, le lendemain, par Mr Barbon, vicaire et mon 
cousin germain, a eté nommé Antoine (4), Mgr Charpin des Genetines 

( t) « Fils de la vefve Bonin et ci-devant d'autre Martial Lafosse... » 
(1 160 généalogie). 

(2) Aret). comm. de Limoges, 6G. 31. 	« A pris à Limoges et continue 
avec honneur le commerce de ses ancestres ; sa mère lui ayant donné sur 
tout le fond d'imprimerie et de librairie a prendre 31,000 IL par avance 
(noble. » (ire généalogie). 

La 20  généalogie dit au sujet de Martial (de La Valette, puis des Con- 
Hères) 	Il épousa en 1753, le sixième juin, Margueritte Bourdemix, née 
dus" Jean-Baptiste Bourdeaux, marchand, et (le daine Margueritte Garat. Il 
eut d'elle 

» Le 28 février 1755 une fille appellée Valérie ayant eu pour parait' 
Baptiste Boordeaux, son grand père, baptisée par l'abbé Ardant, vicaire de 
St Pierre du Queroix, son cousin, et maraine dame Valérie Verne de Barbon, 
sa grand'tnère. 

» Le 27 mars 1786, Martial eut un garçon filleull de lé,onard Barbon de 
Moulines, son oncle, et dame Margueritte Garat de I3ourdeaux, sa grandsmère, 
baptisé par l'abbé Ardent, vicaire de St Pierre du Queroix. 

» Le 8 may 1781, une fille appende Barbe, l'Houille de Martial Boum 
Beaux. . son oncle, et de Barbe Midiedent de Feytiat, sp tante, baptisée par 
111. l'abbé Ardent, son cousin; morte en aoust 1769, enterrée à St Maurice. 

» Le 23 juin 1758, un fils appeilé Joseph, (filleul de Joseph Barbon des 
Martiaux, son oncle de Paris, et maraine Thérèse llourdeaux, sa tante, bap- 
tisée par M. l'abbé Ventenat, prêtre de la communauté de Saint-Pierre: 

» Le in lévrier 1160, un fils append Antoine-Hugues, fillieul d'Antoine 
Michel, son oncle, et Marie de St Denys, sa tante, baptisé par M. Lombardie, 
vicaire de St Pierre, mort la mesure année-en aoust, enterré à Panazol. » 
(Baptisé le 3. — Archives comm. de Limoges, GG. 33). 

Ce dernier alinéa est d'une autre main et il n été écrit postérieurement. 
* Fol. 14, ro. 
t3) « Son cousin germain » (Ire généalogie). 
(4) a Antoine, depuis apellé de Champour » (ro généalogie). a Il a de- 

tneuré à Paris, avoit demandé à travailler sur le fond de son oncle de 
Paris » (20 généalogie). 
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a eté .son parain et ma belle soeur mariée à St Léonard, sa  Jean LI Barbon. 

mitaine (1). 
Le 29e  juin 1730 est née ma seconde fille, a eté baptisée à St 

Pierre Duqueroix, a été son parain W Lanouhaille dit Puyjoubert, 
mon beaufrereetsa maraine Mad"e Anne-Antoincte de Beville, femme 
de mon jeune frère de Paris, et a eté nommée Anne-Antoinete 
et six semaine aptes est decedée à Laborie (2) et a eté enterée a la 
paroisse du Vigen a deux lieux (sic) de Limoges. • 

Le 25° septembre 1731 est née ma troisieme fille, a été baptisée à 
St Pierre par Mv  l'abbé Barbon, mon cousin et vicaire de lad. paroisse, 
a eté son parrain M" François Dupin (3), et !flamine Marguerite Farine, 
femme (4) a M" Puyjoubert de St Leonard, mon beautrere (apellée 
Françoise (5). 

Lel8eaoust1732 est mort mon jeune frere, libraire de Paris, nommé 
Joseph et a laissé de son mariage avec 'Vlad% Antoinette Beville une 
fille (G). — BARD«. 

Le 1°" decernbre 1733 est né mon liuitieme fils, a cté baptisé à St 
Pierre du Queroy, a été son parain Gabriel Thevenin (7), a cté porté 
par Gregoire. Thevenin, son oncle, et ntaraine III° Amie Antoinette 
Beville de Paris (8). 

(9) En 1734, le [18] du mois [d'aoust] (10) Madame Marie Martin, 

(1) Parrain Mgr l'illustrissime et reverendissime Antoine Charpin de 
Genetines, évêque de Limoges, en son nom l'a porté sur les saints fonts 
du baptême M. Laboissière, vicaire de l'église de Limoges ; marraine Mue 
Darne, épouse du sieur Lajoumard de Saint Léonard, en sa place l'a tenu 
Mile Fume. Signé : f Mitaine, évêque de Limoges. G. Laboissier, prêtre 
pour avoir porté sur les fonds baptismaux le garçon ci-dessus énoncé au 
nom de Mgr l'évêque de Limoges, ayant charge de sa grandr. Barbon, prêtre 
vicaire de S. Pierre. (Arche comm. de Limoges, 60. 31). 

(2) « En nourrIct») (Po et 20 généalogie). « Portée par Léonard, son frère 
et par Marguerite Vidaud sa grandsmère (Arch. comm. de Limoges, 6G. 31.) 

(3)Dupin, écuyer, secrétaire du roi, secrétaire de M. de Tourny, intendant. 
(4) Mariée au s" lanotudile de Puyjoubert. de Saint-Léonard. 
(fi) Françoise-Marguerite (Arch. comm. de Limoges, 60. 31). 	« Fran- 

çoise, appelée depuis des Bergeries » 	généalogie). 
(0) niche, mariée avec le s" Lepenier de Moubaron (Ire généalogie). 
(7) « Du Masbastin, son cousin germain de mère €€ . (i" genéalogie et 

Ardt. comm. de Limoges, 06. 31.) 
(8) u Amende ici de Paris la dite année après le décès de Joseph Barbon, 

son mari, en nov. 1733, où elle a demeuré depuis 1733» (I "0 généalogie). 
(9) Les onze lignes qui terminent le feuillet 14 ro et les seize premières 

lignes du vo sont de la main de Jean III des Courières, puis de Monimes, 
fils alité du Jean 11. 

(10) Les mots entre crochets ont été écrits postérieurement, l'encre en 
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attliwil.  (pause de Monsieur de Bethune Chabri, separée de biens avec son 
mail par arrêt du parlement de Paris, me vendit les terres et sei- 
gneuries de Bessipes, Moulines et tiers des Muraux veuilles en une, 
sous Mie pension pour sa vie de dix mille livres. Ma nombreuse 
famille doit cette grande acquisition a l'habileté et aux soins de 
ME Jean Barbon, leur oncle de Paris, qui fat caution pour moi, prolo 
son nom, et me l'assura par un nouveau deeret. Le P. Barbon, 
,jésuite et notre aîné, prit soin d'en recouvrer les papiers, de les 
mettre en ordre et d'en faire extrait, et moi de la reparor, etant fort 
delabrée. 

(I). 
En 1736, le 22 du mois de limier, mourut (2), apres six ft sept 

est plus blanche. — Pour se rendre compte de l'importance de celte acqui- 
sition, voyez aux Pièces justificatives l'Hommage, aveu et dénombrement 
rendu h Mgr du Coetlosquet en IVA 

(I) Jean de Moulines avait écrit à cette place la mention suivante « En 
173... le 	du mois de 	 mourut à Paris mon frère puisné Jean-Louis, 
dans la maison de mon oncle ». 11 a biffé ces cieux lignes pour les reporter 
plus loin en les complétant. 

Fol. 14, vo. 
(2) « 	Mn Jean Barbon, e des Courières, seigneur de Moulines, con- 

seiller tin roi, greffier en chef de l'élection, trésorier des ponts et chaussées 
de cette généralité, Agé de 48 ans environ. Signé : Barbon de Beaupeyrat fils, 
Dorat, Cyhot vicaire. (Ardt. comm. de Limoges, 6G. ft) 

« D'une tumeur glanduleuse au col, laissant son hérite moitié à son acné, 
moitié à sa cligne épouse. » (I re  généalog.) 

« Mort apres six ou sept mois de langueur d'une tumeur glanduleuse 
à la gorge, qui le suffoqua, bien cligne do vivre plus longtemps et fort 
nécessaire à tant d'enfants dont il en laissoit dix pleiws de vie. Sa digne 
épouse qu'il laisse héritière par moitié avec son ciné y a surfée par sa sage 
conduite et son habileté. Il fut inhumé à St-Pierre du Queyroy, devenu sa 
paroisse par l'achat qu'il avait fait de sa maison au Bas Manigne sur 
M. Moulinier de Beauvais, procureur du roi au bureau, qui la tenait de 
M. de Marzac et des Guerin, avects tombeaux de ceux-ci qui sont audit 
lieu devant la chapelle du Crucifix. 

» Egallement habille et heureux à tout ce qu'il entreprenoit, il acquit en 
1721 le domaine de Beaupeyrat sur le sieur Pinot (t), en billets de banque 
pour cy..  	12,000 1. 

» En 17 	, la métairie du Petit Got sur les.... qui lui conta 	8,000 » 
» En 17.. celle de La Valette, de dit" Michel 	4,000 » 
» En 17.. son otfice de greffer en chef it l'élection sur la 

dame Vidant' d'Envaux 	25,000 s 
» En 1734, la terre de Monimes sur Madame Martin, veufve 

et [séparée] de biens dal. le Marquis de Bethune Chabris, 
(1) Maureil Pinot, bourgeoh (Inv. arch, hosp. de Limogea. B. 221), 



€ A FAMILLE 	 37 

mois de langueur, nostre hies cl€ el' et ires honoré pere Jean Barbon, Jean 
laissant à la sage conduite de daine Volerie Faille de Champagnac 
huit puons et deux filles ; il fut inhumé dans l'église de St Pierre 
du Queiroix, le premier de la famille dans les tombeaux des finorins, 
acquis avec leur maison de 1SP de Beauvais, vendeur en 1718. Usa. 
tombeaux sis devant la chapelle du Crucifix (1), 

En 1736, le 15 du mois d'octobre, mourut à Paris, dans la maison 
de cet oncle qui nous a tenu lieu de pere et qui m'y a elevé dès ma 
Plus tendrePuHesse 1Jeau-Louis, mon frère puisné, dela petite vernie, 
et M enterré dans l'église SI Benoit. Il portoit le nom de Beau- 
peyrat (2). 

On 'won omis cl-dessus qu'en 1730 (3), le 22 du mois de febvrier, 

acquise sous la pension viagère de 10,000 1. Elle mourut d'a. 
bord après lui et n'ayant louché de sa pension que trois ans 
et demy ou environt ; la ditte terre en principal ne revient 
h la maison par la qu'à    ,,, 	35,000 » 

» Son frère de Paris luy presto son nom, sa.... et 	 6,0001. de pot de 
vin, caution et son habileté pour rachat. Son frère le jesuitte€  ses seins [A) 
recouvrer et à rediger un extrait des titres la plus part perdus ou ignorés 
de tette terre négligée depuis deux cents ans, et luy commençait h la tirer 
de dessous les ruines quand il mourut. Sa digne veuve la augmentée do la 
seigneurie du Ilasclumont [floisdumont]. 

» En 1739, il (lisez elle, Valérie Farne) avait fermé d'une muraille tout le côté 
de son grand parc, qui regarde le midy et le couchant avec de beau bois 
de la Chabanne que luy aven tracé ledit Dubout  jesuitte, et quelle enferma 
aussy d'un mur de pierre. 

» En 1752, elle avoit entrepris au milieu de l'avant cour de isionimes une 
fontaine faine de deux belles et bovines sources amenées du cotteau de Chute- 
net Colomb à l'orient et auxquels on peut joindre l'eau qui sort de rétongt 
de Panissac et qui formeroit en prairie sous le château un revenu commode 
de pins de 6001. et donneroit do bon foin n la porte au lieu du mauvais qu'il 
y a ou qu'il faut aller quérir à ?torcovaud et à Rouliauts. » 

(I) La chapelle du Crucifix occupe de nos jours l'emplacement de celle 
consacrée anciennement à salut Rustique, près de la porte de la sacristie, 
du côté de l'évangile. 

(2) La ee  généalogie dit de ean-Louis « Mort à Paris chez son oncle 
en 	 (autre preuve que l'aec>ar ne connaissait pas le Livre de famille 
qui donne cette date), garçon qui promettait aussi beaucoup, joli de sa 
figure et plein de feu et d'esprit..» 

(3)La 2° généalogie dit au sujet de Jeanne 111.iilhard : « Elle mourut le 22 
février 1730 d'une inflammation de poitrine, itigh de soixnntn-sept [ans]. 
Femme forte, pleine de charitée et d'une grande conduitte. Ses succes- 
seurs luy sont redevables en bonne partie de leur prosperitté ; aussy son 
mary à qui elle avoit porté 21,000 Il. de biens l'avait laissée héritière par 

3 

II Barbon. 



Jean II flarben, 

Valérie Fane. 
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darne Jeanne Maillard, sœur de Air Jean-Rapt. Maillant de La 
Couture, tresoner do Franco, et eponse de mon grand père Pierre 
Barbon, mourut agé€ e de 67 ans, d'une inflammation de poitrine et fut 
inhumée 

(Nota Bene) (2) la maison lui doit en grande partie l'état où elle 
se trouve aujourd'hui. Requieseat 	paye. Amen. 	J. BARIUM j. 

Le 48° octobre 1736 mourut madame la marquise de Bethune de 
qui nous avions acquis Moulines et Dessines, en sorte que nous 
ne luy avons payés la pension que paradant deux ans et quelques 
mois. 

Le 20° may 4741, j'ay, Jean Barbon (3), fils aîné de mon père Jean 
Barbon, troisième fils de W Pr° Barbon, conjointement avec ma mère 
Volerie Fane nous avons faits l'acquisition du fiefs de Chasseneuil 
des héritiers de feu W des Lezes et de Mr  de Lezes; l'aquisition nous 
reviendra de dix-neuf a. vingt mil livres que nous avons payés. 

BARBOU DE MONIMES (4). 

(5) En un, le 22 avril, mourut mon fils aîné Jean Barbon de Mo- 
nimes (6), a eté enteré dans l'église de St Pierre tin Queiroix devant 

• 

moitié avec son troisième fils Jean Barbon des Courières et qui hérita d'elle 
en 4730. Son testament olographe fait en 1725 mars ;01  constitue pension 
de 5011. et rappelle celle que mon père m'a fait de 250 11., les 5011. paya- 
ble d'avance 0 mois après son daces' en forme viagère. n (Cette mention 
indique que Catherine Barbon est bien l'auteur de la 2^ généalogie.) 

(1) La phrase est incomplète, mais nous pouvons la compléter par l'acte 
de décès : « 	Agée d'environ 70 ans, laquelle a été transportée ensuite dans 
l'église de St Michel des Lions où elle a été inhumée. Signé : Lavergne du 
Masdounier. Barbon (les Courières fils. (Ardt. comm. de Limoges, GG. 62.) 

(4) Ces deux mots d'une encre très blanche. 
(3) « Jean Barbon, 3° fils et héritier de Pierre Barboù par moitié avec 

Jehanne Mailhard, dont €1 hérita aussi en 1730. » Ore généalogie.) 
(4) C'est la première signature sous cette forme que nous trouvons dans 

le Livre de famille. 
(5) Le vo du feuillet 14, 18 dernières lignes, et le ro du feuillet 45, moins 

le. 15 dernières lignes, sont censés écrits par Vnlérie Carne. Ils le sont 
en réalité par deux de ses fils, rainé le P. Jean Barbon, jésuite, et le 'qua- 
trième, Léonard. 

(6) « Jeune homme de la plus belle espérance, mort à la fleur (le son age. 
11 était héritier à moitié avec sa mère et avoit acquis en 1741 mai 20 le fief 
de Chasseneuil des héritiers de Madme  Rachel, volve et créancière de U. Pi- 
con des Lezes. Etoit officier du vol chez le Roi. Il avait pris le nom de sa 
terre de Monimes. Il fut inhumé an tombeau de son père. » (1 re  généalogie.) 

« Jeune homme de la plus belle espérance pour tout, mort à la fleur de 

• 
• 
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la chapelle du Crusifix et m'a fait son heritiibro• et a fait des légats a N'Alésia 
ses filtres et sieeursû chacun quatre mille livres. FAUNE DE BARDOU (1). 

Plus legue I'llépilal de Limoges dix mille livres pour y fonder 
place a un pauvre nommé par moi et par mes successeurs avec qua- 
tre services annuels. Reçu par Belut, r de Limoges, le 18 avril 
1742. 

En 1748 la nuit du 21au 23 juin, j'ai marié ma fille aînée, Marie (2) 
Barbon. de 'Moniales, a Messire Melchior de Carbonniere, sgr de St.  
Denis et de Montgeoffre, fils aine de Mro Francois de Carbonniere et 
de dame (3) 	de Guitard, aux conditions portées sur le contract 
duel. jour et au reçu par Dumas-Dunalou, 11" rd et juge de Monimes, 
etc. Led. mariage celehré dans ma chapelle de Moniales par W de 
Donneront, chanoine et cousin de mondit gendre, present Me le 
marquis de St Brice, son oncle paternel ; (elle a cté dottée de 
36,000 IL) (4). 

En [1740] le [ 	(ti) 	] j'arrêtai compte avec mon fils François 
Barbon. de Chasseneuil, devenu majeur depuis 	suivant 
lequel sur double passé entre nous sur tout ce qui lui étoit club tant 
de l'heredité de son pore que de ses freres decedés, Jean de Monimes 
et Louis- [Jean] de Beaupeyrat, je me suis trouvée ne lui devoir plus 
en capital que la somme de (6) 	pour tous ses droits, tant sur 
l'heredité de feu son pore que sur celle de ses deux freres deffuncts. 

son Aga en 1742, avril 29, d'une obstruction dans le cerveau ; il étoit héri- 
tier de son père pour moitié avec la mère, qu'il fit son héritier universel, 
léguant à chacun de ses frères 4,000 11. et à l'hôpital de Limoges, 10,00011. 
pour y fonder une place à un pauvre à perpétuité et à la nomination de ses 
ayant-cause, avec quatre services annuels pour son Aine et celle des siens. 

mourut dans de grands sentiments de piété et sans se regretter, mais 
regretté et estimé de tout le public et surtout de M. Aubert de Tourny, lors 
intendant à Limoges, qui le pleura. » (20  généalogie.) 

(1) Ce premier alinéa est de la main de Léonard, bien que signé : Valérie 
Farne, les autres jusqu'en 1753, sont de la main duP. Jean Barbon, jésuite. 

(2) (c Marie Barbon de Moulines, filleule de son cousin germain Pierre 
Ardant et de Marie Emme, sa tante, épouse du sieur Dorat ; en 1748, la nuit 
du 24 au 9.5 juin, elle épousa, dans la chapelle du clulteau de Monimes, mes- 
sire Melchior de St Denys de Carbonnière, écuyer, seigneur de Saint Denis 
et de Montgeoffre, fils aîné de messire François de Carbonnière et de dame 
Guimard, et eut en dot 36,000 11. et 4,000 il. provenant de son oncle de 
Paris. » (2e généalogie). 

(3) Le prénom en blanc. Pour la famille de Carbonnière, voy. Nobiliaire 
du Limousin, I, 531. 

(4) Celte dernière mention écrite postérieurement par Léonard Barbon. 
(5) La date est laissée en blanc. 
(6) Le chiffre est en blanc. 

Farno. 
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Valérie rame. 	* En 174[2] (1) 	par acte passé à Paris devant 
ne" au Chatelet et sur procuration donnée a W 	recue ici  
par 	en date du 

Le susdit acte (latté du 	mon fils Joseph [Gérard] Barbon 
de Manieux, demeurant a Paris chez son oncle, (gant devenu majeur, 
j'ai reglé avec lui tant pour ses droits sur l'humilié de son père que 
sur celle de ses deux frères detTunts et pour ce qu'il avoit a espérer 
de mon chef, le tout montant à la somme (le vingt et cinq mille livres, 
dont je suis entrée en 'moment aux termes prescrits entre nous. 

Ledit Joseph Barbon a olé boitiller de Jean Barbon, notre oncle à 
Paris, mort en 1752, il a toujours fait sa residance à Paris, avec 
Antoine Barbon, son frere (2). 

En 1741, niai 20-26 et juin 16, mon feu fils aîné, Jean Barbon de 
Monimes, en son propre et privé nom quoique mon coheritier, prit 
cession, conjointement avec mr Dupin, écuyer, secrétaire de M. de 
Tourny, intendant de Limoges, de touts les droits de feue dame 
Rachel, vefve de Mie Picon, écuyer, sg* des Lezes (3) sur ses terres et 
seigneuries de Chasseneuil, des Lezes et Puipichot, lesquels droits 
leur furent codés par les huiliers (le lad. dame Rachel, par actes du 
26 mai passé chez Estienne, nre royo a Limoges. Du 20 mai. Reçu à 
Paris par Laidiguive et Reynie, le" au Chatelet — Et du 16 juin. 
Reçu par Laydiguive qui en a la minute et Belanger, son confrere, en 
vertu desquelles cessions nous primes pour notre lot Chasseneuil et le 
sr Dupin Les Lezes et Puipichot pour le sien. Les nommés Brodeaux, 
de Rethel-Mazarin, s'étant pretendus plus proches parents de la 
dame Radie! et seuls habiles a lui succeder, intentèrent procès à nos 
cédants et à nous, mais ils furent condamnés avec dépens au Parle- 
ment de Paris le (4) 	sept. oct. 1747. 

En 4743 mars13, par contract passé au Dorat devant Bouquet qui 
en a la minute et !letton, son coffrer°, j'acquis sur Mr Jacques 
Chaud, sgr de Lenet, la rente et seigneurie du Boisdumont, par" 
de Bessines, au prix comptant de deux mille huit cent livres et 4811. 
d'épingles. 

En 1745 déc. (5), j'ai acquis de demn° Vigier, vefve du st Brandi 

• Fol. 115, 0. 
(1) Toutes les lacunes sont en blanc dans le manuscrit. Les mentions de 

cette page ne sont que le développement deeelles inscrites ci-dessus, p.154 
(2) Ces trois lignes, écrites entre deux alinéas; sont de la main de Léonard 

Barbon de Monimes, matrième fils de Jean Barbon, 
(3) Pour la famille Picon des Lezes, voy. Nobiliaire da Limousin, III, 

325 et 551. 
(4) Les quantièmei en blanc. 
(5) Le quantième en blanc. 
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des Combes do Lainière, lira segond tiers de la seigneurie des Mu- Valérie Varna. 

rads, au prix de 2, 40011, et 4811. d'épingles, dont feu Berry de nazes, 
mon juge de Moulines, eut la mallionestetè de prendre les droits de 
prélation en ne, par acte du (1) 	reçu par Bardi, nro (le 
Limoges. L'affaire avec les minetus se plaide aux appaux de 
Segur (2) depuis l'an 1747, 

(3)1,e petit fils diul. Berry m'a cédé les d,' droits de prélation. 
(4) En 1753 rjuillet, mourut FrançoisBarbou de Chasseneuildans Léonard Barbon, 

le chAteau de Moulines, et a eté inhumé dans l'église de Dessines et 
chapelle du seigneur de Monimes, Léonard BAmiou 1W MoNnus (5). 

En 1751 mars, a été mariée Françoise Barbon (6) avec W Da- 
lesme de 114401118i ne (7). 

En 1749 100 juin, ma mere Valérie Farne a cédé à son fils Martial 
Barbon tout le fond du commerce de librairie, lequel a épousé en 
1755 Me"e Bourdeaux, tille de W Martial Bourdeaux (8). — Léonard 
BA111101! DE Milvius. 

En 1763, mon frere Gabriel Barbon, officier au Begiment d'Artois, 

(I) La date laissée en blanc. 
(2) Voy. René lestez, La Cour d'appeaux de Ségur. 
(3) Cette ligne est de la main de Léonard Barbon. 
(4) Le bas du feuillet 15 ro, le verso de ce feuillet et le recto du feuillet 

16 sont de la' main de Léonard Barbon de Moulines, quatrième fils de Jean 
Barbon. 

(ii) La 2° généalogie dit en parlant de François, de Chasseneuil : « Agé 
de 31 ans et 6 mois, il avoit de l'esprit. » 	« Catherine Barbon a pris 
depuis le nom de Chasseneuil. » (tic généalogie.) 

(6) La 2P généalogie dite propos de Françoise Barbon : o Le 8 mars 1751, 
elle épousa an chinent' do Monimes messire Baies« de Rigoulène, écuyer 
seigneur de Charliat, fils de messire Pierre Dallesme, cl-devant trezorier 
de France et depuis chevalier d'honneur au présidial de Limoges. » 

(7) Pour la famille Ualesme ou Alesme, voy. Nobiliaire du Limousin, I, 34 
(8) Léonard Barbon commet deux erreurs qui proviennent de la sépara- 

tion des deux branches. Nous avons Béja signalé d'autres erreurs, lors que les 
deux généalogies, rédigées par des membres de celle des Courières, parlent 
de la branche de Moulines. C'est le 28 mai 1754, et non en 1755, que 
Martial Barbon, épousa Marguerite Bourdeau, fille de Jean-Baptiste (et non 
de Martial) Bourdeau, négociant, et de Marguerite Garai. Et cependant 
Léonard figure parmi les personnes présentes à la cérémonie, qui étaient : 
MWP Valérie Farne, mère de Martial: M. Jean-Baptiste Bourdeau, père de 
l'épouse; Messires Léonard Barbon, seigneur de Monimes, frère ; Mel- 
chior de Cartonnières, seigneur de Saint-Denis, beau-frère, et Léonard 
Bourdeau, négociant, cousin (Ardt. comm. (le Limoges, GG. 45). 

Ces erreurs viennent aussi de ce que les rédacteurs du Livre de famille 
écrivaient quelquefois longteuips après l'événement. 



Menard 
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Hall",  a é,potizél110"e Bou y de Lave ligne (1) de St Om cri Leonard Manou De 
MONINES. 

Ledt Gabriel Barbon, Sut capitaine. a cté tiecoré en en de la 
croix de St Louis M. 

En 175816 juin, j'ay épousé Wm° Barbe de Feytiat (3), tille de W de 
Feytiat, tresorier de France et de Barbe «le Marsa°, dans l'église de 
St Michel des Lyons (4), Ma mere Volerie Farne m'a donné en m'éta- 
blissant les terres de Moulines et Chasseneuil. 

En 1750 10 decembre, j'avois OC* voeu (roselier de France au bu- 
reau des finances de Limoges. — Quatrième fils, Léonard BAmiou DE 

Noms. 
(5) 
*En 1758 10 avril, est, née ma tille ainé Natio Valerie (Marguerite 

effacé), baptisée dans l'église de St-Pierre, a cté son parait' son 
grand pore maternel Guilliaume de Marsac de La Chabroulie, et 
mitraille Valerie Farne Barbon, sa grand mere. 	L. BARD« BE 
Moins. (6) 

(t) Pour lu famille Bony de Lavergne, voy, Nobiliaire du Limousin, 1, 237, 
(2) Cet alinéal,a été ajouté postérieurement. 
(3) Pour la famille Maledent de Feytiat, voy, Nobiliaire du Limousin, 

III, 112 et IV, 299. 
(4)" Messire Leonard Barbon de Beaupeyrat, escnyer, seigneur de Mo- 

nismes et Bessines, President Thresorier general de France au bureau 
des finances de la generalité de Limoges, fils de feu Monsieur Me Jean Bar- 
bon Descourières, vivant seigneur de Moniales et Dessines, Thresorier des 
ponts et.chaussées, et do dame Valerie Partie, sa mère, agé de trente un 
ans, natif et demeurant sur la paroisse de St Pierre (lu Queyroix, d'une 
part, et entre Barbe IlDiledent de Feytiat, demoiselle, fille de Messire Pierre 
Maledent, chevalier, seigneur de Feytiat, President Thresorier general de 
France en la même generalité, et de clame Barbe Faune de Marsac, ses pere 
et more consentant, agée de dix huit ans 	 La benedietion nuptiale a eté 
donnée en presence de dame Yalerie Farne, messire Pierre Maledent, 
chevalle'r, seigneur de Feytiat, President thresorier de France, clame Barbe 
Faulte de Feytiat, Monsieur François Barbon de Chasseneuil, Messire 
Guillaume Maledent de Feytiat fils, Monsieur Martial Barbon de Lavalette, 
Messire Jean-Ignace Maintient, écuyer, seigneur de Lahorie et de Bort... ». 
(Arch, comm. de limoges, GG. 121.) 

(5) La 20 généalogie dit en parlant de Jean-Baptiste Barbou, jésuite : 
u. Le 4 juin 1755 mourut Jean-Baptiste Barbon, jésuite, homme d'esprit, 
Agé de soixante-cinq ans, » — M. le chanoine Arbellot possède le manus- 
crit de l'un des sermons du P. Barbon. Ce sermon, daté de 1714, est un 
panégyrique du pape saint Pie V, 

* Fol. le, vo. 	, 
(3) Le registre de baptême est signé par Faune de Barbou, Faune de 

Marsa', Ardant, vicaire de St Pierre. (Arch. comm. de Limoges; 6G. 33.) 
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En 1759 23 juillet, est née ma seconde tille, qui a été baptisée a lié"ard Barbon 

St-Pierre, la paroisse ; elle a eu pour parait) Mr  Pierre Maledent de 
Feytiat, mon beau pore, et [pour marraine] Me' Marguerite Barbon 
de Lavalette [femme de Martial', ma belle soeur, et a été nommée 
Marguerite (1). 	L. BARDOU uI MONIMES. 

En 1762 24 février, est né mon fils aîné qui a eté baptisé à St- 
Piero, la paroisse; il a eu pour parain »Joseph Barbon, mon frero, à 
Paris, et pour maraine Mine  Barbe Mettent de Foytiat, ma belle 
mère, a eté nommé Joseph-Hugues (2). L. BARDOU DE MONIMES. 

En 1763 48 septembre, est né mon second fils quia été baptisé à 
St-Pierre ; il a eu pour parait). M. Jean Mettent do Feytiat, mon 
beau frero, et pour maraine Mine Marie Barbon de Carbonniere, ma 
soeur; a eté nommé Jean (3), 

Na Cet enfant est mort à l'Aga de quatr'ans et a été enterré dans 
ma chapelle de l'eglise de Bessines. 	L. BAIWOU.DE  MONIMES. 

En 1766 15 janvier, est né mon troisième fils qui a eté baptisé li 
St•Pierre; il a eu pour pullula M. Martial Barbon de Lavalette, mon, 
frere, et pour moraine M" 10 de Montbron de Maledent, ma belle saur; 
et a eté nommé Martial Rhemy (4). — L, BARBOU DE MommEs. 

En 1764 47 septembre, est mort[e] ma métier" Valerie Fume, et 
a eté entoilée a St-Pierre (5), elle m'a institué son héritier huniversel, 
après avoir legué mes freres et soeurs tant de son bien que du bien 
paternel trante sk mille livres à chacun. De plus elle a donné le fief 
tics Cornières (6) à mon frere Martial Barbon de Lavette, et son 
domaine de Poulénat (7) a sa fille Francoise (Marguerite effacé) 
Bambou, mariée à Mr de Rigoulaine. 	L. RAIMU DE MONIMES. 

• 

(I) Parrain Pierre Maledent de Feytiat, président thresorier de France, 
marraine Marguerite Bourdeau de Barbou de Lavalette. (Arcli. comm. de 
Limoges, GG. 33.) 

(2) Joseph-lingues-Martial, porté par Martial Barbon. (Ar& connu. de 
Limoges, 66, :i3.) 

(3) Jean-Baptiste ; parrain Jean-Baptiste Maledent de Feytiat, porté par 
Pierre Maledent, sgr de Feytiat, trésorier de France. (Ardt. comm, de 
Limoges, GG. 33.) 

(4) Parrain, Martial Barbon des Cornières, marraine Mr" Elisabeth Che- 
rode de Montbron, épouse de M. Ignace de Maledent, seigneur de Feytiat, 
porté par Marie-Valérie Barbon de Monimes, sa soeur, qui n'a su signer de 
ce requise. (Arch. comm. de Limoges, GG. 33.) 

(5) L'acte de décès est signé: Barbon de Monimes,Estienne de La Rivière, 
A. Lombardie, prêtre vie. de S. Pierre. (Archives comm. de Limoges, 
GG. 64). 

(6) Paroisse (l'Isle. 
(7) Paroisse d'Eyjeaux. 



Léonard 
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an"' * En 1768 16 décembre, est né mon quatrième fils ; a été baptise 
dans l'église de St-Pierre par M' Bouin, vicaire, aété parait) Martial 
Goudin de la Borderie, son oncle, et moraine M'" Marguerite- 
Francois° Barbon de Rigoulaine, sa tonte; a eté nommé Martial (1). 

L. Hm« ne MoNmes. 
En 1770 21 avril, est née ma troisième fille, a eté baptisée 

en l'eglise de St-Pierre par M' Lombardie, prestre ; a cté parain 
Joseph-Hugue, son frère aîné, et =raine Marie-Volerie, sa sœur 
alliée; a eté nommée Marle-Valerie-Louise (2). — L. BAnnou DE 
NONIUS. 

En 1761, M110  Dubois de Chamboursac est morte à la maison de 
Limoges, ticablée de dettes, elle se trouvoit devoir a ma mère 
quinze mile livres et a différents particuliers cinq mile livres, il 
(sic) institua heritière M'n° Valeria Faile, ma more, laquelle succes- 
sion consiste au (sic) fief de Chamboursac et d'une maison que j'ay 
vendiCel a Me  Combas de Ligoure (3), rue du Clochez St Martial, 
cent louis, en ires mauvais état. 	L. BAnnou DE NOMMES. 

Le 28P septembre 1771, il m'a été écris par un Me  Barbon, ban- 
quier a Amsterdam, qu'il etoit de la famille des Barbon etablis en 
Limousin (4). 	L. BAnnou DE NOMMES. 

Le 15^ may 1770,11P° Dupin et moy, Leonard Barbon de Monimes, 
se sont rendus à Paris pour transiger avec les sindics et directeurs 
des droits des creanclers des sr° Dandrezel, ce qui a était, fait par 
transaction du 20 aoust 1770, signée Le Gras et Tovennit, nen  

à Paris, homologuée an parlement le 7" aoust 1770. Ainsi qu'avec 
Mu° Dandrezel, par contract de vente passé par de Lage, ne° à Paris 
le 1.24  octobre 1770, et ce pour les terres de Chasseneuil et 
Leslezes.— Leond RAIMU Dià MONIMES. 

Le Ite  decembre 1774, j'ay obtenu des provisions a la charge de 

* Fol. 10, r°. 
(t) « Fils de Messire Léonard Barbon, chevalier, seigneur de Monimes. 

Cbasseneuil et autres lieux, président trésorier général de France au bureau 
de la généralité, et de dame Barbe Maledent de Feytiat, pari ain Messire Mar- 
tial Goudin, écuyer, seigneur de La Borderie, marraine Marguerite-Fran— 
çoise Barbon, épouse de Messire. Jean Dalesme, écuyer, seigneur de Rigoti- 
lesne. (Arch. comm. de' Limoges, CG. 33.) 

(2) Arch. comm. de Limoges, CG. 33. 
(3) Me Charles de Chaslaignac de Combard « chevalier, seigneur de 

Ligoure, Sussac et autres lieux, demeurant à Limoges (Limoux, Inv. des 
Areh. hospitalières de Limoges, B. 498.) 

(4) Pent-étre descend-il de Nicolas Barbotil  imprimeur A Paris de 1530 
à 1542 ? 
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conseiller socrotairû maison couronne de France, en la chancellerie 14""nr4 
 
Darbou, 

Affilie €à la Cour des Aides de Bordeaux, amies avoir eté tresorier 
de Franco au bureau de Limoges pendant vingt trois ans et obtenu 
la veterance. 

Lo 19 decembi'e 4774, j'ay eté installé dans lad° charge par 
W Roulhac, lieutenant puerai à, Limoges, par ordonnance de Monsgr 
Gui de Mirosmenil, chancellier de France et garde des sceaux de 
France. 

1.0 3 janvier 1775, j'ay été installé dans lad'.  charge a la Cour des 
aides de Bordeaux et l'enregistrement en a été fait au bureau des 
finances de la morne goneralité le 20° may 1775. — Lent" BARIUM 
DE MONDIES, 

En 1774, j'ay vendu mes trois domaines Milans la paroisse de St 
Jouvent au sr Lavergne dit Fissot, moyennant la somme de vingt 
quatre mile livres. L. RAIMU DE MONIMES, 

140 43' janvier 1782, j'ay marié ma fille aînée, Marie Valerie 
Barbon de Monimes, avec Mr Dalbiat, lils de Mr  Dalbiac, seige de 
Mardaloux (2), chevalier de St Louis, restant dans son chilleau, pa- 
roisse de St Martin le Vieux près la ville d'Aixe. Je Iny donne 
pour dot, tant de mon chef que de celny de sa more, vingt blet mile 
livres. — L. BARIUM DE MONIMES. 

(3) * Le 10 juin 1782, est mort à Limoges, en son hôtel, rue 
Manigne, mon pore, Leonard Barbon de Monimes, agé d'environ 
60 ans (4). Il m'a institué heritier universel, en acquittant la 
legitime de mes cinq frères et sœurs, montants pour chaqu'un 
22,000 11. (8). 	BARDOU DE rgIONIMES fils ainé, garde du corps C°  de 
Villeroy. 

(I) Ces trois domaines se nommaient Lataud, le Got et La Valette. 
(2) Pour la famille d'Albioc, voy. Nobiliaire du Limousin, Hl, t86. 
* Fol. 16, vo. 
(3) Les treize lignes du verso du feuillet 16 sont de la main de Joseph- 

Hugues Barbon de Monimes, l'aine des fils de Léonard Barbon de Monimes, 
qui a été le dernier imprimeur-libraire de ce nom A Paris. 

(4) L'acte de décès porte: « Mest;ire Léonard Barbon, écuyer, seigneur 
de Munimes et autres lieux, habitant rue Manigne. » (Arch. comm. de 
Limoges, 0G, 65). 

(5) La 20 généalogie dit au sujet de Léonard Barbon de Monimes : 
« 	fils de Valérie Farne veuve et héritière de son mary et de 
Jean, leur. fils aîné. Sur la déclaration que lui lit François de Chasseneuil 
devenu son aîné qu'il ne voulait pas se marier, elle maria Leonard et lui 
constitua sur le contrite' la terre de Chasseneuil sans réserve et celle de 
Monimes generalement, mais avec reserve it elle Io de 50,000 ll, do tous les 
Nés qui étaient lors dans les greniers de Monimes, de 200 sestiers, mesure 

Joseph-Hugues 
Barbon. 



Joseph-Hugues 
llarbou. 
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Vers le .12 mars1780, s'est mariée Marie-Volerie-Louise, mit. troi- 
sième soeur, avec messire N. N. Petiot de 'Tillac 	— Joseph- 
lingues BAnnou DE MONIMES. 

Même année, mes deux frères cadets, Martial [et Martial-Rémy] • 
sont entrés au service en qualité de gardes du corps du Boy, dans 
la C° de Luxembourg. -- BADBOU DE MONIMES (2). 

de Limoges, qu'il seroit tenu de lui livrer tous les ans à Limoges, de tous 
les arrérages dus sur ladino terre, laquelle est reversible à elle si led. son 
fils mouron avant elle sans hoirs, et sustituer a celuy qu'elle nommera à na 
succession au cas qu'il laissa des hoirs, mais qui viendra h mourir sans 
avoir atteint l'âge de 25 ans ou sans estre marié avant cet âge, suivant le 
contrat du 14 juin 1753, A Hardy are royal h Limoges, 

» Il étoit tresorier de France de Limoges et tresorier général des ponts et 
chaussées du Limousin % quand il épousa, le 48 juin 1753, de° Malledent 
de Feytiat, fille de noble messire Malledent de Feytiat et de dello de Marne 
de la Chabroulie ; a porté en dot son épouse 35,000 II., savoir 25,000 H. 
payable dans peu, 2,000 Il. payable dans deux ans et 2,000 11, du chef de 
M. de Marzac, son aïeul maternel, et 6,00011. du chef de sa more ; les deux 
derniers articles payables après leur mort ; le tout reversible h eux si elle 
decedoit sans enfants, hormis 8,000 11. dont elle aura en tout événement la 
libre disposition. Ce mariage contracté et célébré h Limoges, à 2 heures 
après minuit, dans St Michel à Limoges, par M. Ardent, cousin germain de 
l'époux, ne fut consommé qu'au château de Monimes où toute la notice se 
rendy. Il y fut bien troublé par la maladie de l'alné, François de Chasseneuil, 
tombé malade de pleurésie le 21 juin, feste du précieux corps de .1., dont il 
mourut le premier juillet, agé de 31 [ans], et fut enteré dans l'église de Des- 
sine dans le caveau (hl Mis de Hazès, sous la chapelle des seigneurs de Mo- 
nimes, laissant sa mère héritière. » 

(1) Pour la famille Petiot de 'Tillac, voy, Nobiliaire da Limousin., III, 
319, et 1V, 534. 

(2) Huit feuillets blancs; au verso du dernier, un compte de blanchisseuse : 
0 24 linceul, 5 rouelles, I I nages fines, 67 serviettes grec°, 27 fines, 
16 mouchoirs, il 6 coiffe* Ou cornette, t:3 codon° manche, 2 petites bandes, 
3 liens ». 

• 

* Ce compte de blanchisseur'', qui remonte à la lin du siècle dernier, nous fortifie dans 
l'idée que le barbichet, cette gracieuse coiffure de nos paysannes limousines, n'a pris la 
forme que nous lui voyons aujourd'hui, c'est-à-dire les grandes ailes de dentelle, que depuis 
la Révolution. La coiffe était plate primitivement et ressemblait h la coiffure actuelle des 
femmes des environs d'Eymoutiers. 
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Le Livre do raison ne contient pas de mention se rapportant à 
l'histoire générale de la France. Nous y relevons cependant la date 
de l'arrivée d'Henri IV à Limoges, événement qui eut un grand re- 
tentissement dans la province. C fut Men, comme le disent les 
Registres consulaires de Limoges et les autres documents, le 14 oc- 
tobre 1605 : Péronne Guibert, femme d'Antoine Barbon, naquit ta 
veille (1). 

On trouve un plus grand nombre de faits se rapportant à l'histoire 
de Limoges, et ces indications sont d'autant plus précieuses à re- 
cueillir que les Registres consulaires présentent une lacune entre les 
années 1581 et 1592. Imitant la prudence des consuls, Hugues 
Barbon ne nous apprend rien sur les troubles de la Ligue, Men 
qu'il soit très lié avec l'un des meneurs, Gadaud (2), dont le nom 
revient plusieurs fois sous sa plume. 

La peste, qui sévissait déjà dans plusieurs villes de France en 
4581, avait amené les consuls de cette année à prendre des mesures 
préventives. Elle se déclara à Limoges pendant l'été de 1585, ce qui . 
força Hugues Barbon de se retirer à Solignac, avec sa famille, chez un 
de ses amis, Jean Mondent!, où il resta du25 juillet jusqu'à la Nal. 
Pendant l'été de 1586, le fléau exerça de nouveaux ravages, mais il 
semble que la durée de l'épidémie fut moins longue ; Hugues Barbon 
et les siens se retirèrent au Majude, près de Panazol, chez l'élu 
Jean Biais, leur oncle maternel, et ils y restèrentdu 4 août au Pr  no- 
vembre. 

En 1631, lors de la grande peste qui lit tant de victimes dans 
toute la province et à Limoges en particulier, nous voyons Martial 
Barbon se retirer dès le 3 mai avec sa famille à Solignac, chez son 
beau-frère, Martial Plaignard; mais le mal gagnant cette petite ville, 
où il perd un de ses enfants, il est forcé de se. réfugier le 3 juin aux 
Allois, à quinze kilomètres de Limoges, chez son autre beau-frère 
le juge Léonard Chenaud, où il reste jusqu'en décembre d'après son 
Livre, jusqu'au 31 décembre d'après les deux généalogies. 

En 1587, Hugues Barbon est élu collectent% « par la voix du peu- 
ple »; le 'Pr  juin 1589, les douze consuls le nomment capitaine de 
la milice pour le canton de Terrerie.11est de nouveau chobi comme 
capitaine du même canton le Our décembre 1592, et six jours après 
il est nommé consul pour le canton du Clocher. 

(t) Voyez ci-dessus, p. 9.2. 
(2) Voy. Louis GUIBERT, La Ligué à Limoges, à la suite du tome 111 des 

Registres consulaires. 
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En 1594, il fut désigné comme administrateur ou balle de l'hôpital 
Saint-Gérald, ayant pour collègues le trésorier général Jean Mau- 
ple, sire Jean Poilevé, avocat, et Jean Renaudin dit le Bureau; il 
fut en charge en 1590. Il avait donc parcouru toute la hiérarchie 
des honneurs municipaux. 

Toutes ces indications, sauf celle de la nomination de consul, ne se 
trouvent pas dans le tome III des Bec /sires cos/su/aires (1) : ceux-ci 
sont encore muets sur la nomination des officiers de la milice en 
1594. Hugues Barbon consigne que son (ils Jacques a été nommé 
capitaine, ayant pour lieutenant Psahnet Faute, A cette date, les 
consuls prenaient leurs précautions contre les surprises (les ligueurs. 
Les Registres nous disent qu'ils envoyèrent un capitaine et dix sol- 
dats pour garder le chAteau d'Isle, résidence de l'évêque, et ils en- 
tretinrent une garde de cent arquebusiers aux frais de la ville (2). 

Le nom de Hugues Barbon ligure dans la délibération de ville du 
Pe  janvier 1598 parmi ceux des habitants de Limoges qui offrirent 
une somme :pour l'érection du collège des Jésuites : « Hugues 
Barbon, imprimeur, 20 écus ». Nous y trouvons aussi celui de son 
confrère « Michel Lemoyne, imprimeur, 10 écus » (3). 

Il fallait que Hugues Barbon, qui n'était pas de Limoges, eût 
donné à ses concitoyens une haute idée de son mérite, de sa loyauté 
et de son honorabilité pour être nominé consul. Il est vrai que toutes 
les personnes de son entourage occupaient des fonctions munici- 
pales. Dans ses Premières oeuvres poétiques (4) Joachim Manchon 
lui a consacré, comme aux personnes les plus marquantes de la 
ville, le sonnet suivant, qui n'est point de ses plus mauvais : 

AV S. 11VGVES DARBOY 
DE L'IMPRIMERIE 

Dans le fleuve d'Obly toute chose s'enfonce; 
La Parque ameine tout aux ombreux 3lonuments 
Et le Temps fauche tout par divers mouvemenlz, 
Fors la Verni, et l'Art dont la Vertu s'annonce. 

(I) Registres consulaires, 111, 2. 
(2) Ibid., p. 24. 
(3) A. LEROUX )  Invent. des m'ch. dép., série D, fonds de l'ancien Collège 

de Limoges, D. 9, 10. — Bull. de la soc. (trick du Lin., I, 107-i15. 
LiftiOge. au  xvne siècle, p. 595. 

(1) Les premières œuvres poétiques de Joachim Manchon. — 	Paris, 
Pour Thomas Perier... 1584, in-I2, p. 280. Sur Joachim Manchon, voy. 
A. Du lions et abbé AURELIA; Bloy. des /tommes illustres du Limousin, 
p. 72. 
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L'utile Imprimerie inventée h Magonce 
Par l'heureux GVTEMDERG, Perle des Allemandz, 
liymage et Miroir de tous les 0110111e1181  
Et du Jour éternel la Lumière et le Nonce, 

Par qui le Gvireux, le Mole, et le Seavard, 
Arrachés du Tombeau, vont leur Ame avivant, 
Et ta vive clarté n'est d'ombrage parie ; 

Par qui l'homme, FIAlt110V, n'est jamais le buttin 
De la Mort, ny du Temps, du Sort ou du Destin, 
Car l'Immortalité naist du l'ImentramtiE. 

Les successeurs de Hugues Barbon font peu parler d'eux jusqu'à 
Pierre, qui achète une charge de conseiller du roi en 1679 et ac- 
quiert en 1709 le fief des Courrières. Nous le voyons,capitainede la 
milice pour le canton de Lansecot en 1662, et pour le canton de 
Verrerie en 1678 (1). Il est nommé consul en 1702 (2) et adminis- 
trateur de l'Hôpital en 1707 (3). En 1709, il fut désigné comme 
cavalier pour accompagner un convoi de grains (4). 

Son fils Jean H lui succéda dans sa charge et acquit le marquisat 
de Moulines en 1734. Comme son père, il s'intéressa, aux affaires de 
la commune ; il fit partie des assemblées de ville de 1719, 1722, 
1729, '1730 (5) et fut nommé consul en 1725 (6), administrateur de 
l'hôpital en 1731 (7). 

Jean III, l'aîné des fils de Jean II, était officier du vol ou de la 
grande fauconnerie du roi. C'était un titre qui lui permettait d'ac- 
compagner, le roi dans les cérémonies solennelles et qui n'était 
accordé qu'aux personnes ayant fourni des preuves de noblesse. 

Léonard Barbon, son frère, s'étend complaisamment sur sa no- 
mination et son installation comme trésorier de France, charge qu'il 
avait achetée le 19 décembre 1750; il indique le jour où il obtint ses 
provisions à la charge de conseiller du roi, après avoir obtenu 
la vétérance comme trésorier de France (Pr  décembre 1774); le 
jour de son installation dans sa nouvelle charge à Limoges (19 dé- 
cembre 1774), puis à Clermont (3 janvier 1775) et enfin le jour où 
l'enregistrement en a été fait au bureau des finances de la généra- 

(I) Registres consulaires, t. IV, p. 6 et 42. 
(2) Ibid , p, 146 et 156, 
(3) Ibid., p. 181. 
(4) Ibid., p. 100. 
(5) Ibid., p. 274, 277, 278, 296, 345, 349, 311. 
(6) Mid., p.319 h 332. 
(7) Ibid., p. 378. 
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lité (29 mai 1775); tout ce cérémonial tient presque une page du 
Livre de raison (1). 

Martial II, sixième fils de Jean III, greffier en chef de l'élection 
et trésorier des ponts et chaussées, s'est aussi mêlé aux affaires 
communales. Il fut administrateur de l'hôpital de 1781 à 1784 (2), 
et son nom figure parmi ceux des échevins sur les plaques com- 
mémoratives qui furent placées en 1783 sur la fontaine Dauphine 
et à l'entrée de la place d'Orsay (3). 

Quelques-uns des Barbou ont occupé des fonctions publiques sans 
cesser pour cela (l'exercer leur profession d'imprimeur, tels sont : 

. Pierre, Jean II et Martial II, qui étaient trésorier des ponts et chaus- 
sées et greffier en chef de l'élection. 

Au physique, s'il faut en croire, la deuxième généalogie, les 
Barbon étaient « grands, maigres, jolis de ligure, pleins de feu et- 
d'esprit, ». Cette observation indique bien l'origine féminine de cette 
généalogie. 

Au moral, ils nous apparaissent comme des hommes honnêtes, • 
très soucieux d'élever convenablement leur famille, pieux et chari- 
tables. 

Au xvine siècle, si la famille se départit de ses habitudes simples, 
modestes, économes, c'est que la fortune lui a souri. Les impressions 
des classiques pour tous les Collèges de Jésuites de la province de 
Guyenne lui ont permis de faire de aombreuses acquisitions. Après 
le fief des Coursières, les Barbon ont acquis la seigneurie de Moni- 
mes, Chasseneuil, etc.; ils se sont alliés avec des familles enrichies, 
dont les membres avaient déjà abandonné le commerce pour entrer 
dansla magistrature ou les finances. Presque toutes nos familles bour- 
geoises achetaient alors des charges qui leur donnaient les préroga- 
tives de la noblesse. Comment les Barbon n'en auraient-ils pas fait 
autant, après leurs alliances avec les des Flottes, Blondeau, Maillard 
de La Couture, Maledent de Feytiat, Dalesme de Iligoulène, Lajou- 
mard, dont les membres étaient trésoriers généraux des finances. 

(1) Nous donnons i1 l'appendice le détail de l'acquisition d'une charge de 
trésorier des finances, d'après le Livre de raison des %infant de la Couture, 
alliés avec les Barbon. Cette charge coûtait 43,000 livres à celte époque. 

(2) Invent. des Ara. hospit , C. 10 et C. I. 
(3) a MM. Louis Naurissart, maire ; Louis-Joseph Etienne, lieutenant de 

maire ; Joseph-Jacques Juge, Jean Tanchon, Martial Barbon et Joseph 
Fournier, échevins. » Feuille hebdomadaire de la Généralltd de Limoges, 
1783, p. 08, 
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Pierre Barbon., « marchand à Limoges », faisait, le 27 février 1699, 
enregistrer ses armes dans l'Armorial général (Registre coté Limo- 
ges, Fr, n° 160) et payait les droits réglés par ,les tarif et arrêt du 
Conseil du 20 novetniwe 1696 (1) Ses armes sont la reproduction 
fidèle de la marque d'imprimeur adoptée par ses ancêtres cent ans 
auparavant : d'azur au dextrochère de carnation, vêtu d'argent, 
tenant une plume et un épi d'orge d'or, surmontés d'un croissant 
d'or. Devise : Meta Saris honor. 

Pierre Barbon devait bénéficier quelques années plus tard de 
l'édit (l'octobre 1704 (2), car il avait acheté la charge de conseiller 
du roi, trésorier des ponts et chaussées depuis 1679. L'édit en ques- 
tion accordait aux officiers des finances ayant plus de vingt ans de 
service ou qui mouraient dans l'exercice de leur charge, la dispense 
d'un degré de service pour acquérir le titre de noblesse pour eux et 
leur postérité. Tous les cinq ans, lorsque les doyen et sous doyen 
du corps étaient déjà revêtus de la noblesse, la compagnie nommait 
à la pluralité des voix deux de ses membres, appelés à jouir du béné- 
fice de l'édit. Du reste, Pierre Barbon acheta en 1708 le fief noble 
des Cornières, comme on le verra plus loin. 

Les sentiments de piété de la famille se manifestent plusieurs 
fois dans les documents sur lesquels nous nous appuyons ; surtout 
dans les mentions de décès. 

En 1686, Jeanne Maillard, femme de Pierre Barbon, termine 
ainsi son traité avec Isabelle Vauzelle, veuve de •Charbonnier- 
Pachi, imprimeur (3) : « Je promets tons les ans de faire dire une 
» messe devant le Saint Crucifix des Carmes des Arènes pour 
» rendre à Dieu mes reconnaissances. » 

En 1742, Jean Barbon de Monimes meurt dans de grands senti- 
ments de piété ; comme ses ascendants ouilescendants, il laisse une 
somme pour des services annuels et des messes. 

En 1749, Valérie nuite, dans son projet de testament, attribue 
une somme pour faire « du linge nécessaire aux pauvres de l'hôpital 

(I) On sait que l'arrrèt en question n'avait d'autre but que de faire entrer 
de l'argent dans les caisses de l'Etat. Les droits s'élevaient h 6,000 livres 
environ. 

Plusieurs membres de la famille Barbon possèdent le brevet en question. 
Nous donnons en Appendice celui qui nous a été communiqué par M. Marc 
Barbon des Cornières. (V. Nobiliaire, I, deuxième éd., 538). 

(2) Dans une pièce de procédure de 1708, Pierre Barbon est désigné 
comme conseiller du roi, trésorier des ponts et chaussées de la Généra- 
lité ». Archives départementales, L. 0074 du classement provisoire. 

(3) Nous reparlerons plus loin de ce traité, qui contient on même temps 
un outrai d'apprentissage, au chapitre des Barbon de Limoges. 
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général et notamment des chemises, pour des linceuls et pour un 
habit complet destiné au pauvre qui occupera la place fondée à 
l'hôpital, par Jean, %son fils aîné; plus une somme pour être distri- 
buée aux pauvres de la paroisse de Saint-Pierre-du-Queyroix, sur- 
tout aux pauvres honteux de cette paroisse (4). » 

En 4781, Jean Barbon, libraire à Paris, lègue 1,000 livres aux 
pauvres de la paroisse de Saint-Benoît. 

En 1780, Léonard Barbon veut qu'il soit délivré, après sa mort, à 
l'archiprêtre de Bessines, cent setiers de seigle, mesure de Bessines, 
pour être par lui distribués aux pauvres de la paroisse dans les deux 
premières années de son décès, à raison de cinquante setiers par 
année ; il veut que l'on délivre aussi, au miré de Saint-Pardoux, cin- 
quante setiers de seigle, même mesure, pour être par lui distribués 
aux pauvres de l'enclave de Monimes dans sa paroisse, à raison de 
vingt-cinq setiers par année (2). 

Pour confirmer une observation faite par M. Louis Guibert (8) 
les enfants destinés à l'état ecclésiastique ou monastique n'étaient 
nullement considérés comme sacrifiés. Ainsi, à une époque assez 
rapprochée de la nôtre, où la ferveur religieuse avait un peu di- 
minué, c'était l'aîné que, dans quelques familles, l'on consacrait à 
Dieu de préférence. Dans la famille Barbon, l'aîné des enfants 
de Pierre entre dans la compagnie de Jésus en 1090; le fils aîné 
de Jean-Benoît, frère de Pierre, entre dans les ordres en 
4724 (4). Il en est de même pour le fils aîné de Catherine Bar- 
bon, épouse de Françoise Ardent. 

Les sentiments de charité, inséparables des sentiments religieu 
se retrouvent aussi clans cette famille. Les Barbon payaient non 
seulement de leur bourse, mais encore de leur personne, leur 
dette envers les pauvres. 

(I) Papiers de famille communiqués par M. Prosper Barbota des Cou- 
rières, 

(2) Archives départementales, B, OU du chus. provisoire. 
(3) Louis GUIDERT•  La famille limousine d'autrefois, p, 
(4) Dans les « Mémoriaux des visites pastorales de Mgr d'Argentré,1762- 

17oB» publiés par M. Luron, dans ses Charte, Chroniques et Mémorlauto, 
on lit (p. 372.373) « itteacom. M. Jean-Charles Barbota, prêtre en 1724, 
curé en 1734, grand homme de riche figure, peu zélé, sa santé est altérée; 
il devient pesant et parait menacé d'une attaque d'apoplexie... » C'est ce 
môme Barbota qui avait été vicaire à Saint-Pierre de 1749 à 1734. 

Il avait pour vicaire à limon, M. Vincent lionnin de Lavautbois, prêtre 
en 476B, qui devint plus tard curé de Macon et dont la nièce épousa en 
OU, Léonard Barbota des tourières. 
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Hugues Barbon fut administrateur dé l'hôpital de 1594 à1596 (1) 
comme nous l'avons vu plus haut. 

Les autres membres de la famille qui occupèrent les fonctions 
d'administrateurs sont : 

Pierre, de 1707 à 1711 (2). 
Jean II tics Cornières, puis de Monimes, de 1731 à 1735 (3). 
Martial Barbon `des Courières, son fils, de 1781 an 12 mai 1784, 

date de sa mort (4). 
Léonard Barbon des Courières, fils du précédent, de 1791 à 

1793 (5). 
Jean III de 'Monimes, légua en 1742, à l'Hôpital, la somme 

de 10,000 L pour fonder un lit à la désignation de la famille. 
Celle-ci devait choisir de-  préférence parmi les ouvriers impri- 
meurs (6). 

Enfin nous trouvons dans l'ordre de Saint-Alexis, spéCialement 
chargé du soin des malades de l'hôpital, deux religieuse du nom 
de Barbon (7). 

Les actes de la vie (le famille, naissances, mariages, décès, tien- 
nent, comme nous l'avons dit, la plus grande place dans le Livre de 
raison des Barbon. Ces actes, simples et modestes au début, revê- 
tent au dernier siècle un caractère de splendeur qui n'est que le 
reflet de la prospérité de la maison. 

Les ménages étaient plus nombreux autrefois qu'aujourd'hui. Les 
Barbon, comme on peut le voir par le tableau généalogique, ont eu 
beaucoup d'enfants. L'un deux, Martial, en eut jusqu'à vingt-six, 

(I) Inventaires des Archives hospitalléres de Limoges, 13.221 : Il E. 5. E.I. 
(2) Registres consulaires, IV, 181. 
(3) Ibid., IV, 375. 
(4) Ibid., C. 40 et E. 1. 
(5) Ibid., E. 1. 
(I$) Ibid., E.1.— C'est, avec la fondation bien connue du serrurier Titilla- 

reau au dernier siècle, une des rares fondations charitables oyant un carne- 
Lite professionnel dont la trace nous ait été conservée. (Note de M. Guibert). 

(7) Ibid., 131.28. (e Soeur Thérèse Barbon de la Présentation, fille de 
M. Ben*. Barbon, bourgeois et marchand, et de darne Antoinette Teiller 
[ou Teulier], née à Limoges, paroisse de Saint-Pierre-du-keiroix, à pris 
l'habit le 10 Feyder 1105 et fait ses voeux le 17 mai 1707. Décédée le 2 no- 
vembre 1814. Registre de véture, conservé au couvent de Saint-Alexis. 

Sœur Saint-Vincent, Gabrielle Barbon, née à Limoges le 11 décembre 
1805, tille de M. Charles Ilarbou des Courrières et de Mlle Manche de La 
Bachellerie, a pris l'habit à Saint-Alexis le 10 février 1892. 

Nous devons cette note b l'obligeance de M. le chanoine Arbellot. 
4 
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presque tous morts en bas âge. Ce qui a fait dire à l'auteur de la 
2n  généalogie que la date de la mort de Péronne Guibert ne méritait 
guère d'être conservée « à cause de sa stérile fécondité ». 

Les mentions de baptême sont rédigées de la même manière 
que dans les autres livres de raison connus. Dès qu'une naissance se • 
produit, le père de famille indique sur son Livre, le jour, la date et 
l'heure de l'événement, les noms des parrains, l'église et quel- 
quefois le prêtre qui préside à la cérémonie. 

Le baptême a lieu presque aussitôt après la naissance, souvent 
dans la même journée et dans la maison lorsque l'enfant n'est pas 
venu à terme ou que sa vie est en péril. Quelquefois le père porte lui- 
même l'enfant à l'église et la cérémonie se fait généralement 
le soir. Antoine Barbon (1622-1650), celui qui a eu vingt-six 
enfants, inscrit avec joie sur son Livre que « tous ont esté par la 
grâce de Dieu baptisés et portés à l'église ». Les parrain et mar- 
raine sont désignés avec soin, car on attache une grande 
importance à ce rôle de protecteur de l'enfant, de père spirituel. 
Ceux-ci sont choisis parmi les parents du père et de la mère, en 
commençant par les ascendants. Quelquefois le parrain est pris 
parmi les personnes influentes avec lesquelles on a des relations ou 
lue l'on désire rattacher ainsi à la famille par des liens plus intimes, 
comme cela se fait de nos jours. 

Ainsi Jean Barbon choisit ses parrain et marraine parmi les impri- 
meurs de Lyon pour lesquels il travaille Hugues de La Porte et la 
veuve de François Fradin (1538). 

Hugues Barbon prend pour marraines la femme du notaire 
André Montaudon et la femme de Jean Pénicaut, avocat, avec les 
quels il a des relations d'affaires. 

Jean Barbon, en1123, prend pour marraine de son cinquième fils, 
la femme de M. Croisier, receveur des décimes, fonctionnaire avec 
lequel il avait desintérêts à débattre comme imprimeur de l'Inten- 
dance. C'est pour le môme motif que M. Dupin, secrétaire de M. de 
Tourny, intendant, est le parrain de sa troisième fille. Le même 
choisit pour parrain de son septième fils, en 1129, Mgr Charpin 
de Genetines, évêque de Limoges. On sait qu'il était imprimeur 
de l'évêché. 

Le prêtre qui devait procéder au baptême était autant que possi- 
ble choisi parmi les parents ou les alliés. Cette indication est excel- 
lente, en ce qu'elle permet de connaître les noms de plusieurs prê- 
tres. Parmi les parents nous trouvons l'abbé Jean-Charles Barbon, 
fils do Jean-Benoît et de Jeanne Senemaud ; l'abbé Pierre Ardant, 
fils de François Ardant et de Catherine Barbon ; les abbés Gui- 
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tard, Farne, Gotland, de Voyott et de Bonnefond, Nous donnons en 
note les noms des autres prêtres (1.). 

Les mariages se font simplement au début. Les alliances ont 
lieu avec des. familles de commerçants honorables et aisés. Mais 
après 1740, alors que les Barbon sont devenus seigneurs de Mo- 
nimes, les cérémonies se font avec un véritable apparat. Elles ont 
lieu au milieu de la nuit, dans la chapelle du château de Monimes 
oà tout le monde se transporte. C'est même dans un de ces voyages 
de noces nocturnes que François Barbon est pris d'une pleurésie, 
à laquelle il succombe un mois après. 

Les quatre gendres de Jacques Barbon au xvito siècle, les bourgeois 
Simon Poncet, Jean Buesly, Jean Boutaudon et Léonard Chenaud, 
sont de petites gens à côté des gendres de Jean. II Barbon de Moni- 
mes : Messire Melchior de Carbonnière, seigneur de Saint-Denis 
et de Monljeolfre, écuyer, et Messire Dalesme, seigneur de Rigou- 
l'ene. Léonard, sou fils, a pour gendres Messire d'Albiac, seigneur 
de Mardaloux, écuyer, chevalier de St. Louis; de Maurensanne et 
Petiot, seigneur de Taillac (2). 

Contrairement à l'observation faité par M. Guibert pour d'autres 
familles, on ne trouve pas de seconds mariages chez les Barbon. 
Les veufs et les veuves restent fidèles à leur première union, 

Le Livre de raison permet de constater ce que M. Louis 
Guibert a si bien fait ressortir dans La famille limousine d'autre- 
fois d'après les testaments et la coutume, l'étendue de l'autorité du 
père de famille. Conformément à l'esprit de la Coutume du Che 
teau, « le père dispose en maitre absolu du patrimoine; C'est lui 
qui reçoit la dot de ses belles-filles, dans les délais fixés par les 
contrats de mariage ». 

Au commencement du xvue siècle, comme aujourd'hui, la dot, 
est partie en espèces et partie en nature. Les quatre filles de 
Jacques Barbon reçoivent : la première, 1000 1., 2 robes, 2 cottes 

(I) St. Michel-dessLions Jérotne Blanchard (16OI) ;  François Doisverd 
(1023); Le Ventadour (16244027) ; Siméon Guitard (1015-10481; Mar- 
chandon (1055) ; Farne (1083); ilenaudin (1688); Texier (108061690) ; 
(Intima (1688-.1693); Chabrol (1717); ileculet (17 .19); 

St. Pierre-du•Queyroix : de St.-Martin (1720) ; Barbon (11294734) ; 
Ardent (1/83-1787)Ventenat (1758); Lombardie (1700-1770); Bouin (1768). 

(2) Toua ces gendres, sauf de Maurensannes, figurent dans la liste des 
genttilehommes qui ont voté aux Etats généraux de 1789 (Nobiliaire, 1V, 
lb 667 et suiv.) 
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et .2 chapérons,. plus un Coffre gafhi,. contenant son trousseau 
apparemment ; les seconde et. troisième,•1200 1.,.3 robes, 3 cottes 
et 3 chaperons et le coffre garni, enfin la quatrième, 1400 1. et ses 
habits de fille. Il semble que la première est bien moins partagée que 
les autres, sans que nous puissions en dire le motif. 

Cette énumération nous •montre le costume de nos dames lintou- 
sines.  de1606 W16 18. Malgré les supplications de Charles VII, lors de 
son passage à Limoges, nos grand'mères avaient conservé le cha- 
peron, cette coiffure affreuse, mais modeste, que saint Antoine de 
Padoue ou le. doMinicain Pierre Collant leur recommandait au 
mue siècle. Le reste du costume était à l'avenant, car on sait que. 
la cotte était le irètement ample, sans manche, que l'on mettait 
par .dessus 	robe, Elle se confondit plus tard avec la mante qué 
nous voyons figurer sur quelques-uns (le nos émaux limousins 
etque les femmes de nos campagnes portent encore aujourd'hui (1). 

Le 20 juin 1647, la dot de Catherine Guitard, future épouse de 
Martial Barbon, est ainsi constituée.: 4,0001. et 300 1.. d'habits lors- 
qu'ellè préndra l'habit, de femme. Trois ans après, le 3 avril 1650, 
Catherine change son habit de tille contre son habit de femme et 
son beau-père touche les 300 1. d'habits. Nous ne nous expliquions 
pas cet intervalle de trois ans entre le contrat et le changement 
d'habits : *d'après l'avis de M. Louis Guibert, qui en .a rencontré 
d'autres exemples, le contrat dut précéder do ce laps de temps 
la célébration, du mariage. 

Le. chilfre.de  la.dot augmente. au  fur et à mesure que la fortune 
de la famille s'accroit. En 1748, lorsque Jean III Barbon marie sa 
fille .Mairie avec Melchior de Carbonnières, il lui donne en dot • 
30,000 1. On est loin des 1000 1. données à Marie Barbon en 1600, 
mais .on 'pouvait .bien faire un sacrifice en faveur du premier écuyer 
entrant danS la famille (2). 

• Comme aujourd'hui, la longévité était plus grande chez les fem- 
mes.que chez les hommes. Mais lorsque la mort venait frapper le. 
chef de la famille; sa veuve se montrait 'à la hautéur de ce terrible 
événement elle élevait ses enfants et gérait ses affaires avec une 
prudence, une sagesse et iule habileté 11E1millelles le Livre de raison. 
et les généalogies rendent hommage. 

Jeannette' des Flottes, épouse tic Jacques Barbon, perd son mari 

,.(.1); Voy. Louis con»; La famille limousine d'autrefois, p. 60. 
(2) Les contrats Indiquent quelques noms de notaire que l'on connais- 

sait dejk.par les Livres de rgisons publiés. Nous relevons ceux de : Martin, 
1568; Albert Montaudon et Boulesteix, terni, /Min, 4886; Noailher, 1847; 
Loreornet, 1660; Delta, 1738, 1742; Estienne, 1741; Ilardi, 4745, 1783; 
d'Auriac, 1750. 
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en 1605. Elle avait cinq enfants, un garçon et quatre filles. Elle ad- 
ministre seule la maison jusqu'en 1621 et dans cet intervalle elle 
marie tous ses enfants ; 

Péronne Guibert, épouse d'Antoine Barbon, perd son mari en 
1652: elle gère la maison jusqu'en 1658 avec son fils Martial, qui 
était majeur depuis 1648; 

Catherine Guitard, épouse de Martial Barbon, perd son mari en 
1680 et elle se trouve à la tète de la maison jusqu'en 1686, bien que 
Pierre, rainé de ses fils, soit majeur depuis 1678. 

Jeanne Maillard, qui perdit* son mari Pierre Barbon en 1714, 
administre la maison jusqu'en 1717 : « C'était une femme forte, 
» pleine de charité et d'une grande conduite, à laquelle ses .succes- 
» seurs sont redevables en bonne partie de leur prospérité », nous 
dit la 2° généalogie: 

Valérie carne perdit son mari Jean II en 1786; elle avait eu onze 
enfants dont dix étaient vivants à la mort de leur père. Elle admi- 
nistra seule la maison jusqu'en 1750, date oit elle céda l'imprimerie 
à Martial son sixième fils. Elle s'aida beaucoup des conseils de son 
fils aîné Jean-Baptiste, de la Société de Jésus. 

Les mentions de décès sont presque toujours accompagnées d'une 
pensée pieuse et élevée, « Que Dieu l'absolve 1» écrit Jeannette des 
Flottes en relatant la mort de son beau père, de sa belle-mère et de 
son mari. « Que Dietrait son âme en son saint Paradis !» écrit Pierre 
Barbon en consignant la mort de son beau-frère, Martial Lafosse. 

Dans les te  et 2°  généalogies, les mentions de décès sont de vé- 
ritables oraisons funèbres, dans lesquelles les auteurs rappellent 
les qualités et les bonnes actions des défunts. 

Le premier décès inscrit sur le Livre est celui d'Anne Barbon, 
Mlle aînée de lingues .(juillet 1509), bientôt suivi par celtti d'Isaac 
Arnoullet, jeune fils de Denise Barbon et de Balthazar Arnoullet, 
imprimeur à Lyon, que son oncle lingues avait amené à Limoges. 
On suit qu'il était autrefois dans les habitudes de dépayser les 
enfants et de les envoyer dans la famille d'un correspondant pour 
continuer leurs études ott se former au commerce (1). Mals Il sem- 
ble qu'un autre sentiment fait agir les familles qui envoient leuri 
enfants chez un de leurs membres habitant au loin. Les enfants 
servaient • de trait d'union entre ceux que les nécessités des 
affaires ou les obligations de la famille forçaient de s'expatrier. On 
reportait sur eux toute l'aireclion que l'on avait pour leurs parents 
absents, De, leur côté, les enfants, mieux garantis contre les fai- 
blesses ou les galeries du père et de la:mère, devenaient plus sou- 
mis et plus respechieux, et leur direction pour leurs ardents' 

dual;, Changements survenus dans les montra des habitants de Limoges 
depuis une cinquantaine d'années, 2P éd, — Limoges, Harets, 1817, ins8, 
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s'augmentait par la distance qui les en séparait.Nous aurons l'occa- 
sion de reparler de l'éloignement des enfants au sujet de Jean 
Barbon, de Paris, qui pendant la première moitié du xvme siècle 
reçut chez lui ses frères et ses neveux, pour les faire élever et leur 
apprendre la librairie. 

La famille n'a pas encore ses tombeaux en 1601,, date du décès de 
Jeanne Barbon, et cette pensée devait préoccuper Hugues Barbon, 
car le Livre nous dit que quatre jours avant de tomber malade, et 
il est resté quatre ans alité, il a fait « mettre et acheter la pierre du 
tombeau, qui lui revenait à dix livres ». C'est là que sauf de rares 
exceptions seront enterrés les membres de la famille, jusqu'au jour 
où Pierre Barbon héritera de son oncle Grégoire Guitard, dont la 
famille possédait un caveau dans l'église de Saint-Michel-des-Lions 
(1713) (1). A, partir de 1720, les Barbou appartiennent à la paroisse 
de Saint-Pierre-du-Queyroix et ils possèdent un caveau dans cette 
église, celui des Guérin, placé devant la chapelle du Crucifix, qu'ils 
ont acheté en méme temps que la maison de la rue Manigno. Quel- 
ques-uns des membres de la famille furent enterrés, à partir de 
1750 dans la chapelle des seigneurs de Monimes, située dans 
l'église de Bessines. 

Le Livre de raison fournit sur les testaments des documents qui 
viennent corroborer ceux si précieux que M. Louis Guibert a mis 
en lumière dans son étude sur La Famille limousine d'autrefois. 

D'abord on y voit que le père de famille testait toujours, 
voulant se mettre en règle avec le monde avant de le quitter. On y 
voit auge, qu'imbu de l'esprit de la Coutume du Château, c'est 
moins l'intérét de tel sou tel enfant qu'il envisage, que « la famille 
dans son existence, dans sa continuité et dans son avenir ». « La 
famille, nous dit M. Guibert, était considérée comme la molécule 
sociale par excellence, comme l'unité constitutive de l'aggloméra- 
tion communale. C'était elle, et non l'individu, que les Institutions 
s'attachaient à favoriser et dont elles cherchaient à sauvegarder les 
biens par la coutume du retrait lignager et par quelques autres 
usages analogues. » 

Une chose frappe surtout dans l'organisation de la famille qui 
nous occupe, c'est la précaution que prend le père de famille d'as- 
surer à son épouse, après sa mort, une place égale à la sienne. 

« Alors méme qu'elle n'est pas héritière, dit M. Guibert, le chef de 

(I) Les prêtres parents de la famille avaient un tombeau réservé dans 
l'église de Saint-Miehel.des-Lionst  devant l'autel Saint-Joseph. 
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famille ordonne souvent dans son testament qu'elle conserve l'ad- 
ministration des biens et qu'elle demeure dame et maîtresse au 
foyer... Au xvte siècle, quand le père de famille, ses legs acquittés, 
fait deux parts égales de sa fortune, il dispose presque toujours de 
l'une d'elles en faveur de sa femme. L'iniquité criante do l'applicaw 
fion stricte du régime dotal et de la dévolution au mari de tous les 
gains, avait fini par révolter la conscience de nos pères, et le testa- 
ment corrigeait la rigueur excessive de la Coutume en restituant à 
la veuve les bénéfices d'une véritable société de communauté. (l) » 

Nous avons indiqué plus haut la conduite admirable dont les veuves 
des Barbon avaient fait preuve après la mort de leur mari. Ceux-ci 
n'avaient pas été sans apprécier, pendant leur vie, les hautes qua-; 
lités de leur digne compagne. Si le Livre de raison ne nous dit'rien 
des dispositions testamentaires en faveur de Jeanne des Flottes, 
Péronne Guibert et Catherine Guitard, veuves de,Jacques, Antoine 
et Martial Barbon, qui ont cependant géré seules l'imprimerie pen- 
dant un certain temps, bien que leur fils aîné soit majeur, il nous 
éclaire sur le sort réservé à Jeanne Mailhard et à Valérie Faute (2), 
veuves de Pierre et Jean Barbon, l'une et l'autre héritière pour 
moitié avec l'un des fils. Jean Barbon, fils aîné de Valérie Farne, 
choisit sa mère comme héritière universelle de ses biens (3). 

D'après la Coutume, le père n'avait pas 'le droit de disposer de 
son bien en faveur (les étrangers. La conservation de la fortune 
dans la famille, dit M. Guibert (4), était assurée par le retrait lignager, 
droit (le préemption accordé aux plus proches parents. L'exercice 
de  ce droit était entouré à Limoges de garanties particulières. Non 
seulement la Coutume le proclamait et lui donnait le pas sur le re- 
trait féodal, mais elle obligeait le vendeur à mettre ses proches en 
demeure (le profiter, si bon leur semblait, du privilège qui leur 
était acquis ; et ceux-ci, au lieu (l'avoir un simple délai de quarante 
jours, comme c'était le cas presque partout, avaient la faculté d'user 
de leur droit pendant un an et un jour. 

Charles de La Nouille étant mort sans enfants, c'est son plus 

(1) Louis Getnfer, La famille limousine d'autrefois, p. 9.9 et 44. 
(2) Le testament de Jean Darhou, conseiller du roi, greffier eu chef de 

l'élection de Limoges, est dit 29 janvier 1730, reçu feint, notaire royal, 
contrôlé et insinué le 13 juin suivant par Baresge. ? 

(3) Le testament de Jean Ili Barbon, seigneur de Monimes et Dessines, 
officier de la grande fauconnerie du roi, est du 18 avril 1712, reçu Ilelut, 
notaire royal, cutrôlé et insinué, le 28 juin suivant par Daresge. 

Louis Dinan; La Famille limousine d'autrefois, p, 33. 
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proche parent, son oncle maternel Jean Biais, élu pour le roi, qui 
avait hérité de tous ses biens. Sa veuve avait dit recevoir le rem- 
boursement de sa dot, maille fonds d'imprimerie et de librairie était 
devenu la propriété tic la famille de son mari. Aussi Hugues Barbon, 
en se mariant avec la veuve de Charles de La Nouaille, dut-il vache- 
ter ce fonds (1). 

L'esprit de la coutume se retrouve aussi bien caractérisé dans les 
arrangements que Valérie Faite, épouse de Jean Barbott e  prend 
avec ses enfants en 1753: après la mort de ses deux fils aînés, 
c'était François, le troisième, qui devenait chef de famille; mais celui- 
ci ayant déclaré qu'il ne se marierait pas, il perdit sa qualité d'aîné 
au profit du quatrième fils, Léonard. En mariant ce dernier, sa mère 
lui constitua en dot la terre de Chasseneuil, sans réserves, et la terre 
de Monimes avec les réserves suivantes : 1° 5,000 1. sur tous les 
blés qui se trouveront dans les greniers de Monisme au moment du 
contrat ; 2° 200 setiers de blé mesure de Limoges à lui livrer cha- 
que année ; 3° tous les arrérages dus sur la terre de Monisme. 
Valérie Varna se réservait aussi de reprendre Monisme dans le cas 
où son fils mourrait sans enfants avant elle, et, s'il laissait des en- 
fants, c'est elle qui devait désigner dans son testament celui qui lui 
succèderait, dans le cas où celui désigné auparavant n'aurait pas 
atteint 	de vingt-cinq ans ou bien ne se serait pas ululé avant 
cet âge. 

Le père et la mère no partageaient pas également leurs biens 
entre leurs enfants ; ils attribuaient des avantages à tel ou tel 
d'entre eux et ce n'était pas toujours l'aîné qui en bénéficiait. 

On a vu plus haut que les quatre filles de Jacques Barbon 
n'avaient pas reçu la mémo dot; niais l'écart n'était pas très consi- 
dérable. 

Lorsque Jean-Benoît, lits cadet de Pierre Barbon, alla fonder à 
Paris cette librairie qui devait jeter tout d'éclat sur la famille (170411 
il reçut en Marchandises et en espèces 36,000 livres. Sa mère, 
Jeanne Maillard, ajouta en sous main une somme de 10,000 livres, 
Aucun de ses frères ou sueurs ne reçut une somme aussi forte. 

Les parts des enfants de Jean II Barbon paraissent Men dispro- 

(1) La famille de Lit Nouante est originaire de Saint- Léonard. C'est elle 
qui tt fourni le deuxième imprimeur-libraire (le limoges en 18061. Elle est 
représentée actuellement par M. Joseph de La Nouante de Lit Chéze

' 
 sous- 

intendant militaire en retraite, M. Edouard de La Nouille de La Clilize, 
médecin-major en retraite et Mun' [Aldine (le La Nouante de La Chéze, 
propriétaire de La Chèze, dont le petit ils est M. Prosper Barbon des Cou- 
hères. 
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portionnées : Jean l'aîné eut, en 1736, Monimes, estimé 200,0001. 
mais il n'en jouit pas longtemps, car il mourut en 1742; —François 
dit de Chasseneuil reçut de 20 à 25,000 livres plus une pension via- 
gère de 200 L; — en 1753 Léonard, par suite du décès de ses deux 
aida (Jean et Louis-Jean) et du célibat de François, devint le chef 
de la famille, il reçut Monimes et Chasseneuil, comme on l'a vu plus 
haut; -- Joseph dit des .Manieur, qui était imprimeur-libraire à 
Paris, reçut 25,000 livres. Martial, qui prit l'imprimerie de Limoges, 
reçut pour cette raison, en 1750, le fonds de commerce d'imprimerie 
et de librairie, le fief des Courières et 35,000 livres à prendre par 
avance d'hoirie ; — Marie, épouse de Melchior de Carbonnières, 
eut en dot 36,000 livres. Françoise, mariée à Dalesme de Ri- 
goulène, reçut en dot 28,000 livres et la métairie de Poulénat ; 
Antoine, dit de Champour, qui était employé chez son frère Josepli 
à Paris, 25,000 livres ; — Gabriel, capitaine au régiment d'Artois- 
infanterie, dont le fils devint plus tard général, reçut une rente 
viagere de 400 livres, plus les maisons de la rue des Combes et de 
la rue du Saint-Esprit. Ce partage montre que la fortune clela famille 
était considérable. 

Le Livre de raison nous donne quelques renseignements sur les 
diverses acquisitions des Barbou ; ces acquisitions furent très im- 
portantes au xvme siècle. 

La première maison achetée est celle de Pierre Guibert, à l'angle 
de la rue Verrerie et de la place Saint-Michel, dans laquelle l'impri- 
merie fut installée jusqu'en 17181 Cette maison devait avoir l'appa- 
rence de celles décrites dans plusieurs testaments : deux étages 
surmontant un rez-de-chaussée divisé par deux arceaux sur la 
façade; par derrière, une arrière boutique servant de cuisine et 
prenant jour sur une cour. En entrant dans cette maison, en 1586, 
Hugues Barbon nous apprend qu'il fit exécuter les réparations 
suivantes : l'escalier en vis pour monter aux étages supérieurs, la 
reprise des fondations de la muraille, le carrelage de toutes les 
chambres, le pavage du merl ou petite cour derrière l'hnmeuble 
et enfin la construction des privez ; tout cela lui coûta mille et 
vingt-cinq écus, qui, ajoutés au prix d'achat de mille et trente-trois 
écus un tiers, firent que la maison lui revenait à deux mille et 
cinquante-huit écus un tiers. 

La même année lingues Barbon acheta une vigne à Jean Le Moyne 
rainé, libraire, moyennant la sonne de cinquante-six écus deux 

Nous ne voyons plus do traces d'acquisitions jusqu'en 
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1708, époque oit Pierre Barbou achète les Couriéres (1). 
D'après le « Répertoire général des titres établissant la propriété 

du lieu et fief des Courrières », voici comment la propriété est 
entrée dans la famille (2) : 

« Jean Benoit, époux de Catherine, fille d'Antoine Barbon, 
mourut chargé de dettes, pour le payement desquelles ses biens 
furent saisis réellement, d'abord par M. Moulinier (le Puymaux, 
ensuite par Pierre Barbon, neveu de Catherine, poursuivant et su- 
brogé à divers créanciers. Le fief fut adjugé en 1706 à Gabriel 
Blondeau pour la somme de 19,200 livres, sur laquelle ladite 
Catherine, veuve de Jean Benoit, fut colloquée pour 8,000 livres 
provenant de sa dot. Mais Gabriel Blondeau ayant emprunté les 
19,200 livres à Pierre Barbon, celui-111, pour s'en libérer, lui dé- 
laissa les biens adjugés. » 

En 1764, Valérie Farne, veuve de Jean Barbon, laissa par testa-. 
ment le fief des Gouttières, évalué à 25,000 livres, à son sixième 
fils, Martial, qtti devint le chef de la branche des Courières. Celui- 
ci y installa une fabrique (le papier de 1771 à 1774. 

Pendant son séjour à Limoges, Turgot avait loué la propriété des 
Cornières et c'est là qu'il venait se reposer pendant la belle sai- 
son. 

Outre les Cornières, Pierre Barbon possédait une maison en face 
du Collège, dans la rue de ce nom, et la métairie de Tralus, dite de 
Poulénat (4), paroisse d'Eyjeaux. Vers 1710, il recueillit l'héritage 
de son beau-frère Grégoire Gui tard, qui lui laissa, avec le caveau de 
sa famille à Saint-Michel-des-Lions, une maison joignant à la Mon- 
naie et la métairie de biseaux (5), paroisse de Saint-Jouvent. 

Jean Barbon, troisième fils de Pierre, acheta d'abord en 1718 de 
Moulinier de Beauvais, qui la tenait Lui-môme des de Marzac et des 

(1) Le domaine des Courières,situé à ik. 0. de Limoges;  entre cette ville 
et Isle, appartenait aux Benoit bien avant 1311. A cette date, pur suite d'un 
partage de famille, il passa entre les mains dtlienne Ilenoit, dont 31. Louis 
Guibert, a publié le Livre de raison. (Voy, Louis Gtautincr, le Livra de raison 
d'Étienne Benoit, 1416. (Limoges, imp. Chapoulaud fréres,1882, 

(9) Les titres et les registres appartiennent à M. Prosper Ilarbou des 
Courières. 

Nous donnons à l'Appendice une copie de l'un des hommages liges pour 
le fief des Courrières, « relevant du roi hcause de sou vicomté de Limoges». 

(4) l'ouléma, hameau, commune dtyjeaux, mi.. de Pierrebuffière, arr. 
de Limages, situé à l'extrémité 0, sur la route de Doissettil it St-Léonard. 

(8) Lascattd, hameau, commune de Saint-Jottvent, catit. de Nient, arr. 
de Limoges, situé au S, sur la rive gauche du ruisseau de rontbesse. 
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Guérin, la maison de la rue Bas-Manigne, en facé de l'Oratoire où 
l'imprimerie fut installée jusqu'en 1791. Dans cette acquisition était 
compris le caveau des Guérin, placé devant la chapelle du Crucifix à 
Saint-Pierre-du-Queyroix. Vinrent ensuite le domaine de Beaupey- 
rat (1), près.  Limoges, appartenant au sieur Pinot, qu'il paya 
12,000 livres, la métairie du Petit- Got (2), paroisse de Saint-Jon- 
vent, qui lui coûta 8,000 livres, celle de La Valette (3), même 
paroisse, appartenant it M"e Michel, 4,000 livres, et enfin les sei- 
gneuries et fiefs de Moniales, Bessines et partie tics Muraulx (4). On 
se rendra mieux compte de l'importance de cette dernière acqui- 
sition, par l' « Hommage, aveu et denombrement rendu à Mon- 
seigneur Jean-Gilles du Coëllosquet, évêque de Limoges, comme 
seigneur suzerain des seigneuries de Monimes, Bessines et les Mu- 
l'aulx, par dame Valérie Panne de Barbon Descourières, en 1750 », 
que nous donnons à l'appendice. 

Dès avant le mye siècle, la terre de Monimes était la propriété de 
la famille de Razès. Après la mort de Léonard de Razès, en 1555, 
cette terre passa en diverses mains ; en 1714, elle appartenait à 
Min° Marie Martin, épouse du marquis de Béthune-Chabri et séparée 
de biens d'avec son mari (5). 

C'est à cette dernière que Jean-Benoit Barbon, libraire à Paris, 
acheta la seigneurie de Monimes pour le compte de son frère Jean, 
de Limoges, par contrat du 28 août 1734, Laidiguive l'aîné, notaire, 
moyennant la somme de 120,000 livres, payable par 10,000 livres de 
rente viagère, aux quatre quartiers de l'an, plus 6,000 livres de pôt 
de vin. Jean-Benoit eut a déployer une grande habileté dans les 
négociations parce que M. de La Guérinière, abbé de Grand mon t, 
voulait la faire acheter par une personne qu'il avait en vue. Jean 
Barbon de Limoges avait donné sa procuration à Nicolas de Burg, 
libraire de Paris, ami de son frère et demeurant comme lui rue Saint- 
Jacques. Le P. Barbon, jésuite, son aîné, s'occupa de recueillir les 
titres et de les mettre en ordre et aida le nouveau seigneur dans les 
réparations des billimerts qui étaient fort délabrés. La marquise de 
Béthune étant morte deux ans et trois mois après l'acquisition, Jean 

(I) Deaupeyrat, l'un des quartiers actuels de Limoges, au hutl. 
(2) Petit-Got, hameau, commune de Saint-Jouvent, tant. de Nieul, arr. 

de Limoges, situé nu S, près du chemin de Saint-Jouvent it Limoges. 
(3) La Valette, qui est indiqué dans la vente comme dépendant de la 

paroisse de Saint-Jouvent, ne figure plus sur les cartes. 
(t) Monimes et Les Muram, hameaux situés commune et canton de 

Dessines. 
(Ii) Vo)** Nobiliaire du Limousin, IV, IL 
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Barbon n'eut à lui payer sa Pension que jusqu'à concurrence' de 
trente-cinq mille livres. Monimes valait '160,000 livres; on voit que 
la famille fit une très brillante affaire. 

En 1741, Valérie Parue, femme de Jean 	Barbon, acheta avec 
son fils aîné Jean, aux héritiers de M. Picon des Leszes, la seigneurie 
de Chasseneuil (1), paroisse de Saint-Symphorien, au prix de 
20,000livres,Le 13 mars 1743, elle achetaàJacques Chaud, seigneur 
deLenet, moyennant le prix de 2,800 livres et 48 livres d'épingles, la 
seigneurie de Boisdumont (2), paroisse de Bessines. Elle hérita en 
1764 du fief de Chamboursac (3), paroisse de Couzeix, qui apparte- 
nait à Mme Dubois ; mais elle dut la vendre presque aussitôt. 

La date de 1750, marque l'apogée de la fortune de la famille 
Barbon. Valérie Mute, dans son projet de testament, donne ainsi 

« Etat général (le ses biens » : 
1° Immeubles : Monimes  	160,000 

Chasseneuil 	 30,000 
Les Cornières 	25,000 
Poulénat 10,000 
Lascaux. 9,000  
La Valette. 	  4,000 
Petit-Got 7,000 
Beaupeyral, 	  10,000 
Moulin d'Isle. 	 5,000 
Maison de l'Oratoire (4). 	1,400 

— du Saint-Esprit. 	 200 
— de Manigne 	7,000 
— de la Monnaie (5) 	800 

269,400 ci 269,0001. 
2° Charges : Greffier de l'Élection 	 25,000 

Trésorier des Pouls et chaussées. . • 	14,000 
r 39,000 ci 39,000 1. 

A reporter 	 308,000 1. 

(1) Chasseneuil, hameau, commune de Saint-Sytnphorlen, canton de 
Nanttat, arrond. de Bellac, 4 l'E., près du chemin de Saint-Symphorien à 
Saint-leardoux. 

(2) Boisdumont, hameau, commune et canton de Dessines. 
(3) Chamboursac, hameau, commune de Couzeix, canton de Limoges- 

Nord, au N., sur le bord de la route nationale no147, de Limoges à Saumur. 
(4) Le projet de testament de Valérie Farm, place cette maison « rue des 

Pères de l'Oratoire ou du Ilas-Manigne et qui perce à la rue des Claveliers ». 
(5) Ibid. « Maison attenant h la Monnaie où sont les greffes de Limoges 

avec l'emplacement et démolitions attenantes qui sont sur la rue de la Fon- 
taine du Chevalet. » 
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31) Biens meubles : Maison de 
Report  	308,000 1. 

Manigne, mcu- 

Imprimerie, 
hies, argenterie, 

papiers 
etc.... 	10,000 

en • 

magasin, boutique, li- 
vres, etc 	100,000 

Dettes actives, effets, ar- 
gent, environ  	50,000 

160,000 ci 160,000 I. 

Total général 468,400 1. 
dont la moitié revenant aux légataires est 	 de 234,200 1. 

Ces légataires sont ses huit enfants dont les noms 
suivent : Chasseneuil yrançois 1719 1753], Beaupey- t 
rat [Léonard 1722 1782], des Manieux poseph-Gérard t 
1723 1783], La Valette [Martial 1726 1- 1787], Des t 
Courieres [Gabriel 1733 t179...] La St Denis [Marie, 
épouse de Melchior de Carbonnière, 1727 479..4, 
La Iligoulène [Françoise, épouse de Dalesme de Itigou- 
lène 1731 I- 179...], Champour [Antoine 1729 17531, t 
auxquels elle attribue 28,000 1. a chacun, ce qui fait... 224,000 1. 

Il reste donc encore à partager la dillérence... 10,200 1. 
Revenus des biens : 

• 

10 Immeubles en fonds : Monimes 	  6,000 
Chasseneuil 	 	 1,200 
Les Courières. 	700 
Pottlénat 400 
Lascaux  	400 
La Valette • 450 
Petit-.Got 300 
Beaupeyrat 	 400 
Moulin (l'Isle 	 250 
Maison de l'oratoire 	 60 

du Saint-Esprit 	25 
de la Monnaie 	 100 

••••••• 	 de %oigne en épargne 	 250 
10,235 ci 10,235 L 

20 Charges : Greffier de l'élection. 	 500 
Trésorier des Ponts et chaussées. 1,000 

4,500 ci 1,500 1. 
A reporter 	 41,735 1. 

4 
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Report.... 	....... 11,7351. 
3° Biens meubles : Imprimerie 	 4,000 

Effets 	  3,000 

7.000 	ci 7,000 1. 

Charges sur les dits revenus : 
Total 18,7351. 

A Chasseneuil (François), pension 	 200 
A N. N. (probablement Gabriel des Cornières)... 200 
Nourritures de domestiques à Monimes. 	 700 

ici (Limoges) 	 300 • m••••ffl• 

Gages à ceux de Monimes, 5 à 40 	 1 200 
au receveur. 	 150 
à trois servantes et nu valet ici (Limoges) à 40 I.. 160 
à un valet à Beaupeyrat à 401. 	 40 

Réparations partout 	  600 
Entretien de toute la famille 	. 4,000 
Impositions, capitation, dixme, tailles.....1,000 
Faux frais de justice, maladies, lettres, ustensiles et voyages 1,000 

Total 	8,530 ci 8,5301. 
Différence 	 10,205 1. 

Après la mort de Valérie Farne, la famille se divise les propriétés : 
la branche aîné, dite de Monimes, conserve toutes celles situées 
dans les paroisses de Bessines, Saint-Pardonx, Razès,Saint-Sympho- 
rien, Eyjeaux et Saint-Jouvent, et la branche cadette, dite des Con- 
Hères, celles situées dans les paroisses deLimoges (en partie) et Isle. 

Nous allons assister maintenant aux ventes successives du patri- 
moine de la famille. 

Dès 1774, Léonard Barbon de Moniales vend ses trois domai- 
nes (le la paroisse de Saint-Jouvent : Lascaux, La Valette et le 
Petit-Got. 

En 1788, son fils aîné Joseph-Martial-Hugues, qui avait été élevé 
à Paris chez son oncle Joseph-Gérard, libraire, dont il avait hérité, 
n'habitant plus le Limousin depuis longtemps et ne voulant pas y 
revenir, vendit à laveuve deJean-Baptiste Dorat de Douhet, écuyer, 
seigneur de nageras et du Carrier, et à son fils, les terres, fiefs el,  

seigneuries nobles de Monisme et Bessines, de Chasseneuil, de 
Boisduinont, de Couse et du Bureau, mouvant et relevant en suze- 
raineté de l'évêché de Limoges, sous le devoir simple de l'hommage 
lige, moyennant la somme de trois cent soixante mille livres, en prin- 
cipal et huit mille livres de pot de, vin. — Il vendit aussi la même 
année à M. Navières du Treuil, négociant, la maison paternelle de 
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la rue de la Manigne, où se trouvait l'imprimerie, dirigée alors par 
son cousin germain Léonard des Courières. Au moment de la Révo- 
lution la branche de Monimes ne possédait plus rien dans le 
Limousin, qu'elle avait abandonné pour habiter Paris. 

• 

Il convient peut-être de noter l'une des grosses préoccupations de 
la famille de 1766 à 1820, date (le la mort de Léonard Barbon (les 
Couriéres, le dernier dont nous ayons à parler comme imprimeur : 
les procès. 

Les Barbon n'avaient pas l'humeur processive ; mais ils tenaient 
à faire respecter leurs droits. Nous ne les voyons pas non plus excités 
par les incidents de leurs procès, ils se défendent simplement, di- 
gnement, et obtiennent presque toujours gain de cause. 

Le premier procès dont le Livre de raison fait mention est celui 
dellugues Barbon contre son confrère Michel Le Moyne, imprimeur- 
libraire, en 1898. Quel en en était le, motif? S'agissait-il de la librairie 
comme le disent les deux généalogies ? nous n'en savons rien. Mais 
il fallait que l'affaire fût grave pour qu'elle eût obligé Jacques 
Barbon, fils de Hugues, à se rendre à Paris en juin 1898. Ce procès 
ne fut terminé qu'en 1899 et Le Moyne fut condamné à payer la 
somme de 291 L 30 s. 6 d., plus les dépens. 

Il faut nous transporter ensuite à l'année 1680, pour trouver dans 
le Livre de raison la trace d'un second procès, celui-ci encore avec un 
imprimeur, François Charbonnier dit Pachi. D'après une pièce des 
Archives départementales (1), ce procès était pendant dès: avant 
le 12 février 1667. 11 était occasionné par le traité pour l'impression 
des classiques (les Jésuites et il se termina par une transaction, 
après avoir duré vingt ans. Nous y reviendrons plus loin au cha- 
pitre des Barbon de Limoges. 

(1) Arch. de la liante-Vienne, série E. 6074 du classement provisoire. 
Dans la même liasse se trouve ; un rapport sur la liquidation des arré- 

rages dus à Martial Barbon, par Jacques Martin, sr  du Bouveix (18 mai 
1066); — une transaction intervenue le 10 décembre 1689 entre Jean David, 
bourgeois et marchand de Limoges, comme ayant droit par transport de 
Léonard Martin, sieur do la Croix-Verte, et Pierre Barbon, propriétaire 
(le la • terre de Joussonnie, paroisse de Janailhac; — et un contrat 

, passé entre Pierre Barbon et Jean Barny, conseiller du roi, juge magistrat 
au présidial de Limoges, toujours pour des arrérages de rente (30 juillet 
1708). 

Les archives de la liante-Vienne possécient encore dans la série II , com- 
manderies do Morterolles et de La Bussière-Bapy, quelques pièces du 
xvine siècle où l'on retrouve le nom des Barbon (Note de M. Poyet). 
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Les autres 'procès que' la ftiMille eut à soutenir Or la suite` eurent 
pour cause ses acquisitions'. Il n'y a pas de médailles sans revers. 

Elle faillit d'abord avoir un procès en 1732 pour les droits de 
francs-fiefs sur.  les Courières qu'elle trouvait exagérés. 

'Puis une autre avec Jean-Baptiste Vidaud, seigneur d'Envaud, 
garde du corps du Roi, • compagnie de Villeroy, qui préten- 
dait avoir des droits sur « le paysseix de las Beyjeas » au 
bord de l'Aurence. Commencé 0111714, ce procès ne se termina 
que vers 1769, date d'un arpentement du fief des. Courières 
et des bornages pour la division des tenues voisines. Nous voyons, 
en effet, dans un arrangement intervenu entre Léonard et Martial 
Barbon (le t er  juin 1765), que le premier se désiste en faveur de 
son frère de, tous les droits qu'il pouvait avoir sur le pré en litige, 
mais qu'aussi il se déchargeait sur lui des conséquences du procès 
avec Vidant! d'Envaud, lui promettant seulement de presser les alibi. 
tues de rendre leur décision. C'est que les parties avaient toutes les 
deux une haute situation et qu'elles faisaient agis leurs amis. 

Le procès qui eut le plus de retentissement dans la famille fut 
celui qui lui fut intenté en 1739 par M. de La Guérinière, abbé de 
Grandmont, et par l'archiprêtre de Bessines, copropriétaires de la 
grande dime de Bessines avec le seigneur de Moulines. 

L'abbé de Grammont et le curé de Bessines disaient avoir des droits 
sur la dîme des métairies de Chezbejas et Chastaignol, paroisse de 
Saint-Pardoux, et Jean Barbon prétendait au contraire que la (Ume 
sur ces deux métairies, situées en dehors du territoire de la 
paroisse de Bessines, lui appartenait entièrement. 

Nous possédons les nombreux mémoires que les deux parties 
firent imprimer à cette occasion. Ceux de l'abbé de Grandmont 
sont écrits avec tin certain ton de persiflage à l'endroit de Jean 
Barbon, qu'ils appellent tantôt le neuveau marquis de Nubiles, 
tantôt le sieur Barbon. Ceux de Jean Barbon, de format in-folio, sur 
papier de luxe, sortent dés presses de la veuve de Joseph Barbon, 
rue Saint-Jacques, Aux Cigognes, à Paris (1). Leur ton est plus 
digne. Les faits sont *exposés très clairement et sont toujours 
appuyés de documents datés. 

Barbon gagna son procès, comme la preuve nous en est fournie 
par l'hommage et dénombrement rendu à l'évêque en 1750 et par 
une pièce non datée, écrite après 1753, d'après laquelle Jean Boubou 
aurait, par acte du 18 niai 1745 reçu par d'Auriac, notaire royal à' 
Limoges, transigé avec le chapitre de Saint-Etienne, pour la dlinerie 

(I) Le papier porte comme filigrane, d'un côté une grappe de raisin et 
de l'autre : I. DUTEIL I MARCHE i FIN. 
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des villages de Châtenet-Colomb, Cliataignol et Chezbejas, moyen- 
nant une redevance de trente-six setiers de blé seigle, mesure du 
chapitre (le ladite église, afin que les trois villages ci-dessus appar- 
tiennent en toute propriété à la seigneurie de Monimes. 

Jean III Bubon et Valérie carne, sa mère, avaient acheté con- 
jointement avec M. Dupin, secrétaire de M. de Tourny, intendant, 
le 20 mai 1740, aux héritiers Picon des Lezes, les p roprié tés des Lezes, 
Puypichot et Chasseneuil, paroisse de Saint-Symphorien. C'est cette 
dernière propriété qui était échue it Jean Barbon. Mais les héritiers 
de Mme Rachel d'Andrezel, veuve de Picon des Lezes, les nommés 
Brodeaux de Rethel-Mazarin, prétendirent qu'ils étaient seuls habi- 
les à lui succéder et voulurent faire casser la vente. Il y eut un 
procès qui fut jugé devant le Parlement (le Paris en septembre et 
octobre 1747, à la suite duquel les héritiers Picon des Lezes suc- 
combèrent et furent condamnés aux dépens. On croyait l'affaire ter- 
minée lorsqu'elle recommença en mai 4770. Léonard Barbon et Du- 
pin furent obligés de se rendre à Paris et transigèrent avec les syn- 
dics et directeurs des droits des créanciers d'Andrezel le 2 aoUt (le 
cette année. 

En décembre 1745, nouveau procès. Léonard Barbon avait acheté 
à M"° Vigler, veuve du sieur Brandi des Combes de Laurit€ re, 
un second tiers de la seigneurie des Muraults, paroisse de Des- 
sines, dont Berry de Razès, son juge de Monimes, eut la maillon- 
néteté de prendre les droits de prélation. Celui-ci étant mort, 
l'affaire avec les mineurs se plaida à la cour d'appeaux de Ségur 
en 4747. Enfin le petit fils de Berry céda les droits de prélation à 
leur légitime propriétaire. 

A ces procès il faudrait ajouter celui qui eut lieu de 1771 à 
1774 entre Martial Barbon des Cornières, d'une part, et Faune et 
Grellet frères (1), d'autre part, au sujet de l'établissement (lu ca- 
nal destiné à amener les eaux de l'Aurence du Moulin-Blanc à la 
fabrique de papier des Courières, que Martial Barbon venait de faire 
construire. Nous y reviendrons au chapitre dos Barbon de Limoges. 

Nous avons terminé l'exposé de ce qui ressort du Livre de rai- 
son, des généalogies et des autres papiers des Barbon. Si 
cette famille nous apparaît fortement constituée ; si ses membres 
sont laborieux, intelligents, animés du meilleur esprit, est-ce à dire 
qu'il n'y eut pas parmi eux quelques brebis égarées, quelques en- 
fants prodigues ? Quelle est la famille où il ne s'en rencontre pas, 

(1) Les frères °relief, directeurs de la nouvelle manufacture de porce- 
laine, avaient affermé le Moulin-Blanc en 1771 pour préparer la Oie à por- 
celaine. 

5 
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surtout lorsqu'on l'étudie pendant:une longue période. Pour .ne citer 
qu'un exemple, nous n'aurons qu'à consulter le. testamentde Valérie • 
Parte, femme de Jean II, et celui de Jean-43enoit, son beati-frére. 
François, dit de Cliasseneuil, nous apparaît comme un paresseux et 
llr, libertin. A peine majeur, il avait réclamé à sa mère ce qui lui 
était dû sur l'héritage de son père et de ses detix frèreS aînés (1740). 
Lorsque sa mère lui demanda s'il voulait faire quelqUe chose-  et se 
marier, il répondit négativement. Il avait cependant des goûts ar- 
tistiques, car nous avons trouvé dans les papiers avec la signature : 
Chassaientl fecit, un portrait à la sanguine et Un paysage, qui indi- 
quent un certain. talent. 

On ne sera donc pas étonné que Valérie Fane, qui donne ii..cha - • 
cun de ses enfants une légitime de ,28,000 IL, ne laisse à François 
qu'une pension viagère de 200 IL,: payable par moitié de six_ mois 
en six mois et qu'elle « ordonne que son. héritier ne puisse, sous 
« quelque prétexte que ce soit, lui .en amortir jamais le capital ni 
« en tout ni en partie, it.peine, s'il 'contrevenait à sa volonté, d'être 
« tenu de lui continuer -sa vie durant la même pension ». L'oncle 
Jean-Benoît, qui lègue 4,000 ll. à chactin des frères et soeurs - de 
François, donne à celui-ci «une pension viagère et alimentaire de. 
u 500 ll.,..sans que ladite pension puisse «ro saisie par ses créan- 
« tiers, ni par lui aliénée, ni les arrérages-  transportés par antici- 
« piton, le testateur voulant qu'elle soit appliquée à ses 
• monts. Le légataire 'universel aura • cependant la faculté, quand 
« bon •lui semblera, d'éteindre la rente viagère en payant ,à Fran- 
« cois, pour le prix de l'extinction, la somme de (3,000 Il., au moyen 
« de quoi la dite pension et ses arrérages cesseront à toujours du 
« jour du remboursement ». 

Les notes de 11I, Poyet témoignent de ses recherches pour parve- 
nir à l'origine de - la famille -Barbon. Il avait essayé vainement de 
la rattacher aux Barbon de Hollande et on tt-pu voir dans le Livre 
(le raison ltiitmême que, le 28 septembre /771, Léonard Barbou 
(le Moulines avait reçu une lettre d'un M. Barbon, banquier à •Ams- 
terfinm, lui disant qu'il était de la famille des Barbon établis en 
LiMousin. Quelle que fut sa réponse, elle ne dut pas être très 
explicite, car elle dut s'appuyer sur le -  Livre de raison qui était 
entre ses mains. La filiation devait se 'trouver dans le Livre de 
raison de Jean I Barbon, qui était resté à Lyon. 

Charles Barbon, le premier qui se serait fixé comme •commer- 
ont à Amsterdam vers 1615 et y serait mort en 1000, était nie û 
Paris en 1025 ;1). (tieti. dans le Tableau sénéalogique n'indique 

(1) Lettre de M. V. Bouton, l'un des éditeurs de u Le Héraut d'armes » 
07 Janvier 1893). 
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qu'un Barbon de Limoges se soit fixé h Paris à cette dernière date. 
Charles Barbon pourrait très bien descendre de Nicolas Barbon, 
l'imprimeur (le Paris de 1530 à 1512, frère ou cousin germain de 
Jean Barbon de Lyon. Il faut du reste qu'il en soit ainsi pour que 
la tradition de parenté entre les familles de Paris et de Limoges 
se soit perpétuée jusqu'en 1771, et qu'elle ait motivée la lettre 
du banquier d'Amsterdam à Léonard Barbon (le Monimes à Li- 
moges. Le Livre de raison parle de voyages à Paris faits par le 
premier Barbon de Limoges (Hugues) et par son fils (Jacques) ; il 
se pourrait que tons deux aient entretenu des relations avec la 
famille de Nicolas Barbon (1). 

M. Poyet, qui ne pouvait rattacher les Barbon de Limoges aux 
Babou de la Bourdaisière (2), pas plus qu'à une foule d'autres fa- 
milles du même nom (3) ; s'était donné la peine de copier dans le 
dictionnaire de Trévoux (éd. 1752, p. 1362, col. 2), le mot BARBU, 

nom donné aux frères convers de divers ordres. 
M. Poyet avait trouvé aussi dans les papiers de famille qu'on lui 

avait communiqués des notes plus ou moins exactes émanant d'une 
officine de généalogies. Ces notes, demandées par MM. Henri et 
Charles Barbon des Courières, de 1850 à 1860, indiquent chez 
ceux-ci le désir (le constituer l'histoire de leur famille. L'auteur de 
ces notes a recueilli tout ce qu'il a pu trouver sur ceux qui ont 
porté le nom (le Barbon ; arrivé au xve siècle, il les a tout simple- 
ment rattachés au premier imprimeur de ce nom. Une généalogie 
dans de telles conditions est chose facile à faire, et la liste des Bar- 
bon e€1t pu être allongée encore, car nous devons à l'obligeance 
de M. Henri Stein, archiviste aux Archives nationales, la commu- 
nication d'autres personnages du nom de Barbon (4). Voici ces notes : 

« BARBOU DES GOURMES et DES (sic) MONIMES, seigneurs 
des dits lieux, (le Dessines, des Muraulx, de Chasseneuil, etc. 

« La fcmille Barbon est fort ancienne, on trouve dès le xme siè- 

(1) Voy. au chapitre des Barbon, de Lyon, ce que nous disons de Nicolas 
Barbon. 

(2) Voy. NADAUD, Nobiliaire de la Généralité de Limoges, édité par M. 
l'abbé A, Lecler, t. $er, 10 édit. (t882), page 101. Les Bubon de la Bour- 
daisière, originaires de Bourges, habitaient la Touraine. 

(3) C'est par erreur que M. Alfred leroax (Inventaire des archives hos- 
pitalières de la Ilaute-Vienne, 11 I, D I, E I), écrit Barbet au lieu de Bar- 
bon le nom d'une famille du Dorat. Voy. AUDUGEOIS DE LA VILLE DU HOST. 

Histoire du Dorat. 
(4) Citons entre autres : François Barbon, payeur des rentes de l'Hôtel- 

de-Ville de Paris en 1721 (Archives nat., E. 2027) ; 	Gilles Barbou, 
receveur et payeur du prévôt des maréchaux de l'élection de Mon€ fort 
en 1032 (Ibid., P. 2300). 
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cle, Renaud Barbon, bailli de Rien au Verdier, mentionné dans 
des lettres du 2 avril 1296, par lesquelles le roi Philippe donne 
quarante charretées de bois aux Frères prêcheurs. Il accuse récep- 
tion de ces lettres et en délivre lui-méme, en 4297, pour l'exécu- 
tion de cette libéralité. 	 s 

» Guillaume Barbon, élu par le roi, donne quittance à Richard 
Baron, receveur des aides, d'une somme de 40 sols, pour avoir 
vaqué deux jours avec son valet et trois chevaux pour le service 
du roi (Ibidem). 

» Jean Barbon, receveur des terres des absents pour le roi, 
reçut des lettres de l'évêque d'Avranches pour payer la rançon 
de Bernardon Darmendaris le 6 août 1363 (Ibidem). 

» La souche de la famille Barbon a formé plusieurs branches 
qui sont répandues en Limousin, en Hollande, en Normandie et 
dans I'lle-de-France. » 

Suit une généalogie très incomplète, partant (le Hugues Barbon 
et se terminant ainsi : Henri et Charles Barbon, imprimeurs, 1840. 

On trouve à la suite cette mention : 
« ARMES DES BARDO(' : etZUP, à une main dextre de carnation, posée 

d'argent, mouvante d'un nuage de même du flanc senestre et tenant 
une palme et un épi d'or passés en sautoir. Pierre, comme cadet, fit 
enregistrer ses armes en 1698 et y ajouta un croissant d'or. (Biblio- 
thèque impériale, registre original et authentique). » 

Ce qui prouve le manque de précision de ces renseignements, 
c'est la façon dont la marque d'imprimeur des Barbon est décrite. 
Le croissant, que Pierre (1657 t 1714), rainé des fils de Martial 
Barbon, et non le cadet, aurait ajouté à ses armes, remonte à 
Hugues Barbon (1538 t 1603), c'est-à-dire à plus de cent ans 
auparavant, comme on peut s'en assurer sur les ouvrages impri- 
més par ce dernier au xvie siècle. 

Voici maintenant une autre note du même genre, émanant d'une 
source analogue, mais plus complète que la première : 

« Le premier Barbon que nous rencontrons est Regnault Barbon, 
qui fut prévôt de Paris en 1270. Son fils Regnault Barbon l'allié, 
bourgeois de condition, sollicita et obtint de Jean de Châtillon, 
comte de Blois et de Chartres, et de Pierre Count, d'Alençon, la 
permission de fonder à ses frais, hors des murs de Chartres, un 
hôpital pour les pauvres aveugles (1291). La môme année, Philippe- 
le-Bel confirma cette autorisation, en considération de la patté et 
du dévouement de Regnault Barbon pour le roi et les rois ses. prédé- 
cesseurs. Le fondateur mourut en 1298. 

Son fils, Renault Barbon, bailli de Rouen, lui succéda comme 
maître administrateur de l'hôpital. Après lui vinrent : François 
Barbon; 	en 1818, Sanger, époux de N. Barbon; — Pierre 
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Barbon ; — enfin, en 1513, Jean des Moulins, à cause de N. Barbon, 
sa femme. 

» L'article 19 du règlement de cet hôpital, dont nous ignorons 
la date est ainsi conçu : « Un bourgeois de Chartres, de la lignée 
» des Barbon; tant comme elle durera, sera maitre et guarde de la 
» communauté. » 

» Cet hospice, dit alors des Six-Vingts et qui existe encore 
aujourd'hui à Saint-Brice, l'un des faubourgs de Chartres, fut fondé 
trente et un an après celui des Quinze-Vingts, qui dut son institu- 
tion à saint Louis. Ces deux hôpitaux étaient les seuls consacrés en 
France au soulagement des aveugles. 

» Vers l'an 1480, nous trouvons à Quimper-Corentin un fils de 
Pierre Barbon faisant partie de la municipalité de la ville. 

» Son fils, Jean Barbon, vint en 1524 s'établir à Lyon, oit il 
exerça l'art de l'imprimerie jusqu'en 1568, époque de sa mort... » (1). 

Nous ne savons de qui M. Poyet tenait cette note, sur laquelle 
nous faisons toutes nos réserves en raison des nombreuses erreurs 
qu'elle contient. Pour ne parler que de Jean Barbon, elle le 
fait naître à Quimper-Corentin et mourir en 1568, alors que d'après 
le Livre de liaison il naquit à Saussay près de Coutances en 1489 
et mourut en 1543. 

De tous ses ascendants, Hugues Barbon ne parle, dans le 
Livre de raison, que de son père et de sa mère. Cela tient 
à deux causes : son jeune tige (quatre ans) au moment où 
il perdit son père, et l'existence d'un Livre de raison tenu dans ça 
famille à Lyon, Livre auquel il renvoie. On sait donc peu de chose 
sur les membres de cette famille antérieurs à Jean Barbon, si ce 
n'est qu'ils devaient habiter la Normandie 'et Paris. On a vu plus 
haut qu'un Nicolas Barbon exercait la profession d'imprimeur 
dans cette dernière ville, de 1530 à 1542, pendant que Jean Bar- 
bon imprimait à la même époque à Lyon. Ce qui nous fait sup- 
poser qu'un lien de parenté les unissait, c'est qu'ils étaient du 
môme diocèse (Constanciensis diocesis). 

L'un de nos plus savants bibliophiles, M. A. Claudin, avait bien 
voulu nous dire que dans ses recherches aux Archives départemen- 
tales de Caen, il avait rencontré le nom de Barbon parmi ceux des 
étudiants à l'Université de cette ville, à la fin du xve siècle. Nous 
avons consulté le registre indiqué par lui et nous avons trouvé en 
effet, en 1488 et 1489, un Nicolatts Manou Constanciensis diocesis 
que l'on peut très bien identifier avec le Nicolas Barbon, imprimeur 
à Paris, de 1530 à 1542 (2). D'après cette mention, Nicolas Barbon 
serait plus âgé d'une quinzaine d'années que Jean. 

(I) Tablettes historiques, t. 111, p. 180, citées par l'abbé Nadaud. 
(1) Areluve,sd6parlementales du Calvados, D. 89. Pinart Reetorlarunt Cade» 

'nen 813 urtiverditatie, 1i99.1b10. Registre de 317 if.— Ff. 118 ve et 223, r°. 
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Tout porte à croire que Jean Barbon a étudié lui aussi à l'Uni- 
versité de Caen, bien que nous n'ayons pas rencontré son nom 
sur le registre cité plus haut. 

Mais comment Jean Barbon, de Saussay, était-il venu se fixer à 
Lyon dans le premier quart du xvie siècle ? Nous pensons qu'on 
peut se l'expliquer en s'appuyant sur le Livre de raison lui-même. 

En quittant la Normandie, Jean Barbon dut se rendre à Paris. 
Il avait été précédé dans cette ville par Nicolas Barbon, son 
frère ou son cousin germain, comme nous l'avons déjà dit. Il 
rencontra dans la capitale plusieurs de ses compatriotes exerçant 
la profession d'imprimeurs-libraires, en particulier les Morin, de 
Rouen. Peut-être môme fut•ce pour cette raison qu'il se fit impri- 
meur lui-môme. 

Il dût travailler chez un imprimeur du nom de Pierre Contier 
ou Cottier (1), qui avait épousé Guillaume ou Guillemine Rivoyre, 
originaire de Saint-Andéol-le-Clutteau près de Lyon, dont il avait 
eu un fils,. Dominique, imprimeur après lui. Ce fils fut tué dans 
une dispute avec des écoliers.Dans sa liste des imprimeurs de Paris, 
Lottin indique Dominique Cottier comme exerçant en 1580. 

Lorsque Guillemine Rivoire, après la mort de Pierre Couler, 
revint dans sa famille, Barbon la suivit, l'épousa et se fixa à Lyon. 

Autrefois, comme aujourd'hui, les gens de la môme province se 
fréquentaient, se soutenaient et s'alliaient volontiers entre eux. 
Jean Barbou, en accompagnant son nom, sur ses impressions, du 
qualificatif le Normand, n'avait d'autre but que d'appeler sur lui 
l'attention de ses compatriotes qui habitaient Lyon. 

Il trouva dans cette ville, alors l'un des centres les plus impor- 
tants pour les impressions, une autre colonie de Normands, dont 
quelques uns appartenaient à l'imprimerie, entre autres les dellarsy 
et les Morin (2). Jean Barbon maria sa fille Jacquette à un Normand, 
le poète Guillaume Guéroult (3), de Rouen, qui était peul-Aire son 
correcteur et qui publia, par la suite, plusieurs ouvrages chez son 
beau-frère, Balthasard Arnoullet, époux de Denise Barbons 

Jean Barbon dut venir à Lyon de 1520 à 1524. Sa présence dans 
cette ville nous est révélée en 1829, par une pièce des Archives 
communales de Lyon (4). Si le livre le plus ancien que nous con- 

(1) 11 se pourrait que ce Couler soit originaire do Lyon, car on trouve 
des Cottier imprimeurs-libraires à Lyon à la lin du xvi" siècle. 

(9) Du Ilarsy habitait une maison appartenant à Romain Morin, libraire, 
rue Mercière (Invent, somm. dos Archives comm, de Lyon, t, Il, CC, 24 

(3) Guillaume Guéroult, de Rouen, figure sur la liste des étudiants à 
l'Universitéde Caen en 1-107 (Archives départementales du Calvados, D. 89, 
f. 315, r). 

(4) a Chartreau des dix deniers imposés à la commune de Lyon en 
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naissions de Jean Barbon ne remonte qu'à 1536, il est permis de 
croire qu'il impisimait longtemps auparavant. Il est donc difficile 
de préciser l'époque de son, arrivée à Lyon et celle (le son ma- 
riage. On constate seulement qu'att moment de sa mort, â la fin 
de 1543, il avait eu six enfants dont le l€ lus jeune avait quatre 
ans et demie, et que ses trois filles aînées étaient mariées ; ce qui 
permet de supposer qu'il s'était marié lui-même vers 4520. 11 avait 
alors trente ans. 

Jean Barbon avait testé le 48 avril 1542 (4) faisant son fils 
Hugues, né en 1538, son héritier universel. Le Livre de raison 
nous apprend qu'il avait confié la direction de son imprimerie à son 
gendre, Balthasar Arnoullet (2), qui partageait les bénéfices avec 
sa belle-mère et son jeune beatt-frère. Il eSt à croire que Balthasar 
Arnoullet, voulant rester seul en Unie, dut prendre des arrange- 
ments avec les copropriétaires de l'imprimerie bien avant 1558, 
époque de la majorité de Hugues Barbon. C'est ce qui ressort de la 
disparition (le la mention : cum /modes Jo. Barbon, qui se lit sur 
les ouvrages sortis de ses presses (le 1543 à 1548. Du reste, Bal- 
thasar Arnoullet eut pour successeur son fils François, d'après les 
bibliographes lyonnais. 

Bien que le livre de raison soit muet sur ce point, les Barbou de 
Limoges continuèrent leurs relations avec leur famille et leurs amis 
de Lyon. Comme on l'a vu plus haut, Hugues avait amené à 
Limoges son neveu Isaac Arnoullet. Nous savons d'autre part, 
grâce à l'obligeance de M. Baudrier, qu'il empruntait de l'argent 
aux libraires Simon Garlier et Denys de Harsy vingt ans après 
avoir quitté Lyon (3), Ces relations se continuèrent jusqu'au 
xvme siècle, car nous verrons aux chapitres des Barbon de Limoges 
et de Paris, que, de 1707 à 4750, ceux-ci tiraient de Lyon 
de quelques-uns de leurs caractères et de leurs livres et qu'ils négo. 
ciaient fortes valeurs sur différentes personnes de cette ville. 

» l'année 1829 pour fournir au roi la somme de 24.000 livres tour- 
• nois qui était la part contributive de la ville de Lyon, pour sa rançon et 
• celle des princes retenus comme otages en Espagne : 	Maitre Fran- 
» çois Crudin, imprimeur, 17 livres 8 sous 4 deniers, Jean llarhou dit 
» Normand, aussi maitre-imprimeur. » Mich, comm, de Lyon, I. 11, CC, 
1:,0 et 143. 

(1) Voir ci-dessus pages 127 et 128. 
Balthasard Arnoullet, fils d'Olivier Arnoullet, l'un des plus célébres 

imprimeurs de Lyon, dont le père Jacques Arnoullet, originaire de Genc've, 
avait créé une imprimerie à Lyon vers 1400. (Voir Ardt, comm, de 
Lyon, CC. 968). 

(3) « Le '7 juin 1584, honorable homme lingues Barbon, maitre impri- 
meur, demeurant à Lyon, confesse devoir à Symon Garlier, marchand 
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La façon dont Hugues Barbon fut attiré à Limoges présente une 
grande analogie avec celle qui amena son père à Lyon. Hugues 
avait vingt-huit ans. Il avait fait son apprentissage t'anis l'impri- 
merie de son père, gérée par Balthazar Arnoullet, avec lequel il 
était associé pour un tiers. Il semble, d'après des titres d'ouvrages, 
qu'il exerça la profession de libraire pendant un certain temps; 
niais il ne devait pas tenir à s'établir à côté de son beau-frère, 
dans la crainte de lui faire concurrence. Peut-être avait-il entendu 
parler de Limoges dans une famille d'imprimeurs de Lyon, origi- 
naire du Limousin, les Blanchard (I)? Ses affaires durent ramener 
à Paris, et c'est probablement chez ses compatriotes, les Morin, qu'il 
dut rencontrer Jeanne Bridiers, fille d'un imprimeur de Paris, ma- 
ri teeen première noces avec le Normand Bastien Morin, imprimeur- 
libraire, dont elle avait eu tin fils,Jean mil avait succédé à son père, et 
en secondes noces avec Charles tic La Nouaille, imprimeur-libraire, 
à Limoges (2). Sachant que la veuve de Charles de La Nouaille reve- 
nait à Limoges pour régler les affaires de l'héritage de son second 
mari, il la suivit, devint probablement le directeur de son impri- 
merie, et après un an et demi, de septembre 4566 à janvier 1568, 
il l'épousa. Il acheta ensuite le matériel d'imprimerie de Charles 
de La Nouaille aux héritiers de celui-ci. 

Ces explications paraîtront plus raisonnables que la mystification 
publiée en 1777, par la Feuille hebdomadaire de la généralité de 
Limoges (3), qui fut aussitôt réfutée du reste. 

Dans une lettre adressée à l'abbé Vitrac, directeur de la Feuille 

libraire de cette ville, la somme de quarante cinq livres (Me Delaforest, 
notaire A.1.yon). » 

« Le 7 décembre 1580, A. de Ilarsy cède à Philippe Lerolier, marchand 
de Limoges, une créance de 120 osons d'Or, à lui due par Hugues Barbon, 
marchand à Limoges, suivant sa cédule du 10 juin 1585, échue à la Peyre 
d'août dernière. (Reçu Me A, Grangier, notaire à Lyon). » 

(I) Antoine Blanchet), appartenant à une famille d orfèvres de Limoges, 
après avoir travaillé à Limoges pour Richard de La Nouaille en 1514,. 
devint imprimeur à Lyon, de 1815 à 1528.11 eut pour successeur son fils 
Jacques. (Arch. comm. de Lyon, t, III. CC. 713. 

(4) Charles de La Nouaille avait habité Paris pendant quelque temps 
avant son mariage avec Jeanne Hrldiers ; c'est ce qui explique pourquoi il 
épousa une Parisienne. Il dirigea l'Imprimerie créée par son père, de 1359 
lt 1563. C'était le troisième fils de Richard, d'abord libraire à Limoges, de 
1804 h I1109, puis imprimeur-libraire de 1509 à 1537. Richard avait eu pour 
successeurs, Mottant et Guillaume, ses fils aînés, en 1537, puis Guillaume 
seul, de IG1i4 à 15g9 (POYET, BibliographiG limousine, p. 30.38). 

(3) Feuille hebdomadaire de la généralité de Limoges, no 30, 3 septembre 
1/77, p, 144; n" el; 18 octobre 1/77, p, 169; nn 13, 23 octobre 0771  p. 1734 
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hebdomadaire (1), Mine C. M. de J. lui exprime Je regret de ne 
voir figurer aucune femme dans sa nomenclature des personnes 
illustres de la province. Après une courte allusion à la seconde 
femme du poète Dorat, elle lui propose de lui envoyer « une galerie 
des portraits les plus curieux des femmes limousines, soit par les 
tètes, soit par la draperie ». 

A la suite de la reproduction de cette lettre, l'abbé Vitrac dit qu'il 
recevra avec reconnaissance les observations qu'on lui annonce. 
Dans ses Mémoires sur les littérateurs limousins (2), il a déjà les 
noms (le plusieurs dames. Il parlera de Marie-Magdeleine-Gabrielle 
de Rochechouart, abbesse de Fontevrand ; de Marie Bruneau, dame 
dos Loges; de Françoise de Sainte-Thérèse, Nicolas de Traslage, 
prieure des darnes Carmélites de Limoges, d'Anne Faulcon des 
Lezes, de Louise (le La. Chétardie, etc., etc. On voit dans cette note 
la préoccupation du savant qui craint d'avoir commis des oublis, et 
qui attend impatiemment qu'un collaborateur obligeant lui per- 
mette de combler les lacunes qu'il a pu laisser. Il n'attendit pas 
longtemps, car, le 15 octobre 1777, il publiait un premier por- 
trait, celui d'Henriette Aubelley, sous le titre : LITTÉRATURE : 

« AUBELLEY (Henriette) était d'une famille de négociants, distin- 
guée à Limoges dans le quinzième siècle. Elle se rendit célèbre 
dans cette ville par sa beauté et son goût pour les beaux-arts. 

» Il nous serait plus difficile de donner une idée de sa personne 
que de ses talents, si son portrait ne servait encore d'ornement dans 
un des appartements d'une des plus jolies maisons de campagne qui 
borde la rivière. Elle est peinte par Jordan (3), avec une aisance de 
taille charmante dans son buste ; ce qui nous porte à conjecturer 
qu'elle était d'une stature haute, svelte et dégagée. La coupe de la 
ligure est fort agréable. Son regard en coulisse, pour nous servir 
d'un terme consacré dans l'empire de la beauté, pour exprimer un 
coup d'oeil tondre et passionné, laisse apercevoir deux grands yeux 
bleus, très rians, couronnés par des sourcils noirs : ils annoncent 
qu'elle était de ces brunes au teint blanc et vermeil que le climat 
donne. L'étude de sa physionomie nous a porté à soupçonner que 
le peintre, ingénieux dans sa touche, voulut fixer ses traits dans 

(I) No 30, 3 septembre 1717, p. 144, 
(2) Ces lildmolres ont Inini (tans la ?'ouille hebdomadaire du 10 juin 1776 

au 18 juin 1782. La dernière biographie est celle de Jean de Cordes. Les 
Annales de la Haute-Vienne, de 1810 à 1813, ont publié le recueil com- 
plet de l'abbé Vitrac. 

(3) «Si nous avions des détails mieux circonstanciés sur les vies des peins 
Ires, nous pourrions peut-étre assurer avec niaise mblance que c'est de Jacques 
Jordan, ce disciple de Ruben, et qui causa tant de jalousie à son martre. 
Le tenu où vivoit ce peintre donne de la vraisemblance à notre cbnjeciureo‘ 
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un moment de sourire, afin de montrer la bouche la plus jolie et la 
milieux meublée. Son nez aquitain est une beauté. 

Dans ce siècle où la vanité de luxe cherche à raffiner sur les 
modes, nous croyons obliger les petites maitresses en détaillant la 
coeffure de cette dame : elle nous u semblé curieuse et rare. 

» Deux grosses boucles, adossées sur les oreilles, les laissent 
voir couvertes par le bas d'un petit soleil en Wilkins, et soutiennent 
une espèce de touffe fort hante, formée des cheveux de devant et de 
ceux de derrière, qui retombent en différentes boucles, dont une 
joue sur chaque côté du col. Cette oscillation est un raffinement de 
la toilette; elle sert beaucoup à relever la blancheur du col et à le 
faire paroltre dans l'embonpoint : deux choses extrêmement recher- 
chées pour les femmes qui s'entendent à paroitre jolies. Tout cet 
édifice de cheveux est surmonté d'un bonnet de velours noir en 
pointe, lequel est entouré d'une légère toque de la plus fine mous- 
seline qu'un galon d'or à paillette entrelace et surmonte. Au milieu 
du bonnet paroit une aigrette de bouquets montés en brillants. 
Derrière on voit flotter de riches houppes d'or, entremêlées avec les 
boucles de cheveux. 

» Pour collier, elle a un ruban noir, étroit, semé de marcassites, 
enchassées dans l'or. Il porte deux cœurs liés par un cordon de 
diamant. La robe couvre toute la gorge, en s'évasant tant soit peu 
vers le milieu, où%  paroit une belle dentelle. Le corsage semble être 
uni, comme nos polonaises; mais les manches sont formées sur 
l'épaule par des plis semblables à. ceux de nos robes de Palais. Par 
conséquent elles devoient être fort larges par le liant ; mais elles di- 
minuent jusqu'au dessus du coude, où se forme un double parement, 
garni d'une broderie de soie, mêlée d'or, qui paroit s'élargir ou se 
rétrécir à volonté par un large ruban couleur de rose, qui forme un 
neud sur le plis du bras. 

» Henriette Aubelley,joignait à tons ses attraits un esprit délicat 
et enjoué, un coeur noble et.. vrai : mérite rare chez les femmes ! 
Pour tracer en peu de mots son caractère, il nous suffira de rappor- 
ter le quatrain mis au bas de son portrait : 

Esprit, beauté, richesses, parure 
Vous furent donnés par la nature : 
Tout cela vous a fait des amans 
Votre coeur des amis dans tous les lems. 	S. B. 63. 

» Ces rimes, avec ces lettres en chiffre, qu'on put regarder 
comme de bons vers dans le 45° siècle, nous serviront cependant à 
faire voir qu'elle ne fut peinte que longtemps après son mariage, et 
qu'ils ne furent placés au bas du portrait, pie dans l'automne de 
notre héroïne. 

Cotte aimable et jolie personne fut recherchée par tous les jeu- 
nes gens de la ville, tant à cause de sa beauté et de son esprit, que, 



LA FAIdll.LE, 	 70 

parce que tille unique, elle était un des plus riches partis du pays. 
Cependant elle ne s'établit avec aucun de nos concitoyens. Embellie 
par la nature ot par ses talents, elle devait être le prix d'un artiste 
d'une espèce rare à Limoges. 

« Hugues Barbon, lils de Jean Barbotte imprimeur à Lyon, pas- 
sait à Limoges pour les affaires de son commerce. Il fut obligé de 
s'y arrêter plusieurs jours. Lié par les parties de plaisir avec la 
jeunesse de la ville, il trouva dans une assemblée M"° Aubelley. 
Ils se remarquèrent l'un et l'autre. Le premier coup d'œil fixa leurs 
coeurs. Notre voyageur multiplia les prétextes pour faire sa cour à 
la belle Henriette. La ,vivacité de son amour se trouva d'accord 
avec les convenances de société ; il demanda en mariage Henriette 
et l'obtint, sous la condition expresse qu'il s'établirait à Limoges. 
Ce fut en 1537 qu'il monta son imprimerie dans cette ville, depuis 
soutenue avec tant de succès. Il faut sans doute placer à cette épo- 
que le mariage d'Henriette (1). 

» Elle cultivait la peinture avec cette passion que donne un goût 
naturel. Son époux, aussi curieux amateur des beaux-arts que cette 
nouvelle Thibutado, lui procuroit toutes les ressources que l'aridité 
des lieux sur cette matière pouvoit lui fournir. Pour augmenter sa 
satisfaction, en lui aidant à étendre ses talents, il la mit d'un voyage 
qu'il lit dans la capitale. Elle y admira les chefs-d'oeuvre des grands 
maîtres, y prit des leçons du célèbre Véronèse. 

» De retour à Limoges,' elle peignit deux garçons et une tille 
qu'elle avoit de son époux sous la draperie légère des trois grâces, 
s'amusant à passer un épi d'orge sur la bouche de leur père, qui 
reposoit dans un large fauteuil. On lit sur ce tableau cette épigra- 
phe latine : 011erte basin patris matri luette puent HENII, AUBELI.EY. 

» Ce tableau, curieux par la manière, l'ordonnance, la légèreté, la 
touche et le coloris dont le temps a respecté la fraîcheur, se trouve 
dans la maison dont nous avons parlé ci-dessus. Mais la famille qui 
le possède n'a jamais voulu permettre qu'on en parlât plus clairement. 

» La dame Barbou L'ut une femme de bon ton. Son esprit, sa for- 
tune, ses manières la faisoient rechercher de tout ce qu'il y avoit 
de mieux à Limoges. Le sieur Siméon Dubois, alors lieutenant-gé- 
néral, lui fut fort attaché. Elle apprit de lui à connaître les beautés 
de la langue latine, dans les épîtres de Cicéron à Atticus, que ce sa- 
vant magistrat commentoit dans ses heures de délassement et dont 
il enrichit la littérature en 4580, par une édition in-8°, qu'en donna, 
en caractères italiques, Hugues Barbon, son ami. Au frontispice 
de cette édition, on voit pour armoiries une plume et un épi 
d'orge surmontés d'un croissant. 

(I) [On sait que Hugues Elarbou, à né Lyon en 4538, ne vint à Limoges 
qu'en 1566 et épousa Jeanne Bridiers, veuve de Charles de La Nouante en 
1508) b 
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» Le dernier tableau dont nous avons parlé donna probablement 
l'idée de ces armoiries. On lit sut' le mémo frontispice cette devise : 
Ifota• laboris hostos'. 

» D'après cela nous croyons que c'est de notre héroïne qu'est la 
traduction de l'épigramme latine de Nicolas Barbon, aïeul du beau 
père d'Henriette, qu'on lit it la tète de l'édition des Œuvres de Clé- 
ment Marot, avec ces mots : Par la belle :Mena, qu'en donna 
in-8" Jean Barbon, imprimeur il Lyon en 1530 (I). 

» Depuis, la forttine, les talents et la beauté paroissent héréditaires 
dans cette famille. Il en est sorti de très jolies femmes, des maisons 
opulentes et• des imprimeurs i1 jamais célèbres. Les MM. Barbon de 
Paris, qui enrichissent nos bibliothèques des plus belles éditions, 
méritent d'étre placés par les bibliographes, après les Etienne, les 
Eizevir. 	 » Je suis, etc. 	C. M. de J. » 

L'abbé Vitrac ne dut pas étre très satisfait du premier portrait, 
qu'il considéra plutôt comme un morceau de littérature. Dans le mi- 
mer° de la Feuille qui suivit (2), il publia, sou.; le pseudonyme : 
LE CHEVALIER Manu DE DtaNavi::, la lettre de rectification suivante : 

« Lettre écrite it Madame C. M. de J. par le chevalier Inminu 1)1.: 
»nom>, . 

« Madame, 
« Quelle sera intéressante la galc rie que vous nous promettez ! 

Qu'il est délicieux le portrait de l'adorable Aubelley ! Quelle frai- 
deur dans le coloris ! Quelle délicatesse dans les détails ! Que 
j'aime cette aisance de taille charmante dans son bote; cette stature 
haute, dégagée et svelte ; ce regard en coulissa; ces deisx grands 
,/eux bleus, très riants, couronnés par des sourcils noirs ; ce nez aqui- 
tain, qui est une beauté ; ces deux grosses boucles, adossées sur les 
oreilles; ce petit soleil en brillant, cette oscillation• de différentes 
boucles, oscillation, qui est un raffinement de la toilette ; cet édifice 
de cheveux ; cette légère toque de fine mousseline ; cette aigrette de 
bouquets montés en brillans, etc., etc. En vérité je suis amoureux de 
la charmante Aubelley et de l'auteur qui l'a peinte sous des couleurs 
si brillantes. J'avoue méme que si j'étais femme, je serais folle d'un 
peintre qui, comme Jordan, ingénieux dans sa touche, mitron fixes' 
les traits dans un moment de sourire afin (le montrer la bouche lu 
plus jolie et la mieux meublée. Oui, madame, j'en fais l'aveu public, 
je suis passionné pour Henriette et je vous adore. Cela ne doit 

(I) [Cet alinéa est un tissu d'erreurs. L'épigramme latine dont il est ques- 
tion est duo au poète Nicolas Bourbon (15031-1550) et elle a été traduite en 
vers français par la belle Rebellai  à laquelle ce poète a consacré une ving- 
taine de ses Nue°. Le poète, qui était le fils d'un forgeron de Vanduiuvre, 
• près Bar-sur-Aube, ne pouvait avoir aucun li.ea de parenté avec Barbon 

dit le Normand u, qui Imprima les oeuvres de Marot en t :39, et non en 1530.; 
(2) No 43, 2l octobre 1777, p. 173. 
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point sUrpreildre. Je suis Français et je suis militaint, 	consé- 
q nomment 1111 fend inépuisable de tendresse, 

« Mais, madame, rassurez-moi, j'ai grand peur d'aimer des iris 
en l'air. N'ôtes-vous une nouvelle Volerais de La Vigne ! La belle 
Henriette n'est-elle pas surtout une héroïne de roman ? Vous lui 
donnez pour époux Hugues Barbon, vers l'an 1537 ; mais lingues 
fils de Jean Barbon et de Guilelmine de la Rivoir°, Mi, à Lyon en 
1538, ne vint il Limoges qu'en MM, et épousa deux ans après 
Jeanne Bridier, parisienne, veuve en premières noces do Bastien 
Morin, et eu secondes noces de Charles de la Nonnes, tous deux 
imprimeurs, le dernier de Limoges, et dont l'héritier 11. Biais, élu, 
vendit le fonds à lingues Barbon (1). 

(( Vous ajoutez, trutdame, flue, nouvelle Thibutade, la dame Bar- 
bon peignit deux garçons el une tille qu'elle avoit eu de son époux. 
Cependant lingues Barbon ne lut marié qu'une seule fois et n'eut 
de Jeanne Bridier que deux enfants ; 10 Anne, née sur la lin de 1508 
et morte en 1569; 2n  Jacques, né en 1570, et qui épousa en 1587 
Jeanne Destlottes. Tout ce que je vous (lit lit est fondé sur des titres 
qui me paroissent incontestables. J'ose me flatter, Madame, que si 
je suis dans l'erreur, vous voudrez bien m'en tirer. 

« Quoiqu'il en soit, supposé que le portrait d'Henriette Aubelley 
soit un portrait d'imagination, on ne peut vous contester le mérite 
d'avoir lié avec esprit une foule de traits véritables avec ceux qui 
sont de votre invention. Ce que vous dites de la fortune, des talus 
et la beauté, qui paroissent héréditaires dans la famille (les Barbon 
est de la plus exacte vérité. 

« Je suis, etc. 	 « Le Cltev. Manu ne Duttgove. 
« P.-S. - Vous gardez l'anonime, Madame, je mets ici l'ana- 

gramme de mon nom. » 

Mm° C. M. de J. ne voulut sans doute pas s'exposer à une nou- 
velle rectification, si gracieuse soit-elle, car le portrait d'Henriette 
Aubelley, fut le premier et le dernior qu'elle publia. 

L'auteur semble avoir été devinée par l'abbé Vitrac dans la der- 
nière phrase de sa répon•se. Ce ne pouvait être qu'une dame appar- 
tenant à la famille Barbon qui ait écrit ce portrait : Marie, épouse de 
Melchior de Carbonnières, ou Françoise, épouse de Dalesme de 
liigoulène. Remarquons que le tableau d'Henriette Aubelley 
est (lit orner « un des appartements d'une des plus jolies maisons 
de campagne qui borde la rivière ».Les propriétés des deux gendres 
de Jean II Barbon étaient précisément situées sur les bords de la 
Vienne. 

(0 La précision de ces détails semble indiquer que l'abbé Vitrac connais:- 
sait le Livre de raison des Barbon ou tout au moins l'une des deux généalogies. 
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Quant à l'attribution à l'abbé Vitrac de la lettre signée : Le cheva- 
lier Maleau de Dirnové, elle nous semble ressortir de sa première 
réponse anticipée (no du 3 septembre 1777) et de l'élégance dans le 
stylo dont la lettre du 22 octobre1777 est empreinte. On y retrouve 
le reflet do l'esprit caustique de Baluze, dont il avait prononcé 
l'éloge à l'occasion de la distribution dos prix du Collège, le 
23 août de la même année (1). Peut-être, en relevant d'autres 
réponses du même genre, publiées dans la Feuille hebdomadaire, 
pourrait-on constituer, comme M. Clément Simon l'a fait pour Ba- 
luze, une notice intitulée : l'Amabilité de Vitrac (2). 	• 

On sait que les fils de Jean Il formèrent les deux branches de 
Moulines et des Courières. Celle do Monimes semble être restée 
fidèle à la royauté, tandis que celle des Courières adopta les idées 
de la Révolution. 

Pendant que les fils de Léonard de Monimes : Joseph-Hugues, 
Martial-Rémy et Martial étaient gardes du corps, que les deux der- 
niers faisaient probablement partie de l'armée de Condé et se fai- 
saient tuer pour le roi, on voit dans la branche des Courières, 
Gabriel (1761-1827), fils de Gabriel, capitaine au régiment d'Ar- 
tois, combattre dans les armées de la République et (lu premier 
Empire et devenir général (3) tic division en 1799. Léonard II son 
cousin germai, prie humblement les administrateurs du départe- 
ment de lui accorder les impressions (septembre 1700) (4) et devient 
l'imprimeur de la Société populaire de Limoges en 1793. 

Après avoir été capitaine du district de Manigne et membre du 
comité en 1789, il fut nommé en 1790 colonel de la garde nationale 
de Limoges (4) et en cette qualité il commanda, lors de la grande 
fête de la confédération des gardes nationales de la Haute-Vienne qui 
eut lieu à Limoges le 9 mai 1790. 	Le 6 septembre 1700 il annon- 
çait à ses camarades la nouvelle de la grâce accordée par le roi à 
Etienne Solignac, cavalier déserteur dn régiment de Royal-Navarre. 
— Le 23 octobre 1790, i€  adressait une lettre aux citoyens gardes 

• 

(1) Eloge de Baluze prononcé avant la distribution des prix du Collège 
royal, le 22 août 1777, par M. l'abbé Vitrac, professeur d'humanités. •—• 
Limoges, Martial Barbon, 4777, in-8. 

(2) CLÉMENT SIMON%  La Gaieté de Battue. 	Brive, Roche, 1888, in-8. 
(3) Son nom est inscrit sur l'Arc de Triomphe de l'Étoile à Paris. 

M. Prosper Barbon des Courières prépare une biographie du général Barbon. 
(4) Archives départementales de la Haute-Vienne, 14. 378. 
(4) Lors de la naissance de son fils Vincent-Prosper-Aluxis, le 4 juil- 

let 4 790, Léonard Barbou lit inscrire sur le registre des, baptô€ mes de la 
paroisse de Saint-Pierre. « Fait en présence de la garde nationale et ont 
signé les officiers de l'état-major. » Suivent en effet les signatures de tous 
les officiers (Archives communales de Limoges, CG, 35). 
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nationaux pour leur recommander de suivre les bons conseils qui 
leur sont donnés par le Père Foucand, aumônier de la garde 
nationale, dans son discours à l'occasion du service funèbre pour les 
frères d'armes tués à Nancy. — Le 17 juin 1791, il signait le règle- 
ment provisoire pour la garde national€  de Limoges. Il signait aussi 
l'affiche indiquant l'ordre pour la confédération du 14 juillet 1701 
et une lettre sans date invitant les gardes nationales à faire leur 
devoir vis-à-vis des voleurs et des mendiants et invitant les citoyens 
actifs à se faire inscrire sur le tableau civique. — Dans une cir- 
culaire datée du 8 juillet 1701, il annonçait l'envoi du règlement de 
discipline et convoquait les gardes nationales de la ville à se ren- 
dre le dimanche 10 à l'église paroissiale-cathédrale pour déposer 
leurs anciens drapeaux. — Enfin, dans une dernière circulaire, datée 
du 28 janvier 1792, Barbon Descourières, colonel commandant, avi 
sait ses chers camarades que la municipalité requerrait au nom de 
la Loi cent citoyens-soldats pour le lundi suivant, alin d'escorter 
jusqu'à Argenton des prisonniers venant de Perpignan. Barbon dut 
donner sa démission cette rame année, car nous ne voyons plus 
figurer son nom sur les imprimés (1). 

D'aprè€s les papiers de famille, Léonard Barbon acheta en 1791 
les domaines nationaux suivants : les Pénitents Blancs aujourd'hui 
le Bon Pasteur) ; les Clairettes (place do la Cité)_ et enfin les 
Feuillants (aujourd'hui Hôtel du Mle corps d'armée) payé 60,000 1. 
oh il installa son imprimerie de 1791 à 1806. 11 le revendit à 
cette époque à Mmes (le Brettes, qui y installèrent un pensionnat de 
jeunes tilles. 

On sait que depuis 1788, la maison paternelle était devenue la 
propriété de M. Navières du Treuil, Celte maison qui occupé au- 
jourd'hui le n° 20 de la rue Manigne, dut à sa solide construction de 
de ne pas titre brûlée, lors du grand incendie de 1790 qui dévora 
près (le deux cents maisons entre les rues Manigne et Bancléger. 
Léonard Barbon perdit beaucoup dans cet incendie et il reçut 1,1061. 
d'indemnités (2) clans la répartition de la sommé de 800,0001. 
accordée aux propriétaires incendiés le 6 septembre 1790, par 
décret du 26 octobre 1790. Dans sa lettre aux administrateurs de la 

(I) Nous devons à l'extrême obligeance de M. Nivet-Fontaubert la com- 
munication de toutes les pièces Imprimées que nous venons d'énumérer. 
Quelques-unes de ces pièces n'étaient pas connues de M. Fray-Fournier 
lorsqu'il a publié la bibliographie de l'histoire de la Révolution. (Limoges, 
Ussel frères, 1892. in-8). Plusieurs d'entre elles portent dans le filigrane 
d'un côté un écu au cornet huché surmonté d'une couronne de marquis, 
au-dessous: 1774; de l'autre MI OMM FIN LIMOSIN. — I.a derniére pièce 
dont la pale est beaucoup moins belle, porte le nom de RAIMU seul 
dans le filigrane. 

(2) InFortEsTe  Limoges au xvuo siècle, p. 651. 
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Haute-Vienne citée plus hant, il dit qte « il perdit plus de cent mille 
livres par l'incendia de deux maisons meublées habitées pat' sa 
grand'mère et une provision d'ouvrages s'élevant au moins à 
quarante mille livres (I). » 

Dans les premières années de l'Empire, Léonard Bas•bou est 
devenu franc-maçon ; il fait de la propagande en faveur de la franc- 
maçonnerie dans l'arrondissement de Bellac et etest de ses presses 
que sont sorties les quatre ou cinq brochures maçonniques dont nous 
donnons les titres plus loin. L'une de ces brochures intitulée : 
Constitution de la 11..•. 	si. de St. Jean, sous le titre distinctif dr 
l'Amitié à ro 1 . 9 de Limoges. — Limoges, de l'imprimerie dit J! 
Barbon, membre de la Loge. An de la V .• 	t e e 5805, 30 mois 
[I 805] nous a paru intéressante, parce que Léonard Barbon 
semble y avoir collaboré. On lit à la page 2 : 

« AVIS : 	 Psi semblait n'être destinée qu'à propages' 
le règne des vertus sociales n'a servi que trop souvent à perpétuer 
l'empire des passions haineuses qui tendent à la dissolution de la 
société. Le I? .•. Barbon, en consacrant aujourd'hui ses presses à la 
constitution de la L .•., se félicite de rappeler à su destination pri- 
mitive l'art qu'il a reçu de ses pères. Puisse ce monument de l'union 
qui existe entre tous les frères de la L .9. devenir le foyer d'oit se 
répandront dans le coeur de tous nos concitoyens les feux sacrés 
de l'Amitié, p'our n'en former désormais qu'une seule et môme 
famille. » 

.Plus loin (p. 34), dans le compte-rendu du banquet d'inauguration 
de la loge : 

la suite dé l'hymne : A la santé du G 	0 de France, 
chanté par le F .9. M .•. des cérém .•., qui a été couvert de vifs ap- 
plaudissements, le F e l Barbou-Descourières a improvisé le couplet 
suivant : 

Air : Je connais un berger discret. 
David jetta les fondemens 

• 

	 De la Mâçonnerie, 
Il n'en étoit qu'aux élémens 
De la race chérie, 
Mais de la Loge puis qu'en lui 
Le vrai type réside, 
N'est-il pas juste qu'aujourd'hui, 
Un David nous préside. 

(I) Voy. Henri DUCOURTIEUX, Incendie de Limoges, dans l'Almanach 
limousin de 1865, qui reproduit : 1° le procès-verbal fais, par MM. les 
maires et officiers municipaux de la ville de Limoges relatif ;à l'incendie du 
6 septembre. 1790 ; 2° le procès-verbal descriptif de la marche et des pro- 
grès de l'incendie de 1790. Le nom des Barbon revient plusieurs fois dans 
ces deux procès-verbaux. 
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» Ce couplet a été suivi d'applaudissements et de vivats. » 
Sans nous attarder aux. opinions de Léonard Barbon, nous dirons 

que sous Napoléon Pr, Léonard Barbon salua le soleil levant. Après 
avoir perdu les impressions de l'évêché depuis 1710, il les reeoun 
vra en 1812. Lorsque les Bourbons revinrent, il recouvra aussi 
celles du département, en sorte qu'il put, comme ses ancêtres faire 
suivre son nom d' « imprimeur du roi et du clergé ». Atteint par 
une paralysie tin cerveau, sa femme Constance Boudin de Nolde (4) 
fut obligée de demander un jugement d'interdiction contre lui, 
le 12 juillet 1819, afin de pouvoir diriger ses alaires jusqu'à la ma- 
jorité de ses fils, Prosper et Henri (2). 11 mourut vers 1820. 

Il eut pour successeurs Prosper et Henri (1820-1830), Prosper de 
1830 à 1840, Henri et Charles (1840-1878), Charles, Hubert et Marc 
(1879-80). C'est M. Marc Barbon qui dirige actuellement cette im- 
portante maison dont les livres de piété et les livres de distribution 
de prix sont édités avec soin. 

Nous devons en terminant dire un mot des membres-  de la famille 
de Limoges qui fondèrent à Paris l'une des premières maisons 
d'imprimerie et de librairie de France. C'est surtout à eux que 
le nom de Barbon doit d'avoir laissé une trace glorieuse dans l'his- 
toire de la typographie. 

(I) C'était la tille de Jean-Cllaude Hennin de Nouic, juge royal de 
ilancon, neveu de l'abbé Nolet, de l'Académie, qui envoya les premiers 
échantillons de kaolin à la Société d'agriculture de Limoges, le 5 avril 
1760 (Voy. Documents sur l'industrie et tes manufactures en Limousin; 
par A. Fray-Fournier, au Bull. de la Soc. arch. du Limousin, t. XL, p. 207). 

(2) Ce jugement qui nous a été communiqué par M. Posper .Barbou des 
Couriéres, donne les noms des parents qui tirent partie du conseil.  de fa-. 
mille : Antoine- Henry Barbou des Places, propriétaire, demeurant à La Gré- 
nerie, commune tic .Salon (Corrèze), frère germain de Léonard Barbou 
Pierre-Léonard Michel, commissionnaire, demeurantA Limoges, place de la 
Cité, cousin issu de germain ; Pierre-Jean-Baptiste Bourdeaudes Vaseix, né- 
godant, demeurant à Limoges, rue Cruched'or, cousinlgermain par alliance ; 
Laurent-Léonard-Alexandre de Délabre, propriétaire, demeurant à Saint— 
Léonard, cousin issu de germain ; Léonard prunier des Coutures, receveur 
particulier des impositions indirectes, deineUrant à Limoges, faubourg 
Boucherie, cousin issu de germain ; Martial-Jean-Baptiste Bourdeau de 
Juillac, propriétaire, demeurant à Limoges, rue Manighe, cousin au qua- 
trième degré ; Gabriel-Grégoire Bourdeau Lajudie, receveur de l'hospice 
civil et militaire, demeurant à Limoges, rue C,ruched'or, cousin au cin— 
quième degré ; Guillaume Guybert allié, négociant, demeurant à Limoges, 
rue Mànigne, cousin au troisième degré ; enfin, Joseph Sénemaud père, 
• négociant et président du tribunal de commerce, 'demeurant à Limogest  
rue Manigne, cousin au quatrième degré. 

6 



80 	 LES SARDOU IMPRIMEUns. 

141) premier qui vint s'établir dans la capitale fut Jean-Benott dit.  
Jeannot, deuxième fils de Pierre. Il était le cadet de huit enfants, 
dont trois étaient morts en bas-fige. Son frère ainé était entré dans 
la Compagnie de Jésus, mais, il avait après lui Jean et Joseph dont 
il ne voulait pas amoindrir la position. Avec ses vingt ans, il avait 
le grand désir de faire honneur au nom qu'il portait. Il fallait qu'il 
eut déjà donné (les gages de son esprit de conduite pour que ses 
parents aient accueili favorablement le projet de son établissement 
à Paris. Ils lui donnèrent en partant 46,000 livres en espèces ou en 
marchandises. 

Sans en avoir la preuve certaine, nous pensons qu'il acheta le 
fonds de la veuve de Sébastien Mabre-Cramoisy : il habitait la 
même maison, rue Saint-Jacques, près de la fontaine de Saint-Benoît, 
dans le voisinage du collège Louis-le-Grand; il avait la môme ensei- 
gne : Aux cigognes (1) et la Sine marque typographique ; toutes ces 
raisons militent en faveur de notre hypothèse. Du reste il était obligé 
d'acheter le brevet d'un libraire pour s'établir, car on sait que des 
ordonnances royales fixaient le nombre des libraires par ville : 
Paris ne pouvait en avoir que vingt-quatre à cette époque. 

Non seulement le jeune homme lit preuve d'intelligence dans 
ses affaires, qui ne tardèrent pas à prospérer connue nous le dirons 
au chapitre des Barbon de Paris ; mais il fut un second père pour 
ses frères et ses neveux. C'est lui qui surveillait leur éducation 
chez les PP. de l'Oratoire, à l'Académie de Juilly où ils furent tous 
élevés, et qui payait une partie de leur pension (2). A leur sortie 
du collège, ils les prenaient dans sa librairie et lorsqu'il avait 
reconnu chez l'un deux des capacités spéciales, il l'attachait a sa 
maison (3). C'est ainsi qu'il forma ceux qui lui succédèrent ;et en pre- 
mier lieu son jeune frère Joseph, puis Joseph-Gérard, son neveu, 
pli forma à son tour l'un de ses neveux, Hugues-Joseph, le dernier 
des libraires de Paris du nom de Barbon. 

Son affection et sa bienveillance pour sa famille se manifes- 
taient (le mille manières. C'est lui qui s'était chargé d'acquérir 

(I) Sur la marque AtiO3 cigognes, voir la savante étude de M. Paul Dela- 
loin, dans la Dibliograplae de ici France. Chronique, no 8, 2à février 1893. 

(?) Jean Denon paya pour son neveu Jean [III] sa pension à Juilly, de 
Ire à 1731, 3,457 I. ; sur cette somme, il ne réclama A son frère que 
2,500 1., le tenant quitte du surplus ainsi que de ce qu'il a payé pour les 
fournitures et, la pension de son neveu François. Le 29 août 1732,11 s'engagea 
vis à vis de son frère de Limoges, à nourrir, entretenir en pension, habiller 
et payer les maîtres pour ses trois fils, Jean l'aîné, François le troisième 
et Joseph le cinquième, moyennant la somme de douze cent livres, il paya 
cette pension jusqu'en 1740. 

(3) Jean Ill Barbon, l'alné de ses neveux, l'auteur de la ire généalogie, 
dit dç lui : Hic de illo quid egerit. 
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Moulines pour son frère Jean ; il s'entremit aussi pour faciliter à ses 
neveux l'acquisition de leurs charges, Dans tous les procès qui furent 
portés au Parlement de Paris, et notamment dans celui pour l'ac- 
quisition de Chasseneull, il lit les démarches nécessaires pour faire 
triompher los siens. 

En dehors de ses rapports d'affaires, d'une loyauté parfaite, dont 
nous parlerons au chapitre des Barbon de Paris, nous voyous 
figurer sut' les comptes annuels, que nous possédons presque tous 
de 1701 à 1746, une foule d'acquisitions personnelles assez inté- 
ressantes à relever, Mentionnons entre autres l'achat d'émaux 
limousins. En 1712, Pierre Barbon envoie à son lits des émaux 
s'élevant à 48 1. En 1713, .nouvel envoi, par sa servante, d'émaux 
destinés à M. de Silhouettes et s'élevant à 35 1. Ces prix sont loin 
de ceux payés à la vente de la collection Spitzer, mais il est vrai 
de dire aussi qu'il s'agit d'émaux de la décadence, des Noualhier 
probablement. 

Les affaires furent très considérables entre la maison de Li- 
moges et celle de Paris pendant la période de 1704 à 1730. Dans 
l'intervalle, en 1717, Jean-Benoit maria son jeune frère Joseph 
avec Antoinette liéville. A cette occasion, il lui constitua un apport 
de 20,000 L, dont 12,0001. à lui léguées par son père et 8,000 I. 
qu'il lui donna en avance d'hoirie sur sa succession future. Jean- 
Benoit lui promit en outre de l'associer avec 1M pour six ans à 
compter du jour de la célébration du mariage. Les 20,000 1. 
devaient entrer clans le fonds social. 

Bièn que Joseph ait acheté une imprimerie en 1723, les deux 
frères n'en continuèrent pas moins de demander à la maison de 
Limoges la majeure partie de leurs classiques. Joseph mourut 
en 1736, au moment oit la maison était en pleine postérité, 
laissant une fille qui épousa J.-B. Lepenier (le Monbaron, riche 
marchand de bois de Paris. Jean-Benolt remboursa à la veuve de 
son frère la dot qu'elle avait apportée, 50,000 1., et lui servit line 
pension tic 600 1. par an. Celle-ci habita pendant quatorze ans 
auprès de sa belle-mère à Limoges, et mourut à Rochechouart 
en 1780. 

A partir de 1740, les rapports entre les maisons de Limoges et 
de Paris tendent à diminuer : les envois de papiers limousins qui 
s'élevaient au début à 20,0001. par an ne sont plus à cette époque 
que de 1,000 1., soit que la maison de Paris s'adresse directement 
aux fabricants pour ne pas payer de commission à la maison de Li- 
moges, soit qu'elle s'adresse à des fabricants étrangers au Limousin. 

Jean Denon mourut en 1752 faisant son neveu Joseph-Gérard son 
héritier universel. Par son testament, il laissa : 1,000 1. aux pi euvres 
de sa paroisse, 20,0001. à, sa nièce, le fille deJoseph mariée à J, ». 
Lepenier de Monbaron, 2,0001. à son petit neveu et filleul, le fils 
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de Monbaron, 3,000 I. à chacun de ses neveux et nièces, enfant? 
du sr Ardant, épicier, et de sa stem. Catherine ; 600 fr. de pension 
viagère à François, son neveu 3" fils de Jean 11, 4,0001., i€  chacun 
de ses autres neveux, frères et sœurs de François. Son exécuteur 
testamentaire fut M. de Montcrif, procureur au Châtelet, son 
vieil ami, auquel il offrit en hommage un diamant de la valeur 
de 2,000 I. (I ). 

Les papiers de famille nous indiquent encore d'autres libéralités 
de l'oncle Jean Benoit ll avait constitué à Marie Barbon, épouse de 
Melchior do Carbonnières de St•Denis une route viagère de 200 1. 
sur sa maison do ville de Paris. H avait aussi établi et constitué 
une pension en faveur de François Barbon de Chasseneuil, eu 
versant à la tontine établie par le roi en 1744. 

Comme on le verra au chapitre des Barbon de Paris, c'est 
Joseph-Gérard (lui eut la gloire de former la collection des clas- 

(I) Absorbé par sa librairie, Jean-Benoit vint rarement en Limousin. En 
dehors de ses rapports de famille, nous le voyons peu s'intéresser à sa.  
province. Mais comme c'était un homme d'affaire avant tout, il envoie en 
1719, une assignation aux consuls de Limoges, « pour proceder sur l'appel 
interjeté d'une ordonnance de l'intendant (le Lesseville, afin (l'obtenir le 
remboursement (le l'office de courtier des vins et eaux-de-vie, s'élevant 
à 1,600 11., et les deux sols pour livre, qu'il avait acquis de Louis Sellier, le 
premier pourveu, lequel l'avoit delaissé à Durant. » Les consuls décidèrent 
qu'ils soutiendraient l'ordonnance de l'intendaut. Nous ne savons quelle 
suite fut donnée à cette affaire. (Voy. Registres consulaires, IV, 270). 

Nous avons eu connaissance, grâce à M. de Rozière, d'uni ex libris de 
Benoit Barbon de Limoges. Cet cm libris qui mesure 001085 sur 0m120, 
se présente de la manièrd suivante : entre deux trophées d'armes de 
terre et de mer se trouve le blason des Barbon, soutenu par deux 
renommées, dont les trompettes sont entourées par une banderolle por- 
tant : Dieu en soit la garde. Au-dessous du blason une réserve pour 
indiquer le numéro et l'année de l'ouvrage. Dans le bas, disposé en trois 
lignes, la mention BENOIT I BAnnou I A LIMOGES, Ce Benoit Barbon, qui 
vivait à la fin du siècle dernier était de la branche des Barbon de ley- 
marie et habitait rue Manigne, un peu au-dessus de son cousin, Léonard 
Barbon, imprimeur. Son nom est cité dans le procès-verbal de l'incendie 
du G septembre 1700, conservé aux Mich. communales et reproduit dans 
l'Almanach limousin de 1805 p. 17 et suiv. 

En voyant les armes des Barbou supportées par des renommées, nous 
avions d'abord pensé que cet ex libris appartenait h Jean-Benoit Barbon, 
libraire A Paris, dont une partie de la bibliothèque avait dû être transportée 
au château de Monimes par ses héritiers. Mais l'indication du mot L»IooEs 
et la présence de - trophées d'armes rappelant peut-être les brillantes cam- 
pagnes du général Gabriel Barbon des Courrières, nous ont fait renoncer 
à bette idée. Le seul ouvrage qu'il nous ait été permis d'examiner prove- 
nant de la bibliothèque de Monimes, no portait pas d'ex libris. Nous pu- 
blierons plus tard le catalogue de 'cette bibliothèque. 
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signes latins à l'usage des gens du monde qui devait remplacer celle 
des Elzévirs. Il ne lit que réaliser le Ose poursuivi depuis long- 
temps par ses oncles, et il n'aurait peut-étre pas atteint son but, 
s'il n'avait netteté le premier noyau de cette collection à un 
imprimeur de mérite, Antoine-Urbain II Consteller (1). 

11 dut y avoir un certain refroidissement entre les membres de la 
famille de Moulines et celle des Cornières au sujet du testament de 
Jean Benoit. La Révolution dut achever d'attiédir ces relations, 
mais lorsque le calme dans les esprits fut un peu rétabli, Joseph- 
Hugues revint en Limousin et il épousa vers 1799 mademoiselle 
Gay de Landeix, dont la famille est originaire des environs de 
Saint-Léonard (2), Do ce mariage naquirent deux entants : 

1° Eugène-Valérie, née en 1800, qui devint successivement juge, 
vice-président au tribunal civil de la Seine, conseiller et président 
de chambre à la Cour (l'appel de Paris, chevalier de la Légion 
d'honneur. Il épousa en avril 1830 M"o Marie-Caroline Hullin (le 
Boischevalier, dont il eut un fils mort en bas-âge et deux filles. 
Il est mort le 30 septembre 1856 à Louveciennes (Seine-et-Oise). 

2° Augustine-Hortense, née à Paris le 26 août 1804, morte 
au château de Lisandré (Côtes-du-Nord) le 31 octobre 1874. 
Elle épousa le 21 avril 1823, Louis Netty de Courson (né à Bordeaux 
le 25 août 1790), ancien directeur de Pe  classe à l'administration 
des vivres de la marine, volontaire royal pendant les Cent-Jours, 
nommé pour ce fait chevalier de la Légion d'honneur, mort au 
château de Lissandré le 23 mai 1881. De ce mariage naquirent trois 
enfants. 

JosephIlugues ne survécut pas longtemps it la perte de sa 
femme, arrivée en '1808. C'est probablement ce deuil qui le déter- 
mina à abandonner les affaires, Il céda son établissement et la 
maison oit il était établi, 5, rue des Mathurins, aujourd'hui 56, rue 
des Ecoles, à l'un de ses plus honorables confrères, M. Auguste 
Delalain, dont les fils ont continué les excellentes traditions. 

Paul DUCOURTIEUX. 

(1) Sur le père de cet imprimeur, voy. l'étude ayant pour titre An- 
toine-Urbain Consteller, imprimeur-libraire à Paris, d'après des frag- 
ments de sa correspondance avec Dom Colinot, par lienri Stein, archiviste 
aux Archives nationales (Paris, 1892, in-8° de O p.) 

(2) La famille Gay a formé plusieurs branches qui ont pris les noms de 
leurs propriétés, toutes situées dans les environs de St-Léonard : Gay de 
Lussac, Gay de Vernon. Gay du Palud, Gay de Landeix, Gay-de-Nexon. 
La propriété de Landeix fut vendue après la Révolution à M. Tandeau de 
Marsae, qui l'a revendue depuis quelques années à M. Jules Gay-Lussac. 
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LES QUM IMPRIMEURS. 

APPENDICE 

I 

Brevet &enregistrement des armes de Pierre Barbote, imprinteur. 
27 février 1699. 

Limoges, (1) Registre er N" 160 

Par ordonnance rendue le 27e  du mois de Minier de l'an 1699, par 
MM. les Commissaires généraux du Conseil deputez sur le fait des armoiries. 

Celles de Pierre Barium, marchand à Limogea (2). 
Telles qu'elles sont ici peintes et figurées. après avoir été mentis, ont été 

enregistrées h l'Armorial général, dans le Régistre cotté Limoges, en 
conséquence du payement des droits réglés par les tarif et arrest du Con- 
seil, du 20° novembre de l'an 1696, en foi dequol, le présent Brévet a été 
délivré a Paris par Nous, CuAnt.Es &Ruine, Conseiller du Roi, et Garde de 
l'Armorial général de France, etc. 	 e'llottEU. 

Brevet communiqué par M. Mary Barbon dos Courieres. 

Il 

Contrat d'acquisition de la charge de trésorier de France, dont était 
pourvu MrU Charles Renard de Fuschsamberg. faite par Jean-Daptiste 
Afailhard de la Couture (beau-frère de Pierre Barbon), le 18 novembre 1688. 

Achat de la charge suivant le contrat 
d'acquisition 	 • 40,000 11. » s. 

A Mme de Fuschsamhergt, de présent, 
30 louis (l'or de 1 1 Il. 5 s. pièce 	 337 10 

Payé au 5r Levesque, 110Ir° qui a reçu 
le 	contrat, 	4 	louis 	de 	11 	II. 	5 s 	 
guère 	  45 » » 

p•immem-meme....••••••••- 

40,389 Il, l0 s. n ci. 40,38211,10s. 

Frais de provision 

Pour le 8* denier aux parties casuelles 2,970 11. 
Pour un arrêt qui admet la charge an 

8° denier nonobstant la charge va- 
quant avec parties casuelles 	1 2 

» S. 
• 

A reporter 	 9,98911. » s. » cl. 40,38211.10s. 

(1) Les mots en caractères romains sont imprinvis; ceux on italiques sont écrits à la main. 
(2) t'uni Nu dertroettere de carnation, vêtu d'argent, tenant une Anne ét, un épi d'orge d'or, 

surmonté d'un Croissant de mime, 
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;topo rt 	2,982 il. » s. » ci. 40,38211.10s. 
Marcq d'or 	, 	I ,96 » » 
Pour les 4 s. pour livres  	269 2 » 
Enregistrement et contralto 	5 3 » 
Pour l'erres% de dispance de compta- 

MM à cause de M. de Mariai, mon 
beau-frère 	 350 » n 

Pour le velour de la robe de M. le 
chancelier .. 9 • • 	108 » » 

Au garde des voiles, 	 . 	 20 » » 
Aux officiers de M. le chancelier, , . 	8 i 8 » 
Au ehaufe sire et autres officiers 	07 10 » 
tout des provisizms 	 88 » » 
Au clerc qui a écrit mes provisions. , 	13 10 » 
L'honoraire du secrétre du roy qui les 

a 	présentées, qui est mon oncle,., 	gratis 

5,373 11. 	13 s. 	» ci. 	5,37311, I 3s. 

Frais de la chambre des comptes 

Payé au sr Laloyre, procureur en icelle 
suivant le mémoire qu'il m'a fourni, 
tant pour enregistrement de l'arrêt 
de comptabilité que pour ma récep- 
tion 	606 II. 10 s. » 

Pour le louage de la robe et tocque 	II 	 » 
Pour cieux listes pour visiter les deux 

semestres 	n 	10 
Pour trais de carrosse et faire les vi- 

sites , „ 	22 	10 	• 

Aux laquais et porteurs de M. le 
per Président 	7 	» 	» 

647 11, 	15 s. » ci, 	64711.11is. 

Vrais d'installation au bureau de Limoges 

Pour le droit d'entrée en iceluy 	300 11, » s 
Pour ma cottité des réparations du 

palais 	 49 
Pour les droits du greffier 	80 
Au commis du greffier 	 
Aux huissiers du bureau, un louis, , 	1 t 	6 	» 
Au garde place au sermon 	1 	10 

447 H. 15 s. » ci, 	44711.15s. 

Montent en total à la somme de... 	 46,86111.134. 

Livre de raison des Mailly- ul dr. La Couture, appartenant à M. Maillard de La Couture. 
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Hommage-lige du fief des Courières rendu par Jean Barbou des 
00alières, le 23 juin 1723, 

« Les présidents trésoriers de France, generaux des finances, chevaliers, 
conseillers du roy, juges et grands voyers en la generalalité de Limoges. 

» Au bureau des finances de la generalité de Limoges s'est présenté Jean 
Barbon, tresorier particulier des ponts et chaussées de la generalité de 
limoges et greffier en chef en l'esiection dud. Limoges, lequel satisfaisant 
à notre ordonnance de ce jourd'huy, ayant les mains jointes, nad tète, sans 
épée ny eperons, les genoux en terre, u t'ait entre nos mains les foy et 
hommage lige pour raison du fief de Courières, situé en la paroisse d'Isle, 
senechattssée de Limousin, relevant du Roy h cause de son Vicomté de 
Limoges, promis et juré sur les saints Evangiles (Vôtre hou et fidèle vassal 
h Sa Majesté et à ses successeurs, auquel hommage ledit Ma Jean Barbon u 
esté reçu en présence du procureur du roy et de son consentement h la 
charge des droits et devoirs seigneuriaux, si aucuns sont dûs et de fournir 
de son adresse et denombrement dans les quarante jours de l'ordonnance, 
fait et octroyé main levée de la saisie reculait) et déchargé les commissaires 
sans préjudice des fruits perçus au préjudice d'icelle des frais s'il y échoit, 
raki au bureau des finances u Limoges, le vingt trois juin mil sept cens 
vingt trois, signé Barbon des Courrières, de Verthamont, do Guillaume, 
Morel, Gand, Labastide, de Fredeygues et Faillie, procureur du roy, et h lu 
marge est écrit : espices vingt quatre livres gratis, reçu treize sols quatre 
deniers pour le garde-minutes et six livres pour les quatre sols pour livres 
des espèces du bulletin. A Limoges, le 23 juin 1723, Signé Hardy. Colle 
Comté, l)achès, greffier, » 

Môme acte pour Martial Barbon de La Valette, greffier en chef de l'élec- 
tion daté du 2 mai 1766 signé t « ilegnaudin, Carat do Saint Yrié, Sanson de 
Mashoyer, Muletier de Veythit, kiwi'. do Venteaux, Saint-Avid, »boucaut  
Maillot d'Etivaux, Jayne, >fouailler et de Voyou, procureur du roy. » 

Mémo acte pour Léonard Barbon des Courrières, imprimeur ordinaire du 
royauté du juillet 1785, Signé ; u nouait de Ventaux, fqoalhié des Bailles, 
Durand de Richemond, Bounine de Roullute, de Voyou, procureur du roy, » 

11 est rappelé dans l'hommage lige du If juillet 1785 ; qu'il u été rendu 
hommage, pour le fief des Courihres, au Bureau des finances, les 28 juin 
1673, par Jean Benoît, sieur des Cornières ; le 20 mai 1697, par Cathe- 
rine Barbon, veuve de Jeun Venait ; le 23 juin 1723, par han Barbon, tré- 
sorier particulier des ponts et chaussées; le 2 mai 17110, par Martial ilar- 
hou de La Valette; le 12 mai 1773, h Monseigneur le comte d'Artois, fils 
de Franco, frère du roi, on gouille; d'aptinagtste, par ledit Marti& Barbou; 
et le 14 mai 1779 par ledit Martial Barbou de La Valette, 

cotruntittlquég par M. Prospdr Uarbott des Cotittèreq. 









HUGUES, imprinitmr-libraire h Limoges 
né à Lyon le 24 Janvier 1538, mort à Limoges le 30 novembre 1003 

marié à Limoges en Janvier ou février 1568 avec Jeanne Dridiers, de Paris, veuve es 
• noces do Charles de Ln >fouaille, imprimeur h Limoges, morte le 25 février 1001. 

1 	 d 
JACQUES, imprimeur-libraire 

né h Limoges, le 22 juillet 1570, mort le 20 mal Ion 
marié le 10 Juillet 1587 à Jeannette des Flottes 

:nie le 22 septembre 1574, morte le 11) mal 1021. 

ANNE 
née à Llmogesé le 13 décembre 1508 

morte le 2U juillet 1509. 

1 
.18244-CtrAttLt9 

né en Ut 
vicaire h Sain -Plerre-du-Queyroix 

urètre on 1724 

do 729 h 173 
curé de Itarreon on 1731, +en 1700 

, 2 
1' 	 

né en 10", mort après 1756 
marié en 17, à N. Ardillier 

dont plusieurs enfants, 

3 
JEAN•luNACE 

n6 on l0.., mort le 3 Mal 1782. marié cu 17„ 
à Antoinette Teuller, dont une fille religieuse de 

Saint Alexis, en 1705, une autre fille Marie 
mariée avec Martial Dourdeau, dont plusieurs enfants 

Cette branche existe toujours à Limoges. 

3 
11Ant(11 
née le 
Fi mal 
1:57 
ru Me 

en août 
P 09, 

BRANCHE I DES PLA.CIES 

4 	 0 
lInNiti•Josnett 	Aren1NÉ• 

DEs ('LACES 	HENRI 
né le le fev. 1158 DES PLACES 

mort à fa Urérioria né en 1759 

	

épousa en UN et Parle 	mort 

	

no:ille triant de 	apt•ile 18111, 
hlellharde, sa cousine, 

0 
A WroiNKIIIJOUES 

né le 
1" février 1760 

mort h Pananul 
au mole d'août 

suivant. 

1 
CirtiNt; 

née ai 1810 é marié() 
la 913or1t 1831) avec 
Reni Ruben des 

Chitrièree 
morte le 10 nov, 1881, 

2 	- 
lenANyotSÉ- 

née le 2 ./déeunibro1822 
intriée .10 inin 1815 

E 	1),1 ,omit, w i leeln 
mr:e1:t Mies 1:11r:écu, 

1 
l'iMMOliS•11MS111. 

NALit•huMS 
né à Paris 

lu 2(1 août 1828. 

3 
(Jriultg88-111:8 É, né à Parle tironerart - • 

le '27 janvier 1830 	ANNE 
inspect' de la C.1  de l'ouest 	née In • 

mort nu eliitenti de 	22 juillet 
1.1AtimIré le 17 mars 188t). 	1831, 

5Lotin 
née en 1839, épousa en 1801 

Jean-Charles Lagar dc  
agent de change. 

• I 

2 
11ENlit, né le 1 ljanvier 1810 	GAIIHIELEHARLES 

mort le 6 août 1810 	né le IL mal 1817, mort le 
marié le 21 août 1839 aveu 11 jilln I S148, marié en 1811) 

Celine Darbou des (luntièree avec Valéric-tilaire1ilanelie 
sa eensliie germaine, 	du Labachellerie du letfaye 

11 
Ilnittlik, née en 1818 
Inortele 	1889 

épousa en 1818 	• 
Henri-Joseph Lamy 

de La Chapelle. 

_ 
1 	 2 	 3 	 I 

IltliltIES IlUDEllT 	 51A1V1 AllX1R 	ANAtor.):, né le 22 août 1855, marié 	MAit riI80 liée le 0 Janvier 1851 
en 1811) Inuit le lapttv. 	né le 30 novembre 18111 	P le 11) nov, 1878 avec Alice 	marié.: le 8 fie, 1881. avec 

MIL marié le 111 avril 8/3 	marié le 12 juin 18,I2 	l'ottoman de La Pouyade 	Edouard le G traies de Lavilleneuve 
avec Marie Suulliae, 	avec hIndelehie du Peyeat 	 dont deux Mlles 	 dont Yvonne) Charles-Edouted 

do Thouren. 	1 2' le 21 février 1892 avec Marthe 	 et Abdu, 
de YEseallle, dont un fils  
Ilaymend, né h l'aria le 	Em'iteltte-CliAttles-GAtintnt, 

12 avril 1893, 	 né le 10 Janvier 1882. 

g 	 3 
Pitostett, né k 13 mare 1855 	ISADELLE 

marié le Il février.A:311 avec 	née 
Eriteetine, Nrirtinot/ e lealtnie. In Ut/Janvier 1857, 

ft / t! ï';';1.,• 
	 . 	--es,- 	' • 

9 	 .' .,-,',, ' 	 :1 
A vstAitn•Pitosrin 	 MADELEINE 
lié lu fi avril 1887, 	née le 7 août 1881, morte le 27 juillet 

2 
n'Inn MAIS-LoUlsE-A 1.1cE, née en 
né 	11413, mariée en 1855 aven 

n 1831 	Edourtril Panpitinet, percepteur 
'.:J7. 	à Marly le-Roi. 

I 

; 	t11,t h,1  r, 	I gml, mort en 
avtlii8e3, €  t,Itainu brevele (l'artillerie. 

Ain it18.1.turisnsIli:Littsn, née un ter111857, 
Mmtin,-N1A mei, né en juin 1858. 
5Lsitin-NIMint.riNn, née en sept. 1850, 

épouse J'Auguste d'Ilailevelle-Confou- 
rlev, dont un Ills. 

l'ilmtir.-1'Lismiltril, née en 1801, reli-
gieuse de l'Adoration réparatrice. 

MA ln Lot:mn-11nm 	isr:, née en 1141111, 
morte le 11 novembre 187N, 

2 

4 

Il 

GÉNÉALOGIE DE LA "AMILLE 13ARB0U 

NICOLAS, Imprimeur à Paris de 1530 à 1512 
né à Saussay (Marielle) 

étudiant à l'Université de Caen en 1188-89  

JEAN I, Imprime 
mort' 

b Guillaume RI  

à Lyon, né à Saussay (Manche) en 1489, 
Lyon en 1543, marié vers 1520 
Ire, de Saint-Andéol-le.Cleteau (Rhône). 

2 
leflANçois 

imprimeur-libraire à Lyon 
de 1573 à 1015, 

1 	 2 
JACQUES 	GENts 

morts jeunes h Lyon 

3 
DENISE 

née à Lyon 
mariée à ilalthasard Arnoullot 

Impilineur-libraire à Lyon de 1512 à 1573. 

1 
ISAAC 

né à Lyon 
mort à Limoges 
le 4 août 1500, 

4 
JAcQUETTE 

née à Lyon 
mariée à Guillaume Guéroult, poète 

de Rouen. 

MattouaniTa 
née à Lyon 

mariée à Claude Trenehar 
marchand à Lyon. 

MARIE 
née le 7 novembre 1590 

mariée le 5 décembre 1000 
à Simon Piment 

dont Jean. né - le ID sept 1625. 

2 
JEANNE 

née le 5 août 1503 
morte le 10 avril 11101, 

J 
MADELEINE 

née le 2 février 1597 
mariée le D juin 1011 h Jean Duesly 

greffier de l'officialité, 

4 	• 
PfinoétirE 

née le 2 Juin 1508 
mariée le' 13 octobre 1013 

à Jean Iloutanteun, 

ANTOINE, Imprimeur-illn.alro 
né le 2 avril 1001, mort après le 4 avril 1650 

marié le 18 février 1610 à Péronne Guibert 
née le 13 octobre 1605, morte après 1650. 

0 
MARIE 

née la 4 novembre 1003 
mariée le 10 juillet 1018 à Léonard Chenaud 
juge des Allais, dont Etienne et ,partial, 

1 	 2 	 3 	 4 	 5 	 (1 	_I 	7 et 8 	 9 
N,,,, garçon 	

15 a 24 
JEAN 	 JEAN 	 leliANçols 	 MARTIAL I, imprimeur-libraire 	 GALt.tANE 	N.,,, garçon 	NII Néllop garçons 	13ALTIIASAII 	 12 garçons 

le 21 mal 1022 né le 7 avril 1013 né le 14 avril 1021 	né le 27 février 1027,,  mort le 0 nvril 111811 	né le 31 août 1028 	né avant terme 	né,ta avant terme 	né àSolIgnae le 	né avant ternie 

	

le 16 avril 	
et 2 filles 

mort le 31 	 mort 	 mort le 24 	marié le 20 Juin 11117 a Catherine Gultard, 	morille IO sept, 
suivant, 	 1029. 	

i le 4 Janvier 	31 mal 1031, mort 
le tri juin suivant, 	

le 
11i32, 	de de 1033 à 1041. 

nés avant terme 
janvier 1713, 	)030. u mémo mois 	le mima jour 	du mémo niole 	 morte le 10Janvier 1713, 

	

1 	 2 	 , 	 3 
JEANNE 	 PIERRE, imprimeur-libraire 	 JR, N•IIENcilT DE LA. C1.0811113 ET DE LEvetAitim 

' 	née le 20 août 1055, 	 né le 10 janvier 1057, mort le 28 octobre 1714 	 marchand drapier, né le 18 mars 1609, 
mariée 1° à Martial [eusse, mort la h janvier 1077 	marié le 2 ljuln 1070 ithanno NIallitard de La Couture 	i 	marli: vers 1000 à Jeanne Senemaud. 

dont Martial; et 2'à Léonard Honnie, avocat, 	 morte le 22 évrior 17311, 	 I 	BRANCHE DE LEYMARIE 
dont Catherine vers 1085, 

25 
JEANNE 

née le 3 juillet 1615 
mariée avant 1605 
Pierre Tenlier. 

20 
CATtimitiNE 

née le 17 juin 1018 
tnariée vers 1070 à Jean Donon 

solen, des Courriéresonort en 108.1. 
dont Catherine, née te 30 mors 1683 

1 
JEAN-11A DrIsT B 

né le 21 novembre 1081 
Jésuite en 16101 

mort lu 4 juin 1755, 

2 
JEAN-I3EN0IT, fondateur 

de la librairie de Paris 
né le 30 mars 1083 

mort à Parislu 20 août 1752, 

3 
MARIE 

née le 12 mat 1685 
morte en bas Aga, 

JEANNE' 
né le 28 novembre 1080 

morte en bagage, 

5 	 . 
JEAN 11 nés CoUniEntte te tin MONISIEs, imp.-libr. 

né Io 10 mal 1088, mort le 22 février 1730 
marié le 4 novembre 1715 à. Valérie Parme du Freud 

ir

morte le 17 sa timbre 1701. 

0 	 7 
CATHERINE 	 MARTIAL 

née le IO Janvier 1600 	né le 18 mars 1091 
mariée le .1 février 1710 	mort en bas tige, 

à ler. Ardent, dent plusieurs enfant. 

8 
JOSEPH, hop,-11br. à Palle 

né le 19 mars 1093, mort le 18 août 1732 ' 
marié &Parle le 95 janv,1717 aveeAntolnette de 
Déville, morte à Rochechouart le 17 fév. 1780 

      

JEANNE-NICoLE 
mariée en 1787 à Joli, Lepenier 

de blonbaron, dent trots fils. 

 

ANNE•ANTOINF:TTII 
liée le 20 juin 1730 

morte en août suivant 
à La Dodo prés 

Le Vigen, 

1 
JEAN 111 -

Es Cotin EitEs 
bE ItioNIstEs 

i1r 25août17I0 
:die 22 av. 1742  

•1 
Louis-JEAN 

DE DEA uPETHAT 
né le 27 chie. 1717 

mort h Paris 
le 15 octobre 17311 

3 
• leitANçorii 

DE CuAssENEtilt. 
né le il Millet 1710 

mort à Mo-mimes 
le P' juillet 1753 

4 . 	 5 

	

113:mir Ami I DEDFAUDETRAT 	JOSEPH-0E110D 
nr te Moroses. né le 	des Malik:ex, 

t) mal 1722. mort le 10 juin • Imprimeur-libraire à Paris 

	

1782, inarià le 10 Min 1753 	né le 7 Juin 1723 

	

h herbe Maludent de Veytiat 	mort en 1782 à Paris.  

6 	 7 
MARTIAL II DE LA VALETTE ET DES 	Truite( ne menniEs 

Cornent:8, Imprimeur-libraire h Limoges née lu 11) novembre 1727 
né le 14 mars 1720 	 mariée le 2 ljuin 17 18 aveu 

ruer! le 11 nul 1787, marié le 0 Juin 1751 51elebtor de Carbonieres 
avec Marguerite Dotirdeau do Lajudle, 	de St-Denle et de Montjoffre 

8 
ANTOINE 

DE CtfAstroint 
né le 10 fév, 17211 

mort à Paris 
vers 1753, 

11 
1 

née le '26 sept, 1731 
mariée lu 4 mars 1751 

aveu M. Daleeme 
de Illgoulano 

dont plusieurs enfanta 

11 
GAtiltrer, tes CoUnetes 

né le 1" décembre 1733 
mort vers 17111, marié 

on 1101 avec Marie-Jeanne 
Dell de La Coureelle. 

BRANCHE IDE MONIMES 

GAME,. uns Contient," né à Abbeville le 23 novembre 1701, mort à Paris 
le 7 déc. 1827, général de division, marié le 15 Juillet 1800 avec Rose-Marie 
Sophie-Josèphe Dermique dont une fille mariée avec le baron Rivet, député. 

BRANCHE DES COURIÈRES 

JEAN. HART. 
où le 18 sept. 

1703 
mort en 1167, 

1 
Mmte-VALe:Itir. 
é.: le 10 avril 1158 
ariée le 13 janv. 1782 
avec N. reAlblae 
len,  de Nlardalottx. 

2 
MetstiroEtirrE 

DES BEIWERIES 
née le '2r, juillet 1150 

mariée vers 1/87 
avec de 51aiirensremes 

dont 
plusieurs enfants. 

JOSEPIWIUGUES.MAIIT. 
dern. imp.-111, à Paris 
ne le 24 février 1/02 

mort Warta:1mile 1808 
marié it Parle en 17011, 

avec tienevleve Gay 
de Landeixé née 

en 1781 + 18 fé y, 1808,  

6 
MAIrri.tto. 	Nt AirriAL 
Pe-,,er de 	de 

Cnassenenil 	Dolsilumont 
né le 15 >IV, né le 16 déc. 

1700 	1708 

gare es 	dans la Cl• 
de Luxembourg en 1780. 

7 
hlmon-VALÉtt11:- 

Louise 
née le 21 avril 1770 

merle le 27 avril 1801 
mariée le 12 mare 1780 
à l'honnis Petiot de 

'ttullse, m Irt en 1703, 

1 
VALicittit 
• née le 
28 févr, 

1755 
morte 

en 
'iras ftge, 

2 
LtONABD Il DEs Counintes 

imprimenplihraire à Limoges 
né le 27 mitre 17511, mort en 1820 

marié le 10 tuai 1785 avec 
An ne.Darbe-Léonarde•Joséphlite 

(lite Conslanee Ilon11111 de Notule 
née le 18 février 178(1, 

7 
leltispists 
Ihnintelle 

née lu 
7 mare 
1701. 

8 
Ttd:tere-VALçaiin 

née le 1l juillet 1702 
épousa vers 1182 
N, Peyroche do 

Ptlygulehard 
seigneur de Presser. 

1 	 ? 
JusEill 	MARTIAL 

né 	né 
n ) bond 	au Dorai 
ut 1791, 	en mal 

1792. 

It  
23 déc, 1872 avec 

N, JacqueinIn 
général de (Dyle. 

né h Saumur 
dont trois enfants. 

UMID• nié  e182i 
marié le avec  Vllrino 

Havin de hs 	ir ,  • 
2' Avec Joséphindli ca. 
ma rd (1,11311ahreol

i
tsiel e  

Yves, Marthe, "rd. 

1 Jre.smNr.‘Initle:.V41.1(itto. née no 180. inariée.ovee Clandi us.t.ottis CsYlkle 
receveur des finances à Segré, dont cinq enfanta. 

2 JEAN.AIAIDE Itounitr, 1 é en 1801, éleve (dikter à Venni(' d'a, t. de Versailles, 
3 MARIE-Julan-Niesti, née en 1860, épouse d'Olivier Che vaseus-PérIgny, 

médecin.major ati 6' cuirassiers, dont trois enfanta. 
4 liiitin-ANNn-11A1'sluNt), né én 1807, mort en 1808. • 
5 MAine-Louisitit Nnni.n, née en 1860, épouse ile lritimplillo 'lavera-1M dort, 

ingénieur civil des mines à Lens. 
II 1111Aitin.lows-litAYsiunu, né en 1871, mort en 1892, 
7 A NNE•MA1118-11i111.110'n. né en 11471.éléVe it l'Èeole d'aurionliiire drt Grignon, 

11E11111 	• 	
5 	 0 	• 

1 	2 	 . :3 	 .1 

garçon. né 4 juillet 1700+21 février1881, maclé né le 20 Juillet 1101 	Altlitt'freXoliel:i: el"' '4.11;iu'ilictieisikiliki:"e'".  Cosi tsr, N. 	 VINGENT-PROSPER•ALEXt9 

-....-.....-......--- 	ld en avril 1810 river. Islarle.Zélia- 	mort en avril 1861 ab la '2 mai née e 0 septembre 1107 

2' le tijuillet 1833 avec N. de Lavillatte avec Rilsabnth.Cellna 	mo1r7tU5en 	
mariée le 9 oct. 1815 avec morte en bas lige. 	Joséphine Orellet de Fletirelles 	' 	marié en 1819 

	

I 	 1  

Pierre-Paul de 
de Dregieres dont II n'eut pas d'enfants ltuullue de itoulhae. 	171)8, 	Labaeliellerie de Lafitye 

dont dix enfants, 

1 
Etrabin-VAinitlIt, né à Parts en 1809, 

Mort à LouveelenuestSeine•et-Olse le 30 sept, 1851) 
président de chambre à la Cour de Parie 

chevalier do la 1,621on d'honneur, épousa, en avril 
1830, Marie-Careline ilulliIl do ifoischavalier. 

2 
AVOUSTINh.110MTLNIIIe. née à Parla le 20 flair 1110.1 
morte lut 3) octobre 1874 an déteint du Lisandré 

(Côtes-du-Nordi, mariée le 21 civil 1813 
avec Loule Neill de Courson, ancien directeur 

de 1'' el, h l'admitilstratIon des vivres de la marine 
mort le 23 niai 1881. 

2 	 3 	 1 
AN:SA 	 IlusA 	EnotJAIIth fié à La Grènerie 

née à La Grènerie née à Ln Grènerie le 20 févr. 1801, mort à Limoges 
en 1800, épousa 	an 1802 	le 23 mai 1871, marié lu 15 fév. 181 3 
en 1817 Léon 	mariée avec Paul 	avec Alix Guliall 

Muret de Dort, 	Muret (le Dort, 	morte en septembre
I 	

PMI, 
I  

OnnsIKUIL, né ft Parle en 1797 
mort h La Cirènerla en novembre 180i 

épousa en février 1820 	,Muret du ligt 
née en fer. 1800, morte à Veyvialle 

le 10 avril 180:3. 

1 	 2 	 1 	 '2 	1 	 2 

	

EmstA, née le 25 octob. 1828 AsdNA ne( le littitaimit, née 	ItonA 	'leen, née en l'AIL, né à :1
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1117 	20 août 181:1  en 1825, mariée née en 1820 octobre 1811 	marié en Juin 1870 aven 

	

rimer (14'; ta 1411 à thora 	mariée 	mariée en Jenny lirait:and du Douant:a 
1861 

à Modeste 1 EuntrAnD, né en mars 1871. 

	

Vallon. 	'2 CitAiensé né en oetob, 1872. 

NA 	
3 hlititin,  née en 1874. 

CusloNt: 

	

L,,;u:,,, 	4 Ommini., né en 1878, 2 

Grenelle 	né en 1851) 
,fil 1857 	marié en 1881 	

né en 1855, 

lé le 
dont trois enfants. 
avec N, NIontet 

de l'eyvialle, 	Saint-Vinc(61- trissérere du 1! t,  en 1850 à 
mort le 7 avril 1893, 	de-Paul,i 	té:tain,' 	Léonce 

1 	 I 	Itlareitain. 

EilmA 	l'All.itil. 
liée à Lri Cirimerie 	née à 	néeh I  

lu Pi mal 1850 La Grimod° le 11 
mariée le 	lu 

18 février 28 soft 1,480 m,„ 
1853. 	Victor labouret 

ing6:aur des 
Pont8

,
plinussées 

dont ,,tarifants. 
7. • 

VALERIE-CoNsTANI,  
née Io OU Janv. 180 

mariée avec  Dalesr 
de Plantains 

conseiller h ln Cet 

  

8 	 U 	 In 
ANNI:.CurssrANcti. Alunten.,oftleler sup. Piterren.MAttent.-AnuLtliir. 

Altocis-fliALts. 	en retraite 	né le 20 août 180 If opree 1808 
née le 30 octobre 1801 	né en 1802 	marié avec M13  ,Saubiule 

épouse 	 mort b liancon 	 dont Camille 
de M. Dopent 	marié sans enfants, né à Drive le 13 avril 183o 

imprimeur 	 marié en 18115 à hianchelhinoyer 
h Périgueux. 	 dont Marcel, Gabrielle et Marie 
	 - 	  

	

.1 	• 	l 

	

11Autn, ', 	(Intimé:11E 

	

né 	i née lell dée.1807,en religion 

	

le 10 août 185g 	sieur Saint-Vincent 
' des Filles de Haint-Alexis. 

4 
1 08804 né en février 182e, marié le '211 février 1851 avec Françoise-
Illaiiehe do James dorai 1' Marie, religieuse de l'Enfant.Jéstee, 2- Cl aire• 
Elisabeth, initiée le 31 niai 1881 avoir Augustin-lerançois-Patil  do 
Itintantell de Loinliarinn sous-intendant militaire; 	Joseph, né en 
avril 1850, Inarié le 10 nov. 1881 aveu Mils de Chef de bleu Zagarlga, 
(lotit Marie, Gérald et Gabriel; P Dlatiche•Erançoise. 

, 	ltit8-ANtoNY-11AouL 
1885. 	né le 	1880, mort le 12 février 11401, 

5 
IluOtes-JtAN 

né le II) avril 18110, mort le tnéllle 

imea 
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'LES BARBOU DE LYON 

En commençant cette notice sur les imprimeurs du nom de Bar- 
bon, nous devions chercher al on avait fait une étude d'ensemble 
sur eux dans les ouvrages généraux (1), 

Après avoir dit simplement que les Barbon avaient joui d'une 
certaine célébrité parmi les imprimeurs, les auteurs, se copiant 
les uns les autres, ont tout de suite parlé de Jean Barbon, impri- 
meur Lyon, de son lils Hugues, imprimeur à. Limoges et des 
libraires de ce nom qui fondèrent au xvtu° siècle l'importante 
maison de Paris (2). 

(1) Montai, Le grand Dictionnaire historique (Parie, 4739). 	Diction- 
naire bibliographique [par l'abbd Duclos] (Par/0,1791), 	l'Emme, Manuel 
bibliographique... (Paria, 1800). --é PKtown, Dictionnaire raisonnd de 
bibliologie... (Paris, 1802). 	TKIINAUX‘COMPANSi  Notice des impri- 
meries.,. (Paris, 1843). eise  P. LAcaolx, E. robauten, ei r, Stemtut, te livre 
d'or des métiers... (Paris, 1852), 	P. Durs, Histoire de l'imprimerie 
(Paris, 1H84). - Nouvelle biographie générale de MM, Didot frères.. 
tParis, 18S8),- %muni t  Histoire du livre (Paris, I809). 	Encyclopédie 
générale (Parie, 1888), etc., etc. 

(2) Noua donnons quelques exemples de ce que l'on trouve dans les 
ouvrages géndraux : 

Modus, Le grand Matonne° Itigtortgae, Paris, chez les libraires esses 
clés

' 
 '759, 10 vol. in-fol,—T. 	p. 319 ci 	Et en France celle des Fitienne, 

des Colines, de Vaseosan, (te Palisson, des Griffe, des More!, de Nivelle, do 
Vitré, des Cramoisi, des Martin, des Coignard, de Muguet, de ilarbou et de 



LES BMUIOU IMPIUMEUla. 

11 résulte cependant de la consultation de ces divers ouvrages 
que Jean Barbon, le fondateur de la maison deLyon, jouissait de la 
réputation d'un typographe habile ; que de tous les imprimeurs du 
nom de Barbon ayant exercé à Limoges, c'est surtout le premier, 
Hugues(1508 1003), qui a laissé (les éditions remarquables, et quant 

plusieurs autres qui ont porté cet art à sa perfection, et qui ont enrichi la 
république des lettres d'une infinité d'éditions très belles et très correctes 
qui les feront toujours rechercher des savans... » 

Neorior (G.), Dictionnaire raigonné de bibliologie 	Paris, 1802, 2 y, 
in-8° — T. 1, p. 40. « Barbon (Jean), imprimeur de Lyon au xvio siècle. On 
a de lui les oeuvres de Clément Marot, 1539, in-8. L'auteur présida 
lui-même à cette édition qui est en lettres italiques, et qu'on regarde 
comme très correcte. On y voit en tête cette devise : La Mort n'y mord, 
ainsi qu'une traduction française que la belle Aubella a faite d'une épi- 
gramme latine de Barbon. 

» Barbon (lingues), fils du précédent, quitta Lyon pour aller s'établir à 
Limoges, où il donna, en 1380, la très belle édition, en caractères huil- 
eras, des Epitres de Cicéron à Atticus, avec les corrections et les notes de 
Siméon Da Boys, lieutenant-général de Limoges. Cette édition est très 
estimée des connaisseurs. La devise des Barbou est : Meta tubons honor, 
et leur emblème : une main tenant une plume et un épi d'orge, surmonté 
d'un croissant. Les descendants des Barbon, établis à Limoges et à Paris, 
exerent, encore l'art de l'imprimerie d'une manière distinguée, surtout 
barbon de Paris, qui a donné une très jolie collection des auteurs classi- 
ques qui est en 69 volumes in-12.» 

liasonoT DU LUT et Pimicnou acné, Biographie lyonnaise. Catalogue des 
lyonnais dignes de mémoire, publié par la Société littéraire de Lyon. — 
Lyon,Giberton et Brun, 1839, in-8. — P. 24. «Barbon (Jean), habile impri- 
meur du xvto siècle, C'est lui qui imprima les épigrammes de J. Voult0, 
1337, petit in-8. On cite aussi son édition des œuvres de Clément Marot, 
1339, petit in-8, caractères italiques. — lingues, son fils, qui était aussi 
imprimeur, quitta Lyon pour aller s'établir h Limoges. C'est d'eux, à ce 
qu'on croit, que sont issus les Barbon qui se sont faits une si grande répu- 
tation à Paris, par leurs éditions de classiques latins, » 

Nouvelle Biographie endrale, par MM . Firmin Didot, frères sous la 
direction de M. le 1)" lioefer, Paris, Firmin Didot frères fils et Cie, 1839, 
46 vol, in-8.— T. IV, p. 462, « HAREM: NOID d'une famille d'imprimeurs qui 
se sont fait connaltre par l'élégance et la correction des livres sortis de 
leurs presses. Le premier d'entre eux, Jean, dont le souvenir remonte 
jusqu'au xvto siècle, publia eu 1339, à Lyon, une édition remarquable des 
œuvres de Mitent Marot, 

» Hugues Barbon, son Cils, publia h Limoges, eu 1380, une très belle édi- 
tion en caractères italiques, des Epitres de Cicéron à Atticus. 

» Les premiers imprimeurs du nom de Barbon qui vinrent s'établir à Paris 
au commencement du siècle dernier furent à la fois imprimeurs et librai- 
res, mais ne laissèrent rien après eux que l'on puisse partiettlièretnent citer. 
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aux Barbon établis à Paris de 1704 à, 1808, que leur réputation 
s'est fondée sur la belle collection des classiques latins dont ils 
achetèrent les premiers volumes à Antoine-Urbain II Coustelier, 
en 1754. 

» Joseph-Gérard, leur neveu, qui leur succéda en 1746, attacha son 
nom . A la jolie collection des classiques latins, qui s'élève aujourd'hui à 
76 vol. in-12, L'idée première de cette entreprise ne lui appartient pourtant 
pas : ce fut, dit-on, l'abbé Langlet-Dufresnoy qui conçut, en 1743, le projet 
de réimprimer les jolies éditions des auteurs latins publiées par Elzevier, et 
qui réussit à faire partager ses espérances de succès à une société d'impri- 
meurs qui publia successivement les oeuvres de Catulle, Tibulle, Properce, 
Lucrèce, Salluste, Virgile, Cornelius Nepos, Lucain, Phèdre, ilorace, 
Velleius Paterculus, Luta ope, Juvénal, Perse, Martial et Térence. C'est 
alors que voyant le zèle des entrepreneurs se ralentir, Joseph-Gérard Bar- 
hou acheta le fond des auteurs déjà publiés et y ajouta depuis 1735 : César, 
Quinte-Curce, Plaute, Tacite, &Juda Senecce, Ovide, Cicéron, Justin, Pline 
l'Ancien, Pline le Jeune et Tite-Live, Il publia plusieurs autres ouvrages 
remarquables, parmi lesquels il faut mettre au premier rang le Nouveau 
• Testament (1167 et 1785), l'Imitation de Jésus Christ, 

» En 1789, Hugues Barbon succéda à son oncle; et ce ne fut qu'à sa mort, 
arrivée en 1808, que le fonds des Barbon fut vendu à Auguste Delalain. 
(Env. des sens cl. m.) » 

La Grande encyclopédie, inventaire raisonné des sciences, des lettres 
et des arts par une société de savants et de gens de lettres. Paris, H. 
Ladmirautt et on, s, d. in-fol. en cours d'impression. 	T. V, p. 387. 
« !Manou. Famille d'imprimeurs et de libraires, Le fondateur de la 
maison Jean Barbon, dit le Normand, établi h Lyon, imprimait dès 1536 
et on lui doit entre autres, en 1539; une édition des oeuvres de 
Clément Marot. 	Son fils Hugues, établi à Limoges donna en 1580 une 
édition des Epitres à Atticus de Cicéron, 	Jean-Joseph fut le premier qui 
vint se fixer à Paris oit il fut libraire-imprimèur en 1704. A sa mort (1752) 
son neveu Joseph-Gé,rard lui succéda (il avait déjà été reçu libraire en 
1746 et imprimeur en 1750); c'est de lui que date la renommée et la 
prospérité de la maison. Une collection des grands classiques latins avait 
été commencée en 1163 par le libraire Antoine Consteller, qui en publia 
quelques volumes. En 1754, Joseph-Gérard prit cette collection pour la 
continuer et y attacha le nom do la famille, De 1761 h 17891  il fit paraltre 
en jolies et élégantes éditions in-12 dites de Barbon, d'un texte aussi pur 
et aussi exact que pouvait l'établir l'érudition, de l'époque, la plupart des 
rouvres des grands écrivains latins. Joseph-Gérard publia ainsi 67 volumes, 
Les philologues et les grammairiens les plus fameux du temps y collabo— 
rèrent Droitier donna les oeuvres, de Pline le Naturaliste (1779, 6 vol, 

2), Lallemand, celles de Tacite (1770,1 vole in-12), Jean-Claude Cappe- 
ronnier, César (1753), Plaute (1739), Justin (1770), etc., etc. Mutée y lit 
parattre aussi plusieurs (navres classiques. — Hugues Barboa, neveu du 
précédent, termine cette véritable dynastie d'éditeurs. A sa mort (1808) la 
collection des classiques latins fut achetée par Delalaln qui la continua, 

• 
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Ce qu'il y a de plus remarquable dans l'histoire de ces imprimeurs, 
c'est le long espace de temps pendant lequel leur maison s'est trans- 
mise de père en fils, de 1524 à nos jours. Bien peu (l'imprimeurs en 
France peuvent s'enorgueillir, comme les Barbon, de posséder 
l'établissement de leurs ancêtres depuis plus de trois cent cinquante 
ans. 

Jean Barbon, le fondateur de la maison de Lyon, n'a pas été un 
(le ces imprimeurs en vue comme Arnoullet, Dolet, Trechsel ou de 
Tournes; mais on peut dire qu'il était apprécié comme un homme 
très expert par ses contemporains, ainsi qu'on le verra plus loin. 

Dans la première partie, on a pu voir qu'il était né à Saussay (1), 
près de Coutances, en 1489, d'après le Livre de raison rédigé par 
son fils Hugues, en 1567. Si ce document est muet sur la première 
partie de sa vie et sur sa famille, c'est que Jean Barbon avait rédigé 
lui-même son Livre qui devait contenir tous ces renseignements. 
Après sa mort, ce Livre dut rester entre les mains de ses enfants 
résidant à Lyon. C'est pour cela que son fils, établi plus tard à 
Limoges, se contente de renvoyer au « papier » de son père, dont 
il connaissait l'existence (2). 

Pour quelle raison Jean Barbon s'était-il fait imprimeur ?N'avait-il 
pas des parents ou des compatriotes exerçant déjà cette profession? 
Nous nous posions cette question, lorsque M, A. Claudin voulut bien 
nous fournir une précieuse indication : il nous dit avoir vu le nom 
de Barbon parmi ceux des étudiants de l'Université (le Caen à la fin 
du xv° siècle. Nous parcourtImes alors le I'inax reeturiarum Cade- 
mensis universitatis (1439-1510) (3) et nous Mmes assez heureux 
pour y rencontrer, à la date de 1488-89, un Nicolas Barbon du dio- 
cèse de Coutances (Constandensis diocesis). Etant du même diocèse 

(I) M. Paul Joanne, dans la Géographie da Rhône et dans la Alonogra- 
phie de Lyon, a dei avoir en vue la naissance de lingues Barbon, chef de 
la maison de Limoges et non celle de Jean Vallon, son père, imprimeur à 
Lyon, né itSaussay (Manche), 

(2) « Et moy, lingues Barbon fut le dernier de ces Wang, et suivant le 
papierde mon pere je naquis... » 

(3) Nous devons à l'obligtance de M. Alfred Leroux, archiviste de la 
Ilaute-Vienne, d'avoir pu consulter ce magnifique manuscrit qui appartient 
aux archives du Calvados oit il porte la cote D 89. Au fol. 213, vu, Nicolas 
Barbon figure sut' une liste de 189 noms d'élèves ayant prêté le serment 
sous le rectoral de Jean le Riche, eti 1188 ; — au fol, 222 Iffit  le même 
Nicolas figure encore dans la liste des gradués de la seconde audition de 
1189 sous le rectorat de Charles de. Grionville, Dans ces listes, on retrouve 
plusieurs noms de jeunes gens qui se vouèrent aux lettres ott à l'art typo- 
graphique, en particulier les Morin et Guéroult. 
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que notre Jean Barbon, nous nous sommes demandé si ce Nicolas 
ne serait pas de Saussay lui aussi et s'il n'appartenait pas à la 
Sine famille ? 

Il y a eu à Paris, de 1530 à 1342, un imprimeur du nom de Nicolas 
Barbon et nous pensons que l'on peut, sans trop de témérité, l'iden• 
tiller avec l'étudiant à l'Université de Caen de 1488. 

Les bibliographies parisiennes ne donnent malheureusement que 
très peu d'indications sur Nicolas Barbon. La Caille (1) dit qu'il 
était imprimeur-libraire en 1541 et qu'il imprima pourJean André: 
Saint Bernard, De la manière d'aimer Dieu, par Vérard, en 1342. 
Lottin (2) se contente de le mentionner comme imprimeur en 1541. 

Nous avons recherché si les ouvrages imprimés par Nicolas Bar- 
bon contenaient une Indication sur cet imprimeur. Voici les titres 
de ceux que nous avons pu trouver : 

Consonantite J'osa Christi et prophetarum, hoc est ad ipsius 
Christi &clans nobis exibiti pontifical cognitionem ex divinis 
scripturis compendium, authore F. Antonio Marinario, 	Parisiis, 
typis Nicolai Bambou, 1541, pet, in.8. 

(1p catalogue des livres de la librairie Techener père, 1860, n° 16170. -21eonds llosvieux)  
aux Archives départ, de la Haute-Vienne,) 

La grande et vraye pronostication générale, pour 409 ans, cal- 
culée sur la ville de Paris et nitres lieux de môme longitude. — 
Paris, Nicolas Barbon, 1342, pet. in-12 goth. (le 8 if. 

(No 1588 du Bulletin du Bibliophile de techener. 1841)  p, 9.29.1 

Celestine en laquelle est traicte des deceptions des serviteurs 
envers leurs maintes et des macquerelles envers les amoureux. — 
On les vend à Paris, à la Brant rue Sainct-Jacques, devant l'église 
des Mathurins, à l'enseigne de l'Eldphant. (A la lin) : Cy fine le livre 
de la Celestine... imprimé à Paris par Nicolas Barbon, imprimeur, 
tan M. D. XLII. Pet. In-8 goth., figures sur bois, parchemin. 

Traduction recherchée 	cause de sa naïveté. Elle est entière et non 
expurgée et contient les passages libres, qui, deltas, ont été adoucis 
ou supprimés. Volume très rare. 

(Catalogue de feu le IV Chéreau et (le feu le D' Dm do Bailleul, publié par M, A, Clan-
dia, vente du °juillet 1880.) 

D. Aurai Augustini Ilipponensis episcopi, de Gratia et Libero 
arbitrio, ad Valentinum et cum illo monachis, liber unes, 

(1) J. bC 1,4. CANAS, Histoire de l'imprimerie et de la librairie oh l'on 
voit son origine et son progrès, jusqu'en 1689, divisée en deux livres 
(p. 117). 	Paris, J. de La Caille, 1089, in-4, 

(2) Catalogue chronologique des libraires et des libtaires•impritneurs de 
Paris, depuis l'an 44.70. 	Paria, Jr le. letibt. do St-Germain, 1789, 
2 parties en I vol, pet, 	‘l• "47j/ 'N% 

4‘\ 

f 
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Ejusdem de correptione et gratin ad eumdem et cum illo monachis, 
liber unus. 	Quibus proemittantur elistolte dua Divi Augustin! 
ad Valentinum, contra cos qui negant liberum arbitrium. l'an sus, 
((port Nicolannt Barbait, 1542. Pet. in-8, signatures A û. Pli. 

(Bibi. de M. Paul Delalaine  éditeur à Paris,) 

Dans les notes manuscrites laissées par M. Pierre Poyet, celui-ci 
rapporte ce qu'il tient de M. Sénemaud, ancien archiviste de la Cha- 
rente et des Ardennee (lettre du ter  juillet 1862) « Nicolas Barbon 
« habitait rue de Coypeaulx-lez-Paris, aux Trois Treillis de fer. 
« J'ai là un titre complet de facéties en vers sorties des presses de 
« ce Barbon, évidemment de la famille, et je le tiens à votre dispo- 
« » 

Nicolas Barbon devait être parent de Jean ; niais il était plus Agé 
que lui d'une quinzaine d'années; car il était étudiant de l'Université 
de Caen au moment de la naissance tic ce dernier. 

Comme nous le disons dans la première partie, Jean Barbon, 
après avoir terminé ses études en Normandie, dut se rendre à 
Paris, oit il entra dans l'imprimerie de son parent Nicolas ou dans 
celle de ses compatriotes déjà, établis comme imprimeurs-libraires, 
les Morin entre antres. Il était en relations, peut-être même tra- 
vailla-t-il citez un imprimeur du nom de Pierre Cotier, origi- 
naire de Lyon (?) (2), dont il épousa la veuve, Guillemette Itivoyre, 
de Saint-Andéol-le-ChMeau, près de Lyon. Celle-ci avait eu un lits 
de son premier mariage, Dominique Cotier (3), qui succéda à son 
père. Le Livre de raison d'Hugues Barbon, qui donne ces rensei- 
gnements, ajoute que « Dominique fut tué à Paris en certaine que- 
» relie qu'il heust contre certains escolliers ». 

Selon toute probabilité, Jean Barbon, cédant au désir qu'avait sa 
femme de revoir son pays natal, dut venir à Lyon de 1523 à 1524. 
Pour appuyer cette date, nous invoquerons l'Age de ses enfants 
au moment de sa mort (45/3); h cette époque l'une de ses filles, au 
moins, Denise, l'alliée, était mariée avec Balthasar Arnoullet, 
ce qui ferait remonter lu naissance de cette fille à vingt ans amuira- 
vaut (1523). 

A l'époque de l'arrivée de Jean Barbon à Lyon, cette ville était 
le plus grand centre typographique de la France. « Avant Paris qui 

(I) Un Gabriel Coller était imprimeur-libraire h Lyon de 15139 à 1509. 
Sa veuve lui succéda en 1570. Il avait pour enseigne : A l'écu de Milan et 
pour marque : un serpent tenant dans sit gueule un enfant au-dessus duquel 
était une couronne (Nouveau Spott). Cet imprimeur édita quelques-uns 
des ouvrages de l'ardoux Duprat, d'Aubusson (1520 1. 1309), (V, Allem« 
et Du Deys, Biographie dee hommes illustrées du Limousin.) 

bottin indique Dominique Collier cumule imprimeur A Paris en 1530, 
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• l'a supplanté, dit M. Aimé Vingtrinier (1), Lyon était le centre du 
• marché européen; les savants y accouraient ou y envoyaient 
» leurs manuscrits (2) ; ses imprimeurs étaient non seulement ïdes 
» hommes de goût, des artistes, mais des érudits de premier ordre, 
• et on compte des hommes de génie parmi ses correcteurs. » 

Que l'on ne croie pas que ces éloges décernés IL la typographie 
lyonnaise par les bibliogniphes modernes : Monfalcon, Coste, 
Péricaud, Vingtrinier, etc., soient le résultat d'un engouement 
local. La grande cité avait, dès le xvie siècle, conscience d'Ôtre une 
ville importante au point de vue intellectuel. Lorsque, en 1540, à 
la suite d'un différend avec leurs ouvriers, les malins imprimeurs 
,de Lyon songèrent à transporter leurs presses à Vienne, les consuls 
leur exposèrent « qu'il seroit grand dommaige à la ville de Lyon 
» de perdre une si belle chose que est le dict art de l'imprimerie, 
» que est le plus grand et le plus beau en ceste ville qu'il soit en la 
» chrestienté... » (3). 

D'après M. Pélican(' (4), le nombre des imprimeurs de Lyon qui 
était de cinquante environ en 1500, avait doublé vingt ans plus 
tard. Par sa position géographique et les ressources qu'offre tou- 
jours une grande ville, Lyon avait attiré dans ses murs une foule 
d'itnprimeurs étrangers, des Allemands, des Suisses et des Italiens 
principalement. Le nombre des artistes du livre était si consi- 
dérable au commencement du xvio siècle, que M. Itodde, dans son 
Inventaire sommaire des Archives communales de Lyon, arrivé 
à l'année 1530, dit qu'il renonce à les nommer et qu'il se con- 
tentera d'indiquer les plus importants. 

Nous sommes persuadé que l'ouvrage sur les Imprimeurs lyonnais 
du xvie siècle, que prépare M. Baudrier, présentera le plus grand 
intérn. Nous n'avons fait qu'entrevoir l'histoire (le cette période 
dans les notes publiées par M. Ambroise-Firmin Didot (5) ; niais à 

(1) Les incunables de la ville'de Lyon et les premiers débuts de l'impri- 
merie, -- Lyon, Bantoue° et Cumin, 1890, in-8. 

(2) Parmi les auteurs limousins du xvto siècle dont les œuvres ont été 
imprimées à Lyon, on peut citer Dorat (Jean), Du Boys (Siméon) et Muret 
(Mare-Antoine), de Limoges; Bellengard (Etienne), de Saint-Yrieix; Atome 
(Léonard d') et Alesme (Jean d'), de Saint-Léonard ; Eustorg (le kantien, 
Chalard (Joachim du) et Prat (Pardoux du), de La Souterraine ; Bastier 
(Jean), do la PèrliSe; Bessianns (Jean), de Pressa° ; Boisseau (Jean), 
d'Adriers; Colombet (Antoine), Guyon (Louis). 

(3) lnv, som, des Archives connu, de Lyon, publié par M. itodde, t. 1, DB tin , 
(4) PÉRIME) , Bibliographie lyonnaise du xv0  
(5) Essai typographique et bibliographique sur l'histoire de la gravure sur 

bois, Paris, 1808, in-8, a".  Histoire de la typographie, Parts, 1882, in-8, 
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côté des imprimeurs connus tels que Arnoullet, Dolet, Frel:e, 
Gryphe, de La Porte, Roville, de Tournes, Trechsel, combien en 
existait-il dont les oeuvres n'ont pas été appréciées à leur juste 
valeur ? Les bibliographes ont bien cité les noms des libraires- 
éditeurs qui s'étalent sur les titres, ils ont oublié souvent celui de 
l'imprimeur placé à la tin, quelquefois sur un feuillet liminaire, 
qui a pu disparaître, il est vrai. 

C'est dans cette catégorie d'imprimeurs modestes que se trou- 
vaient : Hennit Bonnyn, Denis de Ilarsy, Jacques Myt, Pierre 
Roussin, Sulpice Sabon et bien (l'autres, parmi lesquels notre Jean 
Barbon. On a rendu hommage de leurs éditions à Constantin, 
Wollo, Huguetan, Junte, Juste, Parmentier, Rose, lorsque la gloire 
en revenait à leurs imprimeurs. Ce sont ces derniers qui parta- 
geaient avec l'auteur la responsabilité du livre devant le public, 
et non l'éditeur, comme en témoignent les erratas que nous avons 
rencontrés. 

Voyons maintenant comment Jean Barbon parvint à se faire une 
place honorable parmi ses illustres devanciers. 

Comme nous l'avons dit déjà, en arrivant à Lyon, Jean Barbon se 
lia avec ceux do ses compatriotes qui l'avaient précédé dans cette 
ville, en particulier avec le libraire Romain Morin et l'imprimeur 
Denys de Harsy, qui habitaient comme lui la rue Mercière, et plus 
tard avec le poète Guillaune Guéroult, de Rouen. Nous pensons 
que c'est par eux qu'il arriva peu à peu à se créer des relations avec 
les édtteurs et les auteurs, 

Il habita en premier lieu rue Ferrandière, dans la maison des 
Rubys, d'après M. Félix Desvernay, qui, à cause de ce fait, place 
son arrivée en 1528, au lieu de 1524. Nous le trouvons habitant la 
rue Mercière, en 1529, d'après un acte que nous citons en note (1). 
La mention de son nom u la suite de celui de François Fradin 

(fi Ville de Lyon; Archives communales, impôts et comptabilité, série CC. 
130, Registre in-folio, 322 feuillets, papier, couv. pardi. Année 1529. 
« ...Chartreau d'une collecte de dix deniers mys sus en ceste ville de Lyon 
en l'année mil cinq cens vingt neuf pour la Rançon du Roy nostre Sire et 
Rédemption de nosseigneurs et princes ses enfans ostaigiers enEspaigne..,» 
« ,.. ou quartier depuis l'ymaige st Jacques an devant la Rue Thomassi€f et 
le coing de lad. rue tirant par la grant Rue (rue Mercière) jusques à la 
maison l'Asile rayé devant le grant portal de Confort et dillect tirant par la 
grant Rue jusques à Festins' du pont du Rosne, comprenant les rues Iteysin 
[aujourd'hui rue Jean de Tournes] et Chenu [pour Chanu, aujourd'hui rue 
Paradis] ». [Fol. 55 verso] « Me  Francoys Fradin, imprimeur, [taxé] à II I. 
VIII d. [par denier]. XVII 1. VIII s. 1111 d. » « JEIIAN ilsituou, dit Norman', 
M° imprimeur, (taxé] à VI s. III d. (par denier]. » 
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indique qu'à cette date les deux imprimeurs habitaient la même 
maison. Le Livre de raison de lingues Barbon ne parle que de la 
maison de François Fradin, imprimeur, rue Mercière, dans laquelle 
Jean est resté jusqu'au moment de sa mort (1M3) (I). Cette luth- 
cation de domicile est confirmée par celle que l'on trouve sur les 
ouvrages imprimés par Fradin, « rue Mercière, près du couvent 
des Frères prêcheurs, appelé Notre-Dame-de-Confort » (2). Celte 
partie de la rue Mercière a disparu plus tard pour permettre le 
tracé de la place des Jacobins actuelle, comme l'indique le plan 
de Lyon au xvt° siècle. 

La rue Mercière, aboutissant au convent des Jacobins, formait le 
centre du quartier des imprimeurs de Lyon. C'est dans cette rue 
qu'avaient fonctionnées les premières presses, d'aprèsM. Vingt (linier. 

Au moment où Jean Barbon vint s'y fixer, on y comptait une 
foule d'industries se rapportant au lisTe. On y trouvait d'abord 
les maîtres imprimeurs; «François et ConstantinFradin, Françoiset 
Antoine Vincent, Balthasar de Gabiane, Guillaume Bon, Barnabé 
Channard, Jean Mutin, Bernard Verguiser, Jean et Benoît Gent- 
quel, Bernard Rotin, Denis Bouyer, Syriaque (lit llochherg, Bar- 
thélemy Espery, lingues de La Porte, Etienne Dolet, Godefroy et 
Marcelin Bering, Denis de Harsy, Jacques Mignotait, Gilbert de 
Villiers (3), Edmond et François Juste; — les libraires Louis Martin 
(lit l'Espagnol, Etienne Gueynard, Guillaume de Balsarin, Romain 
Morin, Jean Otïermont, Barthélemy Troth, Jacques de Junte, Jean 
Vattine ; 	les « ymaigiers et tailleurs d'ystoire » Etienne, Jean 
Coste, Jacques de Belmont ; — le « cartier » Jacques Vise; 	le 
« peintre en papier » Etienne Chevalier; — le « revendeur d'images » 
Jean l'Engravent* dit Annequin; — le correcteur Guillaume Duy- 
von, le fondeur de lettres Claude Juste, et enfin les relieurs Mollie!, 
Ennemond et khan Fontanel » (4). 

(1) « Je fils né et natif (en 1538) à Lion sur le Rome en la maison de 
» feu François Fradin, imprimeur, devant Nostre Dame (le Conffort et 
» l'église des Jacopins... » Et plus loin : u Mon dict père (Jean) vint de- 
» amurer à Lion où il fut maistre imprimeur, demeurant en la maison 
» (huila Fradin où il mourut àgé d'environ sinquante trois ans, » (Livre 
de raison de Hugues Barbon, voy. Ire  partie.) 

(2) En 1628, « François Fradin occupe à lui seul une maison l'aune, 
• moyenne et basse, jardin dernier, ayant le repart sur la rue Raisin » 
(Arch. com. de Lyon, CC 39). Il possédait plusieurs immeubles, un entre 
autres dans la rue Confort, attenant à celui de Jean 'Syrondit ou Syrondet, 
imprimeur et fondeur en caractères (Ibid., CC 20, 141, 143, 766, 887). 

(3) C'est à celui-ci que Richard de La Nouaille, imprimeur à Limoges, 
confia l'impression du Bréviaire limousin de 159.9. 

(4) Arch. coin, de Lyon, CC 21 et 31. Nous donnons les noms tels que 
nous Içs trouvons dans lus documents, sachant bien qu'ils sont fautifs, 
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Derrière la rue Mercière se trouvait la rue Raisin, aujourd'hui. rue 
Jean de Tournes, occupée par les fondeurs en caractères c.t autres 
industriels qui travaillaient pour les ateliers typographiques multi- 
pliés dans le môme quer:ler (I). C'est dans nette rue qu'habitaient 
les imprimeurs Claude Nourry dit le Prince, Antoine Blanchard, de 
Limoges, Aubin du Ryt, etc. 

Jean Barbon put connaître à son arrivée quelques-uns des im- 
primeurs du xve siècle : Jacques Huguetan (1497-1540); Jacques 
Sacon (1497-1524) (2); Jacques Moderne (1490-1556); les 
Arnoullet (3) et les Trechsel. Il ne ponvait mieux faire que de 
s'inspirer des conseils de celui qui l'abritait sous son toit, Fran- 
çois Fradin (lit le Poitevin (4), qui était lui aussi un des ouvriers 
de la première heure. D'abord associé avec Jehan Pistard (de 1497 
à 1500) puis avec l'Allemand Jean Syroben (5), il était seul en nom 
au moment de l'arrivée de Jean Barbon. Il mourut en 1537 (6), Sa 
veuve lui succéda en attendant la majorité de son Ils Pierre, Il avait 
un frère, nommé Constantin, imprimeur lui aussi et habitant la môme 
rue Mercière, dont la marque rassemblait beaucoup à la sienne : 
Ecusson à chiffre suspendu à. un arbre, que soutiennent un chevalier 
et une sirène coiffée à la manière des chatalaines (7). 

Quels sont les travaux de Jean Barbon depuis le moment de son 
arrivée à Lyon jusqu'en 1536? Il est difficile de répondre à cette 
question; car Brunet et les autres bibliographes ne signalent aucun 

(1) Ardt, corn, de Lyon, CC 39. 
(2) Cet imprimeur habitait la rue Chame (aujourd'hui rue Paradis), Dans 

la même maison habitait le libraire Germain Rose. 
(3) Lés Arnoullet étaient propriétaires d'une maison rue Chanu, dans 

laquelle ils habitaient, 
(4) Ara, corn, de Lyon, CC. 765, Le noni de la province d'origine suit 

souvent le nom propre. 
(5) PÉRICAUD, Bibliographie lyonnaise du XV° siècle, 2° partie, p. 15. 
(6) La date exacte de sa mort est indiquée par des pièces d'archives 

(Ara. rom, de Lyon, CC 141, 143 et 885). 
« Parmi les nombreuses éditions laissées par François ?radin se trouve 

un Infortiat ou corps de droit romain, de 1514, in-folio. C'est sans doute 
ce qui est cause qu'on a longtemps appelé gradins les vieux livres de droit.» 
(BREOH0T DU LUT et PÉUICAUn acné, Biographie lyonnaise et Catalogue des 
Lyonnais dignes de mémoire, publié par la Société littéraire de Lyon, Lyon, 
Giberton et Brun, 1839, in-80.) 

(7) La présence du chevalier n'a rien qui nous surprenne dans la ville 
dont les romans de chevalerie étaient très en vogue. Mais il se pourrait que 
la sirène des Fradin, originaires du Poitou, soit une allusion à Mélusine, 
la fée célèbre qui, après avoir épousé Raymondin, comte de hitiersi devint 
la tige de la maisçai de Lusignan 
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ouvrage tic lui avant 1536, Espérons que par la suite on parviendra 
à en découvrir. 

Ses presses ne devaient cependant pas rester inactives ; et le nom- 
bre des ouvrages imprimés par lui dans une nome année indique 
un matériel considérable et un personnel nombreux pour l'époque ; 
cinq ouvrages portent son nom en 1536, sept en 147, neuf en 1538, 
douze en 1539, trois en 1540, un en 1541, un en 1542 et enfin deux 
en 1543, soit au total quarante pour une période de huit ans. Sur ce 
nombre, on compte quatorze ouvrages de sciences, onze de théo- 
logie, sept de belles-lettres et deux d'histoire. Nous donnons plus 
loin les titres de ces ouvrages. 

Mais cette liste est certainement incomplète en bibliographie, 
on n'est jamais complet Nous avions commencé le dépouillement 
du Manuel du libraire; nous ne l'avons pas continué parce quis) 
nous avons constaté que Brunet n'avait pas jugé nécessaire de citer 
toutes les éditions d'un même livre. Sur les quarante ouvrages 
imprimés par Jean Barbon, dont nous avons constaté l'existence, 
il n'en cite que onze. 

M. Léopold Delisle, administrateur général, directeur de la 
Bibliothèque nationale auquel nous avions demandé les titres des 
ouvrages imprimés par Jean Barbon de Lyon, que possède cet éta- 
blissement, a bien voulu nous donner la description de quatorze 
d'entre eux. Qu'il veuille bien recevoir ici l'expression de notre 
vive gratitude, 

Nous devons remercier aussi les personnes qui ont bien voulu nous 
indiquer des titres. M. Poyet, grâce à M. Péricaud de Lyon, en avait 
relevé quelques-uns, auxquels sont venus s'ajouter ceux que nous 
devons h l'obligeance de MM. J, Baudrier, Paul Delalain, Félix 
Desvernay, conservateur de la Grande Bibliothèque de la ville de 

• Lyon, Clément-Simon, Cournuéjouls, Dubois, R. Toinet et A. 
Fray-Fournier. 

D'après les titres des ouvrages qu'il a exécutés, nous voyons Jean 
Barbon en relations avec Marot et Rabelais, qu'il rencontra chez 
François Juste; avec Jean Voulté et Jacques Min ut, qu'il eut l'occasion 
voir chez Michel Parmentier;. avec Pierre Tolet qu'il vit chez Ger- 
main Rose ; avec Nicolas Bourbon, que lui fit connaître Philippe 
de Rhoman, etc, Ajoutons h ces lettrés célèbres du xvie siècle, l'im- 
primeur Etienne Dolet, dont Balthasar Arnoullet, gendre de Barbon, 
réédita en 1554 l'Exhortation ft la lecture des Sainctes Lettres (1). 

Les auteurs que nous venons de nommer étaient très liés entre 
eux. Voulté écrit pour chacun d'eux des épigrammes auxquelles 

(I) num; mancie? da libmircy  ll, MI  
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ceux-ci répondent dans leurs livres (1). Le même auteur adresse un 
de ses huictains à Jean Barbon et à Philippe Rhoman, dans lequel 
il fait l'éloge de la correction, du soin et do l'élégance de leurs ou- 
vrages (2) : 

DE IOANNE BARBOO 
ET PHILIPPO 

RHOMANO 
Quèd tersus meus exeat. libellas, 
Qua purus, nitidus, carensq ; ttalvis, 
Qubd caris obelis venit notandus, 
Non debet mihi, scd meis audois, 
Qui curant exhibuere, qui laborem 
SUMMUM, quiq ; operant modo inchoato 
Nunquant sponte open suant negarunt, 
Ut purus, nitidus fora libers. 

L'expérience typographique do Jean Barbon, n'était pas seule- 
ment appréciée par les auteurs, mais encore par les libraires et les 
imprimeurs. Dans un espace de huit ans, nous le voyons en rela- 
tions avec neuf éditeurs de Lyon et un d'Orléans : Fradin (1524-1530); 
Jean et François Frette (1539-1512); Guillaume de Guelques (1538- 
/539); François Juste (1539) ; Hugues de la Porte (4538); Michel 
Parmentier (1537); Philippe Rhoman (4530); Germain Rose et les 
héritiers de Sitnon Vincent (1539), à Lyon; François Gueiart (1530), 
à Orléans. Ses clients les plus fidèles étaient les Frotte, pour les- 
quels il ne cessa d'imprimer. 

C'est à tort que Monfaleon, dans le Nouveau Sport, (p. xxvi) a 
attribué h Jean Barbon la marque des frères Frelle, pour lesquels il 
avait imprimé plusieurs ouvrages ; c'est encore par erreur que 
G. Peignot (Dictionnaire raisonne de bibliologie, I, 40) lui donne 
pour devise celle de Jean Marot : La Mort n'y mord. Nous pensons, 
avec MM. Péricaud et Baudrier, que Jean Barbent n'avait ni marque 
ni devise. 

On pourrait croire que sa position d'imprimeur pour les éditeurs 
lui interdisait de prendre une marque pour lui-méme. Il n'en est 
rien. D'autres imprimeurs dans les mômes conditions que lui 
avaient leur marque. Sur les quelques ouvrages dont Jean Barbon 
est à la fois l'éditeur a l'imprimeur nous ne voyons figurer que son 

(I) La XXIII° épigramme de Marot est adressée Nicolas Bourbon, dont 
un chant en l'honneur des oeuvres Marot ligure en tète des éditions de 
cet ouvrage. 

(2) loannis Vallon RemensIs Epigrammatum, p. 183. 	Lugduni, apud 
Michaelem Parmanterium, 1539, in-8°.Vouité faisait allusion au Carmen 
de moribu3 de Nicolas Bourbon, imprimé en 1530 par Jean Barbon pour 
le compte de Philippe Kilowatt. (Voy; plus loin no 1), 
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nom, sans marque ni devise. C'est ainsi que se présentent : le Bré- 
viaire de1538, le Jean Boem, de 4539, le Nouveau Testament, texte 
latin et texte français, de 1540. 

Quelle est la valeur typographique des ouvrages de Jean Barbote? 
On a vu plus haut, en note, que, d'après la Nouvelle Biographie 

générale, les Barbon se sont fait connaître pat' l'élégance et la 
correction (les livres sortis de leurs presses. C'était la répétition de 
ce qu'avait dit Peignot cinquante ans auparavant. Brunet, dans son 
Manuel du Libraire semble faire quelques réserves au sujet de la cor- 
rection. En parlant de l'édition de Marot de 1539, il ajoute « l'errata 
placé à la fin prouve qu'il n'est pas aussi correctement imprimé 
qu'on le dit à l'article BAn1€ou dans la Biographie universelle (1) ». 

Nous ne partageons pas complètement cette manière de voir. 
« Cette perfection idéale n'a presque jamais été atteinte par l'im- 
primerie », nous dit M. Fournier (2). Les imprimeurs qui n'ont pas 
ajouté d'errata à la tin de leurs livres sont ceux qui n'ont pas voulu 
prendre la peine rie les relire une dernière fois. Nous devons donc 
savoir gré à Jean Barbon d'avoir relu attentivement ses ouvrages et 
nous admirons la naïveté charmante dont il fait preuve à la fin des 
errata du Voulté : 

BARBOVS LECTORL 
Si tu prœter haJc, €•epereris Leator quai 

oculos nojiros fugerint, corrigito, 
& Autori nobisq; venin€€: dato. 

VALE, (3) 
• 

La forme du livre, qui vient après la correction, nous paraît.avoir 
été bien comprise par Barbon. 

Des imprimeurs de Lyon alors en exercice, il a surtout, pris 
l'allemand Trechsel pour modèle. Tel ouvrage de Barbon ressemble 
à s'y méprendre à ceux de cet imprimeur. 

Nous ne dirons rien des formats ; ils lui étaient imposés par l'au- 
teur ou l'éditeur. Cependant il faut remarquer que le format le plus 
en faveur était l'in-8, à cause des facilités de toutes sortes qu'il 
présentait : imposition, signatures, registre, pliage, etc., surtout 
étant donnée l'exiguité du marbre des presses en bois. Sur les qua- 
rante titres cités plus loin on trouve trente et un in-8 ; sept in-1a; 
un in-4 et un in-folio. Les ouvrages in-8 sont tirés sur un papier 

(1) BRUNET Manuel du Libraire, III, 1453. 
(2) Henri FounruEn,Traité de typographie Tours, Mame, I 870, in•8 (p. 200). 
(3) Barbon an lecteur : Si, lecteur, tu troncs encore des fautes q€€ i 

aient échappé à nos yeux, corrige-les et pardonne à l'auteur et à nous. Salut. 

• 

• 
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mesurant 36 X 46, c'est à peu près la couronne de nos jours. 
Dans les quelques volumes qu'il nous a été permis de voir, le 

papier est blanc mat ut de bonne qualité ; nous n'avons trouvé de 
filigranes quo dans le Vanité de 1537. Il y en a de deux sortes ; le 
premier se présente sous la forme d'un ovale portant deux croix 
reliées par une chaîne, l'une dans le haut et l'autre dans le bas ; 
dans le second filigrane, deux aiguières inclinées surmontent, un 
écusson à deux croix dans les angles supérieurs rattachées par 
une chaîne à une couronne en pied. 

Les caractères employés par Jean Barbon sont bien gravés et peu 
fatigués. Il a suivi la mode d'alors, introduite par les Alde, en em- 
ployant les italiques de préférence aux caractères romains. 
On sait que les contrefaçons des ouvrages du grand imprimeur de 
Venise partaient de Lyon et on connaît la lettre qu'il écrivit 
pour se plaindre des contrefacteurs lyonnais. C'étaient alors Jacques 
Myt, Jacques Maréclul, Barthélemy Trotb, Guillaume Hayon, au- 
quel avait succédé Antoine Blanchard de Limoges. 

Le caractère que Jean Barbon a employé dans son Nouveau Tes- 
tament de 1510 est admirablement gravé. Seules les capitales 
paraissent mal s'aligner avec le bas de casse. 

Le caractère grec corps onze que nous voyons clans le Linacer, 
De moulant structura latta somma, est mi peu penché, proba- 
blement en raison de son emploi fréquent avec l'italique. 

La grosse gothique employée dans les oeuvres de Marot, de 4539, 
paraît être imposée par imitation de l'édition tic Dolet de 1538. 
Elle est usée et ses initiales romaines jurent avec le caractère. Cette 
môme gothique a été enyloyée dans le Sermon notable de /540, attri- 
bué à Marot, d'après Monfalcon. 

Arrivons maintenant à la disposition même du livre : pagination, 
signatures, titres courants, titres, lettres de cieux points, etc. 
Jean Barbon s'est inspiré des bons e \emples qu'il avait sous les 
yeux. Quelques-uns de ses ouvragest;nnt numérotés par feuillet et 
non par page ; pour l'in-8, il observe religieusement la division par 
seize pages, sans intercalation de carton ; pour s'en assurer il suffit 
de multiplier par huit le nombre de signatures (1). S'il arrive que 
le livre ne se termine pas exactement avec la feuille, il laisse des 
feuillets blancs. Son titre qui compte pour un feuillet est toujours 
compris dans la première feuille. Lorsque le colophon ne peut se 
placer d'une façon convenable à la fin de la dernière page, il n'hésite 
pas à le reporter sur le recto du dernier feuillet non chiffré, sous 
la forme suivante : 

(1) Sans tenir compte de I'l et de 1'11 (Jul se confondaient avec le J et le V. 
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Lugduni, 
EXCVDEBAT IOAN- 

NES BARBOVS 

M, D. XXX.. 

Quelquefois, en 1536 et 1537, il ajoute ; ALIAS LE NORMAND, 
afin d'appeler sur lui l'attention de ses compatriotes. 

Ses séries de lettres de deux points sont bien en rapport avec la 
grandeur des pages. Il en existe de dèux dimensions : l'une de 
28 millimètres carrés, l'autre de 20 millimètres carrés Nous en 
connaissons plusieurs familles. Parmi celles (t personnages, une 
représentant des érudits ou des moines, une autre des enfants, 
une troisième des saints, Il y en a aussi à rinceaux et chimères qui 
ont les mêmes dimensions, Nous donnons quelques spécimens de 
ces lettres qui sont bien dans le sentiment de l'époque. Elles ont 
l'allure gaie et bien française des éditions lyonnaises. 

La nuance est bien observée, et l'on sait combien il était difficile 
d'obtenir ce résultat avec l'encrage au tampon. 

Comme tous ceux qui ont parlé de Jean Barbon ont dit un mot de 
son édition des oeuvres de Marot, de 1539, il convient que nous 
en parlions à notre tour. Brunet, dans son Manuel du Libraire 
(III, 1451), signale soixante-dix éditions de Marot de 1532 à 1600. 
Celle de Barbon qui a succédé à la première de Dolet (1538) n'occupe 
que le dix-huitième rang (1); du vivant de l'auteur il en a été fait 
quatre antres après celle-ci, dont deux par Etienne Dolet (1542 et 
1543). Depuis l'édition de Barbon, de 1539 à 1600, il y a eu 52 édi- 
tions de Marot, dont 26 faites à Paris et 26 it Lyon. 

Presque tous les auteurs ont attribué à Jean Barbon la devise do 
Marot : La Mort n'y mord. Ils auraient pu tout aussi bien l'attribuer 
au libraire François Juste, dont le nom est immédiatement 
au-dessous, qu'à l'imprimeur dont le nom ligure à la fin de la ma- 
nière suivante : 

Imprime a Iyon 
Par Iehan Barbou 

M. D. XXXIX 

(i) M. %Ut  Histoire de la typographie, p. 207, dit par erreur que Jean 
Barbait a publié l'édition princeps des oeuvres da Marot. 
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M. Brunet qui reconnaît que cette édition est « précieuse et fort 
rare » se trompe en disant qu'elle a le intime titre quo celle de 
Dolet de 1538. Le titre de celle do Barbon est un peu différent, 

Nous ne nous expliquons pas pourquoi M. Charles d'Héricault, 
qui a donné une bonne édi' n des oeuvres de Marot en 1867 (1), 
dit (p. exvm) « J'ai pris pour établir l'édition que je présente au 
lecteur le texte de 1538, c'est-h-dire le dernier dont on puisse dire avec 
certitude qu'il a été approuvé par l'auteur. » Marot est resté h Lyon 
ou clans ses environs de 1,538 h 1513 et il a revu chaque année la 
nouvelle édition de ses œuvres, Il valait mieux prendre la der- 
nière édition revue pat lui, qui est celle de 1513, imprimée par 
Dolet. 

C'est en 1538 que se place la naissance do Hugues Barbon, qui 
devait fonder plus tard la maison de Limoges, Jean Barbon qui, plus 
de vingt ans auparavant, avait perdu ses deux fils aînés, Jacques et 
Denis, Morts en bas Aga, dut accueillir avec beaucoup de joie l'hé- 
ritier de son nom. Le parrain de cet enfant fut un imprimeur célèbre 
« Sire Hugues de La Porte, marchen t-libraire demourant en rue 
Mersier pro S. Antoine », pour lequel Jean Barbon imprimait cette 
môme année les Décrétales de Grégoire IX. La marraine fut « Clé- 
mence, veufve de François Fradin, » it laquelle Jean Barbon avait 
tant d'obligations. Le baptême se fit it l'église de Saint-Nizier 

Quatre ans plus tard, le 18 avril 1542, Jean Barbon fit un testa- 
ment (recu T. Coleman, notaire), par lequel il instituait son fils 
Hugues comme son héritier universel (3). Ses exécuteurs testa- 
mentaires étaient « François nielle, libraire et Jacques Myt, 
imprimeur, ses bons amis, » Le Livre de raison de Hugues 
vient expliquer les arrangements plis par le testateur « Denize 
fast marier h Balthasar Arnoulle[t] qui fut mis pour gon- 
» verne[r] l'imprimerie avec ma more, en compagnie du proffit, 
» dont ma more avoit ung tiers, ledit Arnoullet ung tiers, et moy 
» comme estant heritier ung aultre tiers. » 

Jean Barbon survécut quelques mois h ce testament, car d'après 
une indication que M. Baudrier a bien voulu nous donner, il lut- 
prima en 1543 les Comédies de Térence et il commença l'impression 
du Bréniaire romain que son gendre termina en 1544 (4). 

(I) Paris, Carnier frères, 1867, in-8. 
(2) Voy. Livre de raison de Hugues Barbon. 
(3) Ce document nous a été indiqué par M. Baudrier. 
(4) C'est par erreur que P, Dupont (1/W. de l'Imprimerie, 1, 413), dit 

Jean Barbon vint se fixer à Limoges. 11 le confond avec son fils Hugues. 
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Balthasar ARNOULLET 

Balthasar Arnoullet avait épousé Denise Barbon peu de temps 
avant la mort de Jean Barbon, en 1543. Celui-ci avait eu la main 
heureuse dans le choix de ce gendre, dont le père, Olivier Arnoul- 
let (1), l'un des riches imprimeurs lyonnais, s'était fait remarquer 
par l'impression de curieux romans de chevalerie, et dont M. Am- 
broise Firmin Didot dit du' « il joua à Lyon, au commencement du 
xvi° siècle, un rôle correspondant à celui de Le Noir et de Trop- 
perej dans la capitale ». Olivier descendait de Jacques Arnoullet, 
qui était venu s'établir à Lyon en 1400. 

Avec de tels ascendants, Balthasar Arnoullet ne pouvait faillir à 
son nom. M. Didot lui a consacré quelques lignes de son Essai sur 
l'histoire de la gravure sur bois (col. 242), et il donne à notre impri- 
meur une place très honorable entre Jean II de Tournes et François 
Gryphe. 

Balthasar Arnoullet (154-1558) a imprimé le Premier livre des 
emblèmes, composé par Guill. Guéroult, 1550, pet. in-80. Chaque 
emblème (il y en a vingt-neuf), est accompagné d'une gravure en 
bois ; 	Et Decades de la description, forme et vertu 'naturelle des 
animaulte, tant raisonnables que brut;, par Barthelemy Aneau,1549 
et 1550, pet. in-8°. Presque toutes les pages sont enrichies de figures 
gravées en bois avec une finesse d'exécution remarquable. Les jolies 
gravures des Décades ont servi aux éditions de 1552 et 1561. » 

Balthasar Arnoullet avait pour marque : « un cheval marin 
tenant devant lui entre ses jambes un glaive auquel sont suspendus 
les plateaux d'une balance, et pour devise : nistro VIOLENTIA CEDIT. 
Silvestre (2), sous le n° 568) lui donne une autre marque : dans un 
encadrement ovale, mi oiseau se débattant dans l'eau, et au-dessus 
Clans un cartouche la devise : Ivan.° 1N EXTREMIS. 

D'après M. Baudrier, à l'obligeance duquel nous avons eu recours 
bien souvent, le nombre des ouvrages imprimés par Balthasar Ar- 
noullet s'élève à plusieurs centaines. On comprendra que nous ne 
puissions en donner la liste, qui sellait forcément incomplète et sor- 
tirait de notre cadre. Nous nous contenterons de donner, à la suite 
des ouvrages de Jean Barbon, ceux qui portent la mention : cuira 
hairedibus Joannis Barbous. 

Nous ne pouvons connaître tous les ouvrages portant cette men- 

(I) Ardu. com. de Lyon, CC 955. 
(2) SILVESTRE, Marques typographiques. nos 143. 458, 508, 717. 
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tion, qui dut disparaitre assez vite, comme nous le disons dans la 
P° partie ; Balthasar Arnoullet, voulant peut-être rester seul en 
titre, dut prendre des arrangements avec sa belle-mère et son beau- 
frère Hugues Barbon. 

Dès l'année 1546, il publie un ouvrage auquel dut collaborer son 
beau-frère le poète Guillaume Guéroult dont nous parlerons tout-à 
l'heure Epitollio Gestorm 	regum Frauda) ; il en donna 
une traduction française en 1552 et une nouvelle édition en 1554.11 
semble à.  ce moment avoir associé ce beau-frère à ses travaux ; car 
il en fait son directeur d'imprimerie et son correcteur. C'est avec lui 
qu'il s'échappe de Lyon pour faire imprimer à Vienne, en 1552, le 
Christianismi relitutio de Servet, ce qui leur attira des poursuites 
judiciaires (1). 

yole' ce que dit Brunet au sujet dace livre (V, 314) : « Christianismi 
restitutio. 'rotins ecclesize apostolicte est ad sua limina vocatio, itl 
integrum restituta cognition° Dei; fidei Christi, etc. (par Michel 
Servet). m. n. t,ut, in-8° de 731 p. et 1 f, d'errata. — Cet ouvrage 
célèbre a été imprimé f4 Vienne en Dauphiné, chez Balthazar 
Arnollet, et aux frais de l'auteur. Il en fut tiré 800 exemplaires, les- 
quels, à trois ou quatre près, ont tous été livrés aux flammes, soit 
au moment de l'exécution en effigie de l'auteur, à Vienne, soit plus 
tard. C'est donc un livre d'une excessive rareté et d'un prix fort con- 
sidérable. Vendu, quoique endommagé en plusieurs endroits par la 
pourriture, 3,800 fr. Guignai; 4,120 fr. La Vallière 	 » 

Balthasar Arnoullet était à la fois imprimeur et libraire-éditeur ; 
ce qui lui permettait de publierpour son propre compte un grand 
nombre d'ouvrages. Cela ne l'empêchait pas d'imprimer pour ses 
confrères quand l'occasion s'en présentait (2). Cet imprimeur dut 
mourir de 1558 à 1559, comme le prouve l'ouvrage dont on voit 
le titre en note (3), qtti doit être l'un des premiers ou ligure l'indi- 
cation de sa veuve. 

D'après M. Didot, Balthasar Arnoullet avait un fils, François qui 
dirigea la maison à partir de 1574. Nous ne poursuivrons pas plus 
loin l'histoire des Arnoullet. 

(I) Chauffeplé, Dict. art. Servet, rem. 4, MI. lyonnaise du xvto siècle, 
ms, 324. Note communiquée par M. Péricaud 

(2) Il a imprimé notamment: Les Apophtegmes recueillis par D. Erasme, 
translatez de latin en françoys par l'este Maeault, voyous et corrigés de nou- 
veau. Lyon, Guill. Rouille, 1549. (A la lin) : Impr. par Balthasar Arnoullet, 
in-16 de 396 pp. et  3 if. pour la fin de l'index. Brunet (Il, I040) dit qu'il 
y a des exemplaires de cette édition portant le nom du libraire Macé 
Bonhomme. 

(3) Evonyme Milliaire. Trésor des remèdes secretz. Livre physie, medi- 
cal, alchimie et ilispensatif de toutes substantiales liqueurs, et appareils 
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Guillaume GUÉROIT LT 

La cadette des filles de Jean Barbon, « Jaquette, fut mariée a 
Guillaume Guéroult, ponte francois, natif de Rouan en Normandie» 
nous dit le Livre de raison de lingues Barbon. 

En faisant des recherches dans le registre des étudiants à l'Uni- 
versité de Caen, où nous avons trouve Nicolas Barbon, nous avons 
rencontré Guillaume Guéroult, du diocèse de Rouen, en 1509 (1). 

Ces points établis, voici ce que nous avons trouvé dans les notes 
laissées par M. Pierre Poyet en 1862, notes qu'il tenait de M. N- 
ricand aîné de Lyon : 

« Guillaume Guéroult, littérateur, né à Rouen, se réfugia à Lyon 
après avoir quitté Genève. ll lit un assez long séjour à Lyon où il fut 
directeur et correcteur (2) dans l'imprimerie de Balthasar Arnoullet, 
son beau-frère, et où il publia de 1548 à 1561 un grand nombre 
d'ouvrages en prose et en vers mentionnés par La. Croix du Maine 
et Du Verdier... Son livre sur l'Administration des Républiques lui 
valut, le 29 mai 1560, une gratification de la part du Consulat de 
Lyon... En 1552, I1 accompagna son beau-frère à Vienne, oh ils 
firent imprimer le Christianismi restitutio de Servet, ce qui leur 
attira des poursuites judiciaires » (Bibi. lyonnaise du xvr) siècle, 
ms., 140). 

La Nouvelle Biographie générale (XXII, 445) publie sur Guéroult 
la notice suivante : 

« GUÉROULT (Guillaume), en latin Guillermus Guervaldus, litté- 
rateur français du xvr) siècle, né à Caen (3), vivait encore à Lyon en 
'1569. Il apprit la médecine dans sa ville natale (4) et étudia ensuite 
la botanique. Il voyagea quelque temps en Italie, s'arrêta à Genève, 
d'où, suivant de Bèze, sa vie scandaleuse le fit chasser. Il se rendit 
à Lyon où il changea de conduite et vécut tranquillement de la ré- 
vision et de la correction des nombreux ouvrages de science et de 

de vins de diverses saveurs, necessaires 	medicins, chirurgiens et apo- 
thicaires. Lyon. Ani. Vincent (chez la vesce de Balthazar Arnoullet) 1559, 
pet. in-8 avec fig. No 122 du cat. de la vente de M. X. de Lyon, 14 déc. 
1891 (M. Louis Brun, libr.). 

(1) Arch. départ. du Calvados D, 89. Pinax reetoriarum Cadomensis uui- 
versitatis, fol, 314 r, « Guillelmus Guerout, Rhotomagen. (floc. 1509. » 

(2) Dans ses «laudes pratiques sur la typographie » (Paris, .4. Cluzel, 
1837, in-8), C.-A. Crapelet a oublié de mentionner le nom Guillaume Gué- 
rouit parmi les correcteurs célébres. 

(3) On ft vu par ce qui précède que c'est Rouen qu'il faut lire. 
(4) Voir plus haut l'inscription de Guillaume Guéroult (le Rouen parmi 

les étudiants it l'Université de Caen en 1509. 
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théologie qui s'y imprimaient alors. Il fit aussi plusieurs indue- 
tions » (1). 

Nous avons cherché vainement dans la vie de Calvin, par Th. de 
Bèze (2), le nom de Guillaume Guéroult. Nous supposons qu'il 
étidt du nombre des leignots que le parti conservateur voulut flétrir 
eilt nom de Libertins et qui furent ardemment poursuivis par Calvin. 

A quelle époque Guillaume Guéroult épousant-il Jacquette Bar- 
bon ? c'est ce que nous ne saurions dire. Nous avons toujours sup- 
posé que Guillaume Guéroult, en relations continuelles avec les 
auteurs et les éditeurs, avait da procurer l'impression de plusieurs 
ouvrages à son compatriote Jean Barbou, dont il épousa plus tard 
la fille. 

D'après la longue liste tic ses ouvrages, il nous apparaît comme an 
de ces polygraphes du xvr siècle, dont les connaissances étaient très 
grandes. Tour u tour poète, médecin, botaniste, traducteur, éco- 
nomiste, il reçut une récompense de la ville de Lyon en 1861 pour 
sa traduction de la rapsodie politique de Giovanni Pietro Ceine- 
nati : 1)e recta liegnornw ac rerum publicarum administrations, tra- 
duction dont du Verdier a donné de longs extraits dans sa Biblio- 
théque française. 

Il fallait que ses Narrations eussent uu certain mérite puisque La 
Fontaine s'en est servi pour quelques-unes de ses Fables, La Nou- 
velle Biographie générale en donne un exemple au sujet de la 
fable : Les Animaux malades de la peste, 

Voici maintenant la liste chronologique des (enviées de Guillaume 
Guéroult que nous empruntons à du Verdier, à Brunet et à, la Nou- 
velle Biographie générale : 

Epitome gestortunL VIII regum Franche, a Pharamondo ad hune 
vsque christianissimum Franciscain Valesium : Epitome des gestes 
des cinquante bidet rovs de France depuis Pharamond Jusques au 
''osent tues chrestien Francoys de Valoys. — Lyon, par Balthazar 
Arnoullet, 11;46, pet, in-4 de 181) p., texte latin et français. Il y eut 
de nouvelles éditions en 11152 et 'Mi. (Baena, M'annal, 11,101/420). 

Histoire des plantes, mise en commentaires, par Léonard Fuchs, 
médecin, et traduite de latin par Guillaume Guéroult. 	tyon, 
Thibaud Pagels, 1848, in-4 avec lig. Il y en a eu do nouvelles mil- 
lion., en 1849 et I881, chez Balthazeird Arnoullet. 

Description philosophale de la nature des animaux, en rimes, 
2 livres. — Lem, 1848-1580, avec fig. 

Le premier livre des chansons spirituelles, nouvellement coin- 

(1) LaNbavelle biographie générale indique les sources suivantes; u Th. 
(le Bèze, Vita Caloini; Iteinesius et Knming, Epist VIII et IX ; La Croix 
du Maine et du Verdier, hibliothdque française, I, 328, IV, 86-102 

(2) Théodore DE !Mn, Vie de Calvin, nouvelle édition publiée et annotée 
par Alfred Franklin. — Paria, J. Cherbulle4, 1861, in-I8. 
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posées par Guillaume Guéroult, et mises en musique par 
Didier Lupi second. 	Paris et Lyon, Godefroi et Marcellin 
Berinyen frères, 1548, gr. in-8 de 111 p. avec la musique imprimée. 

Decades de la description tortue et vertu naturelle des animaulx, 
tant raisonnables que brutz, (par Barthélemy Aneau), avec le blason 
des oiseaux. par Guillaume Gueroult. -- Lyon, Balthazar Arnoullet, 
13494550, 2 part. en I vol.. pet. in-8, lig. 11 y eut de nouvelles 
éditions en 1552 et 4501. Il y eut aussi une édition du méme 
ouvrage en 1553-I5M, chez Robert et Jean du Gort frères, à Rouen. 

Le premier livre des emblemes composé par Guillaume Gueroult. 
— Lyon, par Balthazar Arnoullet, 4550, pet. in-8 de 72 pp. avec 
lig. en bois. 

Les sentences de Marc Tulle Cicéron, auxquelles sont adioustees 
plus graves et illustres sentences, recueillies des plus excellentz 
autheurs en langue latine (par Pierre Lagnier, de Compiègne, Si.  
1546), traduites d'icelles en rythmes francoyses par Guillaume 
Guéroult. 	Lyon, Balthasar Arnoullet, 1550, 2 part. en un vol., 
pet. in-8 de 470 p. chiffrées jusqu'à 459. 

Le premier livre des figures et pourtraits des villes les plus célèbres 
d'Europe avec les descriptions d'icelles. Lyon, Balthasar Arnoullet, 
1552, in-fol. 

Chroniques et gestes admirables des empereurs d'Occident avec 
les effigies d'iceux. (Le premier est despius Jules Coesar jusqua 
(.harlemaigne, le second dosera ceux qui regnerent en Occident 
apres lit division de l'empire faicte par Michel Curopalates avec 
Charlemaigne). H— Lyon, Ba/thons' Arnold/et, 1552, 2 part. en I vol. 
in-4, avec lig. en bois. 

Le Blason et description des Oyseaux... composé (en vers) par 
Guillaume Guéroult.— Bonen., par Robert et /eh a daGort frères,I5N3. 
(A la Iin) : My. à Rouen pu t• la verve /chan Petit; in-I6, sign. A.-1). 

Rogna Francorvin a learamundo ad IlenrIcum II. Imagines, 
()nain proxime tien potuit, ad vivum expressai et a3ri incises; una 
cum contra vita, mimique !n'agira per compendium subjecta. 
Lu yd uni, Balthazar Arnollclus, 1554, pet. in-fol. 

Chronique abrégée des faits, gestes et vies illustres des rois de 
France depuis Pharamond jusqu'à Henri II avec leurs portraits.:-- 
Lyon, Balthasar Arnoullet, 1555, in-8. 

L'histoiro des plantes mise en commentaires par Leonard Fuchs 
	 et nounellement traduict de latin en francols [mec vraye obser- 
vation de l'auteur en telle, diligence que pourra tesmoigner cette 
«muvre ()rosent° par Guillaume Gummi t, -- Lyon, chez Guillaume 
Boitille, 1558, in-4 de 607 pp, avec de petites lig. en bois, une pré- 
face et un index. 

Le premier livre des narrations fabuleuses avec les discours de la 
vérité et l'histoire d'icelle, veilles premlérement en grec par Pale- 
phatus, puis en latin par Philippus Phasianinus, Bouloignois, et de 
latin en prose par ledit Gueroult, oit 80111, adioutee‘; aucunes oeuvres 
poétiques du même traducteur, assavoir : Prier° de Jonas le Pro- 
phète, étant au Ventre de la baleine, Ode it Philippe Le Comte, 
.nhuron de Nounant en Normandie, Congratulations a Joachim du. 
Bellay sur sa Lyre chrestienne, deux Odes, cinq Sonnets.— .4 Lon, 
de l'imprimerie de Robert Graidon, 1838, pet. in-4 de 4 if, chiffrés 
vélin et 110 	le dernier coté Clip 
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L'hymne du temps et de ses parties, assavoir de Lucifer et de 
l'Aurore; du Jour, de la Nuit, des Heures, de Janvier, Février et 
des autres mois de l'an, avec leurs pourtraits. sortis de l'invention de 
maître Bernard Salomon, excellent peintre et tailleur d'histoires. -- 
Lyon, Jean de Tournes, '1560, in-4 de 88 pp:  y compris le frontispice. 

La Lyre chrestienne avec la monomaclue de David et Goliath et 
plusieurs aultres chansons spirituelles, nouvellement mises en 
musique gar A. de Hauville. — Lyon, imprimerie Simon. Gaillet., 
4560, in- de 72 pp. 

Discours de la droite administration des royaumes et republiques, 
extrait de la Rapsodie du sieur L P. Cermenat, mylanois, contenant 
quarante-deux chapitres. — Lyon, Loys et Charles Palot, 1561, in-4. 

Figures de la Bible, illustrées de huietains francoys (par 
Gueroult).— Lyon, Gain, Bovine, 1565. Figures du Nouveau-Testa- 
ment, illustrées de huictains francoys pour l'interpretation et !Mollis 
gente d'icelles (par*  Claude de Pontoux). /bid., 1570,2 tom. en 1 vol., 
pet. in-8 (1). 

Hugues BARBOU 
• 

Hugues Barbon dit dans son Livre de raison, rédigé en. 1567, 
qu'il est né dans la maison de l'eu François Fradin en 1538. 11 donne 
bien sur ses parents les détails qu'on a lus dans la P6  partie, niais 
il ne nous apprend rien sur la première moitié (le sa vie. 

Tout porte à croire qu'il fit son apprentissage dans l'imprimerie 
de son père, dont il était co propriétaire avec sa mère et son Immun 
frère Balthasar Amalie, qui garda l'imprimerie, comme on l'a vu 
plus haut. 

Arrivé à sa majorité, en 1558, Hugues Barbon n'ayant peut-Mye 
pas de ressources suffisantes pour monter une imprimerie s'établit 
comme libraire. C'est ce qui semble ressortir de deux actes notariés 
dont nous devons la communication u M. Baudrier (2), actes dans 
lesquels il est désigné comme libraire seulement. On ne commit que 
deux ouvrages in-16 édités par lui dans cette ville, tous deux datés 

(1) Lei nom de Guillaume Gttéroult se retrouve encore dans les « Ch> 
(tuante pseaulmes de David, roy et propliete, traduit en vers. Francois par 
Clement Marot, 	Lyon, Godefroi et Marcel Gering, 1517 e  2 tomes en 
1 vol., pet. in-4 oblong. 1,0 	f. contient un dizain de « Guillaume Gué— 
rouit, natif de Houei), parlant au presant livre ». 

(2) « 10 janvier 1558, Guillemette Ityvoyre, veuve de Jelatu Ilarbou, 
imprimeur dudit Lyon, ovni', prêté en 1841 aux infligés Prandon la somme 
de 8 vingt livres et pour en avoir paiement elle avait fait procéder pin' 
voye d'exécution sur les biens meubles desdits mariés Praticien, à laquelle 
exécution lesdits mariés Praticien se sont opposés.— Denyso Chevrier vend 
h Guillemette liyveyre pour s'acquitter (te sa dette, une pension annuelle 
et perpétuelle de 6 livres, assise sur une maison de la rue Paradis. --# 
Hugues littrbett, Diettire dudit Lyon, témoin, — 	Jourdain, nul, 
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de 1562. Ce sont La fleur des sentences morales, par Gilles 
Corrozet; - et La Fontaine des devis amoureux (1). 

M. Baudrier a bien voulu nous confier ce dernier et rarissime 
ouvrage dont nous donnons la reproduction du titre. L'encadremen t 
de ce titre est d'un très bon style, mais les gravures sur bois que 
renferme l'ouvrage sont naïves et mal gravées ; quelques-unes se 
répètent. Les caractères romains employés ressemblent à ceux de 
Balthazar Arnoullet. Le caractère italique de la page 2 présente 
beaucoup (l'analogie avec celui employé par Jean Barbon. 

Nous pensons que c'est dans un de ses voyages à Paris, en 1560, 
quo Hugues dut faire la connaissance de Jeanne Bridiers, tille de feu 
Jean Bridiers., Imprimeur à Nuis, veuve en 'premières noces de 
Bastien Morin, imprimeur, et en secondes noces (le Charles de La 

(4) M. Deschamps semble dire que lingues Barbon était h la fois 
imprimeur et libraire à Lyon. (V, blet, de géographie ancienne et moderne 
à l'usage da libraire et de l'amateur de livres, j€ ,'7f0.) 
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Nouttille, imprimeur h Limoges. De son premier mariage, elle avait 
ett un fils, Jean Morin, qui avait succédé it son père, mais elle 
n'avait pas eu d'enfant du second mariage. 11 parait naturel que 
Jeanne Bridiersçallant voir son fils it Paris, se soit rencontré chez 
lui avec Hugues Barbon, envoyé par son parent, de Lyon, le 
libraire Romain Morin. 

La veuve de Charles de La Nouille devait cherche,r un direc- 
teur potir son importante imprimerie de Limoges. Hugues Barbon, 
qui avait caressé l'idée d'adjoindre plus tard une imprimerie it 
sa librairie, fut tenté par cette situation ; il vint à Limoges et 
quelques mois après, en janvier ou février 1568, Il épousait Jeanne 
Bridiers et achetait le matériel d'imprimerie à l'élu Jean Biais, héri- 
tier de Charles de lia Nottaille. On a lu toits ces détails dans le 
Livre de raison, et nous aurons l'occasion d'y revenir dans la 
111° partie, les Barbon de Limoges. 

Mais si Hugues Barbon quitta la ville de Lyon en 1566, il entre- 
tint toujours avec elle ses rapports de famille et d'affaires. 11 
devait venir

, de temps en temps dans sa ville natale pour revoir ses 
parents et ses amis. C'est au retour de l'un de ces voyages qu'il 
emmena k Limoges l'un des fils de son beau-frère Balthasar Ar- 
noullet, le jeune Isaac, qui mourut peu de temps après, en 1569, 
comme il nous l'apprend dans sort Livre de raison. 

D'autre part, on a vu dans la Pa  partie que, vingt ttns après (Ivoi? 
quitté Lyon, Hugues Barbon empruntait de l'argent à ses confrères 
de cette ville, Denis de Harsy et Simon Gorlier. 

Peut.ètre en venant vendre ses ouvrages à Lyon s'approvision- 
nait-il des caractères et des ustensiles d'imprimerie qui lui étaient 
nécessaires, comme le firent ses descendants au mine siècle. 

Après le départ de Hugues, le nom de Barbon ne se retrouve 
plus parmi les infiltres imprimeurs de Lyon. 

Los tables de l'état civil renferment bien, à lit date du 3 décembre 
1581, l'acte do baptilme de « Pierre, (Ils de Claude Barbon, linig- 
» tueur, et de Jeanne Chansy, sa femme, demeurant en rue de 
» Confort, à l'ospital, près l'Arbre vert (I) »; mais nous pensons 
qu'il s'agit d'un ouvrier imprimeur qui n'appartient pas à la famille 
dont nous nous occupons. 

(t) Nous devons cc renseignement 11 l'obligeance de M. °reflet de Heu- 
qui n bien coula s'entremettre potir nous auprès tic M. le Maire de 

Lyon . 
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Ouvrages imprimés par Jean Barbou 

1536 	 • 

1. Nicola' fi Dolto nii Vah H doperani Lingo 9  nensis p PAL&AMEIONI 
(Vignette qui est censée représenter le poLte, avec devise grecque 
autour. Mémovignette dans le Voulté, n° 6 ci-après et dans le Cym- 
balum utundi impr. par Jean Bounyn en 1538). 	Luyduni JJ apud 
Philippuni q likomenunt. fi Anno M.D.X XXVI, 	(A. la page (32 
non chiffrée) Lugduni eanidebat Man fi nes Bai bous, fi alias Le fi 
Normand. Anno m.D.xxxvt. 1n-8 du 61 pages dont les .5 der- 
nières ne sont pas chiffrées. 

Bible de M. J. Baudrier, it Lyon. 
MA1TT. Il, p. 836; — PANZER, t. VII, p. 311, 
((Charmante édition.» (PtmeAuD, Bibi, lyonnaise du xvt''si icle, I862, ms.) 
Catalogue do la vente Didot, 1882, no 408. a Livret remarquable par un 

portrait de Bourbon de VandoeUvre dessiné par liolbein (au vo du I% 64) 
ainsi que l'indiqué le poète lui-même et dont le style est reconnaissable 
par le dessin magistral de ce portrait et par les deux enfants qui ornent 
la base du cartouche. » (Didot, Cat. rais., no 490.) 

Ne se trouve ni dans du Verdier ni dans Brunet. 

2. D. Aurelii p Augustini Hip n  ponensis episcôpi 	retractatio- 
mun JJ !Abri 11. H (Marque de jean Frelle. Brunet, III, 250 et n°°' 193, 
317, 399 et 400 de.  Silvestre). Lugduni, A apitchumnem renetion 
M.D.XX XVI. (A la tin) Lugduni, IJ  ex( udebat 'Mannes Barbons, fi 
alias te Naim nid, fi M.D.XXXVI. lai-8 de 121 If. 

Bibl. de M. Paul Delalain, éditeur it Paris 
Ne se trouve ni dans du Verdier ni dairs Brunet. 

3. Philalethes:sur les fi'erreurs anatomiques de certaines fi parties 
tilt corps humain, nagueres Freduictes et colligées selon la sen- 
ton 0 ce de Galien par maistre Guil fi la tune Chrestian, z l'erudilion 
des fi nouveaux chirurgiens. (Marque de Framois Utteiart, n° 1140 
de Silvestre). On les vend en lei boutique fi de Francais Guelart, fi 
rZ Orleans. Fol. 35 y" : « Fin. lilieur m'en gist au ciel (anagranunc 
de Guillaume Clireslien) ». Fol. 30 l'n. hflprirnd à Lyon II par 
khan Barbai dict Le Nornifind t, M.D.XXXVI, In-8 de 30 IL non 

chiffrés, Signatures AcE. Caractères italiques. 
Bibliothèque nationale, Réserve. Ta 1210-7- 	de M. J. Baudrier, it Lyon. 
«Ce traité, devenu fort rare, se trouve it la Bibliothèque impé riale : La- 

croix du Maine et du Verdier, qui le citent, dorment la liste des autres ou- 
vrages de ce médecin, père de. Florent Chrestian, lesquelles consistent en 
traluctIons d'Hippocrate, de Galien et de heti, Sylvius. Cat. Falconet, 
no 7138.» (Pfemkauft, bibi. lyonn. du xv.0 si svlc, eus.) 

(the traducteur ownitle, ultrialau sur le titre de ce livro ost O. ChreStleil) 
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médecin, père de Florent Chrestien ; il n extrait des écrits de Galien le livre 
ci—dessus (Mummius). Il n également produit plusieurs traités d'Ilippo— 
crate dont Dc %num donne le catalogue. » (Mn, I, 18112 et II, MI.) 

4. Gentiani fi Herveti Aurelii Orationes : quorum Index fi proxi- 
ma pagina fi sequitur. q Plutarcld opusculum fi ab codent latinum 
factum. (Marque de François Gueiard, n° 1140 de Silvestre). Vo- 
neant Aureliae upnd filfranciseum Gueiardum fi bibliopolam. fi Anno 
M.D.XXXVI. A la fin p. 143 : Lugduni, excudebut loup fines Bar- 
bons, alias. le Normitnd. In-8 de 143 p. Signatures 	Caractères 
italiques. 

Bibliothèque nationale, X. 19717, 
« Première production imprimée d'un auteur fécond qui a écrit en latin et 

en français, soit des traductions du grec, soit des ouvrages originaux)  par- 
ticulièrement pour la défense de la foi contre les protestants. Niceron a 
donné dans son 17f vol., le catalogue de tous ces ouvrages, aujour- 
d'hui peu recherchés, malgré leur grande rareté. » 	Ill, 137.) 

« Fabricius, 111W, Grince, qui a dû prendre le renseignement dans 
Panzer, t. VII. » (PhucAun, Bibliographie lyonnaise da xvt° siècle, ms.) 

Du Verdier et Brunet n'ont pas indiqué la mention qui se trouve à la 
lin ; Ludion:, excudebat Joannes Barbons alias Le Normand. 

Clarissimi Inrecon subi D. N STErnANI de 	uIcls fi Bd- 
xiensis. fi De interpretatione fiis, Commentaril 1111, iam !mils 
stu- diosis restituai, Sr a mendis quantum fi lien petit, repurgatil 

quibub 	ipso Topita, quatenus gulden! alla fi ad furisprudentiont 
tachent, diligenter ce fi docte suis quo 1; lods tractanlur. [Marque 
n° 1024 de Silvestre • n° 7 de Frellon, Baudrier]. Luontim, m'un 
wANNtil,m fi rittsalmilim. M.D.XXXVI. (Art verso de l'avant-dernier 1%) 
ExcuormAt Lunatim mANNEs HAMME II ALIAS LE NOII-11 MAN n M.D.XXXVI 
In-8 de 8 fi. non chiffres, 201 pp. et  11 If. non (Hifi és, le dernier 
blanc. 

Bibi. de M. J. Baudrier, à Lyon. 
DU Settat. Lins. 	t. XI, p.4138, n° 848°. 
Ne se trouve ni dans du Verdier ni dans Brunet, 

1537 

6. bannis Yalta liemensis Q Eplgrammatum 	111,r1 fi 1111. fi 
Einsdem Xema. (Marque des grues, n° 67t1 de Silvestre, à, la 
devise latine : Mus vigibt 	et à la devise grecque 	kuoiawv 
°Une...) ingduni,fi sub sent° Basilienst, amui Miebaelt l'armait- 
trrium. filll.D.XXXVII. fi  A la lin, 1h 28t; 	 etrendebat 
Mannes Barbons, 0 M.D.XXXV11. In-8 (le 288 p, dont les trois 
dernières ne sont pas chiffrées. Signatures a-s. Caractères Italiques. 
29 lianes par page

. entière, 
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Bibliothèque nationale, Réserve p. Ye 1226 (6), — Grande bibliothèque 
de la ville de Lyon, nos 317610 et 80029.0. 

«Jean [enclot dit Vulteius a été l'ami de Et. Dolet, et s'est trouvé lié avec 
Cl. Marot, Rabelais et avec les plus beaux esprits de son temps, auxquels 
il a adressé des vers; il ne doit pas avoir été étranger à la cour, car ses 
poésies font connaître pluslears anecdotes curieuses relatives à François i'i' . 
Toutefois ses ouvrages, assez faibles sous le rapport poétique, ne sont re- 
eheraés que pour les particularités qu'ils contiennent. Les deux premiers 
livres de ses épigrammes avaient déjà été imprimés à Lyon chez Séb. 
Gryphe, en 1530, in-8 de 175 pages. 

« L'édition de 1537, en ntar. r., n'a été vendue que 7 fr. 50 chez Cour- 
tois, dont le catalogue ne faisait pas mention de J. Barbotes, or ce nom a 
fait porter à 31 fr, l'exemplaire qui s'est trouvé h la vente du président 
Barbon, faite à Paris en janvier 1857. 

«On a encore de Vulteins 
« 1NSCIIIPTIONUM libri duo, Xeniorurn libellas (Partsils, apud. Sint. 

Colinœum, 1538, in-16 de 48 IL) [Les Xenia (Elven nes) sont d itlérentes de 
celles que donne le recueil précédent.] 

« 11ENDECASYLLADORUM libri quatuor. Ibid. et idem, 1538, in-16 de 106 if. 
« L'exclut)). de COB deux part. en un vol. rel, en mar. r. a été donné pour 

4 fr. chez Courtois ; un semblable est porté à 30 fr, dans le cale de 
Coste, de Lyon, et un autre en y. f, 60 fr. Solar, no 1,003, it cause de 

cette note : « On trouve dans ces poésies deux épigrammes sanglantes con- 
tre Diane de Poitiers, une pièce de vers de *n'ictus, dédiée à Grener, et 
une pièce dirigée contre Rabelais qu'il appelle le singe de Lucien. » • 

« On trouve dans la Biographie ardennaise de l'abbé Veuillot, II, pp. 426 
etsuiv.,une notice fort curieuse sur Vulteius ou Voulté, dans laquelle pour- 
tant il s'est glissé une erreur assez grave ; l'auteur y a fait deux éditions 
d'une seule, en en indiquant une de Lyon, Parmentier, 1537, et une autre 
de Lyon, liarbous sous la même date; bien plus, dans le titre qu'il a donné 
d'un exemplaire au nom de Barbons, il a inscrit le nom d'4 bel de Sainte- 
Marthe, fils de Scévole, quoique en I n37 Abel ne fut pas encore né, ce qui 
preuve qu'en bibliographie l'homme le plus actif peut quelquefois se 
tromper. » (Daum, Il,. 644). 

« Le 4e" livre (qui contient des pièces très obscènes) est dédié nu cardinal 
François do Lorraine, archevêque de Lyon; le 20, à Jean Boyssoné(?), juris- 
consulte de Toulouse ; le 30, à Jean du Pin (Piao), évêque de Reims ; le 4° 

Gérant Le Houx ou Roussel, évêque d'Oléron. Les *ganta sont dédiées à 
Jean Miller, chancelier de l'école de Toulouse. 

Au verso de l'avant-dernier feuil', est le buste d'un personnage antique ac- 
compagné du mot POleirst (ce qui ne veut pas dire que c'est le buste du poète), 
avec ces mots au-dessus : NUIT van.  1NVIDIA ; au-dessous est tin distique. 
Ce même bois ligure encore sur le frontispice du Cymbalum mundi, petit 
in-8, itnpritn. à Lyon par Jean Ilounyn en 1588 (el sur celui du Nicolas 
Bourbon, n° 1 ci-dessus), PÉnicAun, Biblayonnalse du xvr siècle, ms. 

Catalogue Durci, à Paris, novembre 1888, no 4372, 18 fr. 

7, [Justinittnns?j »d Iii minent! Enchirldio content! sont : Uc 
verbornin et renon significulionibus, ex Pandectis; De itegulls 
pris tonclex Pontlectls, tom, cx Uccretulibus et Sexto ; Ue Ortuffints 
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affinitatis ex Pandectis; Rubricie omnes Gemmi et Pontillcis puis. 
(A la lin) tuadusti, ealcudebat Joannes Barbons, M. D. XXXV1I, 

In-16, 350 pp. chiffré,es, non compris le dernier feuillet, caract. 
italiques. 

En 1541, Barbon donna une nouvelle M. de ce livre de 253 pp. (PÉrucAtio, 
1:114. /yone. cicc xvio siâcie, ms.) 

Ne se trouve ni dans du Verdier ni dans Brunet. 

8. Dialectica3 fi Pliilippi Me- H lanchlonis libri 111111.11 Ex ultima 
maoris recognitione. ii Lugduni  ii  apud brisaient ll Barim?. 
111.1).XXXV1I. fi (Page 471 non chiffrée). Layduni, 1J  excudoba 
boannes Barbons. In. 8 de /77 pages, h s trois dernières non chif- 
frées. Les pages 17* et 173 contiennent les Actiones. Signatures a-l. 
Caractères italignes. 

Ni du Verdier ni Brunet qui cite plusieurs autres ouvrages de Melanchton 
(111, 1581) ne donnent celui. cl. 

0. IOANNIS U  MESVE mnain mat; fi siantissimi. Aladin aperiro ara 
uenarum ami fi 81111ilirt non persica dicenda, Hilversum loannens 
jImita :uns t' Lumarilum Midships, fi alios( Nootericos mullog 
medicas H defoolo, ad Simplicium medicall mentorum faculla les no fi 
seendos non parant ll sains, fi GvuitummoP‘TEANO liBlangiaco medico, 
cive( Gratianopolitano antore. AmEcins est mealce lutins opus- 
culi connu pue in toto libello continentur omnium index. Antoris 
tel candidutu imam choriambicum ("amen.. 	LUGDUNI, Aven 
CrEturANvm Ro«. N.n.xxxvii. (Au verso du dernier feuillet tic 
l'index) LUGDUNI, 	Excenvinivti IOAN II NES BAIMOVS. 
In-8 de 115 pages dont les huit dernières pour l'index non chiffrées. 
Caractères Italiques. 

Bibliothèque Mazarine, n11 29-770. 
NI du. Verdier ni Jirtinet qui signalent plusieurs éditions de cet ouvrage 

(111, 1674) ne citent la nôtre. 

10. De embrocha fi nova qua 11(1 varias Q morbos curandos uttmlur 
recenliores li mediel Plorenlini dissertait°, fi opido qua in criailla, 11 
(mambo Domino Andrea Turino Pisciensi fi Philosophhe ac medi- 
che 'Indore, fi Clemenils septimi ae chrl fi stianissimi yogis fi phys. 
sic°. ingdunifiemondebat bannes fi  Barbons M 	Pet. 
de 10 ff. non chiffrés dont le dernier est blanc. Signatures A et B 
Caractères italiques. 

Bibliothèque nationale, Te 189, 	Bibi. de M. J. Ilatftlrict à Lyon. 
Ne se trouve n1 dans du Verdier ni dans Brunet. 

11. curatione ii  plettritidis per vent( 	seetionem, Autore Do. 
Andrea, Turino ii Pisciensi,Philosophia3 ac 'godiche (Indore, Cie.- 
mentis Septimi, ac fi Christianissind Rugis il consiliario, ii  Addlta est 
dot:fission% ciusdctn EpIstola ad MattlRettm Cardant Q Alecta insuper 
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est einsdem De Cinna et Prandio, utilis 11 Disceplatio ad Clementem 
Septimum. Clan indice. fl  [Marque de Michel Parmentier, n° 675 de 
Silvestre, à la devise latine . Plus Huilai.° Sub seuto Bornons( amui fi 
Michaele?» Parinanteritan jl Lugd. 111.1) XXXVII. fi (Au recto du 
dernier feuillet) Lugduni, 	excudebat _Man fi nes Barbons, 
M.D.XXXVII. g Pet. in-4° de 6 If. non chiffrés. 392 pages chiffrées 
et 10 non chiffrées pour l'index. Caractères italiques, 29 lignes par 
page entière. 

Grande Bibliothèque de la ville de Lyon, 319171. 
L'exemplaire de la grande Bibliotkèque de la ville (le Lyon possède une 

reliure du xvt° siècle, veau estampé avec figures, médaillons. A Pinté- 
rieur du premier plat :« Ex libris bibliolhecte quant illustrissimus Archiepis- 
colins et Prorex Lugdunensis Camillus de Neufvillo Collegio S. S. Trinttalis 
l'arum Societatis Jesu Testatnenti !abolis attribua, auno 1093. » Dans les 
pièces préliminaires se trouve une lettre du médecin lyonnais Symphorien 
Champier, sur le livre d'Andrea Turin'. Cette lettre est datée do janvier 
1637. (Communication de M. Félix liesvernay). 

12. Oratio fu filetais, a Io. Vulteio 0 de lac. Minutie 11 Tholosae 11 
habita. fi (Marque de Michel Parmentier, n" 675 de Silvestre, à la 
devise latine Plus vivait, et à la devise grecque KROP5awv oasiç. 
duni, fi sub seul() 	fi si avait Michel. Parinanterium 
M.D.XXXVII. (A la fin, page 15)h/fp/uni, fi e, eetulebal han fi nes 
Barbons, 11 M.D.XXXVII. fi  In-8° de 16 pages. Signature A. Carac- 
tères italiques, 29 lignes par page entière. 

Grande Bibliothèque de la ville de Lyon, n° 317610, relié avec : loan- 
nis VulLeii liemensis Epigrattnnatum.— Bibi. de M. J. Baudrier, à Lyon. 

Ni du Verdier ni Brunet, qui donne cependant les titres des ouvrages de 
Jacques Minut, de Toulouse, ne citent celui-ci. 

1538 
• 

13. Iuriscon 11 sultorum vital, 11 novissime elimatre, II & mendis 
non panels, quirats seule niant, repurgatte, 	liernardino lintilio 
Idore. fi Cuti] privilegio. Il (Marque de Germain Rose. Brunet, I, 
969, IV, 1470 et n° 238 de Silvestre). Luyduni, ctmol Gemmation 
Pose .0à1.1) ,XXXVIII. fi (A la lin) Tep/uni, fi Mannes Barbons fi 
excudtbat. Petit in-8" de 262 pages, les huit dernières non chiffrées 
Caractères italiques. 

Au verso du titre, privilège daté du 94 novembre 1512, accordé à Fran- 
çois de La Porte et à Germain Bose, libraires. 

Bibliothèque nationale, Réserve. F. 40344.—Bibi, de M .J. Baudrier, à Lyon. 
«Cat. Falconet, no 19373. B. imp. lInum, Manuel, IV, 152. » (Ma, 

Bibliographie lyonnaise du xvto stôdo, tus.) 
« Il y a eu une première édition : Mme, (»cid Aut. Maclant, 15301  

111.80. » (Ham; IV, 1470). 
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Dans Coite, 'Catalogue (Paris, Potier, 1854, in-S), figure un exemplaire 
sous le no 2510 qui s'est vendu 12 fr. 50. 

Cat. Baillieu à. Paris, février 1893, 4 fr. 
14. Iuris con fi sultorum vitae,fiBernardino feutilio II  autore, cas1I- 

gatius quam in fi  priori editione n'orant, fi bac vice scanda Ij im- 
vessie. fi (Marque de Germain Rose, Brunet, I, 069, W, 4470 et 
n0 238 de Silvestre). Cum priviiegio. iJ Lugduni„ apud German» 
Rose. fi M.D.XXXV111. (A la lin, au recto d'un f. non chiffré) bug- 

"(uni fi femmes Barbons fi exeudebal. In-8 de 8 IL non chiffrés. 
254 p. chiffrées et 1 f. non chiffré Caractères italiques; 29 lignes 
par page entière. 

Grande Bibliothèque de la ville de Lyon, no 800222. 
L'exemplaire de la Grande Bibliothèque de la ville de Lyon possède 

une reliure du xvir siècle, venu, dos avec petits fers, tranche jaspée. 
Au recto de la deuxième feuille de garde, on lit, d'une écriture du %vite 

« Vitte jurisconsultortim quorum in pandectis extant nomina conseriptie 
A Guillelmo Grotio juris consulto Delph. Lugduni batavorum apud feliceni 
Lopez, 1690, in-4° p. 200. — Ceux qui meslent la littérature h l'étude dn 
droit scavent faire la différence. du mérite et de l'estime publique, des dé- 
disions de ceux qui ont excellé dans cette sience (sic). » Sur le Feuillet du 
titre, notes manuscrites « Ex Blois Josephi De La Court juris utriusque 

• doctoris, 1670. » (Communication de M. Félix Desvernay.) 

W. Le livre de !Inertielle consolation. Lyon, Guillaume de Gad- 
fles. M.D.XXXVIII. (A la tin) Imprimé par Jean Barbon. In-16. 

« Cat. Momuérqué, n° 124. Ce livre n été imprimé par Jean Barbon, » 
(Baumes, III, 451). 	

• 

16. Préparation à la mort, autrefois composée en latin par Erasme. 
LyS, Guillaume de Guelques.M.D,XXXVIII (A la lin) Imprime par 
Jean Barbon. In-16. 

« Se trouve ordinairement .à la suite de 1' Internet:0 consolation, imprimée 
sous la même date et par le même libraire. » (firtutm, 11, 1044). 

17. Breviarum romanum ex sacra potissimum scriptura, et probatis 
sanctorum historils Duper confectum, ac denuo per mulon] authorem 
accuratius recognitta. 	Vignette. représentant un paysage avec 
montagne au fond, églises à droite et à gauche; au premier plan une 
grande croix dont les bras sont très larges, avec couronne d'épines 
et att-deSsus sur un cartouche INItI. Ou lit au-dessous Scrutamini 
scripttiras, limitant 11h13 sont tutti3 tgstimonitttn perhibent de Inc. 
loue V. Cum privilegio suintai Pont. et Ilegis Gal. M. D. XXXVIII. 
(A la tin au recto d'un 1. non chiffré) Lugduni, ezeudebal, bannes 
Barbons. Pet. in-80, 32 ff. non chiffrés et 039 If. chiffrés. Signa- 
tures n it z, A à Z et AA à Za. Dimensions : 0,77m sur 0,114"'„ 

Bibi, de M. Raymond Toinet, avocat, h Tulle. • • . 
Barbu était ti la fois l'éditeur et l'imprimeur de cet ouvrage, non cité par 

Brunet. 
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4i3, Andrew H Alciati iuris if consulti Mediola g nensis liAPEPrUN il 
iuris libri J ires  Jl cum argumentis capitum H in eosdem, & indicc 
vocum, velum, aucto g ritatum, & locorum notatu dignorum. 
(Marque à la devise meurt, n° 935 de Silvestre). Lugduni, d apud 
hairedes Simonis Vincentii. g M. D. %XXVIII. (A la fin) Lugduni, 
exeudebat Mannes ll Barbons. Pet, in-8°. Signatures se et a-n, plus 
16 If. non chiffrés au corn. pour la dédicace, les arguments des cha- 
pitres et l'index, Caractères italiques corps 14. 

Bibliothèque nationale, Réserve. r. 2033.— Bible de M. J. Baudrier, à Lyon. 
Ne se trouve ni dans du Verdier ni dans Brunet. 

19. Opusculum recens natum g de mollis puerorum, JI cum 
appendicibus magistri il Petri Toleti ex professo 	medici 
tutiduni, li apwl Gerutaiui rose. (J  Cam privilegio. M.D.XXXVIII. 
A la lin, p, 230 : Lutpluni ll  Extudebat bannes Barbons.. H An. 
M.D.XXXVIII. In-8 de 240 1 pages (les deux dernières non chiffrées), 
plus 8 If, préliminaires. Signatures a-ri . Caractères italiques. 

Hildlothéque nationale, 'rd 302. — Bibi. de M. J. Baudrier, à Lyon. 
Pierre Tolet est auteur d'autres ouvrages cités par Brunet (V. 876), qui 

dit que ce médecin avait été le condisciple de Rabelais à Montpellier et 
l'ami d'Etienne Dolet. Voy. pour les autres ouvrages de Tolet, BRUNET II, 
VAL 

20, LE GUIDON fi  EN HIANCOYS, jJ  Nouvellement neveu& att vray II cor- 
rige, par maistne  IrmAN Canappe il docteur en medecine, selon le 
luge- H ment de plusieurs aucteurs anciens, Il comme Hippocrates, 
Galien, Avi D  cenne, & autres : Avec la traduction f i. du. latin 
delaisse en toutes les autres Impressions eit Additions de plu- II 
sieurs passaiges omis par le premier H translatenr notees à tel si- 
gne * Et aussi une l'able faisant mention des il matieres principales 
dudict livre. On les vend u Lyon en rue Mercier° chez Guillaume 
de Guelques, libraire. 11 Aue ruivitun. Mi) XXXVIII. (A la fin) 
LvetnvNt II bannes Barbons excudebat. O M.D.XXXVIII. In-8 de 
390 If. c,hilfrés et 1211'. non chiffrés. 

Au verso du titre, privilège du 3 décembre 1637 accordé à6. de Guelques, 
bibi. de M. le lie Humbert Moulière, à Lyon. 

21. Decretales, 	Gregoril noua Pontilicis maxitni Decretales 
epistola3 vettistis exemplaribus tutu impressis, Lui scriptis non 
mediocri labore collectis .s. Qui colis ingenuos patrum versare 
carmes, floc etne hun tersum, candide lector, oints. (A la fin 

cacxxtu)Eicendebat Lugduni, lias decretales 	bannes Barbons, 
impensis !muesli viii Unguis de Porta anno ab orbe redemplo 
111.C.CCCOEXXXVIII. In-fol. de 423 IL 

Al, Paul Detalain, éditeur à Paris, possède le v/n et le dernier feuillet 
de cet ouvrage. 11 a bien voulu nous donner les indications suivantes 
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lie 20  feuillet commence par la ligne : Gommas NÔNUS, aumdessouà se 
trouve une gravure qui représente le pape Grégoire IX recevant l'ouvrage 
des mains de Jacques-André Novella. 

Au feuillet ccccxxui qui termine, on lit à la suite do la mention de l'im- 
primeur 

llegestum dartarum 
abedefghiklmnopqrstvxyzABCDEFGH1KLMNOP 
Q il STVXYZ AA DB CC D» EE 	GG 	Il RE. IL MM. °miles sont 
quaterniones prteler a qui gallique chaulas complectitur, et 11 qui tantum 
(tuas, nec non prteter MC,' LI. et MM pli sont ierniones. 

Ne se trouve pas dans Brunet, qui cite Cependant d'autres éditions du 
môme oUVrage. 

Psalterittm Paraphrasibus Il illustratum, servata urique ad') 
mimai Ilierottymill translation° playnerio Snoygoutlano II afttore.II 
Magni Alha.nasii. opuscultun II ln Psalmos. (Marque à la devise 
lii statera domini pendent °mues; tains quisque nostrutu pro 
se ralioneni timide!, Deo, n9 513 de Silvestre). Lugduni, Il S; 
seul° Coloniensi, amul tournent et fi leraneiscuin lere(heos picaros. II 
M.D.XXXVIlt. (A la fin, ait bas (k là quatrième page non chiffrée) 
Melun!, eireudebUt boannes .liarbous. Pet. in-8 de 507 pp. chif- 
frées, plus 8 pp. non chiffréeS pour le Cutalogus psulmorum. Carne- 
lèves romains et italiques, 29 lignes par page culière. 

Grande Bibliothèque de la ville de Lyon, nd 317722. 

L'exemplaire de la Grande Bibliothèque de la ville de Lyon possédé une 
reliure du xvio siècle, filets et fers à froid, tranche rouge. Sur le feuillet 
.du titre on Ut t « Capueinerum saneti Andrew cathaloguo.inseript. » Avait 
appartenu à M. ltegnauld dont on voit l'ex-libris manuscrit à l'intérieur du 
premier plat. (Communication (le M. relis Desvernay.) 

1 539 

23. De elvilitate morum puer! Ipium, per Desiderium Erastuund 
noterodamum libelins 0 al) autore reco II gnitns. Q Ut.a cuti( schuliis 
doctissitui viii Giberti Longolii. Marque à la devise : In slalom 
Domini pendemus mimes, n" 813 de Silvestre. Luyduni, Il sub seul() 
Colon iensi, fi ainut founnem et Franeiseum, Il pretium (rares, 0 
M.D.XXXIX, A la fin, p. 79 : Lugduni, Il emeudebut Il /vannes Burd,  
bous. In-8 de 79 pages dont les quatre dernières ne sont pas chif- 
frées. Signatures A-E. 

Bibliothèque nationale, IL 351 92.—Bibl. de M. P. Delalain, éditeur h Paris. 
Non cité par Brunet. 

Vita bone 1I  sta, sive virltitis : Il quomodo quisque vivere 
(lobent, Il  muni adate, omni tempore, et II quolibet loco,ergaDeund 
et boulines. Il Autore Herman. Schoten, Ilesso, Q cul novissitm, 
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adjechnus Institutionem Christiani hominis, per Adrlanum fi Bar- 
landum Aphorismis digestam. °muta multo quam antehac li  emen- 
datiora. 	Lugduni, 	suis .stuto Coloniensi, fi aplat Jounnem et 
Francise/mn Pronom trahies. M.D.XXXIX. (A la tin) ingduni, 
excudebat fournies Barbons. Pet. in-8 de 96 pages. 

Bibi, de M. Paul Delaloin, éditeur à Paris. 
Non cité par Brunet. 

23. Disticha n  Fausti. 	Publii Fausti Andrelini Foroliviensis Il 
poche laureati vagit regineique 	llecatodistichon. (Marque à la 
devise : Vin fi cen ti,n" 034 de'Silvestre). kuilduni , O apud bowettes 
Siinonic Vincentii M.D.XXXIX. A la tin, fol. 10 y" Menti, g 

excudebat 	s Barbons. In-8 dell) ff. Caractères italiques, 
Bibliothèque nationale, Réserve, p. Vo 1238 (5). 
« P. lettusn ANDHELIN1... Ileentodistiehon, cum alusionibus et familiebus 

commentarils Joannis Maori Constantiani han secunda edilione recognitis, 
nuiltisque additionibns locupletatus 	nam ultra editiones Lemovini et 
Parrhisiis recenter factas malta commentaria que deerant bac editiotie 
sunt restituta 	Hoc opus excusant est 'Alose in edibus jacobi Colognies 
ealeographt. in deo Porturietis, Anno MDXXX Petit in-8 carré de 47 Ir. 
de, carnet. gal). 

« Edition peu connue qui en indique une de Limoges plus ancienne et 
moins connue encore. Celle de Jan, Colomiés est bien décrite dans les 
Archives du Bibliophile de M. 	Claudia, no 18, art. 4326, où elle est 
portée 20 fr 	 » (fintirmr, 1, 272.) 

26. De usu pharmaceutices in consarcinandis medicamentis.... 
Thebaldo Lespleignio autore 	 Lueluni, sub sente Coloniensi, 
ttpud Frelheos (ratites. M.D.XXXIX. (A la tin) Luelani, exclulebut 
*Mannes ilarbeits, M.D.XXXIX. In-16. 

de M. Baudrier, A Lyon. 
« Lespleigney ou Lepleigney (Thibaut), apothicaire Tours, était né à 

Vendôme, » (Baume, Ill, 1015; I, 202 et 1462.) 

27. Les oeuvres fi  de Clément fi Marot valet de chambre fi du Itoy 
Desquelles le contenu s'en sult, fi L'adolescence g Cletnentine fi La 
suite de fi  l'Adolescencel bien augmentees fi Deux livres «pi- 
e:mimes fi Le premier livre de la Meta 0 morphos° d'Oulde Q Le 
tout par lui autrement, et miettlx g ordonné, que par cy-devant. 
La mort, n'y mord 0 On les rend a Lyon chez Q Prancoys Juste. Sans 
marque. (A la lin sur un f, non chiffré.) Mo rime a (yen par khan 
llarbeit. M. D. XXXIX, in-16 de 28P ff. chiffr. (les IL 5 et 285 en 
double), sign. a à z 01..11. (185) à N. Le recto du f. 285 se termine 
par la mémo devise que ci-dessus : LA MORT N'Y MM. Le verso 
est occupé par les «Faunes d'imprimerie » (il y en a sil Indiquées). 

Les titres et les divisions de l'ouvrage qui occupent les feuillels 3, 4 
et ti contiennent de l'italique et du romain de plusieurs corps, le reste de 
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l'ouvrage est en caractères gothiques usés, avec initiales romaines. i es 
lettres A personnages des ft. 2, ri (bis), 7 et 10, sont celles qui se retrouvent 
dans les autres ouvrages imprimés par Jean Barbon. 

Au verso du titre, Clément Marot s'adresse à son livre, et il se plaint des 
ajoutés faits par d'autres imprimeurs dont il « l'a delivrà et dechargé u. 

Feuillet 2 r° « Clément Marot tt ceulx qui par cy-devant ont imprimé ses 
oeuvres : Le tort, quo vous m'avez raie', vous enlises, qui par cy-devant avez 
imprimé mes oeuvres est sigrand, et si oultrageux quil a touché mon lion- 
noue et mis en danger ma personne.... » Marot se plaint amèrement des 
ajoutés faits par d'autres imprimeurs de pièces qu'il n'a jamais écrites. Il ter- 
mine ainsi « Parquoy, imprimeurs,-  je vous prie que doresnavent ny adj 
joustez rien sans mea avertir, et vous ferez beaucoup pour nous, car si jay 
aucunes oeuvres h mettre en lumière, elles tuuberont assez a temps en vos 
mains, non ainsi par pièces, connue voes les recueillez ca et la, mais en 
belle forme de livre. D'advantaige par telles vos additions so rompt tout 
l'ordre de mes livres qui tant m'a cousté a drosser. Lequel ordre (lecteurs 
debonnaires) j'ay voulu changer n ceste tlernicre revue, mettant l'Adoles- 
cence a part : et ce qui est bord d'Adolescence, tout en une, de sorte que 
plus facilement, que paravent, rencontrerez, ce que vouldrez y lire, Et si 
ne le trouvez la, ou il souloit Mile, le !renvoyez en rang plus convenable. 
Vous advisant, que de tous les livres, qui par ci•devant ont esté imprimez 
soubz mon nom, javoue ceidx cy pour les .plus amides, et mieulx ordonnez : 
Et desavoue les °nitres, comme basterds ou comme enfants gastez...Escript 
a Lyon ce dernier jour de juillet l'an mil cinq cens trente et huict. » C'est 
la répétition de ce que l'on trouve dans l'édition (le Dolet dei 538‘ 

Feuillet 3 y" Nicolai Borbonii Vandoperani.poeue carmin. 
Ad lectorem. 

Smpe (mea inspersis menais faidaverat anses 
• Quorundam, ut sunt broc secula lida partial : 

En Md nunc. Leder, patriatornace recoctum, 
Spectandumque ; novo tontine, prodit opus. 

Hie nlitil est, quod non sit eliminaverit Antar, 
Ut metuat !Item' judiels Ont 

Feuillet 4 P. L'eplgramme precedent du Petite liorbonius a esté trans- 
laté en Françous, en ceste maniere par LA BELLE REMUA. 

Ce livre si souvent avoit este 
Jusqu'a present (telle on est la consume) 
Par meschantz gens, corrompu et gasté, 
Dont l'a fallu t'apporter sur l'anclume : 
Or maintenant est-il (anty lecteur) 
Si bien retnys en ordre, et tenonnant 
Itenonvellé, mesmos par son auditeur, 
Que de Monitts ne crailla le jugement. 

Vive rectè, et gaude. 

« Cette belle Rubella était la Délie de Nicolas Bourbon (I) qui lui a con- 
sacré une vingtaine rie ses Milice (Paris, 1533); mais, quoiqu'elle lui laiseit 
prendre des baisers, il parait qu'elle lui refusa illud quod soya Bolet. 
Voyez le Carmen 42 du 60  tome des Mec. Et comparez ces faits positifs 

(I) Nicolas Bourbon l'Ancien, né à %havre (Aube) (1503+1550). 
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au roman inséré et réfuté dans la Feuille hebdomadaire de la Gémiralltd 
de Limoges, en 1777, pages 144, 109 et 173, comme nous l'avons annoncé 
dans lace partie, page 38 », (réatichun, Bibliographie lyonnaise du xvi° 
siècle, ms.) 

« 	Le titre et la souscription sont en lettres rondes, quoique le corps (lu 
.volume soit en caractères presque gothiques. 'On l'ennuie() dans les pièces 
liminaires l'épître de l'Adolescence, datée de Paris, 19 aoust 1530, et l'ae 
vertissement de Cl, Marot, daté du dem, jour de juillet 1538. Après le 4°L, 
il y a un second titre en lettres rondes, portant l'Adolescence Clementine, 
etc. Cette édition précieuse et fort rare n'est pas, comme nous l'avions dit, 
le nremier livre où se trouve le nom de Barbou, qui est resté. célèbre dans 
la typographie française après y avoir figuré honorablement pendant .  
2110 annéeS. Ce nom se lit dépt dans plusieurs livres latins, impr. h Lyon, 
dès l'année 1536 et y est ainsi exprimé Arcanes Barbous, allas Le Nor 
mand. (PitzEn, VII, p. 371-et XI, p, 458). Au reste l'errata placé 	la fin 
de ce Marot prouve qu'il n'est point aussi correctement imprimé qu'on le 
dit à l'article Bambou dans la Biographie universelle » (Brunet, III, . 1453). 

Bibliothèque nationale, Réserve Y 4488. — Grande Bibliothèque de la 
ville de Lyon, n° 800221. 

L'exemplaire de la Grande Bibliothèque de la ville de Lyon est relié en 
veau, dos avec petits fers, tranches rouges, xvu° siècle, Il a appartenu 
Ballesdens, dont le nom, écrit ti la main, se . trolive sur le folio du titre, 

Dans Coste, Catalogue 	(Paris, Potier, 1854, in-8) se trouve un °m uni. 
plaire sons le n° 775, mar. bl. fil tr. dor. (Bauzennet), qui s'est vendu 252 fr. 
(Communication de M. Félix Desvernay.) 

28. Thome fi Linacri Britanni fi de emendata structura Infini fi 
serinenis, 0 lil,t i VI. fi Cm indice copiosissinie. (Marque it la 
devise : VIN 0 (EN 	Ir 034 de Silvestre). Lugduni,l1 am! hatedes 
&monis l'inrentii, 	M.D.XXXIX. A la lin de la Vade, p. 461 : 
Lugdnni, exendebat Pohannes Barbons. In-8 de 462 pages, dont les 
407 premières seules sont chiffrées. Signatures a-z et A-F. Carac- 
tères italiques. 

Bibliothèque nationale, X 8677 (1). 
La première édition est celle de Londres, Pwison, 1524, nous dit Brunet 

(III, 1080), qui ne cite pas la nôtre. 

29. Rudimenta fi  grammatices fi Thome Linacri, fi ex Anglico 
sermone in filatinum versa, fi Georgio Buchanano Scoto interprete. 
(Marque la devise : VINCEN n° 035 de Silvestre). Luùduni, u  apud 
hafredosj Simonis Vincentii. H M.D.XXXIX. 	la lin, fol. 64 : Lily- 
duni, fi  excudebal »ornes Barbons. In-8 de 61 if., dont le dernier 
n'est pas chiffré. Signatures A-H. Caractères italiques. 

Bibliothèque nationale, X 8677 (2). 
Cet ouvrage est relié aveç le précédent dans une reliure de l'époque. 

L'impression a dû être faite consécutivement ; elle est très soignée. 
Non cité dans Daum (III, 1080) qui donne d'autres ouvrer du meute 

auteur. 
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30, 31 et 32. Volume composé de trois parties distinctes roder- 

niant la traduction des livres II-VI et XIII et XIV de la thérapou- 
tique de Galien (Bibi. nat., Réserve. Te 17210) : 

I. Le dousiesme fi lino do Claude Galion, intitulé l'Art II cura- 
loin) a Glaucome, fi On les vend à Lyon en rue Alerciere, chez Ii 
Guillaume do Guignes, libraire. Sans date, 1n-8 de 34 If. Signa 
tores A-E. 

IL Le premier feuillet entièrement blanc, Titre de départ au Inuit 
du fol, 2 : Le III livre de la Tlter, de Gal. Le fol 28 est occupé par 
ce titre : Le quatriesme fi livre de la Therapeutique „„ fi 	titans 
laté du vray par fi Philiati os. 

Titre do déliai t au haut du fol, 54 Le cinquiesme livre de lit 
Therapeutique 	,.. translaté par Philiatros. 

Titre de départ au haut du fol. 79 : Le sixiesme li II vre de la 
Methode therapeutique de Claude Galien. 

Le fol, 103 est occupé par ce titre : Le tresiesme fi Livre de la 
Methode litera politique de Claude fi Galien. Au fol. 403 vo, préface 
du traducteur expliquant les raisons qui l'ont décidé A. ne pas tra- 
duire les livres 	Au fol. 104 v°, «Haletant du trans fI latenr, » 
Cette pièce donne en acrostiche le nom tin traducteur :J, C.tNAPPE, 
A la fin, au fol. 427 v° : impriméà Lyon n par Jean Barbota, 1539, 
In-8 de 127 ff, Signatures a-q. 

III. Le ptt« fi ziesine livre de fi la methode II therapeu 0 tique 
de Claude u  Galien. fi Luyduni, apud Guillaumin, de Guelques. Il 
M.D.XXXVIII. A la fin, fol, 24 '° : On les vend à Lyon, en rue II 
Mercier°, par Guilaume q  de Guignes, In-8 de 21 EL non chiffrés. 
Signatures a-c. 

Bibliothèque nationale, Réserve Te 17210. — Bibl. de M M. J. Baudrier, ii Lyon. 
Ne se trouve ni dans du Verdier, ni dans Brunet; ce dernier cite une 

édition du quatrième livre de la Thérapeutique de Galien, (Lyon, ler, Jaste, 
1337, in-10, pet. carnet. goth. 

33. Omnium fi gentium mores, Il loges & ritus ex multis t'arts- 
simis u rental scriptoribus, a Joanne Boii fi tao Aubano Tetttonico 
nu fi per collecti, & novissime II recogniti 	Layduni, Il M.D.XXXIX, 
A la tin de la table, page 327 : 	excudebat loannes Bar- 
bons. In-8 do 328 pages, dont les 303 premières sont seules chif- 
frées Signatures a-x. Caractères. italiques. 

Bibliothèque nationale, G. 9120, 	A M. J. Baudrier, à Lyon, 
D'après M. Baudrier, cet ouvrage dont Barbou est à la fois l'éditeur et 

l'imprimeur, ne porte ni marque ni devise. 
Brunet qui cite plusieurs éditions de cet ouvrage, (I, 10.30) n3 cite pas 

la nôtre. 

34, 'rubellite II  elementariae, Il ptteris ingenuis pernecessariae, il 
Nicole Bqrboaio Vandoperano II Magon° POETA antore. fi (Mar- 
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que à la devise ln stakbra doinini pendemus °lunes ; n" 513 de, 
Silvestre). Lugdiod, sub scieto Coloniensi h  amui fortement et Fran- 
eisenni fi  lerellteos fi (tires, II  111,1),XXXIX, Petit in.8 de 48 If. les 
deux derniers non chiffrés. 

Grande Bibliothèque do la ville de Lyon, n° 800604. 
Au recto du Ite f., portrait gravé sur bois de Nicolas Bourbon, par Georges 

Reverdy, Lyonnais, Le 2° f. est blanc. Cet ouvrage ne porte pas de nom d'im- 
primeur, niais il sort très probablement des presses de Jean Barbon qui 
travaillait depuis longtemps pour les bielle et qui cette même année avait 
imprimé quatre ouvrages pour eux. (Communication de M Félix Desvernay,) 

1540 

35, Sanelissi'MUM 'Esti Cuiusti Salvatoris nostri Testamentum 
novuna. (A. la lin, f. 104) : Absolutum est hoc sanctissimum lEsv 
Cmusrri Salvatoris nostri Testamentum novum Jau aluni, apud 
Ioannem Barhoum Anne a tiativitate ejusdem Clouet IEsv, qua- 
d ragesimo supra sesquimillesimum, mense Augusto. In-16 de 214 IL 
et 164 IL chiffrés, 

L'exemplaire que nous avons vu est malheureusement incomplet. 11 lui 
manque les Ititi premiers If. Les Acta apostolorara s'arrêtent au f. 214, 
plus 2 fr. blancs non chiffrés, sign, a h z et A h D. Viennent ensuite avec 
les signatures A h X, précédées d'un titre et avec un nouveau foliotage, 
les lettres de S. Paul (IF, I à 314), les lettres catholiques (ff. 114 à 140) et 
l'Apocalypse (f. 141 à 164, plus 4 ff. blancs non chiffrés), L'ouvrage 
mesure 117 millimères de hauteur sur 78 millimètres de largeur, il est 
imprimé en italiens corps neuf admirablement gravées, Les lettres initiales 
sont toutes à personnages Celle du f. 161, 1" punie, se répète att f. si de 
la 20  partie ; elle mesure 28 millimètres carrés et représente Jésus et les 
disciples d'Emmatis. Jean Barbon parait être à la fois l'éditeur et l'impri- 
meur de cet ouvrage. 

A M. Dubois, propriétaire à Eymoutiers (Haute-Vienne), 

30. Le Nouveau Testament tic Nostre Seigneur en francoys. — 
Imprimé à Lyon par Jean Barbon (sans date, vers 1510). In-16, 
goth. 

BaureT, Manuel da Libraire V, 752. 
Jean Barbon pariai être Ua fois l'éditeur et l'imprimeur de cet ouvrage. 

37. Sermon notable pour le jour de la dédicace, nouvellement 
imprimé. Lyon, 1539, pet. in-8 goth. 

« imprimé avec les caractères dont Jean Barbon s'est servi pour son 
Marot. Ce prétendit sermon n'est autre chose qu'une satire virulente contre 
la messe et l'église romaine. Marot pourrait bien en être l'auteur. 11 est 
extrêmement rare. Aucun bibliographe n'en a parlé. » (J.-D. MONFALCON, 
Pibilogr. de ia .vide de hpon, 	401b, POTiltie  terHe 
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38. [B. Curtil 	'raidi in sequenli Enchiridion contenu suai..., 
(A la lin) Lugduni, exeudebat hanaps Barbons, 1541, pet. in-8. 

Réédition de l'ouvrage (le 1537. 
Peut-étre le mémo ouvrage celui indiqué comme étant de 1513, sous le 

no 74 du cat. de la vente de M. X. de Lyon 14 décembre 1891 (M.. Louis 
Brun, libraire à Lyon). 

1542 

39. Psalterium II paraphrasants q  illustratum, servala urique ad 
verbum if  Ilieronymi translation°. Il  Raynerio Snoygoudano au- 
tore u  Magni Athanasii Opusculum in Psalmos. (Marque à la devise : 
Nutum, n" 193, 347, 399 et 400 de Silvestre). [mgr! uni, if ahuri 
Manuel?? ei Franciscain 	Frellœos 	M.D.XL11. A la lin, 
page 595. Lugduni, &cadra Mannes Barbous, 0 In-8 de 
595 pages eéglées, les quatre dernières pour l'index non chiffrées. 
Signatures a h z, A-H. 

Bibl. de M. J. Baudrier, à Lyon. 
Non cité par Brunet. 
N° 3d du cat, de la vente de M. X. de Lyon, 14 décembre 4891. (M. Louis 

Brun, libraire h Lyon.) 

40. P. Terentii 0Comoediai. t' Ex l)esid. Erasmi & bannis q  Rivij 
eastigationihus mit° absolutissinue ; if (plants adieeta t'umlaut 
reperies, (lm 	poelam rectius in telligendum su if pra modum 
necessaria surit, ut proxima Pagella indicahitur (Marque à la 
devise : »dura, n" 193, 317, 399 et 400 de Silvestre). Lugduni, Il 
sab scieto Coloniensi. 0M.D.XLII. (A la lin de la page 431), Lugduni, if 
Mannes Barbons il  exeudebat. In-8 de 431 pages, les 19 dernières 
non chiffrées. Signatures a-z A-D. Caractères italiques. 

Bibi, de M. J. Baudrier, h Lyon. 
Non cité par Brunet. 

41(`?). B. Curtii, Enchiridion juris utriusque terminorum. Lug-. 
fluai, apud J. et Fr. Frellonios trahies, pet. in-8. 

No 74 du cat. de la vente de M X. de Lyon, 14 déc. 1891. (M. Louis 
Brun, libraire à Lyon.) • 

.-Ouvrages de Balthasar Arnoullet 
avec les héritiers de Jean Barbou 

1543 

1. La vie de Nostre Seigneur Iesus Christ, selon le texte des 
quatre eyanuélistes, avec tous los évangiles, épistres et prophéties 
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de toute l'année, chantées en l'office de la messe, avec aucunes 
oraisons, par Guillaume de Branteghem. Lyon, par Balthazard 
Arnoullet. (A la fin) Par Balthazard Arnoullet, arec les héritiers 
do khan Barbon, 443, in-16, avec fig. . 

BRUNET, Manuel du libraire, I, 1210, 

1544 

2. Brenarium romanum, ex sacra potissi JJ  mum scriptura, et 
probatis fi Sanctorum historiis noyer confectum, ne denuo per eue fi 
dem Authorem (1) accuratius recognitum, caque calai- q  gentia hoc 
ln anno a mendis ita purgatum, fi ut Motu! judicium 11011 pertimes• 
cat. fi kami. V : Scrulamini scripturas, quoniam ilhe sont, cime 
testimonium perhibent de me. (Marque de Hugues de La Porte à la 
devise : Libertatem meanu mecum porto, r 731 et 983 de Silves- 
tre). Cam privilegio 	Pontilicis & Regis Gallhe; 	

• 

Ma lin, fol. 95? v° : Lapinai, if  exendebut Balthazard lI 
Arnoullet, ana eum lueredibus bannis BarbousiM.1) X1,1111, In-4^ 
de 256 If., dont le dernier est blanc et non chiffré, plus 48 fi% pré- 
liminaires. Signatures a-ii, A deux colonnes. Impression en rouge 
et en noir. 

Bibliothèque nationale, Réserve. B. 1505. 	Grande Bibliothèque de la 
ville de Lyon, n° 105557. — Bibl. de M. J. Baudrier, à Lyon. 

M. Léopold Delille a bien voulu nous écrire que, d'après le Catalogus 
Missalium (p. 158) de M. Weale, le Musée Britannique possède un exem- 
plaire de ce Bréviaire, et que, d'après le même ouvrage, il en existerait 
un autre, daté de 1545, à la Bibliothèque de l'Université de Kiel, S'il n'y a 
pas une erreur de lecture pour cette date, il se pourrait que Balthasard 
Arnoullet, sans donner une nouvelle édition du même ouvrage à une date 
aussi rapprochée, se soit contenté d'en rafralchir le titre, comme le font 
les éditeurs de nos jours. On commit d'autres exemples de ce fait. 

M. Félix Desvernay, directeur de la Grande Bibliothèque de la ville de 
Lyon, veut bien nous envoyer la description suivante : 

« Au verso du feuillet 255 on lit : losue I. Non recedat Volumen Logis 
huius ab ore tuo, sed meditaberisin eo diebus ne noctibus. Index chartarum 
abedefgh.ABCDEFGHIKLMNOPQRSTVX YZ.aabbce, 
dd ce ff gg hh ii. Omnes sunt quaterniones mater a et h qui *sunt duerni, 

e  et e qui est ternus. Au commencement (sur les 18 feuillets non chiffrés), 
Lettre-Préface du cardinal François Quignon, du titre de Sainte-Croix à 
Jérusalem, au pape Paul 111, calendrier, règles de l'office et index des 
Psaumes; à la fin un feuillet blanc non chiffré ; caractères romains rouges 
et noirs de deux grandeurs : 47 lignes longues ou 2 colonnes de 47 lignes 

(1) [Franciscain Quignonlara]. — En tète de ce livre dont l'exécution 
est remarquable, on lit une épitre du cardinal ;François Quignon au pape 
Paul Ill. 
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par page entière ; petite gravure sur bois, feuillet I ; le roi David récitant 
les Psaumes, Belle reliure du ni° siècle, en veau brun, flets (lords et à 
froid, milieu portant écusson : d, • . à trois étoiles de huit raies d...; Iran- 
ches ciselées, Exemplaire réglé. Sur le feuillet du titre note manuscrite : 

lugdunensis S.Sto Trinitalis Societatis Insu calai, inscrit), an. 1714. 
A l'intérieur du premier plat on lit : a Memorlte sempiterme viri cl, Marci 
Perachon in supremo senatu causidici, qui post ejuratam sincore Ineresim 
in qua nains tuerai, de Religion° oc !Merls bene merlins dum viVeret, mo- 
riens Bibliothecam Lugd • Coll. SS, Trin, Soc. Jesa annuo Censu locupletavii, 

Censu anni 1713-1714. » 
M'UME, Annales typograph., I, 206, Index. PtrucAun, Bibi. lyonnaise 

da xvio siècle, ms, 
No 1022 du calai. Ludwig Rosenthal il Munich, juillet 1801. 
Non cité par Brunet. 

3. Missale ad usum sacrosanctai Romana eceleshe recens dili- 
genti studio recognitum. han. V. Scrutamini scripturas quoniam 
Ma? surit (Rue testimonium perhihent de me. Marque de Balthasar 
Arnoullet, nus 143 et 458 de Silvestre. (A la lin) ; Exendebat Baltha- 
sar Arnoullet, cuit hairellibus fournils Barbons, in-4°. Rubriques en 
rouge, nombreuses vignettes, pages réglées. 

Na 08 de la vente de la bibliothèque de M. l'abbé Texier. 	Paris, 
Techener, 1801, in-8, 

Bibi, de M. G. Clément-Simon, château de Rach, près Tulle (Corrèze), 
Brunet ne le cite pas. 

Ouvrages édités à Lyon par Hugues Barbou 

1562 

I, La u Pontai fi ne des del vis aman yeux" Pour la reiouissance 
des II vrays Amans [par Jean de la Fontaine, de Valenciennes], 
A Lyon. Citez lingues fi Barbon, 1562, in-16 de 62 	non chiffrés 
en lettres rondes, avec 2211g, en bois dont quelques-unes se répètent. 

Bibliothèque de M. J. Baudrier, à Lyon. 
Bsurirr, Manuel du Libraire, 111, 747. 
Cet exemplaire porte sur la garde un ex-libris aux armes d'un premier 

propriétaire au xvuo siècle, puis, sur la contre-garde, l'ex-libris de Yemeniz. 
L'ouvrage figure en Milet dans le Catalogue de ce bibliophile, tome Il, 
page 90, n° 1628. (Yemeniz, Catalogue de mes livres, Lyon, imprimerie 
Louis Perrin, 18501  3 vol. in-4°). 

2. La fleur (les sentences morales extraictes tant des anciens que 
des modernes et mises en vers francois en formes d'Emblestnes, [par 
Gilles Corrozet]. A Lyon, Litez Hugues Barbon, 1562, in-16. 

Du VratmEn, Bibi, fr., Il, 51. Non cité par Brunet. 
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LES BARBOIS DE LIMOGES 

La maison des Barbon de Limoges, qui subsiste toujours, 
remonte à 1566. Elle a eu pour fondateur Hugues, fils de Jean, 
imprimeur à Lyon. 

Cette maison, qui, depuis plus de trois cents ans, s'est transmise 
de père en fils, a été pendant longtemps la plus importante de la 
région. Faire l'histoire de l'imprimerie Barbon, c'est faire, pour ainsi 
dire, l'histoire du mouvement littéraire dans le Haut-Limousin, du 
moins pour la lin du xvte et le commencement du xvne siècle ; car 
les autres imprimeries étaient de faible importance. Ce n'est qu'an 
xvm° siècle que les Barbon sentirent les effets de la concurrence 
des autres maisons, celles des Chapoulaud, des Farne et (les 
Dalesme. 

Nous avons reproduit, dans le chapitre précédent, ce que nous 
apprennent les ouvrages généraux sur les imprimeurs du nom de 
Barbon. En ce qui concerne plus spécialement la maison de Limoges, 
on a remarquà qu'après avoir nommé Hugues Barbon, ces ouvrages 
sont muets sur ses successeurs. H semble qu'après celui-ci, les 
autres ne méritaient pas une mention spéciale. 

Les publications locales ne nous apprennent pas grand chose. 
Dans le Journal du département (le la Haute-Vienne du 8 mai 1806 
(n° 18, p. 150), et dans ceux des 6 mai 1808 (n° 19) (1) et n° 8, p. 29, 
de 1812, il est dit quelques mots des Barbu. 

(I) D'après cet article, lingues Barbon serait . cité dans le Dictionnaire 
des grands hommes, par une Société de gons de lettres, t. 10e, 4779, in-80. 



Ei4 	 as BAIMOU IMPRIMEURS, 

Le Diatabi de la Société Royale d'agriculture, sciences et (Die  do  
Limoges (4) contient une Notice sur l'état de l'imprimerie à Limoges 
depuis son établissement dans cette ville jusqu'à nos jours, par 
M. Roméo Chapouland. C'est la reproduction de celle écrite quel- 
ques années auparavant par M. L'input), ancien secrétaire de la 
mairie, dont le manuscrit appartient à la Société archéologique. 
Voici l'extrait concernant les Barbon : 

» Charles de La Nouante imprimait à Limoges en 1560, 
» Ici se place l'illustre famille des Barbon dont le nom fait époque 

en typographie et balance la gloire des Elzevir, des Estienne, . des 
Didot, hommes aussi célèbres par les notes dont ils enrichissaient 
leurs éditions que par la correction des épreuves, la beauté et la 
netteté des caractères qu'ils employaient. 

» lingues Barbon, fils de Jean Barbon, célèbre imprimeur de 
Lyon, épousa Jeanne Bridier, veuve de Charles de La Nouaille, 
dont il ache' le fonds en 1508. En 1580, il imprima, en beaux 
caractères italiques, les Epitres de Ciar01111 MUCUS, avec les correc- 
tions et notes de Siméon Duboys, lieutenant général de Limoges. 
Cette édition est, une des meilleures qui soient sorties des presses 
de la France (2) it cette époque. 

» En 1600 la veuve, d'Antoine Barbon publia en latin une biogra- 
phie des hommes illustres du Limousin (3). 

» En 4672, Martial Barbon donna une édition de l'Histoire des 
saints tle cette province [par le chanoine Colin]. 

» Le Pastoral du diocèse de Limoges parut en 1702 chez Pierre 
Barbon. 

» Les descendants de cette famille ont continué d'exercer le 
môme art à Limoges et à Paris, et tout le :monde connaît les belles 
éditions classiques publiées dans cette capitale. Les Barbon de 
Limoges sont les seuls qui existent maintenant.„ » 

Une note écrite de 1810 à1850, que nous avons trouvée dans les 
papiers de la famille, renferme des renseignements que l'on ne peut 
accepter sans réserves. Ils sont, du reste, en désaccord avec les 
données fournies par le Livre de raison et les ouvrages imprimés 
par les Barbon, 

Nous en aurons terminé avec les mentions de l'i mprimerie Barbon, 
lorsque nous aurons signalé la brochure de M. A. Dubois, intitulée : 
Notice sur la maison Marc Barbon et L'i° (4508-1887) (4), pour 

(1) T. XI, 1832, p. 103 et ss. 
(2) Nous faisons plus loin nos réserves sur cette appréciation. 
(3) Il s'agit ici du Lemovici multipliel eruclitione illustres, par le 

chanoine Colin. 
(4) Limoges, Marc Barbon et Ci°, 1887, in-10 de 18 pages. 
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laquelle nous avions communiqué ouelques renseignements h son 
auteur. 

Comme on le voit, les documents manusceits ou imprimés, nous 
apprennent peu de choses sur la maison Barbon, sur ses produc- 
tions et son organisation. Il est permis de croire que les Barbon 
eux-mêmes ignoraient l'histoire de leur établissement. Dans une 
lettre conservée aux Archives départementales (1), Léonard Barbon 
se borne h reproduire ce qui avait paru dans le Journal de la 
Hante-Vienne du 6 mai 9808, 

L'imprimerie des Barbon de Limoges ne peut pas être mise en 
parallèle avec celle des Aide, des Estienne ou des Elzevir. Si, du 
vivant de lingues, son fondateur, elle a donné d'excellentes impres- 
sions, elle ne s'est pas maintenue dans cette voie. Il ne faut pas trop 
lui en faire un crime : Limoges ne pouvait offrir aux imprimeurs les 
éléments nécessaires pour faire vivre une imprimerie artistique. 
On doit au contraire savoir gré aux Barbon de s'être attachés à leur 
profession et d'avoir donné à leur imprimerie toute l'extension 
qu'elle pouvait prendre dans un centre aussi peu littéraire que 
Limoges. 

Comment, du reste, les Barbon ne se seraient-ils pas attachés à 
une profession b laquelle ils devaient la considération dont ils jouis- 
saient et leur fortune? 

Il ressort du Livre de raison do la famille et des autres papiers 
dont il sera parlé plus loin, que leurs femmes ont joué un grand 
rôle dans l'administration de la maison. On a vu dans la première 
partie que plusieurs de nos imprimeurs moururent jeunes. Leurs 
veuves, placées par ce fait à la tête des affaires, tenaient à honneur 
de remettre l'établissement prospère entre les mains de leurs 
enfants, elles tirent pour cela de véritables prodiges de sagesse et 
d' « habileté ». Que l'on ne pense pas, cependant, que ces qualités 
des épouses des Barbon se développaient seulement h la mort de 
leur mari, Lorsque Pierre traita avec la veuve de Charbounier- 
Pachi pour se substituer à elle dans les engagements pris avec la 
Compagnie de Jésus, il tit intervenir sa jeune femme, Jeanne 
Mailhard. C'est la même qui traitait directement avec les fabricants 
de papiers comme on le vera plus loin. C'est par les femmes que les 
enfants étaient préparés à exercer la profession d'imprimeurs- 

(1) Archives de la ilaute-Vienne, T. 378, Dans sa lettre aux adminis- 
trateurs du département de la liante-Vienne (sept. 4790), Léonard débute 
ainsi : o De temps immémorial les Barbou ont acquis une réputation 
méritée dans l'art de 	 » 
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UhrairOS. LOrStileit la tin du xvue siècle, la riche bourgeoisie aban- 
donnait le commerce pour acheter des charges qui l'anoblissaient, 
les Barbon suivirent l'impulsion commune. Mais tont en exerçant 
les fonctions de trésoriers des ponts et chaussées et de greniers do 
l'élection, ils restèrent imprimeurs-libraires (1). 

L'attachement pour sa profession s'est surtout manifesté chez le 
fils de Pierre, Jean-Benoit, le fondateur de la maison do Paris, 
comme on le verra dans la IVe et dernière partie de cette notice, 

Hugues Barbon et ses successeurs ont créé un des établissements 
industriels les plus florissants de la région. Imprimeurs du clergé, 
ils devinrent bientôt imprimeurs de la Compagnie de Jésus et édi- 
tèrent pendant mi certain temps la plus grande partie des classiques 
de la province d'Aquitaine. Ils y ajoutèrent plus tard les impressions 
de l'Intendance et des services administratifs de la Généralité de 
Limoges. 

Au commencement du xvine siècle, ils abandonnèrent les impres- 
sions du clergé pour se donner entièrement aux classiques et aux 
impressions administratives; mais les classiques latins écrits par 
les Pères Jésuites cessèrent de se vendre après 1761, et la Révolu- 
tion leur enleva les impressions administratives, Leur imprimerie 
subit à ce moment un crise pénible, Sons le premier empire, les 
Barbon redevinrent les imprimeurs du clergé et de l'administration. 
Ils revinrent aux ouvrages de piété; les classiques firent place peu 
à peu aux ouvrages pour distributions de prix : ce sont ces deux 
catégories de livres qui forment le fonds de la maison actuelle. 

Nous aurions voulu donner quelques détails sur l'importance de 
la maison, sur son matériel, son personnel, ses marchandises, son 
chiffre d'affaires, ses bénéfices. Nous ne pouvons le faire que pour 
le xvine siècle, les documents faisant défaut pour la période anté- 
rieure, 

141  « état général de ses biens )), dressé par Valérie Faile, veuve 
de Jean Barbon, vers 1750, attribue à l'imprimerie, aux papiers 
en magasins, à la boutique, aux livres, etc., une valeur de 
100,000 livres. 

D'après le rapport fait h M. de Sartine en 1704, pour la mise à 
exécution de l'arrêt du 12 mai de 1759 qui fixait le nombre des 
imprimeurs de la généralité, Martial Barbon possédait quatre 
presses et onze sortes de caractères. Cinquante ans plus tard, 

(1) Ces fonctions n'étaient pas incompatibles avec la profession d'impri— 
meur. Pierre Chirac, imprimeur-libraire à Tulle (1709-1790) était en mémo 
temps grenier en chef du Présidial et du Sénéchal de la même ville. 
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d'après l'inventaire de 1810, Léonard possède le môme nombre 
de presses, dont une seule fonctionne, plus seize sortes do carac- 
tères d'un poids total de 13,000 kilos environ, Comme ce matériel 
s'était peu modifié dans cette période, il est permis de penser 
que In dernier inventaire nous fait connaître l'outillage de cent 
ans auparavant, 

Il est bien difficile de dire quel était le personnel de la maison ; 
niais en se basant sur celui que nécessitaient quatre presses fonction- 
nant régulièrement, le nombre d'ouvriers occupés devait être de 
vingt à vingt-cinq environ. L'état de 1764 dit que Barbon occupait 
dix compagnons mais il faut y ajouter les autres employés et les 
apprentis. 

Pour les marchandises, nous possédons deux inventaires mal- 
heureusement de dates trop récentes : l'un est de 1750, l'antre 
de 1819. D'après le premier, les marchandises étaient réparties en 
plusieins magasins (1). Elles représentaient : 257,461 volumes 
s'élevant h 119,0001. En 1819, les marchandises et le matériel sont 
évalués à 55,000 1. La maison avait donc perdu plus de la moitié de 
sa valeur. 

Nous n'avons rien de positif sur les bénéfices ; mais ceux-ci 
étaient réels, car sans eux les Barbon n'auraient pu faire les im- 
portantes acquisitions de biens du commencement du xviur siècle. 
D'après Pillai de 1750, les propriétés acquises par Pierre Bar- 
bon représentaient une valeur de 50,000 livres et celles de Jean 
son fils s'élèvent à 200,000 livres, Il est vrai que dans ce chiffre la 
propriété de Moulines, sur laquelle il n'avait versé que 35,000 li- 
vres, figure pour 160,000 livres. 11 ne faut pas perdre de vue qu'à 
ce moment la maison de Paris fait faire ses impressions à celle de 
Limoges et lui commande de fortes quantités de papiers du Li- 
mousin, 

Les Barbon ont été de tout temps relieurs. Du reste, les profes- 
sions d'imprimeurs, libraires et relieurs étaient le plus souvent réu- 
nies. Les livres se vendaient reliés plutôt que brochés. La reliure 
semble avoir été le reflet de l'impression. Les reliures du xvi6  siècle 
que possède la Bibliothèque communale sont faites avec goût (2). 
En revanche, les reliures en basane ou en parchemin des xvite 
et avine siècles sont communes et n'offrent rien de remarquable. 

Les Barbon ont été marchands do papiers en gros, puis fabri- 

(1) Magasin (le Saint-Maniai, grand grenier ; dans la maison : chambre 
du diocèse, chambre du linge, chambre des Cicéron, dans les armoires, 
dans la boutique. 

(2) Calatogue de l'Exposition de !Anses de 1886, p. 68 11°N 324 et 325. 
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cants. Au commencement du xvut° siècle, ils sont en relation avec 
plusieurs fabriques du haut et du bas Limousin et du Périgord dont 
ils écoulent exclusivement tous les produits. Ils leur fournissent les 
chiffons et payent l'entretien de l'outillage pour quelques-unes, qui 
semblent ne fabriquer que pour eux. Ils,vendaient aux imprimeurs- 
libraires et aux cartiers de la région, à ceux de Toulouse, Bor- 
deaux, Pau, Niort, La Rochelle, Angers, mais leur principal débou- 
ché était la maison de leur frère de Paris. D'après les comptes 
annuels, leurs expéditions en papiers atteignaient la somme de 
13,000 livres en 1714. 

En 1771, ils élevèrent une fabrique pour leur compte dans leur 
• 

propriété des Cornières. Par suite des lenteurs amenées par un 
procès, cette fabrique ne commença sa fabrication qu'en 1774. Elle 
fonctionna jusqu'en 1820, époque de la mort de Léonard Barbon et 
de la vente des Couriéres. C'est de cette fabrique que sortirent, 
pour la région, la presque totalité des papiers destinés au timbre 
officiel pendant la Révolution (1). 

Leurs rapports d'affaires sont empreints de bonne foi et (Pitonné- 
tetê. Les Barbon étaient scrupuleux dans la réception des marchan- 
dises : ils faisaient subir des réductions (t certains fabricants de 
papiers ; mais s'ils commettaient une erreur, ils la rectifiaient sur 
le champ, sans observations. 

A défaut de documents sur 	Barbon aux xvri et xvn° 
siècles, nous nous appuierons sur les ouvrages imprimés par eux. 
Nous nous sommes efforcés d'en réunir le plus grand nombre sans 
avoir la prétention de les réunir tous. On en trouvera la liste plus 
loin, Il suffit du reste de grouper les principaux pour se faire une 
idée de la clientèle des Barbon et de leur manière de comprendre 
le livre. 

Les Barbon de Limoges ont, dès le début, adopté une marque 
typographique qui ligure sur les titres de leurs ouvrages. Cette 
marque est restée la môme du xvie ttu xtxt siècle ; seuls l'encadre- 
ment et les supports ont varié. 

La marque, dans un écusson ovale, se présente ainsi : une main 
sortant d'un nuage, tient un épi d'orge et une palme. Quelquefois 
elle est surmontée d'un croissant et le bas est formé par une onde 
dans laquelle nagent des poissons. C'est la marque de la maison quo 

(I) ArchiveB départementales, Registre8 du Directeiro du déparia:tient, 
80. 
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Marque n° 1, 1573 h 1600. 	 Marque n° 2, 1653 à 1608 et do 1714 à 1730. 

Marque n° 3, de 1698 à 1711. 	 Marque tr` 1, de 1795 à 1820. 

Marque n° û, aux Clgognea 
Sur In ouvragea pur le dompte dom Barbon do Park 

de 1716 à 1751. 
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Pierre Barbon prit pour armes et qu'il fit enregistrer dans l'Armo- 
rial général le 27 février 1609; ces armes sont ainsi désignées : 
d'azur, au dextrochêre de carnation., vêtu d'argent, issant d'S 
nuage de mémo, tenant une plume et un (Ipi d'orge d'or surmonté 
d'un croissant de mémo. 

Cette marque est parlante, comme la plupart de celles des impri- 
meurs d'alors, et elle répond à une devise dont les diverses 
formules ont en somme le même sens. La première formule est la 
suivante Longuo labore eximius honor, puis : De long travail Trajet 
et honneur ; enfin celle qui s'est conservée jusqu'à nos jours : Meta 
laboris honor, l'honneur est le but du travail ; de 1608 à 1714, 
Pierre Barbon prit la devise : De long travail plaisir. 

Si l'on examine dans Silvestre (1) les marques des imprimeurs 
lyonnais contemporains de lingues Barbon, on voit que celui-ci 
s'en est inspiré'pour composer là sienne; En effet, les marques de 
Huguetan,.Dolet, de Tournes, Bering, Vincent, Rigaud, de Junte, 
Donjon, contiennent toutes une main tenant tel ou tel objet ayant 
rapport soit au nom de l'imprimeur, soit à sa devise. 

Dans la marque de lingues Barbon, le fruit du long travail est 
figuré par l'épi d'orge et l'honneur par une palme. Cc n'est pas à la 
légère que l'épi d'orge a été choisi par lui, il lui fallait un fruit 
barbu pour rappeler son nom. Quant à la palme, on l'a prise sou- 
vent par erreur pour une plume. Mais si on examine attentivement 
les premiers ouvrages de lingues Barbon, on voit bien qu'il s'agit de 
la récompense du travail figurée par une palme. L'épi, d'orge et la 
palme se reproduisent du reste dans la main des génies placés en 
tète de l'encadrement. 

Les poissons nageant dans l'eau, des barbeaux apparemment, 
viennent encore rappeler le nom de l'imprimeur. 

La présence (lu croissant est plus difficile à expliquer, A moins 
que le fondateurp,de la maison n'ait voulu indiquer le début de sa 
maison et ses espérances d'accroissement par la lune naissante ? 

L'encadrement de la marque et la formule do la devise s'étant 
modifiés à diverses époques, nous avons pensé qu'il fallait en 
donner des reproductions, auxquelles nous renverrons dans les 
descriptions d'ouvrages. La marque n" 1., avec devise : Longuo labore 
eximius honor ou de : Long travail fruict et honneur, ou Meta laboris 
honor dans l'intérieur (le l'encadrement renaissance, se trouve sur 
des ouvrages de 4573 à 1600. La marque n" 2, avec devise Meta 
!doris battu?* dans l'intérieur d'un cartouche supporté par deux 

(1) StLvmstme, Marques typographique(' 11" 130, 131, 179, (83, 187, 210, 
1781  417, 442, 449,1309. 
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lions, se trouve sur les ouvrages de 4653 à 1698 et de 1714 h 1736. 
La marque n° 3, avec devise : De long travail plaisir, se trouve sur 
les ouvrages de 1698 h 1714; enfin la marque n°4 de 1805 à 1820. 
Par exception, on trouve sur l'ouvrage de M. Juge, Changements 
survenus à Limoges, un atelier typographique avec (les génies pour 
ouvriers et l'initiale B au centre, réminiscence de l'une des mar- 
pies des Barbon (le Paris. On trouve aussi sur les ouvrages impri- 
més par l'atelier de Limoges de 1716 à 1751, pour le compte des 
Barbon de Paris, la marque aux cigognes (n° 5), qui était celle des 
Cramoisy (4). 

Hugues BARBOU 

1568-1600 

Nous avons dit dans le chapitre précédent comment lingues 
Barbon avait dû rencontrer à Paris la veuve de Charles de La 
Nouaille, imprimeur à Limoges. Sachant que cet établissement 
avait besoin d'un directeur, il vint dans notre ville on 1566, Quel- 
ques mois après, pendant lesquels il dut prendre la (' ction de 
l'atelier, il épousait la veuve de La Nouaille et achetait ion itnpri- 

An moment, de l'arrivée do Hugues, quelle était lit situation de 
Limoges au point de vue intellectuel et quelles ressources pouvait- 
elle offrir aux imprimeurs ? 

Limoges avait une population de 12,000 habitants environ (Clut- 
teau 10,000, Cité 2,000). Sur ce chiffre un vingtième environ appar- 
tenait au clergé et aux communautés religieuses (2). 

La ville était le chef-lieu d'une élection, d'un bureau des tréso- 
riers de France, d'un présidial ; elle possédait un hôtel des mon- 

'Haies, une bourse du commerce, etc., 
Au point de vue de l'enseignement elle avait, tin outre de quel- 

ques petites écoles, un collège dirigé par des prêtres séculiers, qui 
était loin d'être florissant. Les Jacobins et les Grands Cannes instrui- 
saient aussi la jeunesse. 

Dans cette population, quelles étaient les personnes susceptibles 
d'alimenter les imprimeries ? 

En première ligne venait l'évêque, qui avait souvent recours à 

(I) Nous parlerons de cette dernière nu chapitre des Darbou de Paris, 
(2) En 1560, Limoges comptait un èvéché, deux chapitres, treize parois- 

ses, Bk couvents d'hommes et un de femmes. Cinquante ans plus tard, il 
comptait dix couvents d'hommes et quatre de femtnes, 
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l'imprimeur pour les imprimés do son diocèse et les livres liturgie 
ques. 

Le clergé comptait certainementparmi ses membres des personnes 
lettrées ; les communautés se servaient de livres de piété, mais elles 
devaient s'étre pourvues auprès des prédécesseurs de Barbon. 

Parmi les gens de finances et de robe, il devait s'en trouver d'ins- 
truits, susceptibles de se faire imprimer ; on pouvait citer notam- 
ment le lieutenant général Siméon Du Boys et les avocats Siméon 
Des Coustures et Jean de Beaubreuil. 

Il y avait aussi, plusieurs médecins qui, sans doute, comme ceux 
d'aujourd'hui, devaient désirer de communiquer au public le fruit 
de leurs observations. Mais Fayen, David et Chabodie ne s'étaient 
pas encore révélés. 
, Ajoutons les professeurs du collège, dont quelques-uns avaient 

déjà fait gémir la presse, notamment Jean Delage, le commenta- 
teur d'une églogue d'Ausone (1). 

Les commerçants n'avaient pas besoin de l'imprimerie, parce que 
par économie et par habitude, ils faisaient à la main tout ce qu'ils 
font imprimer aujourd'hui. Le temps était moins cher autrefois, 
et la vie était moins fiévreuse.' 

Le Limousin comptait plusieurs de ses enfants parmi les littéra- 
teurs et les savants, mais ceux-ci avaient quitté le pays et se 
faisaient imprimer dans les villes oit ils habitaient, Paris et Lyon 
principalement. 

En dehors des auteurs connus, il y avait à Limoges, comme 
partout ailleurs, des hommes studieux possédant une bibliothèque, 
se plaisant au milieu des livres, les faisant relier d'une façon conve- 
nable et ayant pour eux un véritable culte ? Nous en avons la preuve 
par la longue liste que nous a donnée M. Fray-Fournier, dans son 
excellente étude sur les Ex-libris limousins, publiée dans le Biblio- 
phile M. Cette étude a été une véritable révélation, et on a pu voir 
que les bibliophiles de notre ville se recrutaient dans tous les rangs 
de la société. 

Dans une longue lettre latine datée du 25 mars 1H44, qui sert de 
préface à l'édition de Térence publiée par Guillaume de La Noue°, 
en 1553 ; celui-ci appelle sa patrie « la nourricière très abon- 
dante de beaux esprits ». M. Poyet qui reproduit le résumé de 
cette lettre d'après Auguste Bosvieux (3), semble mettre en doute 

(1) ÀUSONE)  Églogue, commentée parJeun neige.— Limogea, Guillaume 
de La Nouante, 1844, in•13. 

(2) Le Dibliophile limousin, n° 2, 3 et 4 de 1894,1 et 2 de 1895e 
(3) Archives ;de lit Haute-Vienne, fonds Dosvieux, M. Poyet 0 reproduit 

ce résumé dans la Bibliographie limousine, p. 33, 
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sa présence en tète du Térence, qui parut neuf ans après. Nous 
avons pu constater qu'elle figure sur le bel exemplaire de cet 
ouvrage appartenant à M. René Page, 

Cependant, après la mort de Guillaume de La Nouille (1560), 
jusqu'à 1566, date de l'arrivée de Hugues, l'imprimerie semble 
avoir peu produit à Limoges : le besoin de la presse ne se faisait 
peut-être pas sentir, ou peut-être les discordes civiles avaient-elles 
exercé une influence fâcheuse sur l'activité (le nos ateliers ? 

Depuis 1557, le dernier des Berton, Barthélemy, avait transporté 
ses presses à La Rochelle, et Claude Garnier était mort (1). Le der- 
nier des (le La Nouaille, Charles, venait de mourir. H ne restait 
donc qu'un seul imprimeur, Hilaire Lemoyne, d'abord libraire, qui 
avait dû probablement acheter quelques épaves du matériel de 
Claude Garnier. 

On cite bien vers celte époque les noms de deux libraires-relieurs, 
mais il n'est pas sûr que leur boutique fut ouverte au moment oit 
Hugues Barbou vint à Limoges : Jean Lizée dit d'Angoulême, auquel 
la Confrérie du Saint-Sacrement de Saint-Pierre-du-Queyroix con- 
liait, en 1551, la reliure du plus curieux des manuscrits de nos 
archives communales (2) ; Jean Boutaud le jeune, qui exerçait en 
1592, d'après M. Poyet (3). 

Hugues Barbon trouvait donc à Limoges une situation partie* 
lièrement avantageuse. Il prenait la suite d'une maison ancienne 
et très considérée, qui comptait dans sa clientèle le clergé et les 
personnes les plus en vue de la ville, et il n'avait pas à redouter 
la concurrence de SC3 confrères. Il arriva dans notre ville le 7 sep. 
tembre 1566. Il est à croire que de cette date à celle où il épousa 
la veuve de Charles de La Nouaille, janvier ou février 1508, il dut 
diriger l'imprimerie de celle-ci, Après son mariage, il acheta le ma- 
tériel d'imprimerie à l'héritier des de La Nouaille, l'élu Jean Biays, 

, par contrat reçu Martin. Il le paya, nous dit-il, 1,200 livres faisant 
4,345 fr. 75, soit 17,300 fr. de nos jours. Il versa cette somme à 
Jean Biays et à son Ils Jacques, aussi élu, comme il résulte du 
.contrat passé par Aubert Mi:Intimide» et de ses autres quittances, 
ce qui suppose un payement échelonné sur plusieurs années, 

(I) A. ÇLAUD1N. L'imprimeur Claude Garnier et ses pdrigrinations, 
1820.1557, dans le Bibliophile Umtata, no 4 de 1893 et u° 1 de 1894. 

(2) P. Ducomieux. Manuscrits et imprimés et l'ecopoaltion de Limo- 
gea, 1886, au bail, de la Société arch. et  hist, du Linz., t, XXXV. 

(3) P. l'ovin) Bibliographie limousine, au Bull. de la Soc, ara,. et hist, 
du film, t. XI, el Louis Gummi, Les premiers imprimeurs de Limoges. 
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À ses débuts, Hugues Barbon dut habiter la maison occupée par 
les de La Nouaille, place des Bancs, près du marché, devant la 
statue de saint Roch « juxta ?medium, ante sanct•uut Rochunt ». 
Cette maison devait correspondre aux numéros 30 ou 32 actuels de 
la place, car d'après des actes mentionnés par M. Louis Guibert, 
les de La Nouaille possédaient des immeubles qui communiquaient 
par derrière avec la rue Pennevayre. 

Dès l'année 1869, Hugues Barbon transporta ses presses dans la 
maison de Joseph Doineys, sur la place Fontaine Saint-Michel, 
située derrière cette église (aujourd'hui place Etienne Pinchaud). Il 
resta seize ans dans cette maison (1), car il nous dit dans son livre, 
que le 44 avril 1586, par contrat passé devant Albin et Boulestey, 
notaires, il acheta à Pierre Guibert et à sa mère, pour le prix de 
4,033 écus un tiers, revenant à 3,400 fr., représentant une valeur 
de 24,000 fr. de nos jours, leur maison située rue Ferrerie, prés 
Saint-Michel. Cette maison devait former l'angle de la rue et de la 
place Saint-Michel, car sur une foule do titres d'ouvrages nous 
lisons prope clivant illieltuelent. C'est là que l'imprimerie fut installée 
jusqu'en 1120. 

Après avoir donné l'énumération des réparations qu'il fît faire 
dans sa nouvelle demeure, Hugues ne nous parle pas de son impri- 
merie. Il nomme un do ses confrères, Jean Lemoyne l'aîné, libraire, 
auquel il achète une vigne, en 1880, pour la somme de 36 écus 
cieux tiers, soit 200 livres tournois (environ 8,000 fr. de notre mon- 
nate). Il nomme encore, en 1808, Michel Lemoyne, imprimeur- 
libraire, avec lequel il est en procès pour un motif qu'il ne nous fait 
pas connaître. Dans la dernière mention de sa main sur le livre de 
raison, il indique que le procès .prit lin la veille des Rois 1509, et 
que Lemoyne fttt condamné à payer 291 1. 30 s. 6 d. Il eut Ôté inté- 
ressant de savoir si ce procès avait eu pour cause l'imprimerie ou la 
librairie, comme semblerait le faire supposer l'une des deux généa- 
logies de la famille (2). 

Il eut été intéressant de connaître les titres des ouvrages que 
Hugues trouva sur les rayons des de La Nouaille. Il est permis de 
croire que les livres de piété devaient dominer. Il devait s'y trouver 
entre autres un certain nombre d'exemplaires des Heures de la 
Vierge de 1889, dont il publia par la suite quatre éditions. On 
était dans l'habitude d'ajouter à ses fleures de petites plaquettes 

(1) Ses livres, pendant cette période, portent la mention « prés Saints 
Michel »é 

(!) Voy.• la première partie, p,  135, au ma de ta Soc, arehéetétti. 
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qui en formaient comme le complément. C'est ainsi que nous avons 
trouvé à la suite des exemplaires que nous avons vus les cinq bro- 
chures suivantes : 

Propositions, dicts et sentences contenant les gram, fruicts, 
prouficts, utilitez et louanges du tres sacre et digne sacrement de 
l'autel pour ceulx qui le reçoivent en estat (le grace, extraicts de 
plusieurs saincts docteurs. 	Paris, Jacques Karver, rue Saint- 
Jacques. /1. l'enseigne de la licorne : m. (mec. Lx., in-8. 

Les quinze effusions de sang de Nostre Sauveur et redempteur 
Jesus-Christ. --- Limoges, lingues Barbon, 1582 et 4589, in-8. 

Instruction et manière de vivre pour une femme seculière, com- 
ment elle se doibt conduire en pensées, paroles et oeuvres tout au 
long (lu jour pour tous les jours de la vie, pour plaire it Nostre 
Seigneur Jesus-Christ et à amasser les richesses celestes au proullit 
et au salut de son Arme, suivi de : l'Annonciation faicte par l'Ange 
Gabriel à la Vierge Marie de la conception duleilz de Dieu.-- On les 
vend à Limoges par Guillaume de La Nouaille. 

L'exercice pour jeunes gens, lesquelz veulent parvenir au bien et 
perfection de leur estat. Speciallernent pour lei religieuses de 
Sainte Clore (sic), et pour toutes autres. Et se peult nommer : 
L'exercice d'une jeune religieuse, Item y ont este adjioustees plu- 
sieurs belles et devotes oraisons tant en Latin qu'en lertilcols, en 
l'honneur de bleu et de la Vierge Marie, lesquelles n'avoient este 
imprimes par ci-devait. 	Nouvellement imprimé à Limoges par 
Guillaume de La Nouaille, s. d,, in-8. 

La vie de Madame Sainte Marguerite, vierge et martyre, avec son 
antienne et oraison. — S.l. n. d, et s. n. d'imprim., in-8. 

Il est à croire que celles de ces brochures portant le nom de 
Barbon ne sont que des rééditions de celles imprimées précédem- 
ment par Garnier et de La Nouaille. 

Sur le brouillard de 1723, on trouve à la dernière page une 
liste tic livres in-folios. La date do quelques-uns permet de 
supposer qu'ils avalent figuré dans la boutique des de La Nouaille 

j ou bien que lingues Barbon les avaient !supportés de Lyon. Voici 
cette liste dont les titres trop sommaires rendent les identifications 
difficiles 

Etat des !ivres enta) reliés q ai sont dans le magasin de Manlyne 
portés le 8° octobre 1728 

Opera Penni, in-folio, 4 vol, 1838, 
fiomilia S[anc]torum patrum, in-fol, 1531 (1), 

(1) Par Saint Jean Chrysostome. 
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index operum Ilerlholotntei Socini Sinensis, in• loi. 1543. 
Jacob' Cujacii ad tres postromos libres Justiniani, in-fol. 1562. 
Repertorium Revenu& Ferrandat super Bart[h]olum, in-fol, 1565. 
Bartholomtei In pars apostolorum, in-fol. 
Pison ? lectura de Magno, in-foi. 
Repertorium super lecturis Bartholi, in-fol, 
Liber Jasonis, 	(I). 
Alter Jasonis, 	(1). 
Alter Jasonis, in-fol. (1). 
111anualis Sa. in totam Scripturam, in-fol, 
Francisai Suarum methaphisicarum Disputationum, in-fol. ,1014. 
Titius Livius Gruteri, in-fol. 1628, 
Joannis Chrisosthomi lib. los, in-fol. 1033 (2)€  
Les hommes illustres Grecs et Romains, in-fol. 1646. 
Speculi Clarissimi Durand!, in-fol. 1647 (3). 
Cursus philosophions authore de Alliage, in-fol. 1651. 
Commentaria Fromm in Paulum, in-fol. (41. 
Saint Augustin, de la Cité de Dieu, in-fol. 
Bible en François, in-foi. 
Escobar, 2 vol. in-fol. 
Leo Magnus, in-fol. 
Commentaria divi Thomte in epistolas, in-fol, 
Cursus mathematicus Leopoldami, in-fol. 
Francisai Connani, in-fol. 
Summa Theologia becani, in-fol. 
Généalogie do l'Aine fidèle, in-fol. 
Les sept sacrements, in-fol. 
Saint Bonaventure, 2 vol, in-fol. 
Les OEuvres de Corneille Tacite, in-fol. 
Saint Cyprien, in-fol. 
Aldreati in Divutn Thomam, 2 vol. in-fol. 
Le Parfait Chretien, in-fol. 

Élevé à l'école des typographes de Lyon, inspit•é par les oeuvres 
de ceux. de Limoges, et en particulier de, celles des de La Nouaille, 
ses prédécesseurs, Hugues ne pouvait rester en arrière. Il sut très 
bien tirer parti de son matériel qu'il dut augmenter à Lyon. 

Ses ouvrages étaient-ils très corrects, étalent-ils marqués au goût 

(1) Il s'agit du roman de Jason et Médée, par Raoul Le Fève, plusieurs 
fois réimprimé depuis le xvo siècle. 

(2) Peut-être 1 édition do Cl. Moral et de Sébastien Cratnoisy ? 
(3) Speculum judiciale, de Guillaume Durand, dont il y a eu de nom- 

breuses éditions depuis le xv8  siècle. 
(4) Liberti Fromondi comtnentaril in omnes 13. Pauli et septum canonisas 

aliorum apostolorum epistolas, in Acta apostolorum, etc. Ithotontagi, 
009, in-fol. • 
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le plus parfait ? Nous n'irons pas jusqu'à le dire. Il avait comme tous 
les imprimeurs des caractères plus ou moins fatigués, des lettres de 
deux points rafraîchies par la suppression des bonis ; son matériel 
parait parfois insuffisant : la répétition des initiales, des gravures, 
des têtes de chapitres ou des culs-de-lampe en fournit la preuve. 

Les ouvrages de Hugues Barbon dont nous avons recueilli les 
titres sont au nombre de vingt-sept, savoir : I in-fol., 1 in-4,17 in-8, 
6 in-le et 2 in-46. 

Comme Charles de La Nouante, Hugues fut l'imprimeur de 
l'évêché, Le premier de ses ouvrages qui porte la trace de son enga- 
gement avec l'évêque est le Bréviaire de 1587. 11 est dit dans le 
privilège (1) que Hugues Barbon, « avait promis et même avait déjà 
commencé à imprimer à ses frais les livres liturgiques du diocèse, 
mais que, pour crainte d'être frustré de ses dits fraytz, peines 
et vaccinions s'il estoit permis à aultres libraires pendant quelque 
temps 'le les imprimer et mettre en vente, il auroit différé a conti- 
nuer les dits breviaires et mitres livres du service divin du diocese 
de Lymoges », il demandait à être garanti par un privilège. Ce 
privilège daté de Paris, le 5 janvier 4587, lui fut donné pour six 
ans. Il eut été intéressant de connaître les conventions particulières 
intervenues entre l'évêque et l'imprimeur, au sujet de la forme de 
l'ouvrage et de son prix, comme les choses se passaient au xvm° 
siècle, pour lequel nous possédons deux traités. Dans ceux-ci, tout 
est prévu, le format, le papier, les caractères, les gravures, le prix 
à vendre en feuilles ou relié de diverses manières, etc., etc. 

Ce sont les livres de piété qui dominent parmi ceux sortis des 
presses de Hugues Barbon. Le premier en date que nous connais- 
sions est les Heures de la Vierge de 4573. Nous pensons que c'est 
une réédition, avec les mêmes caractères, de celles données en 1559 
par Guillaume de La Nouaille, dont un exemplaire figurait sous le 
n° 91 clans le catalogue des livres de feu M. l'abbé Texier (e). Nous 
aurions voulu pouvoir vérifier le fait par l'examen de cet exemplaire, 
mais nous n'en connaissons pas l'acquéreur. La ressemblance qui 
existe entre les quatre éditions données par Hugues Barbon en 
4573, 158e, 4589 et 1594, nous fait présumer qu'il en est ainsi, 

Les Heures de la Vierge, du format in-8, ont un aspect archaïque. 
Le texte, comme la forme gothique des caractères, fait supposer 
qu'elles remontent il une date bien antérieure à 4573. 11 se pourrait 
que la vogue de ce livre ait engagé les imprimeurs à en conserver 

(4) Voy. pièces justificatives. 
(i) Parts, Tdeitetter, 1861, ln-8. 
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la composition, pour diminuer les frais des rééditions subséquentes.. 
Un intervalle de six à dix ans sépare les différentes éditions. Lors 
d'une remise sous presse on se contentait de changer le calendrier 
et l'almanach. 

Les caractères romains employés dans le calendrier et les vers 
placés au bas des gravures sont plus neufs que la gothique qui 
forme le corps de l'ouvrage. 

Indépendamment de nombreuses lettres ft personnages dont 
quelques-unes semblent d'origine lyonnaise, l'ouvrage est orné de 
douze gravures sur bois de 0,072 sur 0,102 occupant toute la 
page. En voici la désignation dans l'ordre oit elles se présentent : 
1 Annonciation ; 2 Visitation ; 3 Jésus sur la Croix ; 4 Pente- 
côte ; 5 Nativite; 6 Anges annonçant la naissance de Jésus aux 
bergers ; 7 Adoration des Mages ; 8 Circoncision ; 9 Fuite en 
Egypte; 10 Couronnement de la Vierge; 11 Annonciation (reprod, 
du n° 1) ; 12 Roi David. Quelques-unes de ces gravures .sont 
accompagnées de quatrains que nous avons reproduits ailleurs (I). 

D'autres gravures plus petites sont intercalées dans les suffra- 
ges (les saints. Ce sont : S. Jean l'Evangéliste (reprod. deux fois), 
Annonciation (reprod, deux fois), Job, Crucifixion (reprod. deux 
fois), Trinité, S. Jean-Baptiste, S. Claude, St° Valérie, la Vierge 
tenant l'enfant. Deux de ces gravures, Job et la Trinité, portent 
dans un angle les initiales F. T. Quelques-unes tic ces gravures 
figurent dans le Missel imprimé par Claude Garnier en 1853. 

Dans l'édition de 1582, les gravures de Job et de la Trinité sont 
plus grandes que dans celle do 1573. La gravure de la Trinité, au 
lieu d'être dans le texte est encadrée de petites vignettes et occupe 
une page entière. 

Dans l'édition de 1889, il n'y a plus que neuf grandes gravures 
au lieu de douze. Les trois qui ont disparu sont la Visitation, l'Ado- 
ration des Mages et la Fuite en Egypte. Dans les suffrages des saints, 
saint Claude a disparu mais il „est remplacé par de nouvelles 
vignettes 	la Trinité, la Transfiguration, saint Martial et saint 
Nicolas. 

Dans la dernière édition, celle de 1594, Hugues Barbon se sert 
d'une gothique neuve d'une forme un peu plus allongée, chassant 
moins. Malgré cela il s'efforce de conserver aux pages la môme 
physionomie que celle des éditions précédentes, il va ligne pour 
ligne et page pour page. Il sait très bien que sa clientèle tient à la 
forme du livre autant. qu'au fonds et c'est pour cette raison qu'il 

(4) P, Ducounmex, Manuscrits et imprimés à l'Eceposition de Limoges, 
1888 (Limoges, 1887, in-8), p. 6485. 
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l'imprime en caractères gothiques alors qu'il utilisait les caractères 
romains pbuises antres ouvrages. Il a cependant imprimé en romain 
la Vie de Madame Sainte Marguerite et l'Instruction pour une 
femme séculière qui terminent le volume. 

Nous avons dit plus haut qu'à la suite des exempl. des heures do 
la Vierge, on reliait de petites plaquettes destinées à les compléter, 
on verra plus loin, au Catalogue (les livres imprimés par les Barbon, 
celles que nous avons trouvées à la suite des différentes éditions. 

En 4575, Hugues Barbon a imprimé le plus beau livre sorti de ses 
presses, le Gradue secundwn usum cathedralis ecclesien. C'est un 
in-folk à grandes marges, sur beau papier, avec de grosses lettres 
gothiques neuves. Sur le titre, une belle vignette ovale avec enca- 
drement renaissance représente la Lapidation de saint Etienne; elle 
a 0,111x0,143. Les lettres à personnages sont de plusieurs gran- 
deurs. Les plus grandes ont 0,040 au carré, celles qui viennent en- 
suite' ont 0,023 au carré. Pour donner plus d'importance encore à 
ces lettres, l'imprimeur les a encadrées de vignettes tirées en rou- 
ge Jusqu'au feuillet 3 recto de la. signature L; à partir de ce feuillet 
elles sont tirées en noir. 

Le livre qui a le plus attiré l'attention des bibliophiles sur Hugues 
Barbon est le M. Tullü Ciceronis Espistolde M T. Pomponium Atti- 
cul», édité par le lieutenant général Siméon Du Boys, suivi de Re- 
marques dédiées à Philippe Hurault de Chiverny, chancelier de 
France, publié en 1580. L'ouvrage contient dix vers grecs de Jean 
Dorat, deux pièces latines de Jean l3étolaud et un quatrain en latin 
de Jean de Beaubreuil. On a fait de grands éloges de la correction de 
ce livre et do la beauté de son impression. L'italique qui a servi à cet 
ouvrage semble être la môme que celle employée par Guillaume de 
La Nouille pour son Térence de 1853, italique qu'il aurait achetée à 
Paris. Il est à croire que ces éloges seraient plus modérés si l'on 
comparait l'édition de Hugues Barbon avec celle imprimée deux ans 
plus tard par Christophe Plantin à Anvers. Cette dernière est abso- 
lument remarquable par la beauté des caractères, la pureté de 
l'impression, la bonne ordonnance des titres et des divisions, enfin 
par la nuance du noir et la qualité du papier. Il est vrai que Plantin 
vivait dans un milieu plus éclairé, qu'il fondait lui-môme ses carac- 
tères et qu'il était secondé par une pléiade de correcteurs et de 
typographes habiles. 

C'est en 1582 que se place l'impression, par Hugues Barbon, du 
premier ouvrage de l'un des poètes limousins, la Tragédie de Régulus, 
par Jean de Beaubreuil, avocat au siège présidial de Limoges. L'au- 
teur dédie son livre à Jean Dorat, poète du roi, son compatriote. 
Cette dédicace, datée du 15 mai 4582, est des plus curieuses. Jean de 

t 
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Beaubreull dit avoir eu pour maître Dorat, « lequel il estime avoir 
eu seul les délices de la langue grecque ». Plus loin, il ajoute : 

... J'en vois plusieurs (auxquelz je ne doibz rien) qui me feroient 
volontiers adjourner ce que j'ayme la poésie, ne considerantz que 
j'estime plus ce gain de contenter mon esprit, que d'estre fourni de 
trente balles de safren, et que je me sens plus riche d'un escu, qu'ilz 
ne sont de dix mille. J'en voys d'autres qui font semblant au com- 
mencement, comme ceux de Lassus, de favoriser les Nymphes du 
Parnasse, et qui mesme y sont tenuz, et toutes fois le gain d'un caro- 
lus leur feroit abandonner leur père... (I) » Pauvre poète, il semble 
bien isolé et dédaigné au milieu des riches bourgeois et marchands 
de sa ville. On remarque à la septième page verso des pièces limi- 
naires une lettre I historiée d'un homme lisant qui semble prove- 
nir de l'ancien matériel de Jean Barbon de Lyon. 

Un autre poète de Limoges confia l'impression d'un ouvrage à 
Hugues Barbon ; le vénérable Bardon de Brun lui fit imprimer 
sa Tragédie de saint Jacques « représentée publicquement à Lymo- 
ges par les confreres pelerins dudict sainct, en Pannes 1506, le jour 
et l'este de sainct Jacques », 25 juillet (2). 

Les autres poètes de Limoges, avec lesquels Hugues Barbon (levait 
être en relation, ne se sont pas adressés à lui pour l'impression 
de leurs oeuvres. Nous n'avons rien trouvé de Marc-Antoine Muret, 
Jean Dorat (3), Joachim Blanchot' (4), Roland Dételant! (5), ler. Bon, 
Balthazar Du Boys, Antoine Valet, Bustier, Martial Guery, Antoine 
Barry, Madeleine Chastenet, Chrétien du Bourg (6). 

Il existe une lacune dans les productions de Hugues Barbon 
de 4882 à 1587, La peste régnait à Limoges, nous dit celui-ci dans 
son Livre de raison, et il avait da se réfugier chez Jean Biondeau, 
à Solignac, du 25 juillet 1585 à la Noël. L'année suivante, la peste 
reparaît et lingues se réfugie avec sa famille chez l'élu Biais, au 
Majude, près la Quintaine, du 4 août au mois de novembre. L'année 
1587 marqua pour lui le commencement des honneurs : il fut nominé 
collecteur. En 1580, il est nommé capitaine du canton de Ferrerie t 
en 1502, de nouveau capitaine du môme canton et consul du canton 
du Clocher; enfin, en 1594, balle de l'hôpital. 

(1) Note communiquée par M. A, Claudia. 
(V) Voir l'analyse de cette tragédie, par M. le chanoine Arbellot. (Bail. 

de la Soc, arak. et  hist. dtt Mm,, t. XL11, p, 881). 
(3) Muret et Dorat se sont fait imprimer dans diverses villes. 
(4) Joachim Manchon a publié divers ouvrages h Paris. 
(8) Roland Dételand s'est fait imprimer h Bourges, 
(6) Pour ces poètes, voy, Aug. Du Dois et l'abbé Arbellot, Biographie 

des hommes Illustres du Limousin. 
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Graduai° secundum usum calhodralis conteste, 1E378 

Gravure ornant la page do titra (A. la Bibliothèque du Grand Séminaire do Limogea, 
Reproduction photographique)6  
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Hugues Barbon n'a imprimé, à notre connaissance, que deux 
ordonnances royales, en 1587. Elles ontpour titre : «Ordonnance du 
Dey sur le dcscry des espèces légères et rongnees», et« Declaration 
du Dey sur son edit du 23 septembre dernier contenant le descry 
tics monnàies rongnees », toutes les deux in-12 avec figures. Nous 
pensons qu'il avait un concurrent de ce côté dans Hilaire Le Moyne. 

C'est toujours en 1587 que Hugues imprima le Bréviaire (lu dio- 
cèse en deux volumes, avec rubriques en rouge. Ce travail important 
devait avoir été commencé longtemps auparavant. 

L'édition est en papier fin très blanc, caractère gaillarde (corps 
huit), il contient les gravures suivantes : Pars hyemalis : f. 1 r°, 
David, 0,070x0,032 ( signée dans l'angle inférieur de droite 
I. C.); f. 73 y°, Pentecôte 0,028 >G 0,041 ; f. 80 y°, Annonciation 
0,073x0,103 (la même qui se trouve dans les fleures de la Vierge); 
f. lim. devant le f. 100, Visitation, Annonciation, Prêtre officiant 
0 041x 0,065 ; f. 128 y°, Nativité 0,028x 0,041 ; f. 249 v°, Pàques 
0,044x 0,066 ; f. 311 v°, Pentecôte 0,044 x0,065; f. ti y° du Com- 
mun (les saints du temps pascal, monogramme du Christ, 0,030 de 
diamètre. — Pars ecstivcalis : f. 1 fi°, David (la même que cl-dessus); 
f. 80 v°, Annonciation (la même que ci-dessus) ; f. lim. devant le 
f. 100 (la même que ci-dessus) ; f. 405 y", le Lavement des pieds et 
la Cène 0,045x0,067 ; f. lim. r° devant le f. 221 Le Christ 
au milieu des docteurs 0,043x0,063 ; même f. v° Pentecôte 
0,058x0,082 (celle-ci d'une exécution plus grossière que les autres). 
Plusieurs (le ces gravures avaient servi à Claude Garnier et à Guil- 
laume de La Nouaille. 

Son titre d'imprimeurdel'évèché désignaitHugues Barbon comme 
l'imprimeur des PP. Jésuites. On a vu dans la première partie qu'il 
figurait parmi les souscripteurs pour confier la direction du Collège 
à la Compagnie de Jésus. Il imprima en 1594 le Petit cathéchisme 
pour les catholiques de Pierre Canisius ; en 1598, le Martyrologe 
romain du P. Solier, do Drive, et le Traité de l'oraison mentale du 
P. Arian, traduit par le P. Solier ; en 1509, la Tres humble remous- 
franco et requeste des religieux (le la Compagnie de Jésus au trex 
ehrestien Roy (le France el de Navarre Henry 1111 (attribuée au 
P. Iticheome), suivant la copie imprimée à Bordeaux par Simon 
Millanges. On n loué Hugues Barbon dela correction de cet ouvrage. 
Il n'avait qu'à suivre l'excellent modèle de Millanges, originaire du 
limousin, qui était un savant (1). Il semble que Hugues Manou ait 
eu déjà les pressentiments des avantages qu'il allait recueillir de la 
clientèle des Jésuites. 

De 4505; 1597, Hugues Barbon a imprimé pour quelques.uns des 
médecins limousins. En premier lieu, c'est le Discours sur deux fou- 

(1) Voy. Archives historiques de la Gironde, t. I, p. 39-413. 
• 
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(aines médicinales du bourg d'Encausse en Gascogne, pat' Louis 
Guyon Dolois, sieur de La ?louche, médecin à Uzerche (1). La peste 
qui sévit à Limoges en 1595 lit éclore l'année suivante trois ouvrages 
des médecins de Limoges. Le premier de Jean David, Traité de la 
peste, et le second de David Chabodie : Examen cujusdam traclalus 
de peste..., qui était la critique du premier, et enfin une réplique 
de Jean David (2). 

Limoges comptait d'autres médecins à cette époque : Antoine 
Valet, poète, dont les oeuvres n'ont pas paru, que nous sachions ; 
Guérin, et enfin Mayen, qui s'est illustré pat' la publication de la 
première carte du Limousin (3), publiée à Tours en 151)4. 

Parmi les ouvrages imprimés par Hugues Barbon, on doit signaler 
le suivant : Enchiridion sive matinale Parochiorum 	(1500). C'est 
un petit in-4° en deux parties avec le plain-chant. (Jet ouvrage 
présentait de grandes difficultés typographiques. Il s'agissait de 
repérer d'une façon exacte les notes de plain-chant en noir du pre- 
mier tirage avec les portées en rouge du deuxième. L'imprimeur 
s'est fort bien acquitté de cette tache. 

Il semble que Hugues ait accaparé tous les Iyavaux typographiques 
de la ville pendant son exercice. Sauf le: Du gaina sueri lice et sacre- 
nient du corps el Sang de Jésus-Christ, par frère Loys Goudron, 
imprimé en 1501 paie Mauriceau, et une ordonnance royale imprimée 
par Hilaire Le Moyne, c'est lui qui a exécuté tous les autres 
travaux que nous ayons conservés. 

(I) Au sujet de l'ouvrage de Louis Guyon, M, Poyet avait relevé dans 
l'ouvrage de Nicolas Goba (1785 4' 1783), Leo anciens minéralogistes du 
royaume de France (1779, 2 vol, in-8), la note suivante 

Gonvir, 121, note D. ci Louis Guyon Putois avait fait imprimer chez Barbon 
il Limoges, avant 1601, une mince brochure sur les eaux d'Encausse tiz 
Montz-Pyrenées, dans le comté de Cotninges, mais celle postérieure de 
Pierre Gassen de Plantin, docteur eu médecine, in-12, Paris 1601, était 
avouée par les métallurgistes Jean Dupny de Lange, médecin ordinaire 
du rot, et Jean de Mahy Ore, amis de l'auteur, n 

MAtiv n dit en 1600, e, xxvn « Dans la montagne Manlius, de la ville 
d'Aspet et le village d'Encausse, il y avait une grande abondance de mines 
de plomb tenant argent, de laquelle sortent les eaux chaudes d'Encausse 
si renommées par tonte la France, pour les grandes vertus et propriétés 
qu'elles ont, lesquelles elles prennent des substances minérales qui sont 
dans ces montagnes, par lesquelles elles liassent. I. 

(2) Voy, sur ces médecins Aug, Du Boys et l'abbé Arbellot, atour. des 
hommes illustres du Limousin. 

(3) Sur Jean raye'', voy. 	Dueourtieux, Limoges d'après Ses anciens 
pians, au Dun. de !a Soc, arch, et hist. du Limousin, I. XXXI, el Ludovic 
Drapeyron, Jean Payen et la prètniêtse carte du Limousin, lbid. t. X1411. 
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Il imprima même pour ses confrères de Poitiers. En 1885, Nicolas 
Courtoys, libraire de cette ville, lui confia le Promptuaire enlisons, 
par Pierre Le Gaygnard, petit in-8° en caractères italiques imprimé 
avec soin. 

Hugues Barbou a utilisé les lettres ornées de Guillaume de La 
Nouaille dont nous donnons ci-dessous un spécimen. Il en rapporta 
aussi un certain nombre de Lyon, que nous avions vu figurer clans 
les ouvrages de son père (4). Celui de ses ouvrages qui en contient 
la plus grande variété est le Gituluel de 1575. 

Lettres ornées employées par lingues Barbon. 

lingues Barbon a placé la typographie limousine dans un bon 
rang. Venant à la suite d'imprimeurs très expérimentés, il a su 
conserver lems excellentes traditions en y ajoutant les connais- 
sances qu'il avait acquises dans le milieu artistique des typographes 
lyonnais. Mais cette impulsion donnée à l'indush le du livre à 
Limoges par les Berton, Claude Garnier, les tic La Nouaille et par 
lui, s'affaiblit peu à peu après sa mort. Après le xvie siècle, la typo- 
graphie limousine va perdre son originalité, et ses productions ne 
se distingueront, plus de celles des autres provinces. Imprimés en 
caractères romains, les livres ont un aspect banal, les titres sont 
lourds et disgracieux, les belles lettres ornées de la Renaissance 
ont fait place à d'affreuses lettres emptltées, les têtes de chapitre 
et les culs de lampes sont formés par do petites vignettes usées 
no présentant aucun intérêt. 

La dernière mention écrite sur le Livre de liaison par lingues 
Barbon est datée do la veille des Bois 1899. ll était, déjà atteint de 
la maladie qui devait l'emporter quatre ans plus tard, comme nous 
l'apprend sa belle-1111e, Jeannette de Flottes. H mourut le 20 novem- 
bre 1603, à l'âge de soixante-six ans. 

(1) Voy. tes liarbott de Lyon, page 107. 



LES HAMM DM LIMOGES 435 

Jacques BAR BOU 

(1600-4605) 

Jacques Barbon était nô à Limoges le 22 juillet 1570. Son père 
s'était appliqué à le former dans l'art typographique. En 4587, il 
s'était marié avec Jeannette des Flottes, dont la famille était des plus 
honorablement connues. En em8, son père l'envoyait à Paris pour 
surveiller son procès avec son confrère Hilaire Lemoyne, procès 
qu'il gagna, comme nous l'avons dit plus haut. 

Jacques Barbon n'a écrit que dix-sept lignes sur le Livre de rai- 
son, en avril 1601. Il nous apprend lui-môme que le samedi de 
Pâques il est tombé malade (le coliques. Pendant sa maladie il 
avait pris des notes sur son grand livre de comptes, comme nous 
le dit sa veuve qui les transcrivit après sa mort sur le Livre de 
raison. C'est par cette dernière que nous apprenons que Jacques 
mourut le 20 mai 1605, après « avoir demeuré dix-huit mois ma- 
lade (le coliques ». Tl laissait quatre [Mes et tin garçon. 

C'est probablement à celte longue maladie que nous devons 
attribuer le petit nombre d'ouvrages portant le nom de Jacques 
Barbon. Nous n'en avons trouvé qu'un seul, dont le titre nous a 
été révélé par la Bibliothèque de la Compagnie de Usus, du P. C. 
Sommervogel (1). 

Veuve de Jacques BARBOU 

Jeanne DES FLOTTES (1605-1620) 

La veuve de Jacques Barbon ne nous dit rien dans le Livre de 
raison concernant l'imprimerie. Elle se montre très soucieuse de 
conserver le bon renom de sa maison et tous ses efforts tendent à 
laisser un établissement prospère u son fils, dès qu'il sera en âge 
d'en prendre la direction. Elle dirigea la maison pendant quinze 
ans. 

(I) Bibliothèque de la Compagnie de Jésus... Nouvelle édition par Carlos 
Soumervogel, S. J. Strasbourgeois Publiée par la province de Belgique. — 
Bruxelles, Oscar Schepens, Paris, Alphonse Picard et fils, 1890.05, 
in• to, eu cours de publication, 	vol. parus. 

• 
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Elle nous fait assister, do 4606 à 1618, aux mariages de ses 
quatre filles et ses affaires grandissent puisqu'elle dote bien mieux 
les dernières que la première. Enfin le 18 février 1619, elle marie' 
son fils Antoine avec Péronne Guibert. 

Nous avons réuni les titres de huit ouvrages imprimés par la 
veuve de Jacques, tous du format in-8. 

En dehors des « Lettres patentes du Roy en forme d'Edict, par 
lesquelles il adjoinct à tous les sujects d'observer et garder inviola- 
blement les Edicts de pacification » (en faveur des protestants), de 
1610,1a veuve de Jacques Barbou a imprimé surtout des ouvrages reli- 
gieux. En 1617, cependant, elle imprima un classique pour le Collège 
des .Jésuites, Aristotelis anis rhetoriew, édition grecque et latine à 
deux colonnes. Ce livre est à noter, cal) les Barbou ont imprimé 
très peu d'ouvrages grecs. C'est à peine si clans la période de 1524 
à 4820, c'est-à-dire trois cent ans, on rencontre une dizaine de 
livres en langue grecque. 

Les ouvrages imprimés par la veuve de Jacques Barbon ne pré- 
sentent rien de remarquable. L'atelier est visiblement géré par un 
ouvrier habile, formé par son beau-père et son mari, mals il lui 
manque le génie du métier, l'instruction, le frottement avec des 
personnes d'un niveau plus élevé. 

Nous faisons cependant une exception pour l'Esguillon des devots 
à Notre•Dame du Mont-Carmel, du frère Touait, provincial d'Aqui- 
taine. Cet ouvrage orné d'un beau titre gravé est imprimé avec des 
caractères neufs. Ses titres témoignent d'un goût typographique de 
bon aloi. 

Particularité à noter, le titre des Amours sacres, de Pierre de 
Marin, 1615, a le môme encadrement que l'un des ouvrages de 
Claude Garnier. C'est une nouvelle preuve que Guillaume de La 
Nouante avait acheté une partie du matériel de Claude Garnier. 
A moins que cet encadrement ait été acheté par Hugues ou Jacques 
Barbon, à Paris, car il a servi à Denis Janot, imprimeur de cette 
ville (1). 

D'après les livres cités adossas, on voit que l'imprimerie a 
toujours la mème, clientèle : celle eu clergé, une partie de celle tics 
gens du roi et, de celle du collège. Nous disons une partie, parce 
que Michel Lemoyne; Nicolas Chapoulaud et Etienne Bargeas, 
imprimaient de temps à autre des ordonnances royales ou des ou- 
vrages écrits par les Jésuites. 

(I) A. CLAUDIN. L'imprimeur Claude 9orniere  dans Bibliophile limousine  
n" 1 (le 1894. 
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4.ntoinE3 BARBOU 

(1621-1652) 

Antoine avait vingt-un ans lorsqtril prit la direction de la maison. 
A partir de son mariage avec Péronne Guibert (48 février 4619) 
jusqu'à sa mort, arrivée en 1650, il n'écrit sur le Livre de raison 
que les naissances et décès de ses enfants. II en eut vingt-six dont 
deux seulement survécurent.  

Nous possédons les titres de vingt•deux ouvrages imprimés pur 
Antoine, dont neuf pour le collège des Jésuites 

Nous sommes arrivés à une période intéressante pour l'impri- 
merie Barbon, celle où elle fut choisie définitivement par les Pères 
Jésuites pour l'impression de leurs classiques. C'était pour elle une 
affaire d'une haute importance, car ce choix fut une source de for- 
tune pour la maison de Limoges, comme elle le devint plus tard 
pour la maison de Paris. La maison de Limoges avait dans son 
fonds, en 4751, cent cinquante-sept ouvrages classiques, et la mai- 
son de Paris en avait prés de deux cents. 

Ceux qui imprimaient pour la Compagnie de Jésus pouvaient 
espérer que leurs livres seraient achetés par les Collèges de la pro- 
vince. Les auteurs avaient eux aussi intérêt à voir leurs livres 
adoptés, et lorsqu'ils changeaient de ville, ils faisaient prendre leurs 
ouvrages dans les collèges où ils professaient. 

La province d'Aquitaine, dont Limoges dépendait, comptait plu- 
sieurs collèges Importants. En première ligne se plaçait celui du 
chef-lieu, Bordeaux. La Compagnie de Jésus avait dans cette 
ville une maison professe, tin noviciat et un séminaire. Puis 
venaient les collèges d'Angoulême, La Rochelle, Périgueux, Tulle, 
Poitiers, etc. 

Le Collège de Limoges, de 1600 à 1763, u vu grandir constam- 
ment le nombre de ses élèves : en 1622, 4,000 élèves, répartis en 
6 classes à deux divisions de 83 élèves, 12 professseurs; en 4661, 
1,200 élèves, répartis en 	classes à deux divisions de 400 élèves, 
12 professeurs; en 1685, 1,500 élèves, répartis en 7 classes à 2 di- 
visions de 107 élèves, 14 ou 16 professeurs 0). 

(4) Inventaire sommaire des archives départementales. Archives civiles 
série D. Fonds do l'ancien collège de Limoges, rédigé par M. A. Leroux, 
Introduction, p. xvt. (Limoges, Gely, 4882, Ine•40.) 
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En parcourant l'oeuvre considérable du P. Carlos Sommervogel, 
la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus (6 vol. parus), on trouve 
quarante-cinq Pères Jésuites écrivains appartenant au Limousin. 
Quelques-uns seulement, ceux qui ont résidé dans le pays, y 
ont fait imprimer leurs oeuvres. Pour les détails biographiques qui 
les concernent nous renvoyons au très savant ouvrage du P. Som- 
mervogel (1). Ce sont les Pères.: 

Adam (Jean), de Limoges (4608 t  1684); Alemay (Léonard), de La 
Croisille (1594+1650); Aubaile (Pardoux), de Guéret (commencem. 
du xviie siècle); Auberoche (Pierre), de Magnac (1590-1626) ; Aubu- 
geois (François), 1661; Audebert (Etienne), de Bellac (1592 'j• 1646); 
Baéhelleerie (Jean), 1624; Beaufez (Jacques), de Tulle (1597 t  1650); 
Boireau (Jacques), de Confolens, 1676 ; Bonnet (Antoine), de 
Limoges (1634 t  1700); Brossard (Jean), de Tulle (1560 + 1636); 
Cabanis (J.-B.), 1725; Chambon, 1629; Champeils (Léonard), de 
Limoges (1590 t  1690); Cibot (Pierre-Martial), de Limoges (1727 
+ 1780); Desplasses (Jean-Léonard), de Tulle (1085 t 1757); Didier 
(Jean), de Limoges (1647 t 1699) ; Druillettes (Gabriel), de Beaulleu 
(1613 t 1681) ; Dufé (François), (t 1703) ; Dumonteli (Joseph), 
du Dorat, 1578 ; Dupin (François-Bertrand) (f 1688) ; Fayard 
(François), de Limoges (1562 t  1644); Pénis (Jean-Léonard), de 
Tulle (1626 + 1688); Ferran (Gratien), (1640 t  1728); Carreau 
(Léonard), de Saint-Yrieix (1609 + 4656); Irai (François), de Saint- 
Junien (1590 t 1671); Jarrige (Pierre), de Tulle (1604 t  1670) ; 
Lacoste (Barthélemy), 1668-1088 ; Lacombe (Jacques-Claude), de 
Tulle, principal, 1773 ; Lafont (François), de Limoges (1621 + 1688); 
Lafosso (Henri), de Limoges (1706 1 1749); Lamy (Jacques), de 
Limoges (1679 + 1730); Laval (Jean), d'Ussel (1602 + 1691); Lissene 
(Jacques), de Limoges (1585 t  1648) ; Martin (Pierre), de Limoges 
(1665 x1716); Martin (Raymond), de Limoges (1727 f après 1758); 
Machat (Jean), dc, Tulle (1601 t  après 1761); Massoulier (J.-B.), de 
Beauliett (1697 t après 1758), Mangin (Jean-Léonard), do Tulle 
(1728 f  après 1758; Maugras (Jean), 1624; Maillas (Jean de), de 
Felletin (1503 + 1639) ; Millanges (Antoine), de Bort (1664 t  1735) ; 
Milsonneau (Louis) (1000 t 1698) ; Périère (Jean), 1746; Périgaud 
(Jean) (?) (t 1695); Peyrusse (Jacques), 1658 ; Renaudie (Jean de 
La), de Drive (1588 + 1616) ; Sônemaud (Pierre), de Limoges (1699 

(1) MM. Du lloys et Arbellot dans la Biographie des hommes Illustres du 
Limousin; M. P. Laforest, dans Limoges au xvito siècle ; M. l'abbé Arbois 
lot , clans le Bull, de la Son, areh. du Limousin, t. XI,i et XI,11; M. Clément- 
Simon, dans l'Histoire du Collège de Tulle, et M. A. Leroux, dans Muent. 
somma des Ardt, de la Haute-Vienne, série 1), fonds de l'ancien collège 
de Limoges, ont donné quelques détails sur les ouvrages de quelques- 
uns de ces Jésuites. 
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t après 1756) ; Sudour (Jean-François), 1748; Solfier (François), 
de Brive 4560 t  1628); Verdier (du), d'Allassac (xvn° siècle). 

Nous espérions trouver dans les archives départementales les 
noms des professeurs du Collège de Limoges à diverses époques. 
M. A. Leroux, l'auteur de l'Inventaire sommaire de la série D, 
Fonds de l'ancien Collège de Limoges (Limoges, 4882, in-4), nous a 
dit ne pas avoir trouvé ces listes. Il ne donne que celles des recteurs. 
H nous a fallu nous contenter (l'une liste de professeurs très 
incomplète dont nous avons trouvé quelques éléments dans les 
papiers des Barbou, dans les ouvrages imprimés à Limoges, dans 
l'Histoire du Collage de Tulle, par M. Clément-Simon, etc. Voici 
cette liste, sans y comprendre les recteurs dont M. Leroux a donné 
les noms (1). 

Agelis, 1703 ; Aubusson, 1680 ; Babaud, 1709 ;• Balsamo 
(Ignace), + (2) 1618 ; Barbou (Jean-Baptiste), 1723 + 1765; Bouniol, 
1703 ; Bourg (Moïse du), 1661 +1662 ; Briquet \Claude), 1712 ; 
Dufé (François), 1677; Dupin (François-Bertrand), 1.668 ; Duprat 
(Louis), avant 1682 ; Ferrait (Gratien), 1709 ; Fonbone, 1727 ; 
Carry, 1680 ; Gaudin (Jean), 1601-1678 ; Josset (Pierre), 1650 ; 
Lafosse (Henri), + 1749 ; Lamy (Jacques), + 1736 Lava 1 (Jean), 
1677, 1682 t 1691 ; Lemay, 1680 ; Levet, 1703-1708 ; Maschat 
(Jean), 1734; Massottlier (Jean-Baptiste), 1768; Mauvoisin (Tho- 
mas), 1661 ; Milsonneau (Louis), 1669-4678; Ministre, 1727 ; 
Montgaillard, 1508; Moysez, 1680; Potière, 1727; Petiot (Etienne), 
1653 ; Phieusat (Jean-Baptiste), 17M-52; Pinot, 1680 ; Pomey 
(François), 1673.1683 ; Robin (François), 1661 ; Sabatery, 1598 ; 
Salvat, 4646 ; Sault (Nicolas du), 1641 ; Solfier (Bernard), 1661 ; 
Seller (François), 1898, 1509, 1616; Sorlin, 1707; 'lexies (Claude), 
1663-1666; Vertamon, 1709 (3). 

Les Barbon avalent fait kur spécialité des classiques latins. C'est 
par exception qu'ils ont imprimé des ouvrages en grec ou des 
ouvrages d'histoire et do science. Les Pères Jésuites dont ils ont 
imprimé les oeuvres sont, par ordre alphabétique : Aler, 1734; 
Angelis, 1686 ; Canisius, 1594-1667; Gaudin, 1661-1722; Gaultier, 
4653; Josset, 1650-1651; Joubert, 1718; Jouvency, 1716.1742; 

(t) A, Ltnoux, Invent, nom. des Ardt, de la Haute-Vienne, série D, Fonds 
de l'ancien collège de Limoges, p, xxut-xxtv, 

(2) La croix placée devant une tinte indique quo le Père est mort à Li- 
moges, 

(3) M, Leroux a donné la liste de ceux qui professaient à Limoges en 
002 dans la Revue de Vend, second. et  de Vene, supérieur, no' 12.16, 
mars-avril 1893, 
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Leclerc, 1712-1721 ; Milsonneau, 1669 ; Moquot et Creuxius, 1629- 
17011 ; Pomey, 1697-1747; Pontanus, 1604-1698; Richeome, 1599 ;, 
Rue (de La), 1734-1744 ; Sault (Nicolas du), 1648.1650 ; Sautel, 
1747 ; Solier, 1598-1599 ; Suarès, 1653. 

Il faut ajouter à ces ouvrages de nombreuses éditions des auteurs 
latins, des grammaires, des exercices et des dictionnaires, quelque- 
fois anonymes, dont on trouvera les titres dans le catalogue ci-après. 

D'après une liste relevée par les Barbet' sur l'un de leurs registres 
et que nous donnons aux pièces justificatives, les Jésuites s'atta- 
chaient surtout (d'enseignement de la langue latine. Ils employaient 
dans toutes leurs classes les ouvrages de Cicéron, Virgile, Horace, 
Ovide; les autres auteurs latins étaient beaucoup plus rarement 
suivis : Velleitts Paterculus, Térence, César, Salluste, Quinte- 
Curce, Justin ,Tursellinus, Cornelius Nepos, Aurelius Victor,Eu trope, 
Sénèque. Les seuls classiques grecs donnés aux élèves pendant 
une période de quatorze ans, et encore ne les trouvons-nous que 
de 17u29 à 1732, sont : Lucien, Esope et saint Chrysostome. Nous 
ne voyons pas d'ouvrages de géographie, d'histoire et de sciences. 
Il se peut que la liste des classiques dressée par les Barbon uni- 
quement pour les besoins de leur librairie ne soit pas complète. 
D'après l'Histoire du Collège de Tulle, par M. Clément-Simon, ce 
collège avait les mêmes ouvrages que celui de Limoges. Dans le 
plan d'études des Jésuites reproduit par Me l'abbé Sicav(' (Les études 
classiques avant la Révolution), nous voyons figurer un plus grand 
nombre d'auteurs latins et surtout grecs. 

Les Barbon s'attachèrent les professeurs du Collège, surtout ceux 
susceptibles d'écrire, d'abord pour obtenir l'impression de leurs 
livres, ensuite pour se ménager, par eux, des relations avec les 
collèges de la province d'Aquitaine. 

De 1604, date du premier livre classique pour les Jésuites imprimé 
par les Barbou, jusqu'en 1763, ceux-ci en ont imprimé une cinquan- 
laine sans compter près de 90 Feuilles classiques. 

Au début, les Barbon imprimèrent peu de livres pour les collèges, 
parce que ceux-ci avaient déjà leur imprimeur attitré. Ils durent 
augmenter leur matériel afin de former un fond des auteurs latins 
suivis chaque année dans les classes. C'est ainsi qu'ils imprimèrent 
en assez grand nombre les Feuilles classiques correspondant à 
ces auteurs. La Feuille classique était en quelque sorte le cahier de 
brouillon de l'écolier ; elle reproduisait dans le ferma( in-8, tel 
chant de Virgile ou tel discours de Cicéron, avec un grand intervalle 
entre les mots et les lignes, afin de permettre à l'élève d'écrire 
dtins l'interligne le mot à mot de la version. Elle présentait l'avan- 
tage d'économiser le temps de la dictée, de mettre dans les. mains 
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de l'écolier un texte plus pur que celui qu'il aurait transcrit à la 
hâte, oubliant des mots ou les estropiant et de permettre au pro- 
fesseur de revoir d'un coup d'oeil si l'élève avait bien traduit le 
texte. C'est du reste pour cette raison, pensons-nous, que le titre 
des Feuilles porte le mot Synopsis, qui signifie vue (l'ensemble. 

M. l'abbé Sicard dit que « le xvino siècle, en guète de procédés 
expéditifs pour apprendre le latin, vit surgir une foule de systèmes 
qui, dans leur diversité môme, offrent invariablement un point 
commun, à savoir : mettre en main de l'élève, dés son entrée au 
collège, un livre latin avec traduction interlinéaire lui permettant 
de placer sans efforts, sans recherches, sous chaque mot latin, le 
mot français correspondant. » (1). 

Les Jésuites avaient, dès le commencement du xvtr siècle, leurs 
Feuilles classiques, entre les lignes desquelles l'élève inscrivait lui- 
môme le mot à mot. 

Les traités passés par les éditeurs avec les Pères Jésuites ne nous 
sont pas connus, mais il est permis de penser, qu'après le paiement 
d'une soin me à la Compagnie, l'imprimeur, assuré de la propriété 
de l'ouvrage pendant le temps du privilège, éditait à ses risques et 
périls. Il se pourrait que le chiffre du tirage et le prix de vente des 
ouvrages aient été fixés à l'avance par une convention particulière. 

Les ouvrages classiques sont imprimés simplement, sans autre 
prétention que celle (rétro corrects. Quelques-uns cependant ont 
des titres imprimés en rouge et noir ; ils n'en sont pas plus beaux 
pour cela. 

Veuve d'Antoine BARBOU et Martial BARBOU 

(1652-1637) 

Bien que son fils Martial soit majeur depuis 1618, la veuve d'An- 
toine Barbon partage avec lui la direction de l'imprimerie pendant 
cinq ans. Des raisons d'intérét et la jeunesse de son fils, peut etre 
une clause formelle du testament de son mari, l'avaient probable- 
ment engagée à prendre cette détermination. C'est la deuxième 
veuve qui dirige la maison, mais au moins celle-ci a un (ils en âge 
de la seconder. 

On ne trouve dans ce' te période que le Propre du diocèse et trois 
ouvrages pour le Collège des Jésuites. 

(1) L'abbé A. SIGARO, Les Études classiques avant la lidvolation. 
--- Paris, Perrin, 1887, in-18. 

• 
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Martial BARBOU 

(1688-1680) 

Martial Barbon est seul en nom à partir de l'année 1658. Né en 
1627, il mourut le 9 avril 1680. Les deux généalogies disent de lui 

qu'il était plein de savoir et d'habileté » (1). 
Nous donnons dans le catalogue, vingt-trois titres d'ouvrages de 

Martial, qui, comme ses prédécesseurs, imprima pour le diocèse 
et pour les PP. Jésuites. Parmi les ouvrages de piété, nous en 
relevons trois du chanoine Colin, de Saint-Junien. 

L'un des ouvrages qui ont rapporté le plus de bénéfices h l'impri- 
merie Barbon est le Novum, Dietionarium sive Thesaurus vocum et 
locutionum latin», du P. Gaudin. La réédition de ce Dictionnaire 
faillit amener une brouille entre les PP. Jésuites et Martial Bar- 
bon. Le P. Gaudin qui était resté seize ans à Limoges comme 
professeur, fut nommé à Tulle. Il trouva dans cette ville de grandes 
sympathies et entre autres celle d'Antoine. de Lagarde, marchand, 
qui fournit les fonds pour rééditer son dictionnaire chez l'impri- 
meur Étienne Viallanes (2). Martial Barbon qui avait dû dépenser 
beaucoup pour la première édition du dictionnaire, crut qu'il pou- 
vait, sans le consentement de l'auteur et sans lui faire corriger les 
épreuves, en faire une seconde édition. Le P. Gaudin fut très fâché 
de cela et il accompagne l'édition de Tulle d'une lettre dà P. Louis 
Duprac, provincial d'Aquitaine, dans laquelle .celui-ci réprouve 
l'édition de Barbon et accorde à Antoine de Lagarde un privilège 
de vingt ans pour tous les dictionnaires du P. Gaudin (3). Les 
choses s'arrangèrent par la suite, car les Barbon impt imérent les 
éditions de 1710,170 et 1780. 

Veuve de Martial BARBOU 

(4080-1680) 

Après la mort de Martial sa veuve, continua à administrer la 
maison jusqu'en 1680, bien que Pierre, l'aîné de ses ails, soit majeur 

(I) Voy. la Pe partie, la Famille Barbon, page 27. 
(3) CLÉrtner-Stmou, Histoire du Collège de Tuile, p. 98. (Paris, Chant- 

pion, 1892, in-8.) 
(8) Voy. ce privilège b l'appendice. 
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depuis 1678. Mais en réalité c'était son fils qui dirigeait l'établisse- 
ment. Il est probable que des convenances de famille l'obligeaient 
à agir ainsi. 

Parmi les six ouvrages qui portent son nom nous indiquerons seu- 
lement la Grammaire grecque de Clénard, revue par les PP. Moquot 
et Creuxius. Cette grammaire, dont une édition avait été faite 
en 4648 par Pierre Chapoulaud, avait été imprimée bien des fois 
auparavant et elle fut rééditée souvent par la suite, car elle était 
suivie dans presque tous les collèges des Jésuites. 

Pierre Barbou 

(4676-1744) 

Pierre Barbon, né en 1657, mort en 1714, est un de ceux qui ont 
fait le plus pour la maison de Limoges. Il était, nous dit l'auteur 
de la 2n généalogie, « savant, laborieux, d'une probité augmentée 
d'un grand fond de christianisme ». 

Au moment où le nom de Pierre Barbon parait sur les ouvrages, 
il y avait sept ans qu'il étkit marié avec Jeanne Mailhard. Il avait 
trouvé dans sa femme un collaborateur des plus dévoués. Les deux 
généalogies, en parlant d'elle, disent : « Femme forte, pleine de 
» charité et d'une grande conduite. Ses successeurs lui sont recto- 
» vables en bonne partie de leur prospérité. » 

Une mention du Livre de raison, du 11 octobre 1686, mais écrite 
entre les années 1717 et 1714, nous apprend qu' « Isabeau Vauzelle, 
veuve de François Charbonnier-Pachi, ne pouvant remplir ses enga- 
gements vis-à-vis des PP. Jésuites du Collège, suivant le privilège 
accordé à son mari, privilège qui n'expirait que l'année suivante 
(1687) (4), Pierre et sa mère achetèrent ce privilège à la veuve de 
Charbonnier, moyennant un dédommagement de 500 livres pour la 
nourriture et l'entretien de ses enfants ; de plus, ils s'engagèrent à 

(I) Voy. la Ire partie, la Famille Barbon, page 33. Nous avons cher-- 
cité les titres des ouvrages pour lesquels Charbonnier-Rachi avaient 
pris des engagements. Nous avons trouvé les suivants : La journée 
religieuse..., par le P. J. Laval (1077, in-8); Méditation pour l'an- 
née..., recueillies des écrits du P. Gilbert Rousseau [par le P. Des], 
(1077 in-12); Luc journée du chrétien..., par le P. Laval (4177, in-12), qui 
devaient se vendre beaucoup à l'époque et que les Barbon durent peut- 
Otre réimprimer. 
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prendre - 1e jeune Chàrbounier comme apprenti pendant sept tints'ét 
krentrétenir pendant cette période d'apprentiSsage. » 

Parmi les soixante ouvrages connus imprimés par Pierre Barbon 
il - s'en trouve trente pour le Clergé et vingt.pour le Collège des 
Jécuites. 

Pierre Barbon avait indisposé le chapitre de là. Cathédrale en 
4693; celui-ci, le siège .étant vacant, avait qualité pour approuver 
et désapprouver les livres imprimés pour le clergé. Pierre Barbon 
ayant imprimé sans. ordre ni permission l'Ordo pour l'année 4690, 
fut fortement réprimandé. Le Chapitre lui lit refaire le titre de l'on- 
stage, avec l'addition de la ligne : De mandato dorninorum de capi- 
tal°, selle vacante et des armes du chapitre, et il dut supprimer les 
litanies qui ne se trouvaient pas dans les Ordo des nnnéb précé- 
dentes (I). 

Les Barbon, qui ont toujours eu d'excellents rapports avec les 
PP. Jésuites, sont plus que leurs imprimeurs-libraires ; ce sont. 
leurs bailleurs de fonds et leurs fournisseurs de toutes les choses 
nécessaires au Collège. D'après une facture conservée aux archives 
départementales (2), nous voyons les billets à ordre et les denrées 
de toutes sortes se confondre avec les imprimés et la librairie. Ce 
sont des morues, des poulets, des figues, tics raisins, des prunes, 
du riz, des amandes, do l'huile, du savon, des meubles, etc., qui 
figurent sur cc curieux document, d'après lequel on connaîtra la 
valeur d'une foule de choses au commencement du siècle dernier. 

Pierre Barbon ne se contenta pas tic mettre à la disposition des. 
PP. Jésuites son intelligence et son crédit, il leur donna l'aîné de 
ses fils, Jean-Baptiste, qui entra dans la Compagnie de Jésus vers 
4606 et qui était professeur de théologie à Limoges en 1723 (3). 

(I) Archives historiques, t. VI, p. 61. Extraits des registres capitu- 
laires de Suint Etienne, par M. Alfred Leroux. 

(2) Archives de la haute-Vienne, fonds du Collège D. 461 Nous donnons 
cette facture aux pièces justificatives. La même liasse contient une facture 
de papiers fournis par Martial Lafosse, fabricant, neveu dé Pierre liarbou, 

(3) Le P. Barbon, nô ù Limoges le 24 novembre 1681, entra au noviciat 
de la Compagnie de Jésus vers 1696. ll edt mort â Limoges le 4 juin 1785. 
Il était professeur de théologie dans notre ville en 1723, Les Archives de 
la haute-Vienne, série I, possèdent deux cahiers écrits par un élève qui 
renferment le cours de théologie du P. liarhou, Ces cahiers proviennent 
de la succession de M. l'abbé Pinot, curé de Saint-Micheledes•Lions. lis 
ont été donnés aux Archives par M. Etnile Ilervy. Le premier est un petit 
Ieoh de 52 IL, le second un ind40 do 83 ff, (manquent les ff. de com- 
mencement et de lin), Le premier cahier commence ainsi : Codex matas 
anus reverendo admodunt paire Barbote Societatis Jean, anno clonant 
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D'après le Livre de raison, Pierre 'Barbon eut huit enfants. Le 
cadet devait avoir des aptitudes remarquables pour l'imprimerie 
et la librairie, car, dès sa majorité, nous le voyons partir pour 
Paris, oà il créa cette maison qui a jeté un si brillant éclat sur le 
nom de Barbon. 

Pierre Barbou fondait de grandes espérances sur l'établissement 
que son fils allait créer â Park Il pensait donner ainsi un grand 
débouché à ses classiques pour les Collèges des Jésuites. elles se 
justifièrent. Dès 1707, il obtenait un privilège, sans limite de durée, 
pour dix-neuf auteurs latins demandés par son fils. 

Il (mit été intéressant de connaître les rapports entre les maisons 
de Limoges et de Paris, dès le début ; mais les documents font dé- 
faut pour les sept premières années et, si l'on possède quelque 
chose à partir de 1111, il faut l'attribuer à l'achat de Monimes 
par Jean Il Barbon. Celui-ci, ou peut-étre sa veuve, pour dé- 
barrasser la maison de Limoges, fit transporter dans ce château 
une quantité de papiers d'affaires. Ces archives furent oubliées 
dans les combles, lorsque Monimes fut vendu en 1788. Elles y 
furent trouvées en 1863 par M. Pierre Poyet, ingénieur des mines, 
comme nous l'avons dit. 

D'après les comptes annuels entre le père et le fils, de 1711 à 
1714, date de la mort de Pierre Barbou, on peut juger du genre 
d'affaires entre les deux maisons. 

La maison de Limoges expédiait à celle de Paris des papiers et 
des livres imprimés par elle, payait ses fournisseurs et négociait 
ses valeurs. En revanche, la maison de Paris expédiait des livres, 
négociait des valeurs, faisait les recouvrements, les achats de ma- • 
tériel, les commissions et démarches de toutes sortes. 

Pour le chiffre d'affaires entre les deux maisons, voici le résumé 
des opérations : 
La maison de Limoges doit à celle 

de Parie : 
La maison- de Parle doit 

de Limoges : 
à celle 

1711 .. 	 06011. 13 8. 1711 	 .. 3.844 11. 
1712 	 12,442 11. 7 s. 1712 	 15.972 11.1S s. 
1713 	 9,207 11. 	2 s 	3 O. 1713... 	 7.238 11. 18 s. 
1714, ..... 12.070 11. 12 s. 0 d. 171 1 	 17.780 IL 13 si 

33,340 11. 14 s. 0 d. 44.815 11. 6 s. 

La maison de Paris redoit 0,100 ll. 13 s 3 d. 

1723. Tractatua de virtutibus theologicien. (30 1. de texte) Pare prima. 
De Lido theologica. Disputait° la De estentia et ob[jec]to ao[d]ali Ildeli. 
Artus las. De essenila et divisions (idet. 

11 
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Dans les comptes annuels, il faut distinguer les marchandises et 
les valeurs. Pour Limoges, les fournitures les plus importantes 
sont celles des papiers : elles s'élèvent à 3,13311. pour 1,180 rames 
(bn 1711 (d'août à décembre); à 5,445 Il. pour 1,750 raines en 1712; 
à 5,210 11. pour 1,404 rames eu 1713 ; à 12,084 Il. pour 3,146 
raines en 1714. 

Ces papiers proviennent des fabriques (le 	Leblois, à Pare- 
bout, près Saint-Léonard ; de Daniel, près Saint-Léonard ; de 
Chaput, à Ponté, prés Saint-Léonard ; de Glandé, Pineaud et Mon- 
talescot. 

Le papier que les Barbon de Paris emploient le plus est le format 
carré ; c'est avec ce papier qu'ils faisaient leurs in-12. Ils en prennent 
de plusieurs qualités qu'ils désignent par le nom €les fabricants ou 
par les mots : fin, couture et gros bon (1). Le prix de la rame varie 
de 54 s. à 4 L, ce qui fait une moyenne de 31, 7 s. par rame ; les prix 
sont plus élevés eu 1714 qu'en 1711. Le carré mesurait 38 sur 
50 couffin., format plus petit que le carré actuel (45 X 56). Il 
pesait de 16 à 18 livres la rame environ. 

Les autres papiers expédiés étaient : le cornet tin, à 32 s.; la 
couronne moyen, à 32 s,; la fleur de lys tin, à 48 s.; le lombard lin, 
à 5 11. 10 s. 

Quelquefois ils désignaient le papier par le travail important 
auquel il était destiné ; c'est ainsi qu'ils appellent une qualité de 
carré à 4 11. la rame le Virgile, parce qu'il servait à ce moment à 
l'impression du Virgile du P. Catron. Ils demandent un papier pour 
thèses sans marque à 25 11. ; du Saint-Chrysostome qu'ils four- 
nissent à Robustel (2), imprimeur-libraire de Paris, pesant 47 et 
25 livres et valant 411. 15 s. 6 d. et 6 IL 10 s. la rame. 

Ces papiers sont envoyés le plus souvent par Châtellerault, quel- 
quefois par Clermont, où ils étaient pris par le messager venant 
de Marseille. Le papier payait un acquit. 

Pierre Barbon percevait sur son fils un droit de commission de 
5 s. par rame. 	 • 

Les livres fournis par Pierre Barbon à son fils s'élèvent à 205 11. 
en 1711, à 1,549 Il. en 1712, à 59511. en 1713 et à 2,65111. en 1714. 
De même que pour les papiers, les expéditions des classiques ont 

(I) Ces mots correspondent aux diverses qualités du papier. 
(2) En vertu d'un privilège pour vingt-cinq ans daté du 22 décembre 

1717, Robuste! éditait le Sande Joannis Chrysostomi opera omnia grœcce et 
latinè studio et opera D. liernardi, de Montfaucon, ;no:tache: benedietini è 
Congregatione Sancti !Vaud; eadem opera &mea Johannis Chrgiostond 
latine tantum,.. 
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été plus considérables la dernière année, Dans cette période, les 
livres envoyés sont : 100 Grammaires grecques, de Mitard, à 8 s.; 
100 Quantités, envoyées k Mme Masson, libraire à Blois ; 100 Des- 
panière grands à 10 s.; 400 Despautère 1 rd  partie à 20 s,; 400 de la 
20 partie à 15 s, ; 100 Semaine Sainte en latin, blanc ; 75 raines 

demi feuilles classiques à 5 1. la rame ; 1,000 Dictionnaires papier 
fin blanc à 20 s.; 850 Cicero, Pro lieue Dejotaro ; 975 Cirera, Pro 
Archia poeta ; 1,500 Rhétorique do Suarès ; 100 Dictionnaires fran- 
çais à 2 11.; 200 Eutrophes ; 100 Oflicina latinitatis ; 1,000 Candi- 
dattes dont 500 expédiés à M. Declaustre, à 1 11.; 3,000 Eutrope 
in-24 à 18 d ; 2,125 Itelleius Paterculas latin, à 4 s.; 100 Velleius latin 
français, à 8 s.; 1,000 Cicero Rpistolw ad familiares et 50 liber 
sextius, à 5 1. le cent, ; 12 Catéchismes papier fin et 12 Rubriques gé- 
nérales; enfin des Aurelius Victor, Phèdre, etc., dont nous n'avons 
pas le détail. 

Il eut été curieux de comparer les prix coûtants avec les prix 
de vente, mais les catalogues de cette époque indiquent les titres 
des livres sans en donner la valeur. 

Il est aussi très difficile de savoir à quel nombre s'élevait le 
tirage de tel ou tel ouvrage, On voit cependant, d'après les chiffres 
ci-dessus, que certains se liraient à grand nombre, 

Limoges fournissait en outre à la maison : du parchemin (en 
1711, dix douzaines de grands et neuf bottes de petits coûtent 25 Il.), 
des peaux noires et rouges pour la reliure, de chez Sire ou Dilhon, 
corroyeurs à Limoges; en 1713, Dilhon a reçu de ce chef 278 11, 
15 s.; en 1714, Joseph Barbon achète, pour la maison de Paris, 
deux balles peaux rouges et noires s'élevant à 33511. 10 s.; une autre 
fois, deux balles peau rouge contenant 178 douzaines à 311.45s. la  
douzaine s'élevant à 591 Il. 10 s. ; et enfin deux autres balles 
montant à 19411. 13 ; ce qui fait un total de 1,121 11. de peaux. 
Cela représente un atelier de reliure considérable ou des fourni- 
tures faites à des confrères de Paris. 

Pierre Barbon fournit aussi à son [ils (en 1712) pour 611. de bois 
de Brésil et 120 livres de laque à 25 s. Ce sont deux produits de 
teinture que les relieurs employaient pour les soies ou les peaux. 

On a vu dans la Ire  partie qu'à deux reprises, il envoie des 
émaux à Paris : la première pour la somme de 48 1., et la seconde 
à destination de M., de Silhouettes, pour 35 Il. 

Dans les valeurs qu'il reçoit de Paris, nous relevons celles qui 
ont trait à l'imprimerie ou à la librairie : en 1711, une lettre sur 
Cars, graveur de 23011.; en 1712, une sur Richebois, batteur d'or, 
de 22 IL, et une sur Tombeau, libraire à Bourges, de 175 11.; en 
1713, une sur Mme  Criteaud, libraire à Bourges, de 264 IL; en 1714, 
une lettre sur Daniel, fabricant de papier, de 219 11. 10 s. 
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De son côté, Jean Barbon de Paris fait des envois de livres à son 
père, mais on n'en connaît pas le détail. Il en fournit pour 31011. 
en 1711 ; pour 1,118 11. en 1712 ; pour 777 11. en 1713, et pour 
650 H. en 1714. Ces envois contenaient des livres de tous genres 
que Pierre Barbon se chargeait de procurer à la commission, par 
l'entremise de son fils, Il Y avait aussi entre autres des almanachs, 
un livre de langue, un Cicéron, des Quinte-Curce et des gravures 
du César. Il y avait aussi quelques fournitures de bureau (cire, 
crayons, etc.), d'autres pour la reliure (fermoirs, etc ). 

Il paie les fournisseurs de son père : il verse à Collin, fondeur 
en caractères, et à ses compagnons : 286 11. en 1712 ; 616 II. en 
1713, plus 5811. pour la voiture de fonte ; 618 11. en 1714. Son père 
lui avait envoyé de la vieille matière pour le fondeur en 1712 et il 
avait payé 70 11. 10 s. pour le port et les frais de ballots ; il paie 
encore •104 H. s. en 1712 à M. de Hansy, autre fondeur ; M. Cars, 
graveur, reçoit 91 11. en 1713 et 32811. en 1714. 

Le nom de deux imprimeurs de Limoges parait dans ces comptes, 
Jean Barbon reçoit une lettre de change de 75 il. 6 s. sur Etienne 
Bargeas en 1712. Le père et le (Ils ont eu affaire avec la veuve 
Dessable, imprimeur. Pierre avait inscrit dans son compte, le 
27 février 1712, une somme de 52 11. 19 s. pour son voyage à Paris 
et il a écrit à côté le mot : néant. La « mère Dessables » touche à 
Paris, de Jean Barbon, la somme de 4611.; en 1713, elle reçoit 4 H. 
Peut-étre les Barbon avaient-ils acheté une partie de son fonds 
de librairie. 

Parmi les libraires sur lesquels il a des billets, on relève les 
noms de Caranove, à Toulouse, de La Cour et de Labottière, à Bor- 
deaux, de Faucon, à Poitiers. 

En 1712, il paye 15 11. et, en 1713, 22 11. 10 s. pour les neuf der- 
niers mois de la Gazette envoyée à Limoges. 

Les Barbon de Limoges remplissent exactement leurs obligations 
avec la Chambre royale des libraires et imprimeurs de Paris. On 
trouve dans leur compte : « 1714, 23 mars, billet sur « Monsieur le 
syndic », 811.; — 14 mai, un privilège, 1611. 10 s.; — 8 juillet, 
billet sur « Monsieur le syndic », 4 11. 10 s.; — 14 sept., lettre de 
change en faveur de « Monsieur le syndic », 127 II. 2 s. 

Sans parler des dépenses particulières à la famille, les lettres de 
change nous donnent les noms d'une foule de personnes de Li- 
moges : M. tsunami, lieutenant-colonel ; Descordes, Deluret, La 
combe, Beauvais, Mallebay, de Bellac, avocat au Parlement ; le 
marquis de Saint-Jal, Dumonteil, Martin, de Saint-Bonnet, Baillot, 
Retouret jeune, Mallevergne du Masdoumier, son neveu ; Geanty, de 
Bellac ; Ardant, son gendre ; Poylevet, Mathieu Guitard, le P. Des- 
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flottes, l'abbé Malledent, l'abbé de Lamaze, Constant de Beaupeyrat, 
Lafosse et Dorat, .ses beaux-frères. 

Pierre Barbet, était parfaitement secondé par sa femme. Quelqiies 
feuillets du « registre longuet » que nous avons retrouvés, nous 
ont permis de constater que c'était elle qui s'occupait des achats 
de papiers et de la vente des chiffons aux fabricants. Ces feuillets 
vont du 11 septembre 1711 au 11 avril 1715. Ils no comprennent 
que le compte avec Madame Maumot, née Dalesme; M, Tardivet, son 
gendre ; M. Segond, de Saint-Léonard et le compte de M. Sauvage, 
marchand de chiffons de la même ville. Il semble que la maison de 
Limoges emploie des qualités de papier plus communes que la 
maison de Paris, En l'année 1713, Pierre Barbon a commandé 
300 rames de gros bon à 31 s. la rame et 400 rames à 21., 400 rames 
de carré lin pesant 16 à 17 1,, à 4 1. la rame, pour son fils de Paris. 
Le chiffon est envoyé par plusieurs mille livres; il est payé 22 et 241. 
la charge, il est expédié en Goes ou grands sacs par des bouviers. 

Les privilèges que l'on voit figurer sur les ouvrages témoignent 
d'une surveillance plus sévère exercée sur les imprimeurs. Les 
livres doivent être imprimés sur bon papier avec de beaux carac- 
tères. On doit en déposer deux exemplaires dans la bibliothèque 
publique du Roi, un dans celle du Louvre et un dans celle du 
Garde des Sceaux. La date de l'achevé d'imprimer et la mention de 
la remise de ces exemplaires sont rappelées à la suite du privi- 
lège dont on marquait le point de départ. L'enregistrement sur le 
livre de la communauté des libraires et imprimeurs de Paris vient 
après. Lorsqu'il y a une amende prévue en cas (le contrefaçon, un 
tiers doit revenir au roi, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris et le der- 
nier tiers à l'éditeur. Sur le privilège du Rituel de 1698, l'évêque 
est averti que, suivant l'édit d'avri11686, le débit des livres se fera 
seulement par un libraire et un imprimeur. Les privilèges mention- 
nent les nouveaux arrêts restrictifs de 1103 à 1709. Pour les 
ouvrages liturgiques, l'évêque indique qu'il cède son privilège à son 
imprimeur et pour ceux à l'usage des collèges des Jésuites, les 
provinciaux d'Aquitaine ne manquent pas de rappeler les privi- 
lèges accordés à la Société de Jésus par Henri III, le 10 mai 1583, 
par Henri IV, le 20 décembre 1605 et par Louis XIII, le 4 février 
1614. 

Pierre Barbon avait acheté, depuis 1686, la charge de conseiller 
du Roi, trésorier des ponts et chaussées de la généralité de Limo- 
ges, « charge qui fut d'un grand secours pour ses successeurs », 
comme le dit l'une des généalogies (1) ; c'est lui qui fit enregistrer 

(I) Voy. la Io partie, La famille Barbou, p. 31t:i  
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les armes de sa famille, qui n'étaient autre que sa marque de 
libraire, le 27 février 1699 (1). 

Il a acquis plusieurs propriétés pendant la dernière partie de sa 
vie, comme nous l'avons dit plus haut. Ces propriétés lui coûtèrent 
50,000 livres environ. Son imprimerie était donc très prospère au 
moment de sa mort. 

Trois de ses lits étaient à Paris au moment où il mourut : le cadet, 
Jean-Benoit, libraire; le troisième, Jean, qui devait lui succéder, 
et le huitième, Joseph, que Jean-Benoît s'était particulièrement 
attaché et qui devait devenir son son associé en 4717. 

Jean BARBOU 

(1714.1736) 

Des imprimeurs qui nous occupent, c'est sur Jean Barbon que 
nous possédons le plus de documents. Né le 10 mai 1688, il avait 
vingt-six ans lorsqu'il succéda à son père en 1714. Au moment de 
la mort de son père, il était auprès Je son frère aîné à Paris. Le 
4 novembre 1715, il épousait Valérie Varna du Fraud et se trouvait 
ainsi allié à cette famille d'imprimeurs. 

On peut dire que c'est entre ses mains et celles de sa femme que 
la maison de Limoges a atteint son plus grand développement. 
Cela a tenu à deux causes : d'abord à ses relations avec la maison 
de ses frères à Paris, ensuite à l'extension de plusieurs services 
administratifs de Limoges, tels que l'intendance, la direction des 
fermes, la trésorerie des troupes, le greffe des francs fiefs, la. direc- 
lion du dixième, le bureau de la guerre et des milices, la recette 
des tailles et le bureau des tabacs. Ajoutons que le Collège, dont il 
était le fournisseur, voyait grossir chaque année le nombre de ses 
élèves. 

La librairie devait se trouver très à l'étroit dans la maison de la 
rue verrerie occupée par les Barbon depuis 1586. Afin de se mettre 
au large, Jean acheta, en 1718, à Moulinier de Beauvais, l'ancienne 
maison des Guérin, située rue Manigne, presque en face de l'Ora- 
toire. Actuellement, la maison porte le no 20 de cette rue et 
appartient à M. Paul Lagrange. Elle forme un vaste parallélo- 
gramme avec cour au milieu. Elle venait «ire reconstruite lorsque 

Voy. la Po partie, La famille Barbou, p. 51 et 00. 
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les Barbou l'occupèrent. Les ouvertures, les plafonds et les boise- 
ries indiquent bien l'époque de Louis XV. Jean Barbon ne dut s'y 
installer complètement qu'en 1720, car c'est seulement à cette 
dernière date que les titres de ses ouvrages indiquent son nouveau 
domicile. 

Pendant l'exercice de Jean, on relève les titres de 00 ouvrages, Sur 
ce nombre, les livres liturgiques ou les imprimés de l'Evèché entrent 
pour 76 et les livres à l'usage du Collège pour 14. 

Comme son père, Jean Barbou eut quelques difficultés avec le 
clergé. On en retrouve la trace dans un acte passé devant Mo 1)au- 
ryat, notaire, le 28 mai 1729. Jeanne Maillard, veuve de Pierre 
Barbet', et Jean Barbou « attestent et certifient que eux et leurs 
auteurs ont été depuis cent cinquante ans et davantage les impri- 
meurs des seigneurs évêque et du clergé du diocèse, et que par un 
usage constant, les évêques n'ont jamais payé d'autres frais d'im- 
pression que ceux des affiches pour leurs fermes, droits et revenus, 
lettres d'ordre et dispenses de bans de mariage... » (1). La chose 
faisait donc question ? 

Cependant Jean Barbou traita le 20 juillet 1734 avec Mgr Benja- 
min de l'Isle du Gast et les délégués de la Chambre ecclésiastique 
pour l'impression du nouveau bréviaire. Dans ce traité (2) que l'on 
trouvera plus loin, les moindres détails sont prévus format, nom- 
bre de volumes, caractères, rubriques, renvois, armes de l'évêque, 
nombre de gravures par volume, chiffre du tirage, papier, reliure, 
etc. On se montre très exigent pour l'imprimeur duquel on réclame 
« une fonte neuve de caractères construits et fabriqués en Hollande » 
et dix-sept gravures. L'évêché parait avoir été plus coulant envers 
François Dalesme en 1783. Ce fut le dernier traité passé entre 
l'évêque et les Barbon. Les Dalesme devinrent imprimeurs du 
clergé vers 1740 jusqu'à la Révolution et les Barbou ne rentrèrent 
en grâce qu'en 1807. 

Parmi les ouvrages à l'usage des Collèges des Jésuites, le plus im- 
portant fut le Thesaurus trima linguarum (1727) du P. Gaudin, qui 
forme un gros in-4°. Les livres des PP. Jouvency, Pomey et Gandin 
étaient alors très suivis dans les collèges de la Compagnie de Jésus. 
La Grammaire latine de Despautère revue par le P. Gaudin, et la 
Grammaire grecque de Clénard, revue par les PP. Moquot et 
Creuxins, étaient souvent rééditées. 

Dans le privilège du Principua lingues graicœ de 1717, il est dit 
que, « en conséquence des désordres que les différentes impres- 

(I) Voyez Pièces justificatives. 
(2) lbid, 
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sions apportaient dans les classes des Collèges des Pères de la 
Société de Jésus, il est permis à Jean Barbon d'imprimer, vendre 
et débiter SEUL les feuilles et les auteurs tant grecs que latins 
accommlés à leur usage. » A partir do 17'13, les privilèges men- 
tionnent le Règlement sur la librairie et l'imprimerie du 28 février 
de la môme année. 

Indépendamment de€s ouvrages de Jean Barbon, nous possédons 
à peu près tous les comptes annuels qu'il échangeait avec ses frères 
de Paris et son registre brouillai.id. Voici d'abord ce que nous 
apprennent les comptes : 

Le premier relevé embrasse la période d'août 1711 à mars 1715; 
il fut réglé le 15 juin 1716. Pendant le premier trimestre 1715, 
Limoges avait fourni pour 10,401 H. 15 s. et Paris pour 2,061 11. 9 s. 

La fournitures de la maison de Limoges ne comportent que des 
papiers. L'expédition en avait été faite par Clermont, en deux cent 
quarante balles. Elle se composait de 2,000 rames de carré lin de 
Mite  Leblois, de Saint-Léonard, à 4 11. la rame ; de 200 rames de 
carré de Ponté, près Saint-Léonard, à 3 Il. 16 s. la raine ; de 16 rames 
de carré double à 611. 8 s. la rame; de 16 rames de Saint-Chrysos- 
tôme du poids de 25 livres, à 6 11. 10 s. la rame, et de 150• rames du 
môme papier pesant 17 livres à 4 IL 15 s. 6 d. la rame; enfin de 
I8 rames de couronne à 2 H 8 s. la rame. Cette quantité de 
papiers livrée en un temps si court montre que la maison de Paris 
faisait le commerce des papiers en gros. 

De son côté, la maison de Paris avait fourni à Limoges des livres 
de piété tels que : Ordo, Missels, Antiphonaires, Propre (le saints, 
Ange conducteur, etc., et clos accessoires pour la reliure tels que 
fermoirs, étuis de livres, fers à chagriner, etc. Elle avait payé à 
M. Hérissant, fondeur en caractères, son mémoire, 012 11. '; des 
canons d'autel, 6711. 8 s.; pour le relieur 21 Il. et pour des tableaux 
108 11. 

Il existe une lacune dans les relevés pour les années de 1715 (fin) 
à 1723 (commencement). 

Le second relevé que nous possédions embrasse la période du 
15 octobre 1723 au 21 octobre 1726. Le compte de la maison do 
Limoges s'élève à 40,437 11. 17 s. 3 cl., celui de la maison de Paris 
à 46,756 11..5 s. 4 d. Limoges se trouve devoir par conséquent 
6,31811, 8 s. 1 d. qu'elle s'engage à payer « à volonté ». 

Les papiers forment le plus gros chiffre de la fourniture de Li- 
moges, qui a expédié au total 2,859 rames s'élevant à 13,509 11. 16 s., 
savoir : en '1722, 288 rames, 1,656 11. ; en 1724, 615 rames, 3,29311. ; 
en 1725, 1,120 rames, 4,948 11. 2 s.;. enfin en 1726, 806 rames, 
3,610 H. 17 s. Ces papiers proviennent des fabriques de Sannat, 
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Lafosso et Chabrier. Il y a dans le nombre 1,750 rames de carré 
fin, collé ou non, dont le prix moyen par rame est de 4 11.; 586 nt- 
mes de lombard sans collo à 411. 10 s. la rame; 80 rames de Saint- 
Chrysostôme à 6 II. 10 s. la rame ; 324 rames moyen à 3 11,10 s. la 
rame et 162 rames grand raisin à 6 11. 10 s. la rame. 

Limoges envoie à Paris pour 2,060 11. d'ouvrages dont nous 
n'avons pas le détail. Nous savons seulement qu'il y avait 3 balles 
de Rudiments et de Justin, puis 1,300 Justin expédiés sans ordre et 
1 balle de Gaudin. 

Parmi les valeurs tirées de Limoges sur Paris, quelques-unes ont 
trait aux affaires de la famille Pune. Il y en a aussi sur l'Extraordi- 
naire des Guerres (256 11. le 3 février 1721 et 259 Il. le 29 mars 
suivant). 

Paris fait trente envois de librairie s'élevant au total de 1,47611. 
Nous remarquons dans ces envois un lot de livres pour Dçlpech, 
libraire à Saintes ; des 011icina, des Bré,viaires, etc. Le seul envoi 
dont nous ayons le détail, celui du 5 janvier 1720, contient des livres 
d'heures avec des.reliures.de  luxe, que Limoges ne pouvait faire. 
Ce sont des reliures en maroquin, avec ou sans dentelles, bordées 
argent, en mouton de diverses couleurs, en chagrin avec fermoirs 
et clous. 

A la suite d'un voyage de Jean Barbon de Limoges, fait en août 
1726, la maison de Paris fournit 20 Livius, tome II, reliés ; 36 
Catéchismes du Concile de Trente, in-21, brochés, et 6 reliés ; 
3 Missels in•folio, reliure veau ; 4 Oraisons in-4°; 2 Dictionnaires de 
Tachard in-F, 1 de Commiri; 6 Psautiers (le S. Bonaventure in-21; 
1 Guide du pécheur, 1,038 Sallustius, 200 Horatius, 200 Terentius 
et un lot de livres achetés chez M. Josse. Elle échange 1,200 011icina 
in-8° contre 500 Gaudin, Dictionnaire latin-grec in-4°, et 500 Gaudin, 
Dictionnaire français-latin, Ir" édit., in-4°. 

En ce qui concerne le matériel d'imprimerie, les Barbon de Paris 
paient pour leur frère de Limoges différentes sommes s'élevant 
à 5,940 U. 19 s., aux fondeurs en caractères Hérissant, Briquet, 
Cothu (dans les fournitures de ce dernier se trouve un petit texte 
grec, 77 11.), au graveur Jacqson ; ils payent à Sistorius, fondeur en 
caractères à Bâle, un petit texte, 822 11. 15 s. ; et un petit romain, 
4,69611. 5 s. ; ils font entrer en compte la vieille matière envoyée 
de Limoges, dont le poids atteignait 1,200 livres, à 2211. les cent 
livres. Ils payent aussi plusieurs sommes pour des reliures, des fer- 
moirs, des clous, ,etc. 

Parmi les valeurs payées par les Barbon de Paris pour le compte 
de Limoges il s'en trouve une sur Chirac, imprimeur à Tulle, de 3711., 
et une sur Meilhac, imprimeur à Limoges, de 1,500 ll. 
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De mars 1727 à janvier 1728, nouveau compte entre Limoges et 
Paris. 

Limoges a expédié, en l'espace de neuf mois, 22 envois de papiers 
s'élevant à 11,490 11. 14 s. Ces papiers proviennent de Lafosse, 
Sannat, Sabourtiy, Labesse, Sauvage, Chambon et Berger. Ce compte 
s'élève au total de 43,3161. 15 s. 

De son côté, Paris a négocié plusieurs valeurs et a fait des envois 
qui comprennent des Bréviaires de Saint-François, des Alma- 
?Jacks, etc., 1,000 Terminus (750 Il.); pour la reliure, livrets d'or, 
clous, crochets, etc. Son compte est de 13,046 IL 4 s. 1 d., en sorte 
que Limoges redoit 62011. 9 s. 1 d. 

Le compte qui part de janvier 1728 à août 1732 se résume ainsi : 
Fourni par Parle Fourni par Limoges 

1728. 	 10.308 II. 4 s. 
1729. 	 11.364 11, 10 s. 
1730. 	 6.593 11. 12 s. 
1731.  	6.306 II. 18 s. 
173E  	1.071 11. 15 s, 

•• • 	***** • 

• • • ****** 

1798„ 	 
1790 	 
1730. 	 
1731. 	 
1732 	 

35,731 11, 17 s. 
La maison de Limoges redoit 4411. 18 s. 

Pendant cette période, Jean Barbon de Limoges a envoyé à Paris 
3,976 rames de papiers de divers formats, qualités et prix, s'élevant 
à 19,751 11. 9 s. Ces papiers proviennent de Sannat, Chambon, 
Chabrier, Moréliéras, Sabourdy, Cadilhac. 

Pour la librairie, il a envoyé des Terentius en 1728; 300 Des- 
pautère première partie à 5 s. et 300 deuxième partie à 4 s. en 4720 ; 
100 Dictionnaires des commençants en 1730; 100 Cornelius Nepos 
à 10 s., 100 Velleius latin-français à 10 s., 50 Indiculus à 10 s., 
54 Ordo de Saint-François à 24 s., 507 Dictionnaires des commen- 
çants, 300 Despautère première partie et 200 deuxième partie,. 
4,300 feuilles classiques à 4 d. et 50 fierodicus (à 5 s., en 1731 (1) 

a reçu de Paris des envois de livres parmi lesquels nous remar- 
quons les titres suivants : Turselinus, Titus Livius, Officinadlora- 
tins, Graduels, Bréviaires. Il est à remarquer que les expédi- 
tions de Paris sont plus nombreuses et atteignent des chiffres supé- 
rieurs à celles de Limoges. (1728, cinq envois, 1,434 11. ; 1729, dix 
envois, 1,973 II.; 1730, huit envois, 2,81711. ; 4731, six envois, 
1,200 11.; 1732, sept envois, 2,275 11.). Quelques expéditions sont 
adressées directement à Mgr l'Évêque de Limoges. 

(1) Pour plus de détails sur les titres des ouvrages, voir plus loin la 
liste des ouvrages imprimés par les Bar! xni, 

10.518 Il. 4 s €  
10.590 Il. 12 s. 

4.391 11, 
6.666 €€ . 15 s. 
3.610 11. 4 s. 

35,778 Il. 15 s. 
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Les Barbon de Paris payent pour Limoges, en 1723, 300 Il. pour 
la copie des augmentations du Gaudin français. Ils reçoivent du 
Trésor royal, pour le compte de leur frère de Limoges, le montant 
des impressions de l'intendqnce, 2,072 11. en 1729 et 1.891 H. 
en 1731. 

Un dernier compte entre Jean Barbon de Limoges et son frère 
Jean Barbon de Paris (Joseph était mort le 18 août 1732) commence 
en octobre 1732 pour finir en avril 1736; il se résume ainsi : 

Fourni par Limoges • Fourni par Paria 
4732 	 475 11, 	16 s. 1732 	 2.152 H, 3 s, 
1733 	 13.160 11. 	12 s. 6 d, 1733 	 20.543 H. 0 s. 
1734 	 30.632 11. 	7 s. 1734 	 40,208 H. 10 s. 6 d. 
1735 • 	 21.004 11. 	15 s. 	3 d. 1735 	 8.3071h 14 s. 
1736 	 4.640 II. 	16 s. 	9 d. 173g.... 	.. 7.831 	II. f4 s, 6 d. 

70.91011. 7 s. 0 d. 70.223 11. 11 s. 

La maison Barbon de Limoges redoit 8,313 11. 3 s. 6 cl. 

Jean Barbon de Limoges envoie beaucoup moins de papiers 
€lue précédemment (3,714 Il.). Il est à croire que les Barbon de 
Paris achètent directement dans les fabriques de leur choix. Du reste, 
quelques-unes des fabriques où se fournissaient les Barbon de 
Limoges, telles que celles de Chambon et (le Moréliéras fabriquaient 
des papiers inférieurs. Elles étaient visées par l'arrêt (lu 12 décem- 
bre 1730 (art. 9) qui interdisait: d'y fabriquer d'autre papier que du 
moyen ou du bulle. 

Nous n'avons pas le détail des envois de livres qui sont moins 
importants qu'autrefois. 

Les Barbon de Paris au contraire envoient à Limoges beaucoup 
plus (le librairie (3,471 11. 17 s.). 

Pour l'imprimerie, Paris envoie les 16 mars 1733 et 21 octobre 
1734, nu, fonte de petit texte $38 H. et 1,90211. ; en 1735, un ré- 
assortiment de ce même petit texte 438 H. (Limoges avait envoyé 
pour 120 H. de vieille fonte en 1733 et pour 276 11. 6 s. en 1735). 
Il paye au sieur llédin, compagnon imprimeur, 6 11. en 1734 et 
6 Il. en 1735. C'est peut-être un ouvrier de Limoges résidant à 
Paris auquel on donne des gratifications. 

Après les caractères, l'or en feuilles pour la reliure est la prin- 
cipale fourniture : elle s'élève à 1,453 11. pour les années 1733-34-35. 

Jean Barbon a fait des impressions pour ses frères, qui s'élèvent 
à 4,045 11. 16 s. en 1733. Les Barbon de Paris commandent les 
impressions au lieu de commander les ouvrages achevés et reliés à 
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Limoges. Il envoie h son frère la facture de l'intendance à toucher 
au Trésor royal, 2,994 11. 3 s., en 1733. 

De la part de Limoges, les affaires personnelles ont le pas sur les 
affaires commerciales, et c'est ce qui grossit le total du relevé de 
compte. En 1733, Jean compte à son frère un billet avec intérêt de 
8,400 II., sur M. Lajouinard, son parent ; en 1734, il lui envoie 
8,000 II. Il lui paye pour la pension de ses trois fils, à Juilly, 
(Jean III, Louis-Jean et François) 1,581 il, pour les années 1733- 
34-35-36. Mais les plus gros frais sont occasionnés par l'achat du 
marquisat (le Monimes à Mme  de Béthune. On sait que cet achat 
mit été fait le 28 août 1734 par Jean-Benoît Barbon de Paris pour 
le compte de son frère, Jean de Limoges, pour le prix de 120,00011., 
payable par une rente viagère de 40,000 11. aux quatre quartiers 
de l'an, plus 6,000 11. (le pot de vin. On voit en' effet dans les re- 
levés de Paris, les mentionS suivantes : 23 Octobre, payé pour 
l'affaire de Monimes, suivant l'état envoyé 20,168 11. 13 s. 6 d, ; 
25 janvier 1736, payé à Mme de Béthune, pour quittance jusqu'au 
t er  janvier 1730, 2,17811. 11 s., et le 11 avril suivant, 2,500 IL 

En avril 1736, Jean Barbon de Limoges est à Paris et ses frères 
paient pour lui ses provisions de trésorier des ponts et chaussées, 
1,08211. ; sa chaise à porteurs, 656 11. ; son épée, 93 Il.; ses habits, 
112 11. 10 s.; ses autres achats et son départ, 590 11. ; total : 2,23311. 
Il fallait bien que le nouveau marquis de Monimes soit mis selon 
son rang. 

Il nous reste à, résumer un document intéressant. C'est le « brouil- 
lard de 1723 », de Jean Barbon, de Limoges. Ce registre du format 
raisin, recouvert d'une feuille de vélin, ayant appartenu à un 
antiphonaire du xv° siècle, est incomplet ; il contient 372 pages 
chiffrées à la main. Le précédent était désigné « journal de 1714 ». 
Sauf le compte (les PP. Jésuites, qui était sur le « longuet », 
et celui de ses frères de Paris, qui étaient sur un autre registre, 
Jean Barbon a inscrit sur celui-ci tous ses comptes; mais sans 
observer aucun ordre. Le nom d'une personne était placé en tête 
d'une page et on laissait un certain nombre de feuillets pour les 
débits ou les crédits à venir. La place était-elle insuffisante, on 
reportait la suite un peu plus loin. Lorsque le livre se remplissait, 
on revenait en arrière pour utiliser les pages laissées en blanc. Un 
répertoire écrit sur le dernier feuillet permettait (le faire les recher- 
ches. Comme on le voit, c'était l'enfance de la tenue des livres. 

La première date est du 1" février 1721, la dernière de juillet 
1745. Los dernières pages sont occupées par des renseignements 
auxquels on était appelé à recourir souvent et qu'il fallait trouver 
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rapidement liste des ouvrages suivis. au Collège • de Limoges ; 
ouvrages demandés à Paris ou ailleurs ;- abonnés au «journal » ;- 
anciens ouvrages en magasins, etc. 

Le compte du Clergé, par lequel le registre commence, est inter- 
rompu par d'autres comptes. H faut pour le suivre se reporter en 
cinq endroits. 11 embrasse la. période de 1721 à 1739, Du let février 
1721 à février 1736, date de la mort de Jean Barbon, le compte 
s'élève à 8,045 H., On relève dans ce compte les titres de plusieurs 
mandements qui permettront d'ajouter à l'histoire du diocèse. 
Il semble que le personnel et, le matériel sont insuffisants, car nous 
voyons souvent des travaux de nuit, de dimanches et de jours de 
fête. 

Dans le même ordre d'idée, il convient de mentionner le compte 
ale M, de Lépine, père du futur subdélégué, receveur des décimes 
du diocèse, qui eut, pour successeur M. 'loyer, à partir du 24 mars 
1727. Puis vient le compte de M. Degain, syndic du Clergé ; celui-ci 

aussi un compte personnel en 1734, dans lequel se trouve 4 bou- 
teilles de vin d'Alicante à 311. 10 s. 

Le compte de l'intendance s'est élevé annuellement, au fur et à 
mesure que les besoins de l'administration se sont augmentés. En 
1722, les impressions de toutes sortes et les fournitures sont réunies, 
elles s'élèvent à 1,450 11. En 1736, date de la mort de Jean Barbon,. 
elles sont divisées en trois chapitres et s'élèvent à 3,222 11. (impres- 
sions, 1,540 Il., fournitures, 647 11,, guerre, 1,034 11.) 

Le compte de M. Amelot, directeur. des fermes, comprend sur- 
tout des registres et des papiers pour le timbre, il s'élève d'année, 
en année à 700 11. environ ; 	de M. Bouillé, trésorier des troupes 
à Limoges, dans lequel figure, en 1722, un émail de 25 11. ; — de • 
M. Deselme, directeur des greffes et francs-fiefs de la généralité,. 
qui -  est remplacé à partir d'octobre 1723 par M. Oger ; — de 
M. Lachapelle, directeur du dixième (le la généralité ; — enfin 
(le M. Poisson,• directeur du bureau des tabacs à Limoges. • 

Le compte des Jésuites n'existe que par fractions; le reste était sur 
le « livre longuet ». Il indique quelques noms des Pères qui étaient 
au Collège en 1727. : le P. Perière, préfet, les PP. Ministre, Fon- 
bone, le P. Barbon, syndic et professeUr de théologie, le Fr. Brousse. 

Les comptes des fabricants. de papier occupent Une large plaCe 
dans le 'registre. On a vu par .ce qui précède que les Barbon de 
Limoges expédiaient de grandes quantités de papiers limousins à 
Paris. Le brouillard fournit Je grands détails sur les- sortes de. 
papier fourni par eux. 

.En preMier• lieu viennent les fabriques des environs de Saint-, 
Léonard. 
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Mine  Gérald Lajoumard, belle-sœur de Jean Barbon, possédait le 
moulin du Petit Earebout, sur la Vienne. 11 semble qu'elle avait à la 
fois une fabrique de papier et de tissus et une mégisserie ; car nous 
la voyons fournir des pièces de canevas de 6 à 8 s. la livre, des par- 
chemins grands, moyens et troisièmes à 5 11,, 4 11.  et 3 11, it) s, la  
botte. Pour les papiers, elle Faisait les grands formats et les belles 
pûtes à en juger par les prix : Soleil, €.le 34 à 30 H. la rame ; Jésus, 
do 2511. la rame ; Chapelet, de 15 IL; Royal, de 11 I1. ; Grande 
fleur de lys, Petite fleur de lys, de 8 H. 511" Lajoumard passait à son 
beau-frère des valeurs sur ses clients de Paris, Bordeaux, Toulouse 
et Angers. De son côté, Jean Barbon lui fournissait toutes sortes 
d'objets ; parmi ceux-ci, des formes pour ses papiers (la paire de 
formes Lombard était de 12 IL). 

Certaines fabriques paraissent liées avec Jean Barbon par un 
traité d'après lequel elles devaient lui livrer tonte leur fabrication. 
Il en était ainsi pour le moulin de la Valade ou du Chambon, situé 
sur le ruisseau de Hersa°, affluent de l'Anlour, tout près du con- 
fluent de ce dernier et de la Gartempe. Ce moulin était géré par 
1,atineau, auquel Barbon fournissait les formes et les fillettes. On y 
fabriquait du carré pesant 24 livres à 511.1a rame, de 20 livres à3 11. 
10 s. et à 4 11., du fin à 311. et à 3 Il. 8s., du lombard à 2 11. 9 s. et 
à 311., du couture à 211. 8 s. et du gros bon à 1 1. 17 s. et 1 1. 19 s. 
En somme c'était des papiers de qualité inférieure. Barbon faisait 
souvent des réductions sur le compte de ce fournisseur. Le moindre 
prétexte servait de motif à un rabais : format trop petit, défaut de 
colle, emballage insuffisant, etc. 

Tout à côté du moulin de la Valade, sur le ruisseau de Laurière, 
se trouvait la papeterie de Jean Sabourdy. Barbon lui prend les 
papiers dont les formats suivent : lombard, raisin, carré, pantalon. 
Il semble que cette fabrique fait peu de Un. Elle fournit des ;matés 
inférieures, telles que le trace et le gros bon pour le cartiers, le 
gros bon pour imprimerie, c'est-à-dire pour les épreuves et les 
passes. Barbon semble avoir fait un prix à l'avance pour toutes les 
sortes, car ce prix n'est pas rappelé sur le brouillard. Il est du 
reste en compte avec le fabricant, auquel il avance de l'argent pour 
acheter des drapeaux (lisez chiffons). 

Dans la même région, se trouvait la papeterie de Sannat, sur la 
Gartempe, tenue par Robert et fils. Jean Barbon lui achetait des 
papiers qui devaient être rendus à Morterolles, où les voituriers les 
chargeaient. Les fournitures portent sur le carré fin grande forme, 
pesant 16 à 17 livres la rame et valant de 3 11.10 s. à 3 11. 16 s., du 
carré fin ordinaire à 3 11. 8 s. et enfin de la trace pour cartier, 
pesant 12 livres et valant 1 1. 17 s. 
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Dans la direction du sud et sans sortir de la province, Barbon 
prenait à Tourangeau, dont la papeterie se trouvait à Saint-Auvent, 
près de l'étang formé par la Gorre. I1 lui recommandait expres- 
sément que le papier soit bien blanc, bien collé et bien conforme 
à l'échantillon donné. Tourangeau faisait du carré fin, de l'Ams- 
terdam et du compte fin ; nous croyons qu'il faisait surtout les 
qualités inférieures en raison de la qualité de l'eau le couture, le 
gros bon et le toute paille, c'est-à-dire chiffon non trié. Barbon 
payait ses formes, 

Toujours en s'inclinant vers le sud, on trouve deux fournisseurs 
do Barbon dans le Périgord. En premier lien c'est François Goursat, 
fabricant à la Bregère, Paroisse de Nanteuil, près Thiviers, qui fait 
beaucoup (le sortes fines l'Amsterdam, l'Auvergne, la fleur de lys. 
Nous avons rencontré le nom de ce fabricant dans les filigranes. 

It se servait encore d'une papeterie voisine, celle de Lacoste, 
établie au moulin de Pissat et plus tard à Moncliaty, entre Nanteuil 
et Nanthiat, sur l'Isle. Le nom de ce fabricant se trouve souvent 
dans le filigrane des papiers employés à Limoges au xvme siècle. 
Il existe toujours.une fabrique au même endroit. 

Jean Barbon achetait aussi des papiers aux marchands en gros de 
Limoges. Les frèresGrellet lui fournissaient du Saint-Chrysostôme, 
du grand-raisin, du grand-compte (pour le Missel) et du lombard. 

Nous verrons plus kin les noms d'autres fabricants qui fournirent 
la maison de 1736 à 1750. Quelques-uns (les fournisseurs n'ont pas 
de compte sur le livre, bien que nous connaissions leur nom : Moré- 
liéras, Dieuaide (du Périgord), Tardif, Mathieu, etc. 

Pour la reliure, Jean Barbon achète son papier marbré à M"° The- 
venet, mariée plus tard à Vintenac, au pont Saint-Etienne. Il fournit 
son papier et paye 411. par raine pour la marbrure, Il vendait beau- 
coup de vin à M"e Thevenet. Nous trouvons une fourniture du 
19 juillet 1732 de 42 charges 17 cartes de vin à 11 11. la barrique, 
et le 30 novembre suivant, 43 charges 10 cartes de vin à 12 lis la 
barrique. Plus tard c'est un cochon du prix de 1411. 

Ses fournisseurs de carton étaient la veuve Guérin et fils, qui, de 
leur côté, lui achetaient des papiers. 

Il faisait des échanges d'affaires avec sa parente, la veuve de 
Jacques Farne, dont le frère était imprimeur à Toulouse. H lui ven- 
dait du papier et lui achetait des livres. Parmi ceux-ci, nous rele- 
vons les suivants : Bible, Imitation, Almanach, Nouveau Testa- 
ment, Introduction à la vie dévote, Semaine sainte, Epitres et Evan- 
giles, Conduite à la confession et à la communion, etc. D'après une 
facture de mai 1731 au 9 avril 1734,1a veuve carne doit à Jean 
Barbon 6,413 11. et celui-ci lui doit 2,707 11. 



480 , 	 1,vs BARBOU. 1?dPRIMBURS 

Jean Barbon fournit du papier à divers cartiers de Limoges : 
Martial Cibot, place des Bancs ; Hilaire, place .Manigne ; Lanier, 
rue des Petites-Pousses; Martial Texier. Dans la période qui nous 
occupe, le brouillard ne renferme que le compte (le Lanier. Barbon 
lui fournit, de 1731 à 1736, de l'Amsterdam lin et second lin, du 
trasse Goursat et Pissat et du gros bon. Les cartiers employaient 
les sortes communes (trace ou gros bon) pour fermer l'intérieur 
des cartes et l'impression de celles-ci se faisait sur l'Amsterdam 
fin. 

Barbon vendait des livres et du papier à deux librairies de Limoges 
dont le nom est peu connu, l'une était celle de François Martin et 
fils, l'autre celle de Picrre Martin. Ces deux noms sont accompagnés 
du qualificatif « marchand », Il vendait aussi à Guillon, libraire à 
Uzerche, et à Villepontoux, marchand de papier à Bergerac. 
Vidal, voiturier de Bellac, faisait le commercé des papiers; il 
achetait à Barbon du gros bon et du lombard. 

Le livre contient les comptes de divers banquiers de Limoges : 
Ardant (François), son beau-frère, Dorat, son autre beau-frère, 
associé avec Bourdean ; 	v° et fils; Thévenin oncle et neveu. 
Ces comptes ne présentent d'autre intérêt que donner les noms de 
quelques libraires avec lesquels Jean Barbon faisait des affaires : 
Dupou, de Pau ; Cazanove, de Toulouse; Lacour, La Botière, de 
Bordeaux; Gouy, de Saumur; Foureau, d'Angers; Desbordes et 
Clerc du Fief, de Niort; Bran, de Poitiers; V° Masson, de Blois. 

Les autres comptes ont un caractère tout personnel, ce sont ceux 
de Borpe, greffier de l'intendance ; Brenn, meunier, auquel Barbon 
a acheté le moulin de la Proufate en 1726; le P. Barbon, Jésuite, 
son frère; Mu° Chamboursat, sa cousine; Mm° Croisier, femme 
de l'ancien receveur des décimes ; Grandmaignac et Grellet, 
ses employés; Mme de Labrugére; Pabot; Peyroche, son oncle; 
Roux de Mazerolas, propriétaire de la maison où logeait Pey- 
roche. 

Jean Barbon devait être d'une prodigieuse activité pour suffire à 
la direction de sa maison, qui était très importante, à ses fonctions 
de trésorier des ponts et chaussées et de greffier de l'élection, et 
enfin à la gestion de ses nombreuses propriétés, de Monimes,i 
notamment. Ses occupations multiples durent le vieillir avant 
l'âge, car il n'avait que quarante-huit ans au moment de sa mort, 
arrivée le 22 février 1736. 
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Veuve de Jean BARBOU 

Valérie FARNE (1736-17M) 

La succession de Jean Barbon devait être un très lourd fardeau. 
Sa veuve avait besoin de toute son intelligence et de toute son 
énergie pour conduire sa maison. Par bonheur pour elle, son fils 
aîné, Jean III, était déjà grand et pouvait la seconder. Elle pouvait 
compter aussi sur son beau-frère, le P. Jean-Baptiste Barbon, qui 
lui prêta le secours de son expérience dans son grand procès avec 
l'abbé de Grandmont et le curé de Bessines au sujet de la dîme de 
Monimes. Son autre beau-frère, Jean-Benoit, libraire à Paris, 
s'employa de toutes ses forces peut' lui aplanir les difficultés. 

Parmi les ouvrages imprimés par elle, nous en avons relevé vingt, 
dont six pour l'Évêché et douze pour le Collège des Jésuites. Le 
petit nombre des ouvrages pour le clergé trouve son explication 
dans ce fait que l'évêque, depuis 1740, avait fait choix d'un autre 
imprimeur, Jean-Baptiste !Miasme. 

Elle entretint avec son beau-frère de Paris les meilleures relations 
d'amitié et d'affaires, comme en témoignent les comptes annuels 
que nous allons résumer. 

Le premier compte va du 14 avril 1736 au 24 octobre 1737. Il 
s'élève pour Limoges à 22,81011. et pour Paris à 32,M2 11. 

La veuve Barbon fait à son beau-frère treize envois de librairie 
qui s'élèvent à 2,087 11. En 1736, elle paye 18 11, pour port de 
vieille fonte, et à Fournier le jeune, fondeur en caractères, 640 Il. 
C'est la première fois que nous voyons paraître le nom de ce fon- 
deur qui va être à l'avenir le fournisseur des Barbon de Limoges 
et de Paris, dont il était le client et l'ami. Les lettres et les fleurons 
que Fournier donne comme spécimen dans sun Manuel typogra 
phique (1766) se retrouvent dans tous les ouvrages des Barbon de 
Limoges et de Paris. 

Les affaires personnelles l'emportent sur les affaires commerciales 
dans ce compte. On y volt figurer les frais de maladie et de funé- 
railles de Louis-Jean, qui mourut chez son frère le 13 octobre 1736, 
41611.; pour la pension de ses frères, 1,600 ,11.; pour Min° de Bé- 
thune, 2,000 il. ; pour le décret de la terre (le Monimes, 1,740 11. 

De son côté, son beau-frère de Paris fait différents payements et 
négocie ses valeurs, Il mentionne deux payements pour les imprimés 
exécutés à Limoges, l'un de 1,707 11. 7 s., l'autre de 2,40011. 

3 
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Le compte suivant va du 12 novembre 1737 au 44 août 1738. 
Celui de Limoges s'élève à 8,203 11. 14 s., celui de Paris à 17,28311. 
Limoges redoit dohc.9,079 11. 6 s. 

Comme dans le précédent, les affaires personnelles dominent. 
Pour la librairie nous ne relevons que quatre envois, s'élevant 
à 243 11. 42 s. Pour l'imprimerie, il y a un envoi de vieille fonte et 
une gravure des armes de l'évêque, qui coûte 1211. 

Dans le compte de Jean Barbon de Paris on relève : feuilles de 
classe, 19 ll. 10 s.; une balle Bramas colloquia, 12011.; 24 Pas- 
toral en 3 vol., 6011., et 236 rames carré Chambon à 4 11. 2 s., 96711. 

Dans le relevé suivant (du 15 septembre 1740 au 31 décembre 1741) 
le compte de Limoges est de 54,409 11. 15 s., celui de Paris de 
6,558 11. 10 s. Ce qui cause la disproportion entre ces deux comptes, 
ce sont les nombreuses et fortes valeurs envoyées par Limoges. On 
ne relève que les trois envois de librairie suivants : 200 Dictionnaires 
des commençants in-80  blancs à 1 1. 5 s. (250 Il.); 1,000 Faciliores 
in-12 bl. à 5 s. (250 Il.); 2,000 Turselinns in•18 bi. h10 s. (1,000 11.); 
enfin 310 rames carré lin Sannat sans cassé, sur les nouvelles formes, 
pesant dix-sept à dix-huit livres la rame. 

Paris fait des envois de livres de plus en plus nombreux, mais 
sans donner de détail (douze envois s'élèvent à 661 IL) Il paye à 
Fournier, fondeur, pour caractère italique, 280 IL 18 s. 

Nous arrivons art dernier compte que nous possédions entre les 
maisons de Limoges et de Paris, compte qui va de décembre 1742 
au 28 février 1747 et se termine ainsi : 

« Par le compte cy-dessus arresté entre nous, il paroist que 
M. Barbon de Paris a payé pour Made Descourières la somme de 
trente sept mille deux cent huit livres six sols neuf deniers, et que 
Made Descouriéres ayant fourny à M. Barbon la somme de trente 
quatre mille cent cinquante sept livres quatre sols six deniers, il 
apert que Made Descourières est débitrice envers M. Barbon de la 
somme do trois mil cinquante une livres deux sols trois deniers 
depuis le compte arresté le 23 novembre 1742 entre le dit sieur 
Barbon d'une part et le Iteverend Père Barbon, jésuite, stipulant 
pour lad. dame Descourières. Fait en double entre nous, moy sieur 
Barbon, oncle, et moy, Martial Barbon, neveu, stipulant pour nia 
mère. A Paris, ce 28° février 1747. Manou. BAnnou, p. ma mère. €€  

Pendant cette période, Limoges a fait très peu d'envois de livres ; 
il a expédié en cinq fois, 500 rames carré tin Sannat à 4 11.10 s. la 
rame, faisant un total de 2,250 11. Les autres opérations consistent 
en lettres de change et en payements pour affaires personnelles. 

Paris fait seize envois de livres s'élevant au total de 4,561 ll. 3 s. ; 
il paye it Fournier, fondeur, 23ti IL, plus pour les augmentations 
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du Dictionnaire des commençants, 1.20 11 et pour les feuilles du môme 
dictionnaire 6611. 

Le registre brouillard de 1723 cité plus haut et celui de 1736 à 1751 
(in-folio raisin de 469 pages numérotées à la main dont quelques- 
unes manquent) vont nous permettre de dire un mot des principaux 
clients de la veuve de Jean Barbou. 

Le compte du clergé fait mention des titres de plusieurs imprimés 
aujourd'hui introuvables que nous reproduisons plus loin dans le 
catalogue. 

Le compte de l'intendance fournit lui aussi quelques renseigne- 
ments sur l'administration de la généralité. Les dépenses annuelles 
s'élèvent en moyenne à 2,500.11, Dans ce chiffre, les frais de milice 
et de guerre sont de 250 11. en moyenne par an. 

Nous relevons sur le registre les noms de plusieurs employés de 
l'intendance : de 1732 à 1743, M. Dupin ; de 1733 à 1734, M. La- 
loge; de 1743 à 1150, M. Fradet ; de 1734 à 1750, M. Maleden ; 
de 1744 à 1751, M. Bouillet d'Ossemont ; do, 1743 à 1751, M. Le 
Seurre ; de 1739 à 1740, M. Bertin, subdélégué à Saint-Vaury; de 
1727 à 1740, M. Gartempe, subdélégué de La Souterraine ; de 1738 
à 1741, M. de Puyjoubert, subdélégué à Saint-Léonard ; de 1743 à 
1747, M. La Noaille, subdélégué à Saint-Léonard, etc. 

La veuve Barbon paie plusieurs comptes pour l'intendance : Mas- 
sier, fabricant do faïence (16 nov. 1728, quatre encriers de faïence, 
7 11. 4 s.); »averti' et Lespinay, menuisiers ; Tricaud, serrurier ; 
Laquintinie, relieur; Guérin, graveur (10 oct. 1743, armes de l'inten- 
dant, gravées sur buis, 511,); Lavailée, graveur (25 nov. et  27 déc. 
1743, cachet pour les bureaux de l'intendance, 6 11.); le marchand 
de vin, etc. 

Parmi les fonctionnaires que sert la veuve Jean Barbou, il con- 
vient de citer ; M. Amelot, directeur des fermes (de 1736 à1744); 
M. Etienne, directeur du eixième (1741-1748); M. Touzac, receveur 
des tailles (1745-1750); M. Poisson, directeur du bureau des tabacs 
(registres pour les bureaux relevant de Limoges : Saint-Junien, La 
Souterraine, Bellac, Eymoutiers, Bourganeuf, Meymac, Le Dorat ; 
et pour les bureaux relevant de Brive Aurillac, Mauriac, Bort, 
Ussel, Argentat, Tulle et Uzerche), 1749. 

Aux fabricants de papiers qui fournissaient son mari, la veuve de 
Jean Barbon en a ajoutec plusieurs autres. D'abord ceux do Saint- 
Junien et des environs : Tardieu, aux Iletoulles, prés Saint-Junien, 
fabriquait du carré toutes peines, du gros bon, du couture et du 
cassé, toutes sortes communes; — Berger, et plus tard veuve Ber- 
ger, dont le moulin était situé sur la Glane ; 	Bernard, et plus 
tard »lu Bernard, du moulin de Rochebrune, aussi sur la Glane, et 
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Grateyrolle, dont la fabrique était voisine, fabriquaient les mêmes 
sortes de papier. 

Dans la Marche, nous voyons le nom de Caland, dont le moulin 
était situé sur la Mourne, près de Bourganeuf. 

Dans le Bas-Limousin, nous relevons les noms de deux fabricants : 
Béronie et Reigniac, possédaient le moulin du Soleil, sur la Cor- 

rèze, près de Tulle. De 1739 à 4743, ils fabriquaient les for- 
mats suivants : compte lin, grand, moyen et petit timbre, raisin 
fin, carré fin, Amsterdam, Auvergne. On devait faire des étoffes 
dans la même fabrique, car les papiers étaient accompagnés de pièces 
de canevas. Ces papiers étaient vendus livrables à Limoges et cer- 
taines sortes étaient envoyées en dépôt en attendant la vente. La 
veuve de Jean Barbon envoyait aux fabricants de la colle et des 
formes, mais ces dernières devaient lui être rendues. 

Lacombe, au moulin de Pezat, sur la Corrèze, fournissait les 
mêmes formats de papier à la veuve Barbon. Il y ajoute même une 
pièce d'étoffe de 45 aunes à 2 il. 8 s. 

Dans la période précédente nous n'avions trouvé que le compte 
d'un seul cartier, Lanier; nous avons dans celle-ci ceux de Martial 
Cibot, Texier, Guérin jeune et Vu Guérin. 

La veuve Barbon leur vend les mêmes sortes de papier que celles 
vendues à Lanier; mais elle leur prend des jeux de cartes. C'est 
par centaines qu'elle achète des sizains (i) à 12 s.. chez Martial 
Cibot. Guérin lui vend des sizains de Toy à 30 s.. des quadrille (2) 
ià 34 s., des entières (3) à 2 11. et des piquet (4) à 30 s. 

Plusieurs imprimeurs tic Limoges travaillaient pour la maison 
Barbon ou lui vendaient leurs ouvrages. Martial Sardine et sa veuve 
imprimaient certains titres qui étaient accompagnés sur les registres 
du mot Sardine pour indiquer leur provenance. 

La veuve Barbon faisait des affaires avec tous ses confrères de la 
région, mais nous n'ayons pas la copietde ces comptes. Pour Chirac, 
imprimeur-libraire à Tulle, une feuille volante indique qu'à la date 
du 28 août 4748, il lui a fait quatre valeurs, payables de trois mois 
en trois mois et s'elevant au total de 1,254 11. 

Pour tenir le greffe de l'élection, les Barbon avaient besoin d'un 
homme de confiance, qu'ils rétribuaient au moyen de la retentie 
d'un quart sur les recettes. Le 30 décembre 1743, la veuve de Jean 
Barbou réglait avec M. Bettut, son commis-greffier. Il se trouvait 

(1) Six jeux. 
(2) Le Jeu d'hornbre n 40 cartes. 
(3) Le Jeu entier se compose de 82 cartes. 
(4) Jeu de 32 cartes. 
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lui devoir la somme de 590 Il. 17 s. 8 d., qui après la retenue du 
quart, 14711. 14 s. 8 d., se trouva réduite à 44311. 

Le brouillard de 1723 se termine par divers renseignements, tels 
que les livres suivis an collège desJésuites, reproduits en appendice; 
— les abonnés au journal, qui étaient en 1740 ; M. Arnaud, prètre 
bénéficier du chapitre de Saint-Germain, chez Mile Chabrol, fau- 
bourg Manigne ; M. Péconnet, d'Eymoutiers ; M. de La Nouille ; 
M. de Saint-Priest ; M. François Martin ; M. de La Bachellerie ; 
les livres de Lyon, Paris ou Toulouse, qui sont demandés : 

« Pour M. Lescoux, de Ségur pour Lyon : Lexicon medicum,latin 
ou latin français (1); — Anatomie raisonnée, de Fauvry (?); --- la 
Chirurgie, de Munich ou à défaut une autre des plus nouvelles ; -- 
Accouchement des femmes, de Mauriceau (2). Sur quoy j'ai reçu dix 
livres. » 

« M. des Vialetes de La Forge, paroisse de Jumilhac, m'a donné 
deux livres d'arres (sic) pour faire venir le Dictionnaire, de Pon- 
tas (3), 3 vol. in-folio, et ce le 44e avri11735. » 

« Il faut faire venir de Paris la Theologia S. Hieronimi septimus 
tonna pour le Révérend Père Protay Merthier, lecteur de théologie 
de la communauté des Récollets de Saint-Léonard. J'ay reçu pour 
avances vingt-une livres ; cy reçu le livre et remis 20 s. » 

« Il faut faire venir de Paris un supplément du Bréviaire des trois 
ordres de Saint-François, des plus nouveaux, pour Mn'" la Présis 
dente d'élection ; reçu le livre ci-dessus. » 

« On demande le prix des livres ci-dessous, venant de Paris : l'alla 
de rebus Oubris (?) (4); — bannis Philippi responsa et attesta (5); 
--- M. Lebret, De la Souveraineté, (6); — fleures de l'édition de 1708 
et s'il y en a de celle qui est sous presse; — le livre intitulé : la Phi- 
losophie des anciens rétablie en son etat, traduit en latin français ; 

Les Arrests, de M. Olive, de la meilleure édition. » 
Depuis 1744, Limoges avait une chambre syndicale qui avait 

pour officiers un syndic et un adjoint nommés pour deux ans. Une 
pièce datée du 48 avril 1751, nous fait assister à la nomination du 

(1) Pent-ètre 13. CASTELLI t  Dictionnarium medicum. Geneoce, 1746, in-4. 
(2) illtutuanu, Traité des maladies des femmes grosses et de celles qui 

sont accouchées. Paris, 1740, 2 vol. in-40  11g. 
(3) PONTAS, Dictionnaire des cas de conscience. Paris, P.-A. Lemercier, 

1730, 3 vol. 11141, 
(4) Peutsétre : Gregorii Valine placentini de expetendis et fugiendis rebus 

opus, Veneto, 1801, 2 vol. in-fol. ou : 'osais Ilieronymi de Vallibus Pain- 
passionom domini nostri Jasa Christi..., Pantelle, MO, in-4. 

(5) Johannis Philippl, limogea farle,10  Mit. - Montpellier, 1603, In-fol. 
(6) LERRET (Cardin), Traité de la Soaverainotd da Rot, de son Domaine 

et de ea Couronne. 	Paris, 1632, in-40. 

• 
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syndic par les « marchands imprimeurs » de la ville assemblés en 
état de commun pour délibérer des affaires de la communauté, par 
devant M° Pierre Thoumas, notaire royal à Limoges. Valérie Faine, 
veuve de Jean Barbon des Couriéres ; Jacques Fane, Martial Sardine 
et Jean Baptiste Dalesme. Pierre Chapoulaud était absent. Jacques 
Faine fut nommé syndic (1). 

En 17M, la veuve de Jean Barbon, sollicitée par son fils Martial, 
devenu majeur, de lui céder la librairie, fit dresser un inventaire 
du matériel et (les marchandises. Le chiffre total de cet inventaire 
était de 149,03211. 15 s., ci. 	  119,032 11. 15 s. 

Mais comme elle donnait à son fils : 
1° en avancement d'hoirie....... 40,000 11. 
2° sa part dans la succession de 

son père. 	 12,000 Il. 
3° sa part dans la succession de 

son frère Ill aîné Jean 	 4,000 11. 
4° sa part dans la succession de 

son frère Louis-Jean. 5,500 11. 
a 

Torrm, 	 31,500 11., ci 31,500 11. » 
Cette somme étant déduite (lu chiffre, de l'in- 

ventaire, il restait 	 87,533 11. 	15 s. 

Pour s'acquitter envers sa mère, Martial lui souscrivit douze 
lettres de change de 7.250 Il. chacune, payables le '1" juillet de 
chaque année. Il s'engagea en outre à payer 80011. pour sa pension 
et celle de deux garçons, et pour la location deS magasins de la rue 
Manigne, mais sans y comprendre la location du magasin de Saint- 
Martial et le salaire des deux garçons qui formaient un compte à part. 

Pour rentrer dans les 31,500 Il. qui lui avaient été attribuées par 
sa mère, Martial choisit dans l'Inventaire général un certain nombre 
d'ouvrages représentant cette valeur. 

subdivisait 
Ouvrages 
Feuilles 

L'inventaire 
ainsi 

classiques 
de 

du 
: 

fonds 

matériel 

(257,464 	 
e77,415).... 	 

des marchandises et du 

82,877 
4,850 

matériel 

11. 
11. 

13 

se 

s. 

Livres en feuilles chez les relieurs 5,635)... 2,255 Il. 1) 

Livres brochés dans divers magasins (20,000). 2,892 11. )) 

Lyon, 
Livres 

etc. (5,688) 	 
d'assortiment de Paris, 	Toulouse, 

3,920 il. 
Livres reliés en magasin (20,935) 	 40,995 11. 
Papiers d'impression ou d'écriture 	 7,241 11. 
Imprimerie 	 4,000 11. 

TOTAL. 	  119.032 11. 15 s. 

(t) Voir ce document aux pièces justificatives. C'est M Emile Ilervy qui 
a bien voulu nous le communiquer : nous l'en remercions. 
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Les ouvrages étaient répartis dans plusieurs endroits. Dans la 
maison de la rue Manigne, il y en avait clans la Chambre du dio- 
cèse, dans la Chambre des Ciedrons, dans les Armoires et dans la 
Boutique. Hors de la maison. il y en avait dans le magasin de Saint 
Martial et le grand grenier (I), situés rue (les Taules ou place du 
Cloître, où les Barbon de Leymarie avaient eu leur magasin de dra- 
perie ; chez les relieurs, et à Beaupeyrat chez M. Dorat, beau 4rère 
de la veuve Barbotte 

Le fonds de la librairie était constitué par cent quarante ouvra- 
ges, dont moitié pour la piété et moitié pour les classiques. 

Les ouvrages se tiraient à un nombre plus ou moins grand, suis 
vant leurs chances d'écoulement. Dans les 257,461 exemplaires 
révélés par l'inventaire. Nous relevons un titre à 20,000 ex. (l'A. B C), 
un à 10,000 ex. (la Grammaire de Despautère), deux à 9,000,.. deux 
à 8,000, cinq à 7,000, deux à 6,000, cinq à 5,000, quatre à 4,000, 
quinze à 3,000, vingt-sept à 2,000, les autres à 1,000 ex. et  au- 
dessous. 

A la suite des ouvrages de fonds, on a vu que l'Inventaire men- 
tionnait les Feuilles classiques. On désignait ainsi (les parties de 
l'oeuvre d'un auteur latin suivi dans les Collèges desiésuites, comme 
nous l'avons dit plus haut. Ces parties avaient de trois à six feuilles 
petit in-4° (de 24 à 48 p.) et se tiraient à 1,500 ou 2,000 exemplai- 
res (2). La maison éditait quatre-vingt-sept de ces Feuilles en 1751; 
ainsi subdivisées : 50 pour les oeuvres de Cicéron, 16 pour Virgile, 
13 pour Ovide, 6 pour Horace et 2 pour Sénèque. Elle avait en 
magasin 77,415 exemplaires, représen tant 389,051 feuilles de papier, 
s'élevant à 4,850 livres. 

L'inventaire fournit aussi quelques détails sur les prix de reliure 
qui variaient suivant le format et le genre, 

Les reliures en plein parchemin ou pleine basane étaient évaluées 
par les Barbon aux prix suivants : 

L'exemplaire in-24, '1 s ; 	2 s. ; in-12, 3 s. et 3 s, 6 d. ; in-8, 
de 5 40 s. ; in-4°, de 10 à 12 s. 

Pour l'in-12, la reliure parchemin ou basane, dorée, 4 s. 6 d ; 

(I) Sur le brouillard de 1793, nous trouvons la mention suivante : 
Etat des livres remis au magasin de Saint-Martial le 7 janvier 1732 : 

40 balles Apparat royal; 47 ballots Dictionnaire Gaudin, français In-40, 
papier lin ; 	le 8 janvier, 182 ballots Guetclin, in-40 français, papier COM« 

men; - le 14 janvier, 10 balles Gaudin, latin in-40, et un ballot gàté. 
(2) Les exemplaires que nous avons vus ont un format carré (0,140 X 0,480) 

et sont tirés sur papier très blanc et bien collé, portant comme filigrane 
d'un côté une lieur de lis, et de Paule AUVERGNE FIN 1740 E. Dé 
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bordée, 6 s. 6 d. ; la reliure veau, tranches dorées, 1 1., 'et la 
reliure chagrin, tranches dorées, 2 11. 6 d. 

Les belles reliures en maroquin, tranches dorées, se faisaient à 
Paris. Ainsi la reliure du Bréviaire de Limoges, 4 vol. in-8 valait 
10 à 1211. l'exemplaire et celle du Missel de Limoges in-fol., 14 11. 
l'exemplaire. 

L'imprimerie nous parait évaluée à un prix inférieur à sa valeur, 
d'autant plus qu'elle s'était augmentée de plusieurs caractères, 
quelques années auparavant. 

L'inventaire de 17M montre combien les relevés d'ouvrages faits 
en dehors d'un document sont incomplets. Plusieurs ouvrages 
qui avaient échappé à nos recherches nous ont été révélés par l'in- 
ventaire, sans que nous puissions pour cela fixer leur date d'im- 
pression. 

La veuve de Jean Barbon survécut treize ans à l'arrangement 
fait avec son fils Martial. Au moment de sa mort, l'enseignement 
venait d'être enlevé aux PP. Jésuites et cette mesure porta un coup 
funeste à la fortune de sa maison. 

Martial Barbon 

(1751 1-1784) 

Martial Barbon, qui succéda à sa mère en 17M, lorsqu'il attei- 
gnit sa majorité, prit la maison clans d'excellentes conditions, et 
il pouvait espérer la continuation de cette prospérité. 

en événement inattendu vint contrarier tous ses projets et ruiner 
ses espérances. La direction des collèges fut enlevée aux Jésuites 
en 1763, et ce fut pour lui une perte énorme, car il avait accumulé 
dans ses magasins une quantité d'ouvrages qui étaient appelés 
à y dormir longtemps. 

Il resta le fournisseur du Collège royal de Limoges, dirigé par 
des prêtres séculiers ; mais avant de se risquer à éditer les noue 
veaux ouvrages adoptés, 11 voulut attendre que les programmes 
fussent bien arrêtés. Il craignait de subir (les pertes, et, au lieu 
de suivre l'exemple de ses cousins de Paris, qui eux n'avaient 
pas hésité à imprimer les classiques transformés, il préféra 
demander aux libraires de la capitale ceux qui lui étaient néces- 
saires, C'est ce qui ressort des factures conservées aux Archives 
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départementales (1). Les ouvrages demandés étaient la Grammaire 
et les Rudiments de Wailly, Montesquieu, Grandeur des Romains ; 
les traductions de Cicéron, Horace, Saluste, Quinte-Curce, Ovide, 
le Dictionnaire, abrégé d'orthographe, le Joubert, Dictionnaire 
français-latin, le Despautère de Behourt, le Desbillons, Fables, 
le Fénélon, Télémaque et Dialogue des morts, le Ragots, Instruction 
sur l'histoire de France et sur l'histoire romaine, l'instruction de 
Toul, le Voltaire, Charles XII. Quelques-uns de ces ouvrages étaient 
édités par les Barbon. de Paris..  

C'est à peine si nous relevons quelques titres nouveaux dans l'in- 
ventaire de 1819 : Traité élémentaire du genre épistolaire, par 
l'abbé Vitrac (1780); Arithmétique, par Le Gendre (1781); Histoire 
du vieux et du nouveau Testament, par de Royaumont (1781) ; etc. 

Ce dut être avec un serrement de coeur qu'il imprima en 1765 les 
Lettres patentes du Collège royal de Limoges du 6 décembre 1764 
(confirmation de celles de février 1763). C'est de ses presses 
que sont sortis les quatre discours prononcés aux distributions de 
prix par l'abbé Vitrac, professeur d'humanités, puis sous-principal 
du Collège royal ; Eloge de Marc-Antoine Muret (1774); Eloge de 
Jean Dorat (1778); Eloge de Baluze (1777); Eloge de Grégoire XI 
(1779). Chacun de ces éloges est accompagné d'un portrait (2). 

Depuis 1740, les Barbou n'étaient plus les imprimeurs du clergé, 
ils n'en publièrent pas moins un certain nombre d'ouvrages de 
piété dont on trouvera les titres au catalogue. 

La littérature préoccupait peu les esprits à Limoges ; car pendant 
l'exercice de Martial Barbou, de 1751 à 1784, soit trente-quatre ans, 
nous n'avons qu'un seul ouvrage de cette catégorie imprimé par lui, 
Le Temple de Guide, poème imité de Montesquieu, en sept chants, 
par M. L*" de L. (M. Linon de Limoges) (3). 

Poussé par Turgot et par la Société royale d'agriculture, dont il 
était l'imprimeur, Martial Barbon se lança dans une voie qui dut 
être lucrative pour lui, parce qu'elle 'répondait à un besoin du 
public. Il publia des ouvrages de renseignements, des calendriers, 
des cartes et des mémoires scientifiques. C'est lui qui lit paraître 
en 1762 le premier Calendrier ecclésiastique et civil de la Généra- 
lité, qui fut continué par son fils, sous différents titres, jusqu'en 
1814. Cette publication avait pour patrons les savants abbés de 
Voyou, Nadaud et Legros. 

(4) Archives de la Haute-Vienne, fonds du Collège 0.102. 
(2) Archives de la llaute-Vienne, fonds du Collège ll. 175478. 
(3) M. Liron, commis aux recettes géndrales, est mort en 1804. Voy. 

dnns l'Almanach limousin pour 1802, p. 140 et ss., l'article que M. Bele 
Ruben lui u consacré. 
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C'est encore lui qui imprima en 1765 les Ephémérides de la Ga& 
ralité de Limoges, par Desmarets, ingénieur en chef de la Géné- 
ralité. Il est dommage que cet ouvrage, qui renferme de précieux 
documents, n'ait pets été continué, comme l'auteur le faisait espé- 
rer. L'ouvrage est accompagné d'une carte des environs (le Limoges 
par l'ingénieur Cornuau. 

Martial Barbon publia les différentes cartes de la Généralité et 
du diocèse dressées par les ingénieurs Cornuau et Capitaine, dont 
il parut des éditions en 1781, 1782 et 1783. M. Marc Barbou des 
Cornières possède encore le cuivre de l'une de ces cartes. 

Parmi les mémoires scientifiques, nous relevons les suivants : 
Des moyens que l'on peut employer pour préserver les animaux de la 
contagions..., par Vicq d'Azyr (1775); Discours sur quelques opi- 
nions du public concernant la médecine, par Jean-Baptiste loyer, 
médecin (1776); L'ami du peuple français, par de Mirabeau (1776); 
Essais faits par le lieutenant général de police de Limoges, pour 
parvenir à connaitre la proportion qui doit être entre le prix du pain 
et celui des grains (1770); Rapport fait par ordre de l'Académie des 
sciences sur les effets des vapeurs méphitiques dans le corps do 
l'homme et principalement sur la vapeur, avec un précis des moyens 
les plus efficaces pour rappeler à la vie ceux qui ont été suffoqués..., 
par M. Portal, médecin consultant de Monsieur (1776). 

Martial Barbon, sur le conseil de Turgot et de Desmarets, lit 
construire une fabrique de papier dans sa propriété des Courières, 
sur le bord de l'Aurence. Il eut à soutenir un très long procès avec 
MM. Faillie et Grellet frères, au sujet du canal d'amenée des eaux 
du Moulin-Blanc jusqu'à la fabrique des Courières. Le retard. 
apporté par ce procès dans le fonctionnement de la fabrique no 
permit pas à Desmarets d'y faire les expériences qu'il avait proje- 
tées. Il voulait appliquer les procédés pour améliorer la fabrication 
d'après les observations qu'il avait recueillies en Hollande. Cela 
ressort d'une lettre écrite par lui à Turgot le 27 juin 1769, lettre 
que M. Poyet a reproduite dans son étude sur les Papeteries (1). 

D'après les notes de Legros, postérieures de près de dix ans à la 
lettre de Desmarets, la fabrique qui avait le plus d'activité aux 
environs de Limoges, était celle de Martial Barbon de la Valette, 
« qui n'avait rien épargné pour lui donner toute l'activité possible 
» et pour égaler les belles papeteries d'Angoulême ». 

Martial ne pouvait s'empêcher de remarquer que les papiers de 
l'Angoumois étaient supérieurs par la qualité des pâtes, la blan- 
cheur et le collage A. ceux du Limousin. Peut-étre espérait-il 

(I) Balt. de la Soc, «rat. et  htaté da limousin, I., XIII, th $26. 
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remettre ces derniers en faveur et ramener les éditeurs de 
Paris qui les avaient abandonnés, ses cousins notamment, qui 
devaient en employer une grande quantité. Nous n'avons pas de 
traces (le tout cela et nous en sommes réduit aux conjectures. 
Ce qui est sûr, c'est que l'organisation de sa fabrique du papier 
dut lui faire négliger l'imprimerie et la librairie et que ce qu'il 
gagna d'un côté, il le perdit de l'autre, car ses impressions n'offrent 
lien de remarquable. Les papiers fabriqués par lui portent comme' 
filigrane : 	BAIMOU PIN II LIMOUSIN. 

Déjà en 1739 le gouvernement avait voulu diminuer le nombre 
des imprimeurs dans chaque ville, afin de pouvoir exercer sur eux 
une surveillance plus active et plus rigoureuse. Limoges, qui pos- 
sédait six ateliers d'imprimerie, ne devait en avoir que deux. Les 
réclamations les plus énergiques se produisirent, de la part de 
ceux auxquels on allait enlever le gagne-pain et cela sans d'au- 
tre motif que le bon plaisir. 

L'ordonnance du 42 mai 1759 éleva le nombre (les impri- 
meries dans certaines villes. Le nombre fut réduit à quatre pour 
Limoges. Mais le difficile était de choisir parmi les ateliers existants 
ceux que l'on devrait frapper. On se trouvait en face d'honnêtes 
gens, qui, par leur travail, faisaient vivre leur nombreuse famille, 
et auxquels on ne pouvait reprocher de s'être rendus indignes 
d'exercer la profession. 

C'était absolument le cas de l'imprimeur supprimé en 1758, 
J.-B. Voisin, qui avait six enfants. On conserva l'imprimerie de la 
veuve de Martial Sardine, mais seulement sa vie durant. 

D'après le rapport fait à M. de Sartine en 1764, voici comment 
les imprimeries pouvaient se classer, suivant l'importance de leur 
personnel : 1° Martial Barbon, 10 compagnons, 4 presses ; 2° J.-B. 
lialesme, 7 compagnons, 4 presses ; 3° J.-B. Darne, 6 compagnons, 
4 presses ; 40 Pierre Chapoulaud, i compagnons, 5 presses ; 
5° V° Martial Sardine, 2 compagnons, 2 presses. 

Voici, au surplus, un extrait des Etats de la librairie et imprime- 
rie du Royaume en 1764 concernant Martial Barbon (1) : 

(1) Etats dressés par les intendants et adressés par eux à M. de Sartine, 
lieutenant général de police, en vertu de sa circulaire du 1U juillet 1764. 

Les renseignements généraux sur l'imprimerie à Limoges fournis par 
ces Mats sont les suivants : 

« H y a cinq imprimeurs-libraires : Jean-liaptiste Dalesme, Nie Martial 
Sardine, Martial harbou, Pierre Chapoulaud,Jeanilaptiste Payne. Il y a de 
plus deux libraires non imprimeurs, Léonard Inquintinie, reçu le 12 juillet 
1743, par M. le lieutenant général de police, Agé de cinquante-quatre ans 
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» Martial Barbon est natif de Limoges. Il est établi imprimeur- 
libraire par arrêt du Conseil du 27 mars 1758. Sa famille imprime à 
Limoges depuis 1560 ( l). Il est riche et employc des fonds considé- 
rables dans son commerce, qu'il fait avec intelligence et activité. 
Il imprime fort bien. Il occupe dix compagnons; il possède quatre 
presses et les caractères suivants : 1 petit canon, I parangon, 
I gros romain, 1 saint augustin, I philosophie, 1 cicéro, I petit ro- 
main, 1 gaillarde, 1 petit texte, avec leurs italiques, 1 bâtarde 
coulée et I caractère grec (2). — L'imprimerie du sieur Barbon 
travaille pour l'intendance ; elle imprime aussi beaucoup de livres 
de piété et classiques. » 

De l'état général des imprimeries du royaume dressé en 1777 (3) 
il résulte que Martial Barbon jouit d'une bonne réputation et qu'il a 
cinq enfants. Son imprimerie est indiquée à conserver. 

Bien que Limoges possédât une chambre syndicale, les impri- 
meurs n'en étaient pas moins tenus de faire enregistrer leurs privi- 
lèges sur le livre de la communauté des libraires et des imprimeurs 
de Paris. Du moins sur les ouvrages que nous connaissons, il en 
est ainsi ; mais à la suite de l'arrdt (lu 30 août 1777 qui supprima la 
chambre syndicale de Limoges pour la rattacher à celle de Poitiers, 
les ouvrages portent, après le privilège, la mention de l'enregis- 
trement par le syndic et l'adjoint de la chambre syndicale de cette 

et le sieur Voisin, ancien imprimeur, dont l'imprimerie u été supprimée 
en 17b8 et qui se trouve réduit par là it la profession de libraire—relieur. 

» Il y a une chambre syndicale qui a pour officiers un syndic et un 
adjoint nominés pour deux ans. J.-11. balesme est syndic et P. Chapoulaud, 
adjoint. 

» La visite des imprimeries et celle des livres provenant du dehors est 
faite par le lieutenant général, assisté du syndic et de l'adjoint 

» • Le commerce de livres qui se fait à Limoges, consiste en livres de 
littérature et de piété qu'on tire de toutes les villes de France, surtout de 
Toulouse et de Paris. Il se lait aussi un eommerce assez considérable de 
livres classiques qui s'y impriment et se débitent à Paris, et dans les 
autres villes du royaume. L'imprimerie du sieur Barbon fournissoit presque 
tous les collèges des Jésuites. 

» S'il y avait des contraventions, les imprimeurs disent qu'elles seraient 
constatées par eux et référées à M. le lieutenant général de police, 

» Les saisies do livres prohibés ou contrefaits sont extrêmement rares. » 
(1) Lisez 1808. 
(2) Soit au total onze caractères; on les désigne aujourd'hui par le nom- 

bre de points de leur force de corps, ainsi on dirait en suivant l'ordre 
ci-dessus : un 28, un 20, un 10, un 12, un 40, un 9, un 8 et un 7 et 1/2. 

(3) Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds français, i°21832. 
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dernière ville. Pour mettre le lecteur au courant des nouvelles 
obligations des imprimeurs, nous reproduisons la Permission simple 
qui termine l'Histoire du vieux et du nouveau testament imprimée 
par Martial Barbon en 1783 : 

Permission, simple 

François-Claude-Michel-Benoist Le Camus de Néville, chevalier, conseil- 
ler du Roi en tous ses conseils, matira des requêtes ordinaires en son 
hôtel, directeur général de la librairie et imprimerie. 

Vu l'article VII de l'arrêt du conseil du 30 août 1777, portant Règlement 
pour la durée des privilèges en librairie, en vertu des pouvoirs à nous 
donnés par le dit arrêt, Nous permettons au sieur Barbon, imprimeur à 
Limoges, de faire une édition de l'ouvrage qui a pour titre Histoire du 
View() et du Nouveau Testament du Royaumont, laquelle édition sera 
tirée à mille exemplaires en un volume in-12, et sera fini dans le délai de 
six mois, à la charge par ledit sieur Barbon d'avertir l'Inspecteur de la 
chambre syndicale de Poitiers du jour où l'on commencera l'impression 
dudit ouvrage, au désir de l'article XXI de l'arrêt du 30 août 1777, portant 
suppression et création de différentes chambres syndicales, de faire ladite 
édition absolument conforme à celle de Paris 1772, d'en remettre un 
exemplaire pour la Bibliothèque du Roi, aux mains des officiers de la 
chambre syndicale de Poitiers, d'imprimer la présente permission à la fin 
du livre et de la faire enregistrer dans deux mois, pour tout délai, sur les 
registres de ladite chambre syndicale de Poitiers, le tout à peine do 
nullité.— Donné à Paris, le 24 avril 1783. Newtta.K. 

Registré par nous syndic et adjoint de la chambre syndicale de Poitiers 
conformément à l'arrêt du conseil du 30 août 1777, portant Règlement sur 
la durée des privilèges en librairie. A Poitiers, le 30 mai 1783. C. Ham, 
syndic. 

La Feuille hebdomadaire du 10 mai 1784 mentionne la mort de 
Martial Barbon en ces tonnes « Le 0 mai M. Martial ,Barbon, sei- 
gneur des Cornières, imprimeur (lu Roi, greffier en chef (le l'élec- 
tion, échevin et administrateur de l'Hôpital général, est, décédé 
âgé d'environ cinquante-cinq ans ».  

Léonard BARBOU 

(1784-1820) 

Léonard Barbon, né en 1780, est le dernier de la famille dont 
nous ayons à nous occuper. Comme son père, il avait été élevé à la 
pension de ;Willy, près Paris, dirigée par les PP. de l'Oratoire, 
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et il avait ôté à môme d'étudier l'excellente organisation de la 
librairie de ses cousins, rue des Mathurins, à Paris. Il avait 
vingt-huit ans lorsqu'arriva la mort de son père, auquel il suc- 
céda. Le 10 mai 1785, il épousa Constance Bonnin de Nouic, et le 
11 juin suivant il fut reçu maltre-imprimeur. 

C'est sous sa direction que la maison Eut ébranlée par les évé- 
nements politiques qui se succédèrent et qui faillirent entraîner sa 
ruine. Léonard Barbon lit tout au monde pour soutenir l'état 
de ses affaires. Il offrit ses services à la République, à l'Empire et 
à la Loyauté. Crûe° au tact commercial de sa femme, qui, pendant 
la période de 1815 à 1820, avait pris la direction de l'établissement, 
la maison put se maintenir dans une situation très honorable. 

Léonard Barbon continua la publication du Calendrier ecclésias- 
tique et civil du Limousin, créé par son père, qui, avec des modifica- 
tions dans le litre et dans le texte, se maintint jusqu'en 1814 Dans 
le même outre d'idées, il publia en 1788, format in-12, l'Indicateur 
du diocèse et de la généralité de Limoges, accompagné de la carte 
de Colman. Cet ouvrage, sans nom d'auteur, est attribué an savant • 
abbé Legros. 

L'intendance lui donnait une somme assez considérable de tra- 
vaux. D'après les comptes et budgets de la généralité, le compte des 
impressions payé à Léonard Barbon s'élevait à 3,38111. 18 s. en 1783, 
et.it 5,336 11. 15 s. en 1788 (1). 

Son titre d'imprimeur du roi lui attira un certain nombre de bro- 
chures à l'époque de la convocation des Etats généraux. Nous les 
reproduisons plus loin d'après la Bibliographie de l'Histoire de la 
Révolution, par M. Fray-Fournier. 

Lorsque la Révolution éclata, Léonard perdit la dernière source 
de travail qu'il eût conservé jusqu'alors, les impressions adminis- 
tives. H adressa une demande très humble aux administrateurs du 
département (2), pour leur demander de lui continuer les com- 
mandes qu'il recevait autrefois de l'intendance; mais ceux-ci lui 
préférèrent l'imprimeur du clergé, François Dalesme, père de onze 
enfants, que le nouvel état de choses avait complètement ruiné. 

Le 23 février 1789, les imprimeurs de Limoges se réunirent chez 
François Dalesme, syndic de la communauté, pour la nomination 
d'un député à l'assemblée du tiers état qui devait se tenir le 26 du 
môme mois dans h grande salle des Feuillants. Léonard Barbon 
fut choisi pas ses collègues pour les représenter à l'assemblée et 
concourir à la rédaction du cahier de doléances (3). 

(I) Archives de la Haute-Vienne, série C, 2U6, 
(2) Archives de la Haute-Vienne, série T. 
(3) Archives communales de Limoges, pua. 7. 
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On trouvera dans le tome in des Archives historiques de la 
Marche et du Limousin, publiées par M. Alfred Leroux, les 
doléances de la communauté des imprimeurs-libraires de la ville 
de Limoges, signées : Manou (1). 

Le 6 septembre 1790,11 faillit être victime tin grand incendie qui 
dévora plus de cent maisons entre la rue Manigne et le boulevard 
des Ursulines (boulevard Gambetta actuel). C'est, dit-on, grâce à 
la bonne construction de sa maison que le quartier du Verdurier 
fut préservé. Barbon perdit beaucoup dans cet incendie. On lui 
alloua une somme de 1,106 Il. comme indemnité, d'après la répar- 
tition des 300,000 11. accordées aux propriétaires incendiés par le 
décret de l'Assemblée nationale du 26 octobre 1790. 

Nous avons dit déjà que Léonard Barbon sembla se mêler à la 
politique dès 1789 (2). Son titre de colonel de la Garde nationale 
lui valut les impressions nécessaires à ce corps ; il mettait au bas 
de ses imprimés Imprimerie de la Garde nationale (1700-92). 

De 1793 à 1794, il se lit l'imprimeur des écrits les plus violents 
contre l'ancien régime, entre autres des procès-verbaux de la 
Société populaire, des discours de Foucand et de Publicola Pétion, 
et enfin, rédigé par ce dernier, du Journal du département de la 
Ilaute-Vienne (6 septembre 1793 — 23 août 1794); — il obtint 
quelques impressions du département et celles du district de Saint- 
Yrieix (3). 

Léonard Barbon n'en avait pas moins confié l'éducation de ses 
enfants à l'abbé Martial Donneau, de Limoges, ancien disciple de 
l'abbé Sicard, ancien curé de Saint-Dizier en Champagne, avec 
lequel il avait passé un traité le ter  fructidor an IV (18 avril 1796). 
L'abbé Donneau, dans la crainte de compromettre la famille Barbon, 
resta peu de temps chez elle. Pendant son court séjour, il lui fit 
imprimer l'ouvrage intitulé : Mes instants, recueil des poésies fugi- 
tives, qu'il dédia à MI" Constance des Courières, née Bonnin de 
Nouic. L'ouvrage contient plusieurs pièces adressées à des personnes 
de Limoges (4), 

(1) Archives communales de Limoges, AA. 8. Nous avons dit un mot 
de ces doléances dans les Manuscrits et imprimés à l'Exposition de Li— 
moges 1886 au t. XXXV, p. 1 18, de notre Bulletin. 

(2) Voy. la lio partie, La famille Barbon, p. 82. 
(3) Archives de la Haute-Vienne, registre du directoire du département, 

L. 77, 78, RO et 81. 
(4) Du ROIS et Annum, Biographie des hommes illustres du Limousin, 

p. 198; — E. RUBEN, Catalogue de la Bibliothèque communale de Limoges, 
Belles-Lettres, n° 1076; — A. LECÎ,Én, Martyrs et confesseurs de la foi du 
diocèse de Limoges, t. ter, p. 689-690. 
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Parmi los ouvrages imprimés par Léonard Barbon pondant la 
période révolutionnaire, nous devons citer ceux écrits par un des 
hommes les plus remarquables (le notre ville, J.-J. Juge de Saint• 
Martin, ancien secrétaire de la Société d'agriculture, qui ajoutait 
modestement à son nom « cultivateur. ». Celui-ci avait déjà fait im- 
primer à Parue et à Chapeulaud les trois premiers fascicules de ses 
Observations météorologiques, correspondant aux années 1789-90-91. 
Léonard Barbon imprima les fascicules 4 à 7, années 1792-97, et 
l'année suivante (1798) il imprimait pour le même auteur sa Propo- 
sition d'un congrès de paix générale, L'ouvrage le plus intéressant 
de 	Juge est certainement celui qu'il lit paraître en 1808 sous le 
titre de Changements survenus dans les moeurs des habitants de 
Limoges depuis une cinquantaine d'années. Le public lui lit un 
accueil si favorable qu'il dut en faire une seconde édition neuf ans 
plus tard. 

Après le Concordat, Léonard Barbon imprima quelques ouvrages 
de piété en même temps que des brochures franc-maçonniques. 
Les sentiments religieux de sa femme durent l'engager à ne plus 
imprimer ces dernières et il essaya de rentrer en grâce auprès du 
clergé. Il redevint l'imprimeur de Mgr l'Évêque à partir de 1807 et 
c'est de ses presses que sortirent par la suite les mandements, ordo, 
cathéchismes, etc. 

La fabrique de papiers de Léonard Barbon ne cessa pas de fonc- 
tionner pendant la période révolutionnaire. Les registres du direc- 
toire (lu département conservés aux Archives de la Haute-Vienne (1) 
disent en effet que, le 6 août 1791, Barbon avait passé un 
traité avec le magasin général (le Limoges pour la fourniture de 
papier destinés au timbre et à la régie de l'enregistrement. Vers la 
même époque, il avait passé un traité semblable avec les magasins 
de Guéret et d'Angoulême. 

Le 30 mars 1793, Barbon faisait une nouvelle soumission et il 
réclamait une indemnité de 688 11. 14 s. 8 d. pour les pertes qu'il 
avait éprouvées. Cette indàmnité lui était accordée le 18 avril 1794 
après constatation qu'une indemnité basée de la môme façon lui 
avait été accordée par le directoire du département de la Charente. 
Les traités pour les trois villes do Limoges, Guéret et Angoulême 
prévoyaient des papiers de mêmes poids, prix et dimensions. 

D'après une mention de 23 juin 1794, Barbon déclare que le 
marché fait avec le citoyen Boutet, en 1793, pour fournitures de 
papier, ayant été résilié, il a fourni 235 rames le 19 février 1794, à 

(I) Archives de la Haute-Vienne, registres du directoire du département, 
série Le 72, 77, 78. 
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la suite dos sollicitations du citoyen Patron, lui exposant la pénurie 
de papier que le magasin de Limoges éprouvait. Voulant se 
rendre utile à la chose publiqu9, il a envoyé les susdites rames 
autant que le lui permettait le peu de matières premières et de 
colle qu'il possédait. Il demande la nomination d'experts pour appré- 
cier la valeur de la fourniture. Le directoire 110111111P les citoyens 
Dalesme et Vante, imprimeurs. 

Le 22 juillet 1794, le directeur du département et le procureur 
général entendus, le directoire arréte que les 233 rames fournies 
par Barbon au magasin des formules lui seront payées par les pré- 
posés de l'agence nationale, savoir : les 7 rames papier moyen MIL 
la rame et les 228 rames petit papier 36 II. la raine ; mais qu'il n'y 
a pas lieu de lui payer les 50 II. pour frais de voiture, attendri 
que d'après le cahier des charges de son adjudication il était 
tenu de livrer les papiers francs et quittes de tons frais de 
voiture. 

En même temps le directoire enjoint à Barbon de fournir 
285 rames de papier, comme complément de son engagement pour 
les années 1791-92-93, sauf indemnité à lui payer. 

Le 17 octobre 1795, Barbon demande encore la nomination 
d'experts pour apprécier les papiers timbrés fournis par lui au 
magasin des formules. Dalesme et Farne, experts désignés, recon- 
naissent, le 9 novembre 1795, avoir trouvé dans le magasin du 
citoyen Boutet, présent le citoyen Patrou, 80 rames petit papier 
cy-devant jésus au filigrane et 3 rames du mémo papier au filigrane, 
estimé 125 Il. la rame. 

On sera certainement surpris de la valeur fantastique de Ce? 

papiers : le papier moyen 54 11. la rame, le petit papier 86 11. la 
rame, le jésus 125 11. la rame, au lieu des prix normaux de 5 à 1011. 
la rame ; niais il faut songer que les paiements se faisaient en 
assignats. 

Les papiers fabriqués par Léonard Barbon pendant cette période 
se ressentent de la pénurie des matières premières. Ils sont de 
mauvaise qualité et mal fabriqués. Ils portent comme filigrane, en 
anglaise, le nom de BAIIIIOU. 

En 1811, l'Empire qui se montrait très dur pour les imprimeurs, 
eut l'intention de réduire leur nombre par ville, comme cela avait 
été fait sous Louis XV. D'après l'ordonnance (le 1759, Limoges ne 
devait avoir que quatre imprimeries. D'après les instructions de 
1810, on voulait les ramener à ce môme nombre. Or, il y avait six 
établissements : ceux de Barbon, Chapoulaud, Farne, Dalesme, 
liargeas. et Ardant. Les deux derniers, fondés récemment, sem- 
blaient le plus menacés. 

14 
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Indépendamment des notes qu'il III prendre par la police sur 
chacun des imprimeurs, le préfet demanda lt chacun d'eux de faire 
l'historique de son établissement et d'y ajouter l'inventaire de son 
imprimerie. Les Archives de la Haute-Vienne contiennent ces 
notes, Voici celle qui concerne Léonard Barbon (1) : 

« Umm) Million a été reçu imprimeur du roi au Parlement de 
Bordeaux en 1785 et la même année libraire à la chambre syndi- 
cale de Poitiers; son ancienneté date du xv° siècle. Il descend de 
Hugues Barbon qui a un article dans le Dictionnaire des grands 
hommes. Il est imprimeur de l'Evêché; il a quatre presses dont il 
n'y en a qu'une et demie qui travaille, Il a en caractères un petit 
canon, un parangon, financière, gros romain, saint Augustin, phi- 
losophie plate, cicéro, petit romain, petit texte gros ail, petit texte 
ordinaire, mignonne, nompareille, Il imprime des livres de piété, 
quelques classiques, mémoires et ouvrages de ville. Il tient des 
livres d'assortiment, piété, classiques, histoire, belles-lettres, 
romans anciens. Il ne tient pas de nouveauté ni livres étrangers, 
Depuis la Révolution, l'état est presque nul. Il est propriétaire 
d'une fabrique de papier », 

Cette observation n'était malheureusement que trop vraie, car 
elle était faite pour ses autres confrères, dont les presses n'étaient 
qu'en partie occupées, Seule, l'imprimerie de Jean-Baptiste Bargeas 
était en pleine prospérité. 

Les choses n'avaient pas changé en 1819, si nous en jugeons par 
un inventaire de la maison Barbon. Ce document, qui nous a été 
prêté très obligeamment par M. Prosper Barbon des Courières, va 
DM permettre de présenter la situation à la mort du dernier im- 
primeur du xvine siècle du nom de Barbon. 

L'établissement, qui avait été transporté dans l'ancien couvent 
des Feuillants (2) de 1791 à 1806, revenu rue Manigne après 1806, 
nous paraît établi en 1819 à l'endroit où il se trouve aujourd'hui, 
rue du Canard, mais avec entrée rue du Collège. Ce qui nous le fait 
croire, c'est la désignalion des différentes pièces où sont réparties 
les marchandises : « Grand magasin de livres en feuilles », « Petit 
magasin », « Magasin du grenier », « Magasin du garde-meuble ». 
Si l'imprimerie eut été encore rue Manigne, on aurait retrouvé 
dans l'inventaire les anciennes dénominations de 1751 : Chambre 
du diocèse, Chambre des Gicerons, etc. 

(1) Archives de la Haute-Vienne, série T. 378. Nous donnons en appen- 
dice l'inventaire de l'imprimerie, 

(St) L'hôtel du Xlie corps d'aimée a remplacé l'ancien couvent des Feuil- 
lants. 
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Voici le résumé de cet inventaire, d'après l'estimation de 

MM. Datesme aîné et Jean-Baptiste Margeas, imprimeurs : 
Livres de fonds en feuilles (100,680 exemple)... 30,501 fr. 35 
Livres de fonds reliés (3.064 exempt,). 3,468 fr, 	10 
Livres d'assortiment brochés (15,310 exempt.) 8,153 fr, 85 
Livres d'assortiment reliés (2,094 exemple)... 2,386 fr. 	» 
Imprimerie 	 

	

 	12,000 fr. 	» 
TOTAL 	

 
55,809 fr, 30 

Si l'on compare les chiffres ci-dessous avec ceux de l'inventaire 
de 1751, on est frappé de leur énorme décroissance dans l'espace 
de soixante-dix ans (119,000 11. en 1751), C'est que la maison a reçu 
dans cet intervalle de terribles secousses : en 1763, la perte de 
nombreux ouvrages classiques imprimés pour les Jésuites ; en 
1789, celle (les impressions administratives ; et, dans les années 
terribles qui suivirent, l'arrêt presque complet des affaires. 

Il n'y a plus, comme dans l'inventaire de 1751, les fouilles classi- 
ques, leslivres en feuilles chezles relieurs, les papiers d'impressions. 

Le nombre des ouvrages édités par la maison est très réduit : 
107 au lieu de 140. Les chiffres des tirages sont aussi bien infé- 
rieures, 300,000 exemplaires en 17M, 104,000 en 1819. Nous 
n'avons trouvé que deux tirages à 4,000, sept à 3,000, trente à 
2,000, les autres à 1,000 et au-dessous. 

Si les ouvrages de piété et les classiques dominent, il s'est intro- 
duit une nouvelle catégorie d'ouvrages demandés par le public, tels 
que la Cuisinière bourgeoise, Dictionnaire de la fable, Œuvres de 
Bernardin (le Saint-Pierre, Boileau, Bossuet, Fénelon, Florian, La 
Fontaine, Rousseau, Magasin des damoiselles, Magasin des enfants. 
Il y en a même de la Bibliothèque blet,e si chère aux Chapoulaud et 
aux l'urne (Le Souterrain ou Mathilde, Nouvelles Nouvelles). 

Parmi les classiques, les auteurs latins sont en très petit nombre: 
les Cicéron, qui étaient en si grande vogue en 1751 qu'ils avaient 
donné leur nom à l'un des magasins de la maison « Chambre des 
Cidrons », ne sont plus représentés que par des nombres ridicules. 

Plus (l'ouvrages écrits par les Jésuites ; ceux des PP. Jou- 
vency, Gaudin (1), Pomey qui s'écoulaient avec la plus grande 
facilité et rapportaient de gros bénéfices, sont remplacés par 
Barème, Griffet, Lhomond, Tricot, qui a pris la place du vieux 
Despautère, tant de fois réimprimé depuis trois siècles. 

Léonard Barbon, comme nous l'avons dit, n'éditait que timide- 
ment les classiques, pour ne pas s'exposer aux pertes subies par 

(1) On trouve .cependant dans le catalogue de 1819 les Rudiments, du 
P. Gaudin et l'Appendice, dû P. Jouveney. 
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SOU père : il préférait demander aux éditeurs parisiens. Aussi le 
chiffre des livres de réassortiment en magasin est-il, proportion 
gardée, plus considérable qu'en 1751 

Comme en 1751, l'inventaire de 1814) nous met au courant des 
prix de reliures payés par les éditeurs limousins. Ces reliures étaient 
très ordinaires. L'in-32 se payait 7 cent. ; l'in-24, plat papier 10 cent., 
pleine basane 40 cent. ; l'in-12 ou l'in-18, plat papier 10 à 20 cent., 
pleine basane 50 cent. à 1 fr. 

La Révolution qui porta un coup si funeste à l'imprimerie, 
anéantit pour ainsi dire la reliure à Limoges. Les éditeurs de livres 
de piété de notre ville occupaient trente ateliers de reliure avant 
1789 ; ils faisaient de la camelotte, il est vrai, mats ils gagnaient 
leur vie. D'après la Statistique de la Haute-Vienne (1), il n'y avait,  
plus que six relieurs en 1808 et encore avaient-ils beaucoup de 
peine à se procurer du travail. 

D'après les ouvrages brochés ou reliés en magasin, on voit que 
la maison no fait plus les mêmes affaires qu'autrefois ; sauf une 
dizaine de livres de piété qui semblent être demandés, les autres 
ouvrages ressemblent à des fonds de rayon (2). 

Placé à la tête de la maison en 1784, Léonard Barbon a exercé 
à la lin du règne de Louis XVI, sous la première République, 
l'Empire, la Restauration. Il s'était un peu mêlé à la vie publique : 
il avait été colonel de la garde nationale de 1790 à 1792, et admi- 
nistrateur de l'hôpital, do 1791 à 1793. Tous ces événements influè- 
rent un peu sur ses facultés, et trois ans avant sa mort (1890), sa 
femme avait chi prendre la direction des affaires jusqu'à la majo- 
rité de ses Cils. Prosper et Henri atteignirent leur majorité en 1821 
et prirent à ce moment la tête de la maison, qui compte toujours 
parmi les plus importantes de notre ville. 

Nous ne poursuivrons pas plus loin l'histoire des Barbon de 
Limoges. 

Nous avons essayé de montrer ce qu'était, pendant les deux der- 
niers siècles, une imprimerie de province placée dans les meilleures 
conditions de prospérité, ayant à sa tête des hommes aimant leur 
profession et très désireux de remplir dignement leur rôle de chef 
de maison. • 

(4) Statistique de la France. Département de la Haute-Vienne, p. 405 
(Paris, Tatti, 1808, in-4°), 

(2) Les Barbon de Paris avaient dû envoyer à leur cousin de Limoges 
un certain nombre de leurs « auteurs latins bonnes éditions ». Dans 
l'inventaire de 1819, on n'en voit qu'une quarantaine par deux ou trois 
exemplaires, au prix de 3 fr. le volume (sauf Erasme et le P. Rapin à 1 fr. 
50 le vol.). 
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APPENDICE 

I 

Privilège pour le Bréviaire de Limoges de 1587 

Henri par la grave de Dieu Roy de France, et de Pologne, A nos amez 
et feattlx Conseillers les gens tenons nos Courtz et Parlemens de Paris, 
'Toulouse, Rouen, Dourdeaux, Dijon, Aix, Grenoble et Bretaigne, Itaillifz, 
Prevosts, Seneschaulx, esdictz lieux, Lyon, Pelants, Orleans, 'l'ours, 
Bourges et Lymousin, ou leurs Lieutenans, et h tous autres nos Justiciers et 
Officiers. Salut Nostre Amé et fent Conseiller en nostre Conseil privé, 
Messire Jehan de Laubespine, Evesque de Lymoges, nous à Valet remotistrer 
qu'il auroit nouvellement de son authorité, et par le consentement et advis 
des Doyen, Chanoines et Chapitre de l'Eglise Cathedrale dudict Lymoges, raict 
corriger et refformer les Breviaires a l'usage du diocèse dudict Lymoges, et 
action en volonté de continuer et faire de mesme, pour les autres livres d'office 
et service divin dudict Diocese, comme Missels, Manuels, Legendaires. Pro- 
cessionels, Psaultiers, ifiurnaulx, Heures, et autres livres dudict service 
divin qui seront cy °pros reformez. Lesquelz Breviaires et aultres livres 
ainsi refformez, nostre bien-aymé Hugues Barbota, Marchant Libraire et 
Imprimeur, demeurant en negro dicte ville de Lymoges, auroit promis et 
mesme auroit desja commencé A les Imprimer à ses frais, et mis en lumiere 
du consentement de nestrediet Conseiller : mais pour crainte (rostre frustré 
de sesdicts fraye, peines, et vaccalions s'il estoit permis à [mitres Libraires 
pendant quelque temps de les Imprimer, et mettre en vente, il auroit 
diiferé à continuer l'Impression desdicts Breviaires, et aultres livres du 
service divin, dudict (noces° de Lymoges, s'il ne luy estoit par nous pourvoit 
sur-ce de remette convenable humblement requérant iceluy. Pource est il 
que môns inclinant liberalement à la supplication et requeste qui nous a 
esté faicte par nostre-dict Conseiller, et en sa faveur avons permis, accordé, 
et octroyé, de noz grace special°, plaine puissance, et authorité Royale, Et 
par ces présentes Pertnettons, accordons, et octroyons audict Barbon, 
qu'il puisse et luy toise imprimer ou faire Imprimer, mettre eu lumiere, 
exposer en vente, et distribuer par ses gens, facteurs, et commis, lesdicts 
Brevieres et aultres livres de service divin à l'usage dudict Diocese de 
Lymoges, nouvellement corrigez et refformez, de l'authorité dudit Evesque, 
et consentement desdicts Doyen, Chanoines, et chapitre do ladicte Eglise 
de Limoges. Ensemble tous autres livres dudict service divin comme 
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Missels, Manuels, Legendaires, Processionnels, Psaulliers, Diurnaux, et 
Heures, qui seront cy aptes reformez couronnement austlicts.  lirevieres, 
jusques au temps el, espace de six ans prochainement suyvans, et couse- 
eutifz à commencer des jour et an que lesdicts lirevieres et :mitres livres 
seront achevez d'Imprimer, sans que pendant ledict temps, aucuns Libraires 
ou imprimeurs autres que ledict Barbou, les puissent imprimer ou titiste 
Imprimer, vendre ne distribuer, en quelque sorte que ce soit, sans le 
congé, licence, permission, et consentement thulict Barbon, sur paille de 
confiscation des dicts Broyions, Missels, Manuels. Legendaires, Proces- 
sionnels, Psautiers, Diurnaulx et Heures, d'amande arbitraire, et de tous 
despens, dommages et intorests. Si voulons et vous mandons que de noz 
presentes permissions, vouloir, et intention, vous falotes, souffres, et 
laissez jouyr et user ledict Barbon &Orientent et paisiblement ledict temps 
durant. Et contraignant à ce faite souffrir et obeir tous unix qu'il appar- 
tiendra et qui pour ce seront à contraindre, par toutes voyes et manieres 
dettes et raisonnables, nonobstant oppositions ou appellations quelconques, 
pour lesquelles et sans prejudice d'icelles no voulons estre ditlere, Car tel 
est nostre plaisir, nonobstant quelconques Miels, Ordonnances, Restriuc- 
tiors, Mandemens, Deffences, et Lettres il contraires. Donne à Paris le 
cinquiesme jour de janvier, l'an de grau, mil cinq cens quatre vingtz et 
sept, et do nostre rogne le treziestne. Par le Roy en son Conseil. Signé : 
Comm. 

H 

Privilège pour le Thesaurus triant linguarunz, par le P. Gaudin, de 1675. 

Par grave et privilège du roy donné à Versailles le 10 aoust, 1675, signé: 
DEviEux ; il est permis au R. P. Gaudin de la Compagnie do Jésus de faire 
imprimer par telles personnes qu'il voudra un dictionnaire intitulé Le 
Trésor des trois langues française, latine et grecque, etc., durant le 
temps de vingt années à commencer du jour qu'il sera achevé d'imprimer, 
avec défense à toutes personnes de le faire imprimer, vendre, ni débiter 
sous quelque prétexte que ce soit sans son consentement, ou de ses ayants 
cause aux peines portées par ledit Privilège. Et aux mémos peines il est 
défendu à Martial Barbon, imprimeur de Limoges, et à tous midi es d'isnpri- 
mer, vendre, ni débiter sous quelque prétexte que ce soit l'ancien diction- 
naire composé par ledit R. P. Gaudin intitulé : Dictionnaire nouveau 
Français, Latin et Grec, ou Trésor des Langues, etc. Enregistré sur 
le livre de la communauté des Libraires et imprimeurs de Paris le *7 aoust 
1675. Signé: %Easy, syndic. 

Le Il. P. Gaudin a cédé son Privilège au sr Antoine de Lagarde, bour- 
geois et marchand do la ville de Tulle suivant l'accord fait entre eux. — 
Achevé d'imprimer pour la première fois le t4 aoust 1680. — Les exem- 
plaires ont été fournis. 



LES BASSOV DK LIMOGES 	 203 

Je Louis Mime, Provincial de la Compagnie de Jésus en la province do 
Ordonne, permets au sieur Antoine de Lagarde, Marchand et Bourgeois de 
la ville de Tulle, de faire imprimer, débiter, et faire débiter un livre inti- 
tulé TréPor des trois langues française, latine et grecque, dlvisd en deux 
parties, dont la première contient les mots français et latin ; la seconde 
les latins, français et grecs, avec l'abrégé de l'une et l'autre partie pour 
ceux. qui ne font que commencer à apprendre. Le tout composé par le 
P. Jean Gaudin religieux de notre Compagnie. Et j'accorde audit sieur An- 
toine de Lagarde cette permission pour l'espace de vingt ans ; en vertu des 
privilèges accordés A la môme Compagnie par nos Roys très chrétiens 
Ilenri IV le 20 décembre 1606, Louis XIII le 14 février 1611 et le 7 mars 
1618, Louis XIV, A présent régnant, le 23 décembre 1650, par lesquels 
Privilèges il est expressément défendu A tous imprimeurs, libraires et 
autres d'imprimer ni faire imprimer aucun livre composé par les Religieux 
de ladite Compagnie sans expresse permission des supérieurs de la même 
Compagnie. De plus je déclare que bien loin d'avoir donné permission an 
sieur Martial Barbon, imprimeur de Limoges, d'imprimer ou réimprimer, 
débiter et l'ire débiter 	livre et en particulier le Dictionnaire nou- 
veau français, latin et grec avec les longues et brèves, composé par le 
susdit Père Gaudin, et comme le dit sieur Barbon a mis de sa tôle dans la 
nouvelle édition, que nous avons sceu qu'il faisait cette année Nouveau 
dictionnaire ou Trésor des Langues française et latine, j'ay même fait 
ce que j'ay pli Far des voyes de douceur pour l'empêcher du réimprimer 
ce livre, ce qu'il n'a pas laissé de continuer de faire, Pour plus grande 
assurance de tout ce que dessus, j'ai signé de ma main propre et scellé du 
sceau ordinaire de la province la permission que j'ay donnée audit sieur 
Lagarde pour l'impression des susdits livres, A la déclaration que je viens 
de faire, révoquant à cos lins toutes les permissions que ledit sieur Barbon 
peut avoir eû de mes prédécesseurs. Fait à Bourdeaux, ce 16 décembre 
1675. Signé : Louis DurnAc, 

III 

Conte de ce que doit le R. Pere Levet, sindic du Collège de Limoges, 
à Monsieur Barbote. 1707-1709. 

1703 	 par billet du 25 septembre 1703, cy,  	5971  
1705 	 par un autre billet du 28 février 1705, cy, 	3001  

novembre 10 donne aux bouchers suivant son ordre, cy 	601  
17 tourny deux bouy d'huille, cy 	541  88 

argent que nous avons fait conter au 
Père Rouniol, par ordre du 11. Pere 
Levet, cy 	61  

A reporter. , 	 1 0171  8• 
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Report 	 
pour un proue du Pore Jolty, livres h 

AIS incombe par ordre du R. Pore 
Levet, ey.... 	  

donne au tiare Pardaillant, par ordre 
du Pero Levet, cy. 	  

pour le louage d'un cheval, paye à 
Adrien 43 journees h 12 sols par 
journe, monte... • 	 

pour 12 chaises tapisserie 	 
argent donne au Pare Levet 	 
pour une lestre fournie sur La Rochelle 

de 	  
— 22 donne sur le billet du IL Pore Levet... 

pour un quintal prunes de S' Catherine 
pour le Collège.. 	  

-- 23 pour 17 livres et demy savons h 5 s, la 
livre 	  

- 24 pour 60 livres amandes h 4 s. 6 d 	 
rime 30 paye à M. Baillot, suivant le billet du 

frere Bassetesre 	 
111••••••• 31 paye à Bachelier, potier ttestain, sui- 

vant le billet du mesure.. 	 
février 3 fourny pour 86 livres raisin h 17 Il. 15 s. 

le cent. 	  
111•••••• 
	

8 pour un cabas de ligues pesant 27 II 	 
payé à M. Chavepeyre, suivant le billet 

du frere Bassetesre 	  
6 pour 26 livres raisin 	  

15 pour 22 livres ligues 
pour un billet de M. Poirier de Fonte- 

nay, fourny au Pere Levet pour le 
Pore Braquelange, 	  

pour chapelet ou médaille fourny 	 
pour 11 paires poulet à 7 s. paires fourny 
donne à Janot sur un billet du Pere 

Levet. 	  . . • 	 
pour 14 poignées morue à 30 s. poi- 

gnées fourny.. 	 
donne au B. Pere Agelis, par ordre du 

Pore Levet, des livres moment 	 
de plus fourny pour chapelet ou mé- 

daille, 	  
donne au frere Bassottesre 6 d. canti- 

ques à 10 s. la dpuz.... 	 
pour une imitation que le Porc a pri, 

	

de plus un Roula Parnassi. 	 
de plus deux contes de Bat esme. 	 

• 0 

novembre 17 

décembre 27 

1706 	janvier 18 

mars 

juin 29 
juillet 2 

27 

aotisi 9 

1,0171  88 

61  108 

301  

el 168  

211  

041  

131  10% 
1001  

81  108 

41  7s 6d 
131  108 

311  168 

201  

I 51  el 611  

5' tiç 

801  88 

61  

41  88  

'2W 7 Od 
148  

31  17s 

401  

18' 198  • 

121  88 

11  108 
2' 158 
41  

A reporter. 	 1.6361  48  6d 
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Report 	1.6361  48 64  
1707 	janvier 18 pour deux bouy d'huille fourny.  	351  

le R. Pore Sedia ayant baille quarante- 
huit livres au R. Pero Levet pour n/ 
remettre, il no nous a donné que 1011. 
partant reste...  	 81  

février 18 pour différents livres au Pore Levet, „ , 	71  10' 
20 — pour soissante livres d'amandes fourny,. 	151  

pour 57 livres raisin fourny 	 91  
pour 48 livres figues.  	 81  88 

28 — donné A Mitre par ordre du Pore Levet 
un dictionnaire en 2 vol. 	 61  105 

fait compter au Frère Collinet à four- 
deaux, par ordre du R 	 Père Levet, 
un louis d'or valent 	 • .. 	131  55  

may 	7 pour 2 bouy d'huille. 	 531  188  
aoûst 	8 pour chapelet ou médailles 	 91  178 

9 — pour difforans petits livres,  	 71  1$ 
septembre 24 fourny suivant le billet du II. Pere Levet 	501  

le R. Pore Verthamon m'a donné à 
prendre par un billet la somme 	781  125  

fait j'ay compter à un procureur à Paris 
par ordre du P. Levet 	201  

1708 	avril 12 pour 5 cantiques notés à 10 s 	 21  105  
:must 	6 pour livres et chapelet pour mission... 	1,1 

novembre 	6 pour un bouy d'huille pesant 138 11. à 
28 11. le cent.. 381  

donne au crochepteur. 	 4$ 
-- 20 pour 73 livres prunes Sainte-Catherine 

à 2 s. 6 d...  	 91  28 64  
décembre 18 pour 106 livres figues à 20 11. le quintal 	211  461 

1709 	janvier il pour 6 petits livres 11  168 
7 — pour 36 H. ris à 5/6  d, .  	91  .185 

juin ler pour une poguee morue.. 	 0 458 
— pour une autre pognee morue, 	. 11  138  

II — pour 12 pogne° morue à 30 8. que j'ay 
fait venir 	 481  

•••••••• pour l'emballage • 16M 

28 — pour un bouy 	d'huille. pezeant 125 à 
46 11. le cent. 	 571  155  

17 — argent que le Pere Ferrand m'a donné 
à prendre sur le Pere Babeau qui ne 
m'a donné 	 281  

TOTAL • 	  2.1471  68 

• 

• 
	 • 
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1V 

°avivages suivis au t'allège des Jésuites de Limoges, 1729-1714 
Abréviations; C. eidion; - Ii. Horace; - O, Ovide; - V. Virgilu. 

S. Oltrysost, de jeju. 
i troistème 

C. 11e senectute, 
V. .Encidos 5. 
Justinus, 
A:sep' Fabulas 1 it G. 

Quatrième 
C. Epist, fan, 8. 
V, ùeorgicon 1. 
Aurelitts Victor. 

Cinquième 
C. Selectartun 2, 
O. Cydippo Aconit°, 

11. Ars poetica, 	II Otlartim I. 
Cmsaris commentaril. Quinittis Martius, 

S. Citrysost. de diab. 
Troisième 

C. De serectute. 
O. Metamorph 3, 

1729-30 
ToUSSA1NT 

Rhétorique 
C. Pro Arvida, 

illetamerpb 13. 
Velleins Patereuhts. 

Seconde. 
C. Pro rege Dejotaro. 

Quatrième 
C. Epist. fam. 
o. Tristitun 2, 
Eutrophts. 

Cinquième 
C. Selectartun 
O, Tristium I. 

.1781-32 
s INT 

Pham igue 
C. Pro Montt, 
V. Ancidos 11. 
Salustis ex0riedi epig 

Seconde • 
C, Pro Areldit poeta. 

1732-33 
TOUSSA (NT 

Maorique 
C. Pro lege Manille, 
V 4Eneides 9. 
Terentins, 

Speo ti de 
C. In Catilinam I, 2, 
V..Eneidos 6. 
Cœsaris commentera, 

Troisième • . 
C. De chiens 2. 
V. Georg. 4. 
Cornelius Nepos, 

Quatrième 
C. Epist, fam. 11. 
O. de Trisitints 
Pitedri feindre. 

Cinquième 
C Selectarum 1. 
O. de Ponta 1. 

1733-34 
TOUSSAINT 

Rhétorique 
C, Plillippica I. 
V, .Eneides ti. 
Velleius Patcrculus, 

Seconde 
C. Pro Arciila poeta, 
V. "Fneides 
Qu'unis Curtins. 

71'oisidttie 
C, de S'enceinte. 

inteidOS I. 
Tursellinus, 

Quatrième 
C, Epist, fam. 12. 
O, de TristlInts O. 
Aurelia& Victor. 

Cinquième 
C. Selectarum 3. 
V. Epist. Did "Encre, 

1734-35 
TOUSSA INT 

Rhétorique 
C, 1n Catilinam 1. 
V. .Eneidos 10, 
irerentitts. 

Seconde 
C. Pro rage Dejotare. 
V. "Eneidos 12. 
Cresaris conisuentaril, 

?troisième 
C. De °Midis 8, 
V, "Eneldos 2, 
Vita S. I goulu'. 

Quatrième 
C. Epist. Tarn. 14 
O. de Tristibus 4. 
Eutropius. 

Cinquième 
C. Selectarum 1, 3. 
O. de Tiistibus 

1735-36 
TOUSSAINT 

ithlitorique 
l'ro 

II. Martini 1, 

Seconde 
O. Pitilippka 2, 
V. ilineeleî Q 

TroMic'e,o,  
C. De Soumet°. 
V. .Eneldes I. • 

Quatrième 
C. Ad, Quintum (rat. 
O. de Tristihus 3. 

Cinquième 
C. Scleetarnin 3. 
O. De Ponte 4, 

PAQUES 
Rhétorique 

C. Pro Milone. 
Initiant Dialogus 10. 

Seconde 
C. Pro Marcello. 
H. Martini 1. 
lEsopi Fabula! 1, 2, 3, .1 

Troisième 
C. De °Mens 2. 
V. "Eneidos 6. 
iEsopi Fitimire I, 2, 3 

Quatrième 
C. Ep. fam, 14. 
V. Cleorgleon 4. 

Cinquième 
C. Selectarum 4. 
O. de Ponte 2. 

PAQUES 
Rhétorique 

C. Pro bigario. 
V. "Eneldos 12, 

Seconde. 	• 
C. Pro Marco Marcello 
Il. Odarunt 3, 

71roisième 
C. De ofticiis 1. 
V. 'Encidos 1. 

Quatrième 
C. Epist. fam, 5, 

V. Eglogve 1 à ti, 
Cinquième 

Selectertun 4. 
O, Dido ‘Enem. 

PAQUES 
Réthorique 

C. Pro rege Dejotaro, 
H. Ars pelvis. 

Seconde 
C. ln Catilinam 3, 4. 
II. °devina I. 

Troisième 
C. Paradoxe. 
V. "Eneidos 3. 
Canisius. 

Quatrième 
C. Epist, faut. 15. 
V. Eglowe 1 à 5. • 

Cinquième 
C, Selectarum 2. 
V. Eglogas 1 à 5. 

PÂQUES 
Rhétorique 

Pro I.igarlo, 
(Merlan 4. 

Seconde 

Martini, 3. 

Troisième 
C. De °filas 3, 
O. Metamorph. 13. 

Quatrième 
C. Epist. fam. 13. 
O. de Usinais. 2. 

Cinquième 
C. Selectarum 2. 
V. Quin. post, Eglogic 

VAQUES 
-Rhétorique 

C. In Catilinam 2, 
II. Ara pocher'. 

Seconde 
C. Pro lege Manille 
El. Odarunt 1. 

Troisième 
C. de Amicitia.. 
V. A:nobles 3. 

Quatrième 
C. Epist, fan). 10. 
O. Metamorph. 2. 

Cinquième 
C. Selectarum 2. 
O. Phillis Demophoon. 

VAQUES 
ititétorique • 

O. Pro Marco Mani, 
H. Ars Tmin, 

• Seconde 
C. Post miaule, 
V. "Ombles 9. 

C. Paradoxe, 
V. 'Encules 6. 

Quatridote 
C. Epist, - tain, 12. 
V, lEtteides 

Cinquième 
C. Epist. foin. 7, 
V. Bucolica. 

C. 
V. 

a. 
11. 

1736-37 
TOUSSAINT 
• Rhétorique 

C. In Pisonem. 
V. ..Encidos 12. 

Sqconde 
C. In Catilinam L 
V, Aincidos 11. 

Troisième 
C. Sonmium Selpionis 
V. Georgicerum 4. 

Quatrième 
C, Epist. fam. 
V. p. Didonis "Enem 

Cinquième 
C, Selectarum. 
O. De Tristibus. 

VAQUES 
Rhétorique 

C. Pro rege Dejotaro. 
IL Ars poetica. 

Seconde 
C. ln G:affinant 2. 
H. Odarum 4. 

noisième 
C. Pro Ambla pacte 
V. "Eneldes G. 

Quatrième 
Epist. ad Mem. 13. 
V.QuIng. post. Eglogm 

Cinquième 
C. Selectarum 3. 
V. Medea Jasent. 

1738 
TOUSSA INT 

$ Rhétorique 
C. Pro lege Manille. 
H. Odarum 1. 	' 

Seconde 
C. Pro Archia poeta, 
V. sEneides 3. 

'froisidnie 
C, de Amicitia. 
V. "Eneldos 1. 

Quatrième 
C. Epte. fam. 16. 
V. Eglogte 1 à 5. 

Cinquième 
C, Selectarum 2. 
O. de Tristihus 4. 

1742 VAQUES 
Rhétorique 

C. M. Quinto Ligario 
C. Ad Casser. Oratio 42 
Seneçto Cordub, trag. 

Seconde 
C, In L.Calp. Pisonen, 
H, Carminum 4. 

Troisième 
C. Paradoxe ad Marc. 
V. 4Eneidos 1. 

Quatrièmes 
C. Eplet. fam. 7. 
O. do Ponte 2. 

Cinquième 
C. Selectaruin 4. 
O. de TrIslibus 

1739-40 
TOUSSAINT 

Rhétorique 
C. In Pisonem. 
H. Odarum 1, 2. 

Seconde 
C. Pro rege Dejotaro, 
V. 'Eneldos 2. 

2i•oisième 
C. De ofticiis 2. 
V. lEncides 5. 

Quatrième 
C. Ep, ad. Brutum, 
V. p. Didonis "Enem. 

Cinquième 
C. Selectarum 2. 
O. de TrIstibus 4, 

VAQUES 
Rhétorique 

C. Pro Marco Marcel. 
H, Orienta 3, 4. 

Seconde 
C. Pro rege Mijoter°. 
H. Ars poetica. 

Troisième 
C. de Senectute. 
V. "Eneidos 9. 

Quatrième 
C. Epist. fam. 7. 
O. de Ponta 2. 

Cinquième 
C. Selectarum 1. 
O. de Tristihus 3. 

1740-41 
TOUSSAINT 

Rhétorique 
C. Pro Marco Marcel, 
H. Odarum 2, 

Seconde 
C. In Catilinam 2, 3, 
V. "Eneldos 2. 

Troisteme 
C. Paradoxe. 
V. -A.:neldos 3. 

Quatrième 
C. Epist, fam. 4. 
O. Metamorph. 2. 

Cinquième 
C. Selectarum 3. 
O. de Tristibus 1, 2. 

PAQUES 
Rhétorique 

C. Pro Archia peeta. 
H. Odarum 4, 

Seconde 
C. In Catilinam 4. 
H. Odarum 1. 

Troisième 
C. De arnicitia. 
V. "Eneldes 6. 

Quatrième 
C. Epist. fam. 3. 
O. Metamorph, 13. 

Cinquième 
C. Selectarum 2. 
C. de Tristibus 2. 

1742-43 
TOUSSAINT 

Rhétorique 
C. Pro Milone. 
H. Ars. poetica. 

Seconde 
C. In Catilinam 1, 2. 
V, "Eneides 4. 

Troisième 
C. Pro rege Dejotaro. 
V. "Eneldos 9, 

Quatrième 
C. Epiat. tain. 9. 
V. Medea Jason'. 

Cinquième 
C. Selectarum 7. 
O. de Tristibus L 

PAQUES 
Rhétorique 

Seconde 
C. In Catilinam 3, 4. 
H. Odarum 7. 

Troisidnte 
C. Pro Archia pacte. 
V. "Eneldes 1, 

Quatrième 
C. EpIst. ad  rami IO. 
O. Dido /Huet°. 

Cinquième 
C. Selectarum 4. 
O. De Tristibus, 2. 

1743-44 
TOUSSAINT 

Rhétorique 
C. Pro Scxtio. 
II. (Martini 1. 
Veileius Patercultts. 

. • Seconde 
C. In Pisonem. 
V. "Eneides 3. . 

noisième 
C. De °diens 
V. "Encidos 8.. 
Tursellinus.- 

Qinitrièmc 
C. Epist. fam. 3. 
V. Ducolica. 
J. Appendix de ibis. • 

Cinquiiltne 
C. Selectarum 4. 
O. de Tristibus 2 

PAQUES 
Mantique 

C. Pro Marco àlercel. 
H. Ars poetica. 
Sallustlus. 

Seconde 
C. In Catilinatn. 
H. Carminum 1. 

frolsième 

Quatrième 
C. Epist. fam. 1. 
O. Metamorph. 13. 
Aurelia Victor. 

CinguMmc 
C. Selectarum 1. 
O. do Ponte. 
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V 

Déclaration de Mme Pierre Darbou et de Al. Jean Barbote relativement 
attco impressions de l'Haché, 1729. 

Aujourd'huy vingtième mai mil sept cent vingt-neuf, après midy, par- 
devant le notaire royal à Limoges soussigné, furent présents : dame 
Jeanne Maillard, veuve de feu Pierre Barbon, imprimeur dud. Limoges, 
et Jean Barbon, seigneur des Cornières, conseiller du roy, greffier en chef 
de l'élection dud. Limoges, trésorier des ponts et chaussées dud. Limoges, 
y habitants rue Manigne, paroisse de Saint-Pierre-du•Queyroy. 

Lesquels ont dit, attesté et certiffié que eux et leurs °ailleurs ont été 
depuis cent cinquante ans ou davantage les imprimeurs ordinaires tant de 
nos seigneurs les évêques que du clergé tin présent diocèse et ,  que, par un 
usage constant, lesd. seigneurs évêques n'ont jamais payé d'autres frais 
d'impression que ceux des affiches pour leurs fermes, droits et revenus, 
lettres d'ordres, et dispenses de bans de mariage, mais que pour tout le 
reste comme mandemens, avis, ordonnances, permissions publiques et autres 
actes généralement quelconques concernant le temporel ou spirituel des 
diocésains et de ceux qui les dirigent, pour l'ordre, discipline ou police 
éclésiastiques, les trais d'impression ont toujours esté payés par le clergé 
et sur les mandemens de M" de la chambre, 

Laquelle attestation lad, dame Maillard de Barbon et le seigneur des 
Cornières son fils ont affirmé et certifié véritable. 

Dont acte d'eux signé et par moy rédigé à leur requisition pour servir à 
qu'il appartiendra, en présence des Srs  Jean Martin et Pierre Declareuil, 
habitus duel. Limoges à ce appelés. Signé à la minute : Mailhard, veuve de 
Barbon, Barbou Descourières

' 
 Declareuil, J. Martin et Dauryat. Controllé à 

Limoges le 21 may 1729, t‘b 90, vo, reçu douze sols. Signé BARRÉGE. 20 mai 
1729, le DAURYA; notaire, 

VI 

Nomination de la personne du Sr Jacques Pante pour .sindic des imprimeurs 
du 15 avril 1751 

Aujourd'huy quinze avril mille sept cent cinquante un, après midy, parde- 
vaut Pierre Thoumas, notaire royal a Limoges, et temoins soussignes furent 
present Daine Valerle Prune veuve de M. Jean liarbou des Courieres, 
sr Jacques Parue, sr Martial Sardine, et sr Jean-Baptiste Butome, tous mar- 
chands imprimeurs de cette ville ycy assemble en etat de commun pour 
deliberer des alferes de leur communauté, lesquels ont dit que pour vac• 
quer aux afferes de leur corps il est necessaire de nommer un sindicq. A ces 
fins, ayant entre eux deliberé, ils ont par ces presentes nomme pour leur 
sindic controlleur et inspecteur la personne dud. sr  Jacques Carne auquel 
ils donnent pouvoir et parrance de faire toutes diligence dans les affaires 
mûes et a mouvoir consernant leur communaute et par expres de toucher 
et persevoir de Mr le Receveur des Tailles de l'Election de Limoges les arre- 
rages echus et a echoir de nouveaux gaiges et interêts a eux dûs et qui sont 
et seront employes en, les Etats du Roy de l'Election dud. Limoges pour 
raison de la 'inclue qu'ils ont paye a Sa Majeste pour la reenion des offices 
d'Inspecteurs et Controlleurs, des Jures de leur communaute portés en la 
quittance de linence du 30 juillet 1748, signé Berthin. 	Enregistre° et 
controllee ou besoin a etc des reçus. Donnes quittances et decharges 
valable et en par luy jouissant des privillege accordés par Sa Majesté, pro• 
mettant avoir le tout pour agreable, obligeant. etc. Fait et passé a Limoges 
dans l'estude en presence des sieurs Jean-Baptiste Deschamps et de 
Simon Petit, clers habitant aud. Limoges, temoins. Signé : 	DE 
BARDOUt  M. SARDINE, J.B. DALESIME FTARN[:, PETIT, DESCHANIPS, TDOUMAS.. 
Controlld a Limoges le 160  avril M 

, 
I. Reçu douze sol. — Signé : BASET.. 
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50 
38 

Total 

1850 
214 

85(10 
3000
8
20
00

0
1 

1212 
1350 
2098 
578 
823 
898 

18 s. 3s•fid. 1460 186 1580 
1 	1. 3 s. 80 80 
11.1 	s. 41 31 72 

301. 6225 7303 
50 1. 1320 2727 
10 1, I000 1000 
121.10 s. 71 71 
121. 10s. 1100 1100 .  

121,10s. 8 14 
2000 1724 4080 

20 1. 10 1. 000 236 1136 
26 1, 7 	1. 6030 187 6217 

381, .  4350 4370 

30 1 6s. 0 d. 2600 353 2053 
40s. 800 500 

4 1 300 800 
81. 14 1. 893 51 044 

30 1, 1000 1000 

1878 
706 
513 
650 
180 
350 
200 

1557 , 
250 

1466 
1050 
1359 
272 .  

251. 400 102 802 
12 1, 109. 800 08 868 

1, 380 380 
10 s. 000 11; 015 

5 1. 1000 1224 2824 
71.10 s, 250 888 838 

el I. 4300 4300 
15 1. 1080 1080 

Melle 	 Melle 

lemme 	 Messie. 

	 le cent. 

.. 

le cent. 

Imam* 

Prs 

W 

4 

Pensezsy hien. 
phéciret  Fables, in-12 (1730), 
poniey, Candidatus rhetoriew (1600). 
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18 1. 
181. 
201. 
20 1. 

1 	5 s. 101. 

4I. 4 s. .  
10 L 

1. 
201. 

121.10 s. 
18 1 
181. .  
18 1. 
381. 

28 1. 
18 I. 
20 1. 
25 I. 
38 1. 

Potneg, Particules, in-16 

Flos latinitatis, in-12 (1699) 
Particules, in-24 (1747). .4.. 

Pontificale romanum. 	 
Praticien français 	 l'exemp. 
Propre des saints, in-12 1727) 	 
Psaumes de David, in-12 (1743) 
Psautier, in-24 	 
Psautier de St-Bonaventure 	 
Principes de la langue grecque à l'usage des Col- 

	

lèges des Jésuites (1717) 	  
Q 	 23 I. Quinte-Curce latin, in-24 (1741)...... le cent. 
It 

Hoyle Parnassii. 	 . . . . l'exemp. 
Règlements de vie. . 	 é., le cent. 
Rituels des sacrements, in-8° (1717).6. 
Rubriques générales, in-12 1718. 	 

t4 
Sacré-Coeur de Jésus 	 
Sages entretiens 	  
Salluste latin, in-24 (1743) 	 

— in-12 	 
Sanott Ignatit (Vita) in-24 	 
Seieetce e profanes latin, in-12, 	 
Seleetce e veteri testamenti latin-français 
Senecce tragedia Motion, 8 ff. 1/2.6. 

	

tragedia quinta 7 If. 	 
Sentiments de piété. 	 
Series ordinationem, in-12 (1707).4 4.. 
Souffrances de Jésus. .. 	 

Ir 
Tursellini historiœ, in-16 (1796). 	 

V 
Véritable sagesse (PP. Le Jay et Segneri) 

motifs de confiance (P. Letlerc) 
Vespéraux. 	  
Voilettes Paterculus, latin in-12 (1712) 	— 

français in-12 (1707) 

	

Virgilit Bucolicn, 4 fr. 1/2 ind-19. (1688) 	 
Ilueoliettrum 115. Sun  3 If, 
Georgicarum 4M 5 ff, 	 

tue 4 ff, • 	 

Eneidos fusé lï. 1/2. 	 
tus 6 ff 	  
3ii8 6 ff 	 I 44 

4118 6 1( 	 
Bug 7 fi' 	  
ous 6 fis 	  
7u0 0 if 	  
eus 5 if 4 	  

.nee 	il OUR  0 if, 1 /2 	 
4111s7 

— 	12a 0 If 	  
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1175 
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4118 	ff $ 	• 	$ • I 	I 	44444 

Virgile latin, (pal). com. et pay, lin) In-24 à— . 
Bucoliques, in-12 (1/50) 	 

Vie des saints de Limoges, in-12 	 
Voltaire, Ilenritule. 	  
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Cinq 
Caractères 

(1) 

Inventaire 

Mignonne.demi-usée 

LES IIMIDOU 

du Matériel de 
(IO 

presses, il n'y en a qu'une 
: 

(corps 7) 

janvier 

VIII 

l'Imprimerie 

IMPRIMEURS. 

de Léonard Barbote 
1811) 

qui travaille. 

4 casses. 	800 kilos 
Petit texte deux crans assez bon (corps 7 	1/2). 	4 1.000 ~am. 

Petit texte gros oeil (2) (corps 7 1/2) 6 16109 
Petit romain usé (corps 0) 	 4 1.200 *Suu* 

Philosophie plate assez bonne (corps 10) 	3 600 
Cicéro cieux crans bon (corps 11).... 4 ... 	. 	.. 1.100 Mea,  «Mufle 

Cicéro assez bon (corps 11) 	 3 1,00o 
Saint-Augustin deux crans assez bon (corps 16200 12). 	3 41.1•Mlell 

Saint-Augustin un cran (corps 12), 	 soma 1,600 amer 

Gros romain assez bon (corps 16). 	... 0 16600 11•••«•11 
• e• 	I 

•••••••11. 

Parangon assez bon (corps 20) 3 600 Mme. 

Financière demi-usée (3) corps 24 (?) 	 150 
Petit canon (corps 28). 	 600 liane 

Vignettes. 	 .. 100 -- 
Grosse [ou moyenne de] fonte (caractères pour 

affiches) (corps 100) 	 200 MM» 

Nonpareille pour faire des fractions (corps 6).. 30 el••••••• 

Vieille fonte. 	 2.000 .11~•••• 

Filets doubles pour les tableaux 	 60 1•••••••• 

--- simples. 	• ....   .. é 100 ••••••••• 

— d'encadrement in-12 	  80 •••••••~ 

— d'encadrement in-24 	.. 	è • 	 100 001•011. 

Accolades. 	  40 
Interlignes in-40 	 40 is.sur 

in-80 	 6 .. 	  30 Sun, 

20 
in-18   	 .. 30 •••••• 

in-24. 	 25 -11.+1•101I 

Différentes gravures en bois sur tons les formats. 
58 d'assis, savoir ': 12 ramettes, 12 chassis in-12 14 chassis 

18 d'assis in-24 et in-181  2 chassis petits (4). 
Mon intention est de conserver l'état de mes pères§  qu'il ont exercé avec 

honneur depuis plusieurs siècles. 
Pinoges, ce 10 janvier 1811, 	 Hum, 

(1) L'état de•1I01 et l'inventaire de 1810 • disent quatre 'presser (dent une délimitée). Harlem 
comptait comme cinquieme presse sa presse double pour mutinerie papier. - 

.2) L'inventaire de 1810, comme l'état de 1161)  ne mentionne pas, la mignonne, mais indique 
une gaillarde (Corps 8 

(3) Toits.  les imprimeurs de Limoges possédaient une financière. guenons croyons d» coq; 21. (.1) L'inventaire de 1810 tilt 70 chassis on rametteit (51 carrést4  un bac en plomb pour le 
trempage du papier, quatre marbres pour imposer, une presse double, pour presser le.papier, 
doux tables pour l'amsembittge, 

Nous ne voyons pas figurer dans cet inventaire la ',Mante , coulée,' et le caractère grec dont 
parle l'état de 17111. 	• 
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NOM DUR 
eteiiretreliereat 
800 	1800 

340 
1800 
400 
300 

2700 
1800 
1800 

3000 
2300 
1600 
1000 
1200 
275 
260 
140 

1180 

210 

480 

100 
50 

42 

340 
1800 
400 
300 

2910 
1600 
1800 

3480 
2300 
1600 
1050 
1200 
2'78 
260 
152 

1.150 

50 
25 

06 
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23 
20 

25 
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50 
80 
40 
25 
50 .  

9 26 la d 

5 » la d 

» 20 
» 20 

» 20 100 
2000 
800  

124 
2000 
800 

4 n 15 
40 
211 

9 25 lad 
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3 151a 0 
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1 rio 
» 00 
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400 

4000 
250 
400 

00 
1800 
500 

1500 
1500 
1800 
1200 

83 
1100 

700 
1200 

1800 
2000 

120 
200 
300 
800 

1400 
1000 
2700 
2700 
020 
375 
100 

400 
9000 
1000 

72 
288 
11 

180  

180 
472 

4288 
274 
400 

240 
1860 
500 

1800 
1500 
1800 
1200 

83 
1100 

40 
110 
50 
15 
10 

80 
30 
05 
03 
05 
05 
10 

76 

05 
20 
50 
25 
10 
50 
50 
05 
40 
40 
60 
40 
18 

» 40 

400 
180 9180 

1000 

84 

30 
2114 

000 
804 

2 
6 

24 

700 
1200 

1500 - 
2084 
120 - 
200 
336 
704 

1400 
1000 
3300 
3204 
622 
381 
124 

40 
110 
40 
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IX 
Catalogue de Léonard Barbon dressé d'après l'inventaire de 1819 

A 
Ange conducteur. 	  

H 
Daréme Arithmétique. . . 	  
Bernard, OEuvres in-18 	  
Bernardin de St-Pierre, Paul et, Viginie, 2 y. in-12 
Bertaut, Abrégé 	 
Bibles, in-12 	 
Isoileau, Œuvres, in-12 	 
l'omet, Oraisons funèbres 	 

C . 

Catéchisme du diocèse 	  • 
de Fleury. 	  

— 
latin.. 	  

Comptes faits, in-12, 	  
Conduite pour la Pentecôte. 	  
Connaissance de la mythologie 	 
Cornelius Nepos latin, in -18 	  
Cuisinière bourgeoise.. 	  

De viris illustribus, latin, in-'t4 (Lhomond) 
Dictionnaire de la Fable, petit papier, 	 

grand — 
E 

Ecolier vertueux. 	  
Entretiens 	 
Epitres et évangiles. 	  
Erasrne, latin, in-24 	  
Eutrope, latin 	 

Fénelon, Télémaque. è 	  

	

— 	Dialogue des morts 	  

	

--- 	Fables 	  
Florian, Galathde, in-48. 	  

— Fables, in-18 	 .... 
— Nouvelles, in-18 	  

	

--- 	Numa Pompilius, 2 vol... 
Formulaires do prières amples 	  

--- 	Lisle. 	  

l'annela 

Gaudln,Rudiments. 
Griffet, Exercices 	  

Ileures, latin, in-32. 	  
du diocèse, in-18 	  

pavie' fin. 
à trois offices latin 	  

lama 

latin-français, In-12. 	  
françaises, In-12 	  
de Notre•Dante, latin 	  
latin-français, in-18  
françaises, in-18 	 

Histoire profane, latinéfrançais, 2 vol. 	 
en"...  français 	  ilmakb 

ihraVet éd. JoUveney, latin, in-12. 	 

Imitation de Jet, édité Gonnelion" • . 	 
édit• do Deuil, in-12 	 

ittio24 é • • • • SRS 
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Imitation de J.-C., édit. A. Kempis, in-32 	 
— 	de la Vierge, in-24 	 

Instructions pour la première communion 	 
J 

Jouvenuy, Appendix de Diis, latin, 
L 

Lafaye, Principes. ... 	  

• La Fontaine, Fables  	é 
Le Gendre, Arithmétique 	• 	 
Lhomond, Rudiments 	 ... 	 
Lois des bâtiments, in-80, 	  

Magasin des demoiselles 	  
Magasin des enfantç 
Missel des morts 	  
Mort d'Abel. 	 

N 
Nouvelles nouvelles 	 
Nouveau testament, in-I2 (Sardine) 	 
Novum testamentum, latin, in-21 	 

Ovide,
O  

Art d'aime, in-18 	  

Parfait adorateur 	  
Paroissien, in-18 	  
Pensées chrétiennes, in-18 	  
Phèdre, Fables, latin 
Pieux chrétien 	 
Préparation h la mort. 	 
Psahnodies 	 661 6 	 .. • 44 és 

Psaumes de David 	 

.064 • 

•••• 	....... 

1666 , 4 

e veteri, franç.-lat..... 	 
— 	latin, 	 

Sema* 	e profanis scriptoribtis . 	 
Semaine sainte, in-le 	 
Souterrain ou Mathilde, 4 vol. in-18, 
Stations de Jérusalem, 	  

eir 
Tableau de la messe ..... .. 664 ...... 066 

lame° latin, In-12 	  
Testament, in-24 	  
Tite Live, Ab urne conduit, in-12... 	 
Tricot, Rudiments à 10 c. 	  

— Méthode.. 	  

Velleitte Patercalus. . 	 
Vie des saints, 	  
Virgile, Win, in-24. 	  

	

Bucoliques, Intinsfronç . 	 

u 
Quantités du Petit 13ehourt 	 
Quinte-Curce, latin 	 

Règlement de vie, in-24 	  
Rousseau, Conne social 	  

Sages entretiens, in-24. 	 
&lecke e novo testamento, franc 	-1at 	 

latin MISS 	 •••••••» 

Visite au SalutsSuerement. 	  
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» 25 » 32 z400 14 2494 
»05 000 600 
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» 05 4000 12 4012 

30 1800 1800 
•1) 08 150 150 
1) 50 1600 1600 
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1 	» 1695 1625 
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280 
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40 

» 32 
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2800 
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6 
72 
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252 
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60 

1000 
60 

925 lad i 400 192 1592 

11 Oa 700 700 
30 450 450 

3 75 la d 60 60 
» 05 300 300 

05 
20 
20 
.20 
20 
50 

1200 
000 
150 

1 000 
000 
650 

1200 
600 
150 

1000 
000 
650 

50 9 25 lad 40 CO 1U0 
25 200 200 
10 1500 1800 

05 1 75 la d 400 384 784 
70 » • 80 4 84 
50 » 15 860 41+ 908 

200 200 
10 » 50 800 12 812 
60 » 32 500 6 1,00 

05 600 600 
60 850 8ô0 
05 » 95 600 24 624 
01 1800 1800 
40 1 itiO 1150 
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Traité fait entre l'EcdqUe de Limoges, etc., et Jean barbon, imprimeur' 
pour V éditton du Bréviaire de ce diocèse faite en 1736 

Par devant le notaire royal à Limoges et témuins soussignés, furent pré- 
sents Illustrissime et Révérendissime Seigneur Monseigneur Benjamin de 
l'Isle du Gast, conseiller du roi en ses conseils, évêque de Limoges, et 
MM. Me»  Pierre do Guains, prêtre, docteur en théologie, chanoine de l'église 
de Limoges; Etienne Segond, prêtre, docteur en théologie, chanoine de 
de l'église royale de Saint-Martial de Limoges, et Léonard de Rament, 
prêtée, curé de la paroisse de Beaune, tons conseiller députés de la Chambre 
et BureaU ecclésiastique du diocèse dudit Limoges, et M. M" Jean-Baptiste- 
Martial Marchandon, prétre, docteur en théologie, chanoine de la mérite 
église cathédrale de Limoges et syndic général : du clergé dudit diocèse, 
d'une part; et M. W Jean-Baptiste Barbon, seigneur des Couriéties, impri- 
meur du roi et du clergé de Limoges, y demeurant, rue Manigne, paroisse 
de Saint.Pierre, d'autre part; lesquelles parties ont, par ces présentes, 
volontairement fait les pactes et conventions suivantes Savoir, que ledit 
sieur Barbon promet et s'oblige de faire l'impression dU nouveau Bréviaire 
à l'usage du diocèse de Limoges dans le temps et espace de dix-huit mois, 
à commencer du jour de la Toussaint 1734, et en état d'être rendu an Pre- 
mier mai 1730; que le Bréviaire sera imprimé en 4 volumes in-1L, de petit 
texte h gros oeil [corps 7/12]; que les rubriques seront noires, en italiques, 
qu'il sera garni d'étoiles on astérisques et de chiffres partout oit besoin 

:sera, qu'on en tirera trois mille exemplaires.; qu'il ne peurra en être vendu 
aux ecclésiastiques de ce diocèse que la somme de sept livres eu blanc et 
neuf livres relié en basane et marbré sur tranche ; sens pouvoir le refuser 
en blanc à ceux qui voudront l'acheter de cette sorte. 

Que pour faire l'impression dudit Bréviaire, ledit sieur Barbon sera teint 
d'avoir une fonte neuve de caractères construits et fabriqués en Hollande (I ), 
dont il a déjà donné un essai ou empreinte de caractère ; laquelle empreinfe 
sera signée et paraphée dudit sieur IlarbOn, contresignée et paraphée par 
Monseigneur l'Evéque et Messieurs du clergé, cachetée du sceau Ote  Monsei- 
gneur l'Eyéque et déposée dans les archives du clergé ; que le Bréviaire 
sera orné des estampes suivantes : 

Pars lames, une image de Saint-Etienne, lin tête ; un David à la tête 
du Pseautier; une Nativité de N.-Sé Jésus-altrist, la Dévotion des trois rois, 
la Présentation de N.S.s au temple, la Purifié:thon. 

Para cerna, un saint Etienne h la tête, un David h la tête du Pseautier, 
une Résurrection de N.-S. ilésustChrist, une AseenSion, fine Pentecôte, une 
Annonciation de la sainte Vierge. 

Pars maya, un saint Etienne à la tète, un David: à la tête du Pseautier, 
la Sainte4rinité, une Cène pour la Pète-Dieu, un saint Martial apôtre, ici 
saint Etienne différent de celui qui sera à la tête au trois août, une Assomp- 
(ion de la sainte Vierge. 

(I) Dans le traité, pour le Bréviaire de 178; passe) avee lerançois Dalesine, là muai:tint 
enolid est la gaillarde petit mil conforme aux n°' 10 et 17 (p, 15 et Iti) du »miel loura* 
plaque, plut Feuillet' le jeune. (l'arisy 1701 )  2 vol. 
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Para autumnalls, un saint Etienne à la tête, un David à la tête du 
Pseautier, avec une Nativité de la sainte Vierge, une Toussaints (1). 

Qu'au commencement de chacun des quatre volumes du Bréviaire il y 
sera mis les armes de Mgr l'Évêque de Limoges. 

Que ledit Bréviaire sera imprimé sur du beau papier quarré lin, dont le 
sieur Barbon fournira dans un mois deux feuilles ou épreuves, signées et 
paraphées de lui, contresignées et paraphées de Monseigneur l'Évêque et 
de Messieurs du clergé; et cachetées du sceau de mondit seigneur l'Evèque 
et déposées dans les archives du clergé ; et si le papier dont le Bréviaire 
sera imprimé n'est pas conforme et de la même qualité que lesdites deux 
feuilles ou épreuves, les exemplaires qui ne seront pas de la même espèce 
et qualité dudit papier seront rejettés en pure perte pour ledit sieur Barbou. 

Qu'il sera tiré du Bréviaire en quatre volumes trois mille exemplaires, 
dont il sera justifié à Monseigneur l'Évêque et à Messieurs du clergé ; que 
jusqu'au jour du temps convenu que le Bréviaire doit être fait et parfait, et 
être mis en vente, qui est le premier mai mil sept cent trente-six, s'il arri- 
voit que ledit Bréviaire fut supprimé, le clergé payera audit sieur Barbon 
la somme sept mille livres, moyennant quoi II remettra audit clergé les 
caractères et fonte, avec le papier destiné à former et à faire les trois mille 
exemplaires sus-mentionnés. 

Que lesdits trois mille exemplaires seront paraphés et signés par l'un de 
Messieurs de la Chambre, qui sera commis par Monseigneur l'Évêque; que 
le clergé et ledit sieur Barbou ayant connaissance que la vente des pre- 
miers mille exemplaires suffit pour remplir les fournitures et frais (le toute 
l'impression, il a été aussi convenu que pendant les quatre premières 
années du jour de la vente, lesquelles commenceront audit jour premier 
mai mil sept cent trente-six, si ledit Bréviaire était supprimé, le clergé 
payera audit sieur Barbou, par forme d'indemnité et de remplacement, 
pendant lesdites quatre premières années, la somme de sept livres pour 
chaque Bréviaire en quatre volumes qui n'auroit pas été vendu, jusqu'au 
nombre de mille ; et les deux mille Bréviaires de surplus seront remis en 
blanc au clergé, avec les fontes et caractères. 

Et à l'entretien de toutes les susdites clauses et conventions, les parties 
ont respectivement obligé, affecté et hypothéqué : savoir, Monseigneur 
l'Évêque et Messieurs du clergé, tous les biens temporels du clergé du dio- 
cèse de Limoges; et ledit sieur Barbon, tous ses biens présents et à venir. 

Fait et passé dans le palais épiscopal de Limoges, après midi, l'an mil 
sept cent trente-quatre, et le vingtiesme juillet, en présence de Martial 
Brissaud et Joseph Fournier, clercs, habitants de cette ville, témoins. 

Signé : B.,., évêque de Limoges; DESAINS, SEBOND, ihti HAMM, MAn- 

CHANUON, syndic ; BAnuou, IlnissAun, Foutuma, et Mauve  notaire royal. 
Conti ollé à Limoges, le 24 juillet 1734. -- Reçu quarante-doux livres 

douze sols. 	Signé : [Imm. 
(Lsoaos, Mélangea manuscrits, Ill, 220.) 

(1) C'est un total do 17 graVures ; Saint-Etienne et David étant los mêmes pont les (jupette 
volumes, 

En 1183 le frontispice, Saint-Etienne dans la gloire et Saint Martial à genoux lui présentant 
son troupeau, et David (conforma à celui du Bréviaire do Poitiers) étaient les mémos pour 
les quatre volumes; tuais le nombre do gravures exigées Otalt4do onze au lieu do dix-sept. 
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OUVRAGES IMPRIMÉS 

PAR LES BARBOU DE LIMOGES 

Hugues Barbon (1568-1600) 

1573 

1. A l'honneur de Dieu g et de la Vierge Marie, fi Cy commencent 
les heures fi de Nostre Dame : a lusaige de fi Lymoges, toutes au 
long, fi avec plusieurs belles oral- fi sons nouvellement adjoutées. 
(Marque des Barbon à la. devise.: Longuo !abolie exintius honor), 
6 On les vend à Lymoges fi chez lingues Barbon fi 1573. 	Titre 
encadré ; dans le bas de l'encadrement, les initiales H B en rouge; 
du rouge aussi dans les bases des colonnes. 

In-80. Car.. gothiques. 166 If. chiffrés. Impr, en noir et rouge. 
28 11. à la page. Signatures : A-X. Almanach de 1573 à 1586. 
Papier sans filigrane. Edition encadrée; plusieurs gravures sur bois. 
Le livre se 'termine ainsi : « C Cy finissent les heures de O Nostre 
Dame a lusaige de Lymoges, u toutes au long, sans rien lequerir. 
Avec g les grans suffraiges accoustumez. Et fi y a este adjouste plus 
sieurs Oraisons Q en latin et en francoys et des hym- fi nes nouvelle- 
ment imprimez. (Marque des Barbon sans devise, un croissant en 
chef ; en pointe, une mer dans laquelle des poissons nagent). 
A Lymoges 41 Par. Hugues Barbon. fi M. D. LXXIII », L'ouvrage 
contient douze gravures, mesurant 0,072 x 0,102, occupant toute 
la page (celles de l'Annonciation et de la Crucifixion se répètent) 
et suivies de quatrains : Annonciation, Visitation, Crucifixion, Pen- 
tecôte, Nativité, Anges annonçant la Nativité, Adoration des Mages, 
Circoncision, Fuite en Egypte, Couronnement de la Vierge, le roi 
David, Job. On trouve en plus dans les suffrages des saints, six gra- 
vures plus petites insérées dans le texte : Trinité, saint Jean-Baptiste, 
saint Jean l'Evangéliste, saint Claude, sainte Valérie, Vierge et 
Enfant Jésus. 

011 a relié avec l'ouvrage ci-dessus le suivant : 
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Propositions dicts et sentences U  contenant les graces fruicts 
prouffictz, H titilliez et louanges tin tics sacre et di- O  gue sacrement 
de lautel pour ceulx il qui le recoivent en estai de gra- H ce : extraiets 
de plusieurs 11 saincts docteurs. (Marque de l'imprimeur). Par 
Jacques Kerver, rue Sainct-.Mcques, à l'enseigne de la Licorne. 
M CCCCG LXXI11. In-8°. Car. gothiques. 131 IL non chiffrés. Impr. 
en noir. 29 ll. à la page. Signatures : A-R. An recto du dernier 
feuillet, môme marque que sur le titre. Pages réglées. 

Au Grand Séminaire de Limoges. 

'574 

2. Concion de joie et action de grOEce pour la bienvenue 	Roy 
Remi III faicte au monastere de l'abbaye de Grandmont, en 
laquelle est demonstré s'il est loisible de faire la guerre à son 
prince, ores qu'il soit tyran, par l'expresse parole de Dieu, exemple 
et doctrine des premiers chretions. [Par rrançois de Nervillej. — 
Lymoyes, Hugues Barbon, 4574, in-8°. 

« La Croix du Maine et du Verdier, qui ont indiqué plusieurs ouvrages 
de cet abbé de Grandlnont et entre autres un Drogaier de l'dme nitres- 
tienne (Paris, Gilles Gourbi'', 1577, in-80, livre recherché à Cotise de sou 
titre) n'ont pas parlé de celui ci, lequel est porte dans le catalogue de 
Luvalière-Nyon, no 24377. » (Hama, IV, 3 i 

187ES 

3. Graduale n secumturn ustun cathedralis ecclesie totius que 
die- cesis temovicensis, continens planton (miaula omnium que 
diebus dominiris replis et festis sanctorum per Whou annt m in 
massa cantanlur. Q  Reverendi in Christo Patris d et Dornini,t,Domini 
Sebastiani de Lattbespine, Dei d gratta Lemovicensis Episcopi jussu 
impressum, ac tideliter emendatum. (Belle vignette ovale avec enca- 
drement renaissance représentant la lapidation de saint Mienne). 
Lemovicts. apud Ilugonem Barbou. Q 1575. 

Grand in-folio. Car. gothiques. 100 If. non chiffrés. Impr. en rouge 
et noir. 9 portées à la page. Signatures : A-Z, Aa-Ss. Nombreuses 
lettres de deux points de 0,041 et 0,023, au carré, encadrées de 
vignettes. (Voy. la reproduction do la gravure du titre p. 29). 

Au Grand Séminaire de Limoges. 
L'imprimeur a résolu le difficile problème de la composition du plain. 

chant. Pour cela il a fait fondre les notes par tranches verticales, avec des 
épaisseurs variables, suivant 'Dm ces notes embrassent deux ou trois pois» 
tées. Les lignes verticales de séparations de mesure et les clefs se comtes 
nent de la mémo façon par tranches verticales et produisent un effet 
harmonieux. Ou est obligé de regarder solgueusiiment pour se rendre 
compte du travail dittssembluge qui est très habile et très satisfaisant. 
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4. Regulte perpetum ad instructionem'Divini officii, secundumusum 

Cathedralis ecclesite totiusque Okecesis Lemovicensis. Reverendi 
in Christo Pieds et 1)omini, Domini Sebastiani de Laubespine, Dei 
gratta Lemovicensis Episcopi jussu, et consilio venerabilium Vomi- 
norum Docani et capiton ejusdem ecclesia3 edita3. 	Lemovicis, 
apud Iliegonem Barboa, 1575, in-12.  

5. Ordo du diocèse de Limoges. Lymoges, Hugues Barbou. 
On attribue cet ordo à Guillaume Malerbaud. 

1579 
6. Heures à l'usage de Limoges. 
M. Laforest de Saint-Lazare les possède. 	limer, BibOogr, tenions. 

1580 
7. M. TOU if Ciceronis fi Epistolac Q  ad fi T. Pomponivm Atticvm 

Ex lido velustissimorum codicum emendatte, fi studio et opera 
Simeonis Bosii ji Prmtoris Lemovicensis. Ejusdem animadversiones 
Ad amplissimum virum n  Philippvm Hvraltvm Chivernivm fi  Grallial 
Procancellarium. (Marque à la devise : Meta laboris honor). 
temovievm, fi Apvd Divonent Barbovm, fi Anno CI9 1J XXC. fi  Ex 
privilegio Regis. 

In-8°. Car. italiques. 4 ff. litn. non chiffrés, 622 pages chiffrées 
et 21 ii. non chiffrés pour l'interprétation des mots grecs. 30 11. à 
la page. Signatures : 0 A-Z, Au-Tt. 

Puis viennent les Commentaires de Siméon Du Boys, adressées à Ph. 
Hurault de Chiverny, précédées de ce titre : Simeonis Bosii Il  Prao- 
toriq Lemovicensis fi Animadversiones fi  In Epistolas M. T. Cice- 
ronis ad T. Pompoffium Animai, U  M amplissimum virure) H 
Philippvm Hvraltvm Chivernivm fi Gaina) Procancellarium. (Mêmc 
marque que ci-dessus). Itatiasli Lemovicvm, 	Apvd Hvgonetn 
Barbovm. Ii 4580• fi Ex privilegio Regis. 

In•8. Cat . italiques. 2 IL lim. non chiffrés pour le titre, les vers 
grecs de Jean Dorat et les vers latins de Rolland Bétolaud et de Jean 
de Beauhreuil; 372 pages chiffrées, sauf la dernière. Signatures : 
a-t, M. Le colophon est au bas de la page 364, ainsi conçu 
« Exeudebat Ratiasti Lemovieunt liugo Barbons U  Anno Matis 
humilia; CI9 ID XXC. » 

Sur le titre, l'ex-libris ms. de l'auteur « Sum Simeonis Ru,osii ». 
A M. Raoul Ilarbou des Courières. 
« Edition peu connue, mais dont le texte n été corrigé d'après des manus- 

crits interpolés, et sur des conjectures qui ne sont pas toujours heureuses. » 
(I)nutrer, 11, 48.) 
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D'aprèà les Annales4e la Haute-Vienne de 1812 (n° vin, p., 29) « l'abbé 
d'Olivet faisait grand cas de cette édition parce qu'elle est belle et surtout cor- 
recte, et des 'lofes de Du Boys, parce qu'elleS sont instructives et savantes ». 

1582 
8. Heures de %sire fi Dame a l'usage de Limoges toutes au fi 

long avec plusieurs belles oraisons fi en latin et en français. Et y a 
este fi adjouté la Confession gene- fi rale, les hymnes plus communs 
de fi l'année fi et les Quinze effusions de Notre Seigneur. fi Avec le 
pseaume de In exitu Israel et fi la prose !liste Index et le fi Calons 
drier reforme. (Marque k la devise : De long travail irrita et honneur, 
et dans la vignette Meta laboris honor.) A Lymoges, II par Hugues 
Barbon, 0 1881 

In-8°. Car. gothiques, sauf les quatrains sous les gravures, qui 
sont en car. romains. 240 ff. non chiffrés. 28 11. à la page. Impr. en 
noir et rouge. Signatures : a, e, 1, A-Z. Les douze gravures sont les 
mêmes que dans l'édition de 1573. Les gravures de Job et de la Tri- 
nité mesurent 0,043 X 0,005; elles sont signées F. T. Les gravures 
de saint Claude et de la Vierge ne s'y retrouvent pas ; mais on troue 
celles de Jésus et les disciples d'Emmatis, saint Martial et saint 
Nicolas. Chacun des mois est précédé d'une gravure (0,029x0,057) 
reproduisant les travaux de la campagne. Le livre a une riche 
reliure à la fanfare un peu fatiguée et porte devant et derrière le 
plat le nom tin propriétaire : MARIE d'un côté, ALESME de l'autre. 

il M. Nivet-rontaubert. 
On a relié à la suite les deux suivants : 
9. « Les quinze eirusions de sang de nostre Sauveur et 

llodempteur Jesus fi Christ. 
In-80. Môme car, gothique que celui des Heures. 8 non chiffrés. 

17 11. à la page. Chacune des quinzes effusions est précédée d'une 
gravure mesurant 0,052x 0,033 ; quelques gsavures se répètent. 
A la tin du dernier feuillet €  « On les vend à. Lymoges. Par U 
Hugues Barthou, demeurant Q  pros Sainct Michel. r I582. » 

10. « Instruction et Manier e de vivre pour n  une femrne secus 
1h3re, comment elle se doiht H conduire en pensee,s, parolies et 
(ouvres fi tout au long du jour pour tons les jours d de sa vie, pour 
plaire a Nostre seigneur U Jesus Christ et a amasser richesses il 
celestes au proullit et salut de H son Ame. 

Car. gothique plus petit que celui des Heures. 24 ff. non 
chiffrés. 34 Il. à la page. Signatures : A-C. ss A l'avant-dernier 

VUISO, ut dans la mémo gond lue quo celle dos Heures : 
« la De l'annonciation falote par l'ange Gabriel à la vierge Marie 
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de la conception du fil z de Dieu ». Au dernier feuillet recto : « Des 
cinq pains et deux poissons dont Jesus repent cinq mil hommes ». 
A la fin de ce feuillet : « On les vend à Lymoges, en la II maison de 
lingues Barbou : n pros Sainct-Alichel. N 1582. » 

11. Itegulus n Tragedic Il Dressée sur un falot des plus notables, 
qu'on puisse u  trouver en toute l'Histoire Romaine" Par Jeltan 
Debeaubreuil II Advocat au Siege Presidial II de Limoges fl  (Marque 
à la devise : fileta (abolis hosto') U  A Limoges, Q De l'imprimerie de II 
lingues Barbou fl  1582. Petit in-8° de 8 ff. prélim, non chiffe et 
71 pag. chiff. 

Dédicace de l'auteur u à M. Dorat, peine du Roy, datée de Lymoges, le 
15 may 1582 ». 

« sfragédie en 5 actes, avec des choeurs, et sans femmes : les exem- 
plaires en sont fort rares. 31 fr. de Soleinne 	(DatmET, I, 714.) 

1585 

42. Promptuaire t'ionisons ordonné et J  disposé Methodique- 
ment. .4. Pour tous ceux qui voudront composer Ij promptement 
en vers François. Il .*. Il par Pierre Le Gaynard, seigneur de la Il 
Chaume et de la Vergne sur Seure. Il Avec quelques antres potisies 
de son invention. (Marque de Nicolas Courtois avec la devise : Bene 
facere niliil pollicitante). ll Poictims. Pour Nicolas Courtoys. 
M. D. LXXXV. 11 Avec Privilege du Roy. 

In-8°. Car. italiques. 20 	lim. non chiffrés, 437 pages, plus 
47 pages chiffrées « pour quelques sonnets et poemes pris aux oeuvres 
de l'auteur ». Derrière la page 437 : « A Limoges U De l'imprimerie 
de Hugues liarbon. Il Pour Nicolas Courbes. II M. D. LXXXV. » 
Derrière la page 47, la marque de Nicolas Courtoys qui figure sur 
le titre. 

A M. Richard, archiviste de la Vienne. 
« La rareté de ce volume en fait à peu près tout le mérite. Il a été vendu 

9 fr. 50 Pressac; 15 fr. 50 Veinant ». (linumEr, III, 034 ) 

4887 

13. Breviaritind insignis ecclesire Lernovicensis U  juxta formant 
concilli Tridentin' II restituttnn et emendaturn. b Iteverendi in Christo 
Patris D. Iohannis de Lavbespine O Letnovicensis Episcopl authori- 
tate rte ejusdem Ecclesite fi  capituli consensu ceditum. (Armes de 
Mgr Jean de Laubespine et au-dessous marque à la devise Meta 
laboris honor avec deux lions pour supports). Lemovicis U  Apud 
finement Barbon. g Cam Ptivilegio Regis. 

2 vol, in-8°. Car. romains. Intp. en noir et rouge. t col, de 38 IL 
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Pars Ilyentalis ; 3t ff. tint. non chiffrés, 432 If. chiffrés, plus 55 If. 
chiffrés pour le Commun des saints et les commémorations, .1 ff. 11011 
chiffrés pour la bénédiction de l'eau. Le privilège du ro)' occupe le 
verso du 3e f. et le recto du t' f. Le colophon est au verso du 4°  f. : 
« Finis Breviarii ad 11 vsiun Ecchisia) Lemovicensis, accu- 0 rate 
excussi, majore industria reformati, O et correcti, quant antea 
Impensis, Ilugonis Barbon, (Marque à la devise : De long travail 
fruiet et honneur et dans ta vignette : Meta laboris limier) . Lemovicis,1 
Per Hugonem Barbon 0 Anno'a Nativilate Domini. a 1587 ». 

Pars lestivalis : 201f. lia non chiffrés, 432 chiffrés, plus 58 pour 
le Commun des saints, les commémortions et la bénédiction de l'eau ; 
1 f. non chiffré pour le privilège du roi. Au verso, le colophon 
comme ci-dessus. 

A la Bibliothèque communale de Limoges, MM. Mare et Prospor Barbou 
ries Cornières, M. l'abbé Arbellot, MM. Mariaux et Balmat. 

14, Ordonnance du Roy sur le liasery des espèces légères et 
rougnées. — Limoges, de l'imprimerie de lingues Barbon, 1587. 
In-12. 

15. Déclaration tin Roy sur son édit du 23 septembre dernier 
contenant le Desery des monnayes rougnées. --- Limoges, de l'im- 
primerie de lingues Barbon, 1587, in-12 avec figures. 

1589 

16. Heures de Nostre U Dame a 'usage de Lymoges toutes au 
long avec plusieurs belles oraisons O en latin et en françoys. Et y a 
esté Q adjouste la confession gene Q  ruile et les hymnes plus H com- 
muns de !Vannée 0 Avec le pseaume de in exitu Israel : et u  la prose 
de Juste Mex. Et le fi  Calendrier reforme. (Marque avec le crois- 
sant et la devise De long travail trajet et honneur). A Lymoges. 
Par lingues Barbon. il 4589. 

Petit in-8°. Car. gothiques. 24 ff. Hm. non chiffrés et 178 ff. chif- 
frés. Impr. en rouge et noir. 2811. à la page. Signatures a, e, i et a-z. 
Almanach de 1589 à 1611. Mémos gravures que dans l'édition 
de 1582. Papier avec filigrane : Bourse avec glands. Reliure de 
l'époque, à pats fers dorés. 

Au Grand Séminaire et h la Bibliothèque communale de Limoges. 

A la suite de l'exemplaire appartenant au Grand Séminaire se 
trouve l' « Exercice pour jeunes gens ». Dans l'exemplaire de la 
Bibliothèque communale se trouve « Instruction et Manière de 
vivre » et l'ouvrage suivant : 

17. La vie de. Madame Saincte Nargue Li rite. vierge et martyre 
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avec son an fi tienne et oraison" Âpres la saincte Pas H sien de 
Jésus... Finissant : 	mater Dei mcruento moi, 

In-8°. Car. gothique, le même pu, relui drus Quinze effusions qui 
terminent les Heures de Nosive Dame de 1582. Un cahier signé a, 
de 8 If, An recto tin f.1, vignette représentant sainte Marguetite. 
(S. h n, d, ni nom d'imprimeur, mais sûrement do Limoges, 
lingues Barbon). 

18. Les quinze effusions tin sang de notre sauveur et redempteur 
t'osas Christ. — LYnio(losi IhIgnes Barbon, '1589, in-8° do 16 
gothiques. 

Une gravure sur bois en téta de chaque effusion, 

1594 

19. Heures de Nostre fi Darne, à l'usage de LYmoges, tontes au', 
long : avec plusieurs belles oraisons en latin et en »bannis. Et y a 
esté fi adiouste la Confession Bene- raite et les hymnes plus fi com- 
lutins de l'annee. Il 4. II Avec le Pseaume de in exila Israel : et fi la 
prose de Justandex. Et le 11 Calendrier reforme. (Marque à la devise : 
1M long travail Trajet et honneur, et dans la vignette : Meta laboris 
boum)). tl Lymoges. Ii Par lingues Barbote. il 1594. 

In-80, Car. gothiques. 208 ff. non 	és Impr. en ronge et noir. 
2811, à la page. Signatures : A-Z et Aa-Cc. L'Extrait du privilège, 
l'Avertissement pour entendre le Calendrier nouvellement Réformé, 
la Table des fètes mobiles, sont en car, romains. Les quatrains qui 
suivent les mois sont en car. italiques. Almanach de 1594 à 1611. 
Les gravures sont les liernes que dans l'édition de 1589. Privilège 
pour dix ans daté de Chartres, 7 décembre 1592, signé Bancher. 

A M. Marc Barbon dos Courières. 
On a relié avec cette édition les deux ouvrages suivants : 
20. La Vie de Madame Saincte Marguerite. (Le titre manque).. 

. In-8°. Car. romains. 8 if. non chiffrés. 30 li. à la page. Pages 
encadrées. Une vignette représentant sainte Marguerite au-dessous 
du titre. A la fin du dernier feuillet, marque des Barbon kla devise : • 
Meta laboris honor et.deux lions pour supports. 	• 

21. Instruction, fi et maniere de vil ne pour une femme (f Secu- 
Here, comment elle se doibt conduire fi en penSees, molles, et 
heuvres tout au fi long du jour pour. tous les jours de fi sa vie, pour 
plaire a nostre Sei- fi gneur Iesus-Christ et a amasser fi richesses 
Coelestes, au profit fi et salut de son Âme. 

In-8°. Car. romains. 24 If. chiffrés, 31 11. à la page. Pages enca- 
drées. Signatures : A-C.,— S. l. n. ch ni pont d'imprimeur, mais 
sûrement de Limoges, Hugues Barbon • 
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22. Petit cathechisme pour les catholiques. Tues necessairo au 

temps present, pour instruire la jeunesse, composé en Latin par 
111. Pierre Canisius [S J], Docteur en Theologie, et depuis mis en 
François, avec le Latin correspondant l'un à l'autre. 	Lymoges, 
Par lingues Barbon, 4594, in-10 de 05 p. slt. 

vélite° est de ineptes Prose », 	SOMMERVOOFet Bibi de la 
Comp. de Jésus, 11, 650.) 

1596 

23. Discours sur deux fontaines médicinales du bourg d'Encausse 
en Gascogne, par. Louys Guyon Dolois, sieur de La Nanek°, méde- 
cin à Uzerche. • fle  Lymoges, lingues Barbon, 1595, in-80, 

Voy. Noue. blogr, générale, et René lesoo, Matonne e des Médecins du 
Limousin, p. 100-101. 

1690 

24. Saint il Jacques, 11 tragoedie, II representee publiquement II à 
Lymoges par les confreres 	Pelerins dudict sainct, en l'annee Il 
4500. Le lotir et Peste Sainct il  Jacques 25 juillet Par D. Bardo'', 
de Brun. (Marque des Barbon sans croissant ni devise). A Lymogos, H 
Par lingues Barbon. 111506.IIAvec permission. 

1n-8°. Car. italiques. 121f. lim. non chiffrés et 180 pages chiffrées. 
Nombreuses lettres de deux points, quelques-unes d'origine lyon- 
naise. Papier avec les filigranes : bourse posée sur un socle ayant 
un coeur tut centre ; fleurs de lis, étoile à six rais. 

A M. l'abbé Arbellot, 
Voy, Bull. de la Soc, arch. et  Nat, du Lim,, t. X1411, p. 682. 
F 1 v° Permission signée Deboulezat, vicaire général, Delo!, chanoine 

et official de Lymoges. Au-dessous vignette de saint Jacques du Missel 
Garnier, 4540, autour S. Lacq. I Calicern I QuIdern melon I lillfreas et un 
quatrain. -- F 2 r° Dédicace : A Ires grand, ires illustre, et tres coeleste 
prince lieutenant du Roy des Roys sur toute la Terre niverselle et par- 
ticulièrement es Provinces, Royaumes, et Climats de Inde°, Samarie et 
Hespaigne : Monseigneur Saint lacques le Grand. — F 5 r° Au lecteur. — 
F 6 v° Argument, — F 0 vo L'autheur a son livre sur le nom de biathlon de 
Petiot, Sien Amy et Frere. —. 7 r° Aux Pelerins qui ont representé ceste 
Tragoedie et particulièrement à M. Guibert, pour l'avoir falote mettre en 
lumiere. Sonnet par l'aucteui. 	F 7 vo A Monsieur lardon, sonnet, par 
P. Guibert, Pelerin. Sonnet à Pierre Guibert sur sa devotion a faire impri- 
mer la tragoedie Saint Sacques, — F 8 r° Sonnet a Monsieur lardon sur sa 
Tint:Sie de Saint Jacques par 1. Creusa, Bayle l'An 1506. Sonnet acros- 
tiche au lecteur sur B lardon, Aucteur par L. D. Pelerin. 	8 v0  A Mon- 
sieur [lardon, sonnet, par De Julien, Pelerin, A Monsieur lardon, sonnet, 
par Math. Petiot, son Frere. 	F 	Sonnetz et epigrammes subsequem- 
ment donnés par aucuns Amys de l'Autheur. comme ladicte Tragedie estoit 
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presque Imprimée, quatrain latin par Io. Delbroeus. Sonnet sur la Tragedie 
de Saint Jacques faicte par Monsieur !lardon, par J. Debeaubreuil 	le 9 
vo Sonnet par le môme. Aux Morins de S. Jacques, ln Tragaitliam Domini 
Bernardi Bardouit DatISR11M patroni disertissimi, 'taris utriusque peritis- 
simi, Epigramma par M. Pin, cog, 	10 10 Mt Dominum Ilardonium 
Patronum Doctissimumpar lo, David, M D. Bardoniunt Epigrantma cuius 
nomen litem capitales versuum demonstrant, par losephns Chalardtts, De 
luterons voluptas. 	F 10 Y° A Monsieur Bardou sur sa Tragedie de Saint 
Jacques, sonnet, par Joseph Chalard, De pleur liesse. De Authoro !tops 
(media), sixain latin par 1., Romana. Idem de eadem, quatrain latin. — 
F 11 r° A Monsieur Bardon de Brun sur son oeuvre de Sainct Jacques. Ode 
par François Bottin. F 17 yo Eitisdom eidem Epigramma, quatrain en grec. 
M eundem de Divo Jacoba, par blart, Dub. 	F 12 ro ln Tragoediam 
13ardonianam, sixain latin par G. Colin. Sonnet a Monsieur Ilardon, par 
I. Dubois, 	le 12 vo Personnages (ils sont au nombre de dix-sept, plus 
cinq choeurs). 

« Le dimanche 8 juin 1897, la tragédie de S. Jacques fut jouée dans la 
» rue des Bancs pour la réception du due d'Epernon (20  Reg. consul. ; 
» Bonav,, III, 809) ». 

« Cette pièce rare se compose de 180 p, non compris 12 ff. prélim. 
40 fr. in. r. La Vallière et môme prix de Soleinne.» (BatiNitrr, 1, 054). 

23. Enchriridion sive manuale Parochiorum accuratissirne 
recognitum, restitution suisque absolution numeris. ex S. Rom. 
Eccleshe, nec non insigniorum Ecclesiarum Gansas, Ritualium colla- 
tion°, in duas sedum partes; quarum prima unius cuiusque corton 
sacramentorum qua Sacerdos mamie potest sacrant adminis,  
trandi formam et rifain adhibet nunc primum editum, rever. in 
Christo Patr. D. Henrici De La Marthonie, Lemovicensis episcopi 
permissions, ac venerabilium decani et canonicorum insignis Cathe- 
dralis consilio assensu. 1461120VielS, Ilugo Barbon, 	privilegio, 
1596, 2 part. en 1 vol. pet. in-4°, musique notée. 

N° 18 du Catalogue de la Bibl. Bosvieux. — A Mine  naja. 

26. Traicté de la peste, contenant les causes, signes, prœcaution 
et cure d'icelle; ensemble des causes et cure de la maladie popu- 
laire qu'a regnee l'annee dernier° passes 4596, par khan David, 
docteur medecin. — A Lymoges, par lingues Barbon, 1595, 1 vol. 
in-46 de 112 pages sans compter la dédicace, la préface et les vers 
adressés à l'auteur qui occupent 20 pages non chiffrées. 

« Traité rare qui a été signalé comme un des meilleurs qu'on eùt alors 
sur cette maladie contagieuse. » (BRUNET, H, 835.) 

Now). Blogre général., t. ut, 221 : « Jehan David né à Limoges vers 1860. 
Cet ouvrage, dédié au comte Jean d'Escars, reçut les plus grands éloges 

de Jean de Beaubreuil, Balthazar du Bois, Bardou de Brun, Jean Mestre, 
Bastier et autres beaux esprits contemporains. David ne se contenta pas de 
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faire imprimer leurs éloges en téte (le son livre, il y écrivit cet avis nu 
lecteur ; 

Fin temps de peste un médecin, 
Si veux avoir que rien ne ceste, 
Tu l'auras soir et matin 
Si de mon livre fais ton haste, » 

11ARPINET )  Compte-rendu des travaux de la Soc. de tnéd, de la lite- 
Vienne, p. 70, -- thogr. des hommes Illustres da Lim„ p, 172, --Reno 
PACK, Dici des médecins, p, 02-63, 

1597 

27. Examen cujusdam tractants de peste, novissime in lueern 
eum accuratissima pra3servatione el curatione pestis, par 

David Chahodie, médecin de Limoges. — tenovicis, aplat Hugonein 
Barboum, 1597, in-12. 

Nom). Biogr. gdndr. el René Fion : Dictionnaire des Médecins du 
Limousin, p, 46-47. 

1598 
28. Traicte de l'Oraison mentale, Q ou meditation des mystères 

de U la vie et la passion de Nostre Sauveur besus if  Cuiust 0 divisée 
en trois parties U par le IL P. François Arlaz g de la compagnie de 
Issus j et nouvellement mis en François, [Par le P. Solierj (Marque 
des Jésuites). A Lymoges, 0 par Ilryves Barbai), 0 1598. Avec pri- 
vilege. 

In-8° de 7 ff. lim. non chiffrés au comm, (sign. a), 519 pages chif- 
frées (sign. A h Z), plus 7 ff. 11m, non chiffrés à la lin (sign. Aa) 
pour la table, les corrections, l'approbation et la permission d'im- 
primer. Reliure parchemin de l'époque. 

A M. Schmitt, 
Le livre commence par la dédicace : « A reverend pore en Dieu Messire 

Henry de La Martonie, evesque de Lymoges », signée : « Le Traducteur 
Limousin » 	p.); puis « Au Traducteur, sur quelques-unes de ses traduc- 
tions spirituelles. Ode. » Signée « 	Hom Ch. Hecollect de l'ordre de 
S. François, » (3 p.) « Sur l'Oraison mentale ou Meditation. Sonnet, » 
Signé : « I3. Danton, admet, » (1 p,) 

A la lin : ei Table alphabétique des principales macres contenues en ce 
divin traicté. » (12 p.); « Corrections de la presse » (il y en a neuf), se 
terminant ainsi : « Le reste est aisé et Fort excusable. » (t p.); Approba- 
tion, signée : « M. Mandera, docteur en theologie. Peyroche. » (t IL); 
Permission, datée du 26 juin 1598 et signée : « I1, DE LA MARTON1E, °pis°. 
Lemovicensis. » 

« La dédicace est signée : « Le Traducteur Limousin ». Cet ouvrage a eu 
d'autres éditions, celle de Douai, 1603, entre autres, n'est pas anonyme, » 
(P. C. SOMMERVOGEL)  Plot. des anonymes, p. 977). 

Sur le P. Setier, voy. AIMELLOTt  le P. Sonar, de Drive, au Bull. de la 
Société des sciences, lettres et arts de la Correze, 1887 ; LAVOREST, Limoges 
au XVII° Scie, p. 170; Limoux, lnvent. des M'eh. dép., série D, fonds du 
Collège, Mir., p. xxn. 
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1599 
29, Tres humble 0 remonstrance fi et fi requeste fi des religieux II 

de la Compagnie fi de Jesusfi au 'fres Chrestien Roy de France Q et 
de Navarre Henri IIII, (Marque des Jésuites), A femelles il Par 
lingues Bar bon, suyvant la n coppie imprimée il llourdeaux Il  par 
S. ifillanges,1509. fI Avec permission, 

In-32. Cal:. romain. 236 pages, les deux dernières non chiffrées, 
La page 07 est sautée, le cahier C commence à la page 98. Signa- 
tures : A.P. Pages réglées. 

A la Bibliothèque communale de Limoges. 
L'approbation est signée 	« P. Cyhot, docteur en theologio et souhz 

chantre de Limoges. Boyol, chauoyne et official de lymoges, » La per- 
mission est signée : « Il. La Martonie, évêque de Lytno„cres. » 

La première édition parut A Bordeaux, chez Simon Millanges, en 1598, 
in-80  de 138 p. (par le P. Louis Bicheome). Il y a eu plusieurs autres édi- 
lions, (P, C, SOMMERVOGEL, Dict, des anonymes, col. 988). 

Dans la Bibi, de la Comp, de Jésus (VI, 1818), le P, Sommervogel dit 
que l'édit. de lingues Barbou est un in-8° de 142 p. Celle que nous indi- 
quons ci-dessus serait donc une seconde édition de Limoges, en 1599. 

Sur Simon Millanges, voy, Arrh, Mem.. du dé,p, de la Gironde, I, 39-43. 

30. Le fi  Martyrologe fi romain fi distribué pour tous il  les jours 
de l'annee suivant illa nouvelle réformation dufiKalendrier. °Mis en 
hunier° par le commandement de feu no fi stre S. Pore le Pape Gre- 
goire XIII. Il  (Par le P. François Solier de Brive). (Marque des Jésui- 
tes). A lemolles,fi Chez lingues Barbon. (( Avec privilege du Boy. 

In-8°. Car. romains. 8 ff. lim, non chiai és, 206 ff. chiffrés 1-266. 
Signatures : a, A-Z, Aa-Kk. 

La dédicace nu cardinal de Sourdis, archevêque de Bordeaux, primat 
d'Aquitaine, et l'avis au lecteur sont signés F. S. L, — Les initiales signi- 
fient : François Solier, Limousin Barbier le nomme h tort Soulier (111, 79, c). 
Dans les Supercheries (III, II, d) on attribue au' P. \Villot, traducteur lui 
aussi du Martyrologe, mais qui ne publia sa traduction qu'en 1642 et sous 
son nom, une édition de Douai, 1624, qui parut sous le nom d'un Père de 
la Compagnie de Jésus ; elle est encore du P. Solier. La traduction faite 
par le P. Villot est postérieure it la réforme d'Urbain VIII (4630). (P. C. Som- 
11MIVOGEL)  Dict, des anonymes, 977). 

Sacques Barbou (1600-4605) 

4604 

30 bis, lacobi Pontani de Societate Iesv, Poeticarvm intilvtionvin 
libri III. Editio tertia emendatior. 	Lemovicis, lacobi Barbov, 
4604. In-8°. 

(P. C. SOMMERVOGEL, Bibl. de la Comp, de Jésus, VI, 1011.) 
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Veuve de Jacques Barbou (1603-1(120) 

4610 
31. Lettres patentes du Roy en forme d'Edict, par lesquelles i 

enjoinct à tous les sujects d'observer et garder inviolablement les 
Edicts de Paciticaiion (en faveur des Protestants), nommôement 
celui de Nantes, et reiglements falots suivant iceluy, avec l'arrest 
de la Cour. A Limoges, par la mec de Jacques Barbon. In-8°. 

No 424 bis du Cat. de la Bibi. Dosvieux, 

1616 

32, Les fi amours fi sacrees fi avec quelques hymnes canti- fi pies 
et meditations. fi Pat 0 Pierre de Matin, Q Lymosin. A Limoges,'" par 
la venter) de Jae pies° Barbon. 4615. 	Petit in-8° de 117 pages. 

Le titre n le mémo encadrement que les livres de Denis Junot, imprimeur 
A Paris en 1510, et que l'Extraint de plusieurs salace; docteurs, Imprimé 
à Limoges par Claude Garnier vers 1050, (A. CLAUD1N, L'imprimeur Claude 
Garnier, dans le Bibliophile limousin de 1894, p, 5.) 

1016 

33. La verité triomphante pour les papes sur cinquante faulsetés 
et autres inepties de l'antichristianisme du Ministre Mars. Avérées 
en la conférence falote entre le V. P. F. Marcellin Montouzon, 
Récollet de l'ordre de S. François, et lecteur en theologie, et ledict 
Mars, Ministre des églises prétendues Reformes du Haut-Limozin, 
par ledict P. F. Montozon recollet. 	Narraverunt milii iniqui falsi- 
tates, et non secundum legem tuam omnia mandata tua veritas 
P. s. 118..: irsec permission et approbation, 1 vol, in-12 de 276 p., 
plus 2 p. de table et 1 p, d'errata. 

L'ouvrage est dédié à Mgr Henri de la Martonie, évêque de Limoges. 
N0 417 du Cat. de la MW, Hosvieux. Livre très rare. 

1617 

34. Aristotelis anis rhetoricra libri tres, correctiores multo quam 
autea lutina versione e regione gr ceci sermonis posita... In-8°. 

Édition grecque-latine à 2 col. 
N° 697 du Cat. de la DU. de Limoges (Polygraphie). 

1618 

35 La victoire et triomphe de Jesus-Christ mort et resuscité. 
Stances... In-8° de 8 p. 
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taro 

an. Lesguillou fi des dévots fi a la vierge li  Marie du Mont 0 Carmel il 
Dodu) a la Mosul° fi Vierge fi Par fi le Ileverand Pore Frai fi re Iean 
'haut Carme fi D'iturillac en Auvergne fi Docteur En teologie et ll 
Provincial en h provin fi ce Dacquitainel A Limoges il  par la von fr 
de il largues barbon 161011Avec pririlege.— In-8" en deux parties : 
la première, de 176 pages, a un titre gravé sur enivre, signé G. Pei- 
tant cermet ; la seconde, tin 80 pages chiffrées, plus 13 pages pour 
les tables, le formulaire des lettres d'association, une explication ati 
lecteur, la licence du général de l'ordre, Er. Sébastien Fanion 
(7 avril 1610), donnée à Fr. Pierre de la Consture, docteur en 
théologie et prieur des Carmes de Morthemart, peur examiner le 
livre, l'attestation de ce dernier (Ill juillet 1618), celle de l'abbé 
Guyon, docteur en théologie et chanoine théologal de la cathédrale 
de Limoges (4 mars 1(310), et celle de l'abbé M'iodent, chanoine 
théologal de Saint. Martial de Limoges, et enfin les errata. 

16M 

37. Statuts synodaux du diocèse de Limoges faicts et publiez nu 
synode d'après la S. Luc en l'armée mil six cent dix-neuf, Par Hove- 
rend Pore en Dieu Messire Raimond de La Martonie, évêque (Hubei 
Limoges. ,De l'avis et conseils des venerables doyen et chanoines 
de son église. (Armes do l'évéque),.. 

Antoine Barbou (1621.46112) 

Qualitds Imprimeur du Roi nt de Monseigneur (le Limoges, 1638-1613, !logis Collegiique 
gypographum, 1659, 

.Domicilia : rue Ferrerie devant 	 1029-1018; --- Devant Saint-Miehel lel; — 
%là Ferraillai, Foi) S. Miaulera 1650. 

16'22 

as. Solennité de la cauonization de S. Ignace de Loyola, fonda- 
teur de la compagnie de Jésus et de S. Fr. 'Xavier, apostre des 
Indes, faine à Limoges, au Collège de la Compagnie de Jésus,  
despuis le 7 d'ttottst jusqu'au 15 du 'novae mois... In-12, de 44 p. 

39. Reglement pour les religieuses de S. Claire urbanistes dressé 
.par ordonnance de la congrégation provinciale tenue à Libourne 
l'uni 621 le 17 octobre y presidant nostre R.:P. F. Benigne 
general delout l'ordre... In-e16. 

16 
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1623 

40. L'Apologie chrétienne pour vingt-cinq articles de la doctrine 
catholique débattus par les hérétiques de notre temps et nouvelle- 
ment agités par ceux de l'église pretendue reformée et envoyés à 
l'auteur par P. de M. [par François do Pognon)... lin-80 de plus 
de 400 p. 

Dédié h Mgr de La Marthonie, évêque de Limoges. Dlogr. des hommes 
illustres du Limousin€  p. 242. NAIMbft et VirRACt ms. 111W, de Pau, A 20, 11, 
comm. de M. A. Claudin. 

1624 
41. Mandement de Mgr l'évêque de Limoges [Raymond do la 

Marthonie] sur les mariages... Placard. 

1625 

42. Bréviaire du diocèse de Limoges... 2 vol in-80. 
Par contrat passé avec Barbon, imprimeur, et signé de deux députés de 

la Cathédrale, Raymond de La !brillante, évêque de Limoges, fit marché 
pour imprimer un nouveau bréviaire du diocèse en deux gros volumes in•8°. 
(tiEnnos, Mélanges, 1, 568). 

1628 

43. Mandement de Mgr l'Evèque de Limoges [Raymond de la Mar- 
tonie] pour les indulgences... Placard. 

• 

1629 

44. Nicolai Clenardi Grammatica grreca. A Sthephano Moquoto 
e Societate Jesu recognita, ad usum Collegiorum ejusdem Societatis. 
Addita est Syntaxis cum iis partibus Grammaticte qua! adhuc in Cle- 
nardo desiderata fuerant Una cum Compendio Regularum. Editio 
ultima... In-8n de 320 p. et 40 p. pour le Compendium Regularunt, 

41. Statuts et règlements du diocèse de Limoges publiez au 
Synode d'après la Saint-Luc, en l'année mille six-cent dix-neuf. 
Seconde édition, revue, augmentée et confirmée par Reverendiss. 
Père en Dieu messire François de La Fayette, évesque tludict 
Limoges. A laquelle sont adjoutez les Règlements des paroisses 
pour l'Ordre du service Divin, Administration des Sacrements, 
Droicts des Curez et Prestres d'icelle. (Armes de l'évêque François 
de La Fayette... 1n-12 de 12 ff. lim. non clin et 336 p. 

45. Statuts et reglements des églises paroissiales de Saint-Pierre- 
du-Queyrotr et de Saint-Michel-des-Lions, de la ville de Limoges. 
Pour l'ordre du divin service et administration des saints Sacre- 
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monts. Ausquels se conformeront les autres esglises paroissiales du 
Diocèse do Limoges, hormis se qui sera de l'usage propre et parti 
cuber des dictes paroisses. Faietz et dressez de l'authorite de reve- 
rendissime pore en Dieu Messire François de La Fayette evesque 
de Limoges, Conseiller du Roy en ses conseils tl'Estttt et premier 
aumosnier de la Itoyne. (Sans marque)... In-12 de 81 p, plus 12 p, 
non chiffrées, Armes de l'évêque François do La Fayette an verso 
du titre. 

46. Bulle d'Urbain VIII.„ In•S". 

1636 

47, Breviarium insignis eeelesire Lemovicensis recognitunm et 
emendatum reverendi in Christo patris D. Raymundi de la Matbionle, 
Lemovicensis episcopi, n'abornai° ac ejusdem ecclosia3 capituli 
eonsensu editum. A reverendum in Christo Paire D. Francisco 
de La Fayette, episcopo Lemovicensis contirmatum. (Armes de Mgr de 
La Fayette). — In-8°. 2 vol, 'tupi% en rouge et noir sans gravures, 

48. Ordonnance de Mgr François (le La Fayette, sur les maria- 
ges... -- • In-4". 

4638 

49. Traite (le la dévotion des anciens chrestiens it saint Martial, 
apostro de la Guienne, premier evesque de Limoges, par Jean 
Bande), docteur en théologie, tic la Société de Sorbonne, chanoine 
en l'église cathédrale, official et vicaire général de l'évêché de 
Limoges. (Armes (le Mgr de La Fayette).•— In-16 de 23 et 227 pages, 
plus 4 pages pour les Prières de chaque jour de la sepmaine du- 
rant l'ostension en l'église de S. Martial. 

Réédité en 1806 et en 1858, m" M. l'OU Texier. 

1041) 

$0. Ordonnances de Mgr l'évêque de Limoges.,. In -!k" 

1641 

51. Elegantia3 poeticas... In-8°. 

1643 

rit Statuts et Règlements pour les Prairies et congrégations éri- 
gées et instituées dans le diocèse de Limoges, faits par illustrissime 
et reverendissime Père en Dieu Messire François de La Fayette, 
conseiller du roi en ses conseils et évoque du dit Limoges. Publiées 
au synode tenu le jeudy après la fête de S. Lue, de l'année mil six 
cent quarante-trois. (Armes de l'évêque)... In-80 de 20 p. 
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1644 

Lusuum poetieorum selva. Ad usum collegiorum Societatis 
Jesu, (Marque des Jésuites). — In-12 de 156 pages, les 40 dernières, 
pour la table et l'Index, non chiffrées. 

»ans son Oint, des ouvrages anonymes (p. 831), lo P. Sommervogel ne 
mentionne que celte édition et une autre de Rot homagl, Nie Logsnet, 4056, 
11142, Il ne parle pas de la réimpression de Barbon de 1751. 

1645 

54. Elegantire poeticm in lotos communes digesta et ex oplimis 
Auctoribus collecta) Opera Joannis Blu merci Lotharingi. Sechl bac 
Editione malus additionibus locupletata) Quilms ab Watt) Authore 
insignis lusum poeticorum sylvte racla est Accessto. Ad tison) colle 
giorum SocietatisJosit. (Marque à la devise : Meta laboris honor, avec 
doux lions pour supports)... In-12 de 4 If. lim, non chiffrés et 622 
pages chiffrées. 

1650 

Rhetorice Placidam quam Pieris irrigat undam grandie 
facundte reserans Prrecepta Loquehe Hwe etiaru Logiem prreludia 
docta sagacis, Strictaque grammatieto coinpendia digerit Artis. 
Authore P. Petto Jossetto e Societate Jesu. (Marque des Jésuites)... 
Clou privilegio yogis. In-8" de 414 p. sllelt. 

Bibi. coin. de Limoges, Polygraphie, no 968. 
L'approbation de Jean !liard, provincial d'Aquitaine, conformément 

au privilège accordé à la Société par Fleuri Ill le 10 mai 1583, Ilenri IV 
le 20 décembre 1606 et Louis XIII le 14 février MI pour tous les livres 
écrits par les membres de la Société de Jésus, permet au P. Pierre Josse 
de choisir un imprimeur pour sa Rhétorique qui sera seule imprimée et 
vendue à Limoges. Celui-ci choisit Antoine Barbotte Fait à Limoges, le 8 mai 
1650. 

« C'est une rhétorique en vers ; le titre lui-même forme quatre vers. » 
(Bibi. de la Compagnie de Usus, IV, 824). 

Voy, LARMES; Limoges arc XVII° siècle, p. 171 et LEROUX, Inv. des Ardt, 
dép., série D, tonds du Collège, introd., p. xxst, 

1651 

86. Dictionnaire nouveau, Latin, François et Grec, divisé en deux 
parties : Dont la Première Partie comprend l'ordre alphabétique, 
Des mots Latins expliqués en François et tournés en Grec. Docte- 
ment et soigneusement recueilli des escrits de Robert Estienne et 
de G. More Avec la Citation des bons Autheurs, comme Caton, 
Varron, Ca)sar, Ciceron, Tite-Live, Virgile, Horace, Ovide et autres, 
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Et la Seconde Partie enSeigne lo Thresor des Mots François Mis en 
Eurichy de tous les moyens necessaires et profitables à la 

Jeunesse pour apprendre facilement l'usage de la Langue Latine. 
Retnply et fourny d'Exemples et Phrases choisies tant de mots Latins 
que François, avec la Declinaison et le genre des Noms la Conju- 
gaison et la Construction des Verbes. Et nu Recueil des Noms des 
Provinces, Pays, Villes, Montaignes, Mers, Isles, Fleuves et Rivières, 
Oit sont les remarques pour bien composer en Latin, avec l'Abbregé 
des Coneérdances. Derniere Edition Reverse et augmentée derechef 
par un des Peres d6 la Compagnie de stemms: ln-8° de 792 p. • 

u Je n'ai pas vu la seconde partie. — La préface a cette dédicacé e 
Adeleseentibus Latium Lingua) Studiosis Collegiorum Societatis Jesu 

» N. I. S. L. S, D. » J'interprète ainsi les initiales ; Paras losset Societatis 
Meus Suintent Pat, — Cet ouvrage ne serait-il pas une nouvelle édition 
du Dictionarium 1100101) Latine Gallico-Orceeum du P. liajot, S. J. (1645)? 
(Bibi de la Coup, clo Jésus, IV, 825). 

1652 

57. Lusus poeticorum sylva ad usum collegioru tu Societatis Jesu.. 
N° 1871 du Catalogue de feu M. l'abbé Texier. 

58. Nicolai Clenartli Granunatica Grteca °mn obsei•vationibus 
P. Stephani Moquoli e Societate Jesu, A. P. Francisco Creuxio 
euisdem Societatis Sacerdote recognitis, Ail usum Collegiormn 
Societatis Jesu... In-8°. 

59. Missm Proprini Sanctorum ecclesito Lemovicensis... In-folio. 
Grande gravure au frontispice signée Patigny. Relié it la suite d'un Missel 

romain imprimé à Paris en 1658 par Jean Hénault. 

Veuve d'Antoine Barbon et, Martial Barbou (1652-1657) 

Qualités : 'logis ilellegikm. typographes, 1653, 1659; - Itegls prœdictitpie D. I). Lemovi- 
(mugis episcopi typographump 1652. 	- 

Domicile Vià FOVViitià s  provo divum Michaelen, 1053, 1656, 

103 

60. Prosodia Mendel Smetii, Alostani Med. D. promptissima, quw 
syllabarum positions et diphtongis carentium quantitatis, sola 
veterum poetarum auctoritate, adductis exemplis demonstrat. Ah 
auctore reformata innumerisque lods emendata, et quarta sui parte 
Malicia. &lido postrema, emendatior. Cino Appendice aliquot vocum 
ah ecclesiasticis poetis aliter usurpatorum. (Marque avec, deux lions 



23$ 	 ERS PARR011 turmstratns, 
pour supports)... in-8" de 16 	lint. non chiffrés tg 643 
Chiffrées, 

Eu tete; « Methodus eognoseendartim syllabarum ex Georgii leAnntan de 
ro roltira lib. I. 	Catalog. de la Bibi. coin. do Limoges. Polygraphie, 
no ellti, 

61. De arte rhetoricit Libri Ires. Ex Aristole, Cicerone et Quinti- 
piano proicipe deprompti ad exemplar 110111111111111 ipsins auctoris, 
omnibus vendis et purgati, plurimorum locortun citation() locup1e- 
tati. Auctore Cypriano Soario Sacerdote Societatis Jesn. Addito 
rertun notabilionun auctiore indice. Subliciuntur etiam eittsdein 
lihotorices Inhala) per abreves, qua singulis hormn lihrorum capi- 
Obus respondent quo facilifts prœcepla discantur, 	(Marque des 
Jésuites). In-8°. 

62. Eleganthe Aldi Manutii, miche, gallica) racla) et in accomo- 
dotiorit capilit distibibutie. Auctore Jacob° tittulterio, Anno meensi 
minuit liberalium in Academica Turnonia Societatis Jesu Magistro 

In12, 

16116 

63. Epitheta Joannis Ravisi Textoris Niveruensis. Opus veriiis 
puna antelute ahsolutissimunt. Opera Andronici Thaltei, ex Socie- 
ale Caffieri:nl. (Marque à la devise : Motu laboris honor, UVOC 
deux lions pour supports)... In-8° de 930 pages. 

1660 

64. Lemovici multiplici eruditione illustres. Hoc est, elogia connu 
Lemovicum qui aligna Dicendi, Docendi, Scribendive Lamie Cloute- 
ront. E lib. 10. Synopsis Exegetica3. Authore L Collino S. T. Duc- 
tore. Regis Christ. à Conf. et Eleemosinis, Canonico Theol. in 
Ecclesite Coll. Saneti Juniani, Ad Eruditissimmn Virum Salomonem 
Priezacum, Sacr.Conf. Senatorem ,..1n-8° de 4 ff. lita. non chiffrés 
et 71 pages. 

c'est le premier essai de biographie des hommes Illustres du Limou- 
sin ». A. nu Boys et ARDELLOT, Biographie des hommes Illustres du 
Limousin, p. 139. 

65. Table chronologipue des évéques de Limoges, par le cha- 
noine Collin. 	1n-plano, 

1661 

66. Ioan, Gaudini Pictaviensis e Soeietate Jesu Epigrammaturn 
libri 111... In-12 de 102 p. sldelt. 

• 
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Martial I Barbon (1664.1080) 

Qualitors : Imprimeur ordinaire du Roy et de Monseigneur de Limoges, 1064 1671; 
'logis Collegilque typograpinun, DM, 1071, 1672, 1071; — Imprimeur ordinaire du ltoy et 
du Collège, 1067, 1672; — Rugis, 91) episcopl colleglique LemovieensIs typographum et blblio- 
polam, 1673, 1679, 

Domicile vue Verrerie devant Saint-Michel, 1006; proche Saint-Michel, 1667, prope 
divin Miehrtelein. 1671, 1672, 1679; vIA Ferrade prepè diyum Michaolem, 167.1, 

1004 

67. Histoire du martyre de saint Rustif tue, saint diacre, et de ses 
compagnons, qui souffrirent dans Carthage, sous Momerie roi des 
Vandales, tirée de Saint-Victor. èvesque d'Utique. (Armes de l'évê- 
que.) ... In-12, 

Catalogne Emelt David, 1803, n° 2555. 

1663 

68. Nicolai Clenardi Grammatica Grteca cum observationibus 
P. Stephani Moquoti e Societate Jesu, A P. Francisco Creuxio clos- 
dem Societati sacerdote recognitis. Ad usum Collegiorum Societatis. 
Editio nova et postrema miels facilior et correction 	111-8' 4 IL 
249-31 p. 

« Une grammaire semblable a été imprimée en 1670 par Jean Dalvy it 
Tulle, in-8° de 260 p, » 	de la Conti), do Jésus, II, 1650,) 

1006 

69. Table chronologique et historique contenant un abroge (idole 
de tout ce qui s'est passé de plus remarquable dans la province de 
Limosin depuis les conquêtes des Romains jusqu'a l'année courante 
1666, A tres illustres et tres honorables personnes Messieurs Bar- 
thelemy Juge, sieur du Mashillier, Prevost ; Michel Perier°, sieur 
du Vignaud, Conseiller du Roy en ses Conseils et President au siege 
Présidial de Limoges; Estienne Martial Vidaud, receveur des tailles; 
Jean Vidaud, sieur du Garreau; Jean Boyol, sieur d'Henrau; Simon 
La Fosse, sieur du Caillou, Consuls magistrats de la ville de Limoges. 
Lettre dédicatoire signée I C. P C. T. (Jean Collin, Prêtre Chanoine 
Théologal).,. In-plano en deux feuilles de 0,80 de largeur sur I m. 
de hauteur. 

1667 

70. Petit catéchisme catholique composé par M. Pierre Canisius, 
docteur théologien, de la Compagnie de Jésus, et depuis mis en 
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françois avec le latin correspondant l'un à l'autre. Marque avec deux 
lions pour supports... In-16 de 112 p. 

(605 
71. Minium sanctorum diœcesis Lemovicensis (Par le P. Mil- 

sonneau.) In-8°. 
St dé la donipoignic de Usus, V, 1603. à Cet ouvrage doit être écrit en 

latin ? Dans une vie manuscrite de Mgr de la Fayette, évêque dé ,Limoges, 
on dit que ce prélat pUbliit ce livre;  qui était l'oeuvre du P. Louis' Milsow,  
nenni » 	P.C. SOMMERVOGEL, Diet, des anonymes, p. 701. 

4e4 
72. Paterculi Historiai Romana:si Lite! bus. EÂ érnenda- 

Done' et i'ècenstône Jtisti Lipsii... In-16 de' 2à8 P. chu, plus 	p. 
MM da. polir l'Index et la Vila Vend Patücyti 

H 1672 

78. Récit de ce qui s'est passé, à Limoges durant la célébration de 
la Canonisation de saint François de Borgia, quantième duc de 
Candie', et i titoisième général de la Compagnie de Jésus, titi mois de 
Juillet 1672... 111,4° 21 p. 

cOm, de iiimogeS : Histoire, n° 1:132, p. '284.; Pulygrtiphie, no 809. 

74. Histoire sacrée de la vie des Saints principaux er autres per- 
sonnes plus vertueuses, qui ont pris naissance, qui ont vécu, Oit 
qui sont en vénération particulière en divers Deux titi diocèse de 
Limôges. Tirée Ildellement des archives de plusieurs anciennes 
abbayes de Limosin, ou autre documents authentiques de la IllesIlle 
province. Par M. .1. Collin, dut. en théol. con. aumosnier du Roy, 
chanoine théologal de l'église collégiale .de Saint-Jurien. (Mono,  
gramme du Christ)... In-12 de 708 it 

N")1183, kibl. com, de LimogeS, Histoire ; no 1846 Ou cati de l'eu M l'abbé 
'roder, 

Analecta Breviaril seu Officia Sanctorum Quorunidani Itôceri 
Hum, in Oreviario Romano appohmida EX mandato SS. Ill. N 
Urbain VIII, Alexandri VII, (lutants IV et Clementis X, Ah sacra 
!Muffin Congregatione Recognita ot approbattt. Edith) Nova, In 
multos Consequentes aunes perutilis et percommodam Guru par- 
Missi/ kuporiftruni. 	In»12 de 118 p 

1673 

76. Serties ordinationum ex pontilicati romani, can Ois ilote ah 
militants presbyteris in prima sua ordination° clou episcopo Pro,  
itiuntiataki sain. (11onograinnto du Clivia.).., In-12, 
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11 674 

77. M. T. Ciceronis epistolarum ad familiares libr. VII, ad usum 
Collegiorum Societatis-Jestt... Petit in-4°. 

78. Discours funèbre sur la vie et la mort du R. P. Le Jeune, 
appelle; communément le Père Aveugle, prostre de la Congregat. de 
l'Oratoire de »31181  prononcé par ordre et en présence de Monsei- 
gneur l'Evesque de Limoges, dans la principale paroisse de son 
diocèse. Par Monsieur G. Ruben, docteur en théologie, prieur de 
Ville-Neuve. (Armes de l'évêque Louis Lascaris d'Urfé.). In-8° de 
216 p. 

Autre édition avec le mémo titre, précédé° d'un portrait du P. Le Jeune. 
A Toulouse, des Jean Boude, 1690, f vol. in-80 de 215 p. 

1615 

79. Nouveau dictionnaire ou Thresor royal des deux langues 
Françoise et latine, [par le P. Gandin]... In-4°. 

1616 

80. Novum dictionarium sive Thesaurus Vomit et locutionum 
latinarum (Obus Galliew et Graica3 patiner respondunt. Collectifs 
opera et studio P. Johannis Gaudini SocietateJesu. In gratiam et 
tul usum studioste Juventutis. A. M. D. G. B. Q. V.111... In-4° à 2 col. 
de ra p. sldell. 

(Barbon a publié cet ouvrage sans y étre autorisé par la Compagnie de 
Jésus. Voy. l'Appendice,. 

A la p. 6/1 u Finis primas partis. n 	D'après l'approbation :111 P. Rai. 
mond Balle, datée de la Rochelle, 27 mit, sans indication d'aimée, mais de 
1665 à 1667, années de son piovinehdat, on voit que ce n'est qu'une partie 
du Nouveau dictionnaire français et latin « cum jam... permissu Mar- 
tialis barbon typis suis %nig:cet librun P, lo. Gaudin qui hune inserip— 
tionem prtefert : Nouveau... Nunc chien: M. Barbon permitto ut librum 
alterun: sui quidem Mins prioris operis pars est posterior et qui inscriptus 
est Nobum,., recudero possit. » Après le privilège : Achevé d'imprimer 
pour In :le fois, le 15 février 1667. 

1678 

81. !Mutile seu Matinale Letnovicense, Auctoritute 
ac lieverendissitni D. 1). Ludovic! 	Episcopi Lemovicrnsis, 
Editum, (Armes de Mgr Louis d'Urfé)... 2 vol. in-8°. Pe Partie : 
7 If. Ilm. non chiffrés et 352 pages chiffrées ; 2° partie : G ff. Ibn. 
non chiffrés, 129 et 268 pages chiffrées. 

82. 1)e Suret() Missi', Endor° ka Doua... In-12. 
ISu 40 du catalogue du la Bibliothèque Houleux. 
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1670 

83. Regulte et instructiones Ad sacramenta ministranda sacrasque 
functiones peragendas... Authoritate illustrissimi et reverend. D.D. 
Ludovici d'Urfe, Episcopi Lemovicensis 	In-42. 

84. La Grammaire de Despautère abrégée pour la commodité de 
la jeunesse, [par le P. Gaudin.). In-12. 

Veuve de Martial I Barbou (1680-1686) 

Qualités IMprimeur du Roi et du Collège, 1081; Rosis typograpirtun, 168; 1683, 1686; — 
Imprimeur ordinaire du lloyi  1085. 

Domicile :Via Verrerie propè divum Afichaelem, 1083, 1686. 

1681 

85. La sainte psalmodie ou livre d'église, savoir... Le tout selon 
le Saint Concile de Trente... In-12. 

4882 

86. Atualtheum poeticum et historicum. Recenter emendatum et 
recognitum, plurimisque Historlis ac Vocabulis Poeticis, qure in eo 
desiderabantur, auctum ac in ()Minent optimum redactum. Quinta 
editio. M majorent Del Optimi, Maximi gloriam, et studioste inven- 
tutis utilitatem... Iti-n de 4 If. 11m, et 333 pages chiffrées. 

4083 

87. Nicolai Cleuardi grammatica grteca, cum observationibus, 
P. Stephani Moquoti e Sociotato Jesu, a P. Francisco Creuxio, 
ejusdem Societatis sacerdote recognitis. Editio nova et postrema 
cteteris facilior et correctior. (Marque avec deux lions pour sur 
ports)... In-8° (titre rouge et noir) de 249 p. chiffrées plus 8 p. non 
chiffrées pour le titre, l'avis au lecteur et le privilège, et 32 p. pour 
le Compendium Regularum. 

La permission d'imprimer est accordée pour dix ans par le 11. P. Nicolas 
Itogon, provincial d'Aquitaine, leu avril 1851. 

Le privilège est accordé pour cinq tins le 21 août 1031. Signé Morion. 

1685 

88. Règle de S. Augustin et Constitutions pour les religieuses de 
la Providence.. In-12 de 231 p., la table non comprise. 
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89. La manière de recevoir les soeurs (le la Providence â l'habit 

et à la profession... In-12 de 48 p. 

1080 

$10. Ilerodiani historia; de imperio post Marcum,vel de suis tem- 
poribus... Libri VIII. Angelo Politiani interpreti,.. In-12 de 351 p. 

Pierre Barbou (1686-1714) 

Qualités : illustrissimi ac Iteverendissind DD epineopi typographum, 1088, 1089, 1695, 
1008, 1709, 1710; — Collegli typographinn, 1088, 1098, 109, 1701, 1709; — Imprimeur Il() 

mondit seigneur l'évêque, 1089, 1600; — Imprimeur do Mâte' do Ville et du Collège, 1090; 
— Imprimeur de Monseigneur l'évêque, 1703, 1700, 1700, 1712; -- Imprimeur du Roy et du 
Collège, 1701; — Imprimeur du Roy, 1705; — l'ypographum et hibliopolain, 1707; — Impri- 
meur libraire, 1704; — Imprimeur du Collège, 1710. 

Domicile : vià Ferrarlà prope divum Miehaelem, 1688, 1098. 1099, 1701 ; — vià Ferratià, 
1699, 1707; — proche Saint-Michel, 1703, 1701; — rue Penedo, 1705, 1700, 1708. 

1688 

01, Statuts et règlements synodaux du diocèse de Limoges, 
publiés en l'an 1619, par Mgr Raymond 'de La Marthonie, revus, 
corrigez et confirmez par Mgr François de La Fayette en 1629, et. par 
Mgr Louis de Lascaris d'Urfé en 1683... In-12, 

92. Itubricte generales misses. (Sans marque)... In-12 de 
xxxn-02 p.. les cinq dernières non chiffrées. 

Privilège daté de Saint' Germaiwen-Lak, 24 avril 1689, signé Desvieux, 
accordé pour dix aus à Mgr Louis Lascaris d'Urfé qui cède son privilège ù 
Pierre Barbon. 

93. Publ. Virgilii Maronis bucolica. Ad usum collegiorum Socie- 
tatis J'est'. (Marque des Jésuites)... In-40. 

1689 
94. Le Pastoral du diocèse de Limoges, oit l'on explique les obli- 

gations des ecclésiastiques et des pasteurs, et la manière de 
s'acquitter dignement des fonctions sacrées. Composé par l'ordre 
de Monseigneur l'illustr, et révérend. Louis d'Urfé, évêque de 
Limoges. (Armes de l'évêque Louis d'Urfé)... 

(No 1143, hal comm. de Limoges, Histoire). 
Privilège daté de Saint...Germain-en-Laye, le 24 avril 1680, signé Des- 

vieux, accordé h Mgr Louis de Lascaris d'Urfé pour dix ans, lequel cède 
son privilège h la veuve de Martial Marlou et il Pierre Dubout  son 111s. — 
Achevé d'imprimer pour la première fois le 15 août 1089. Les exemplaires 
ont été fournis. 
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95. Proprium Sanctorum Diœcesis Lemovicensis juxtaBreViarium 
diocesariutn, authoritate Episcopali de consensu capituli, editum, 
demi° recognitum anno '1683, authoritate illustrissirni ac reverendis- 
simi D. D. Ludovic! Lascaris d'Urfé, Episcopi Lemovicensis... In-8° 
de 237 p. plus 2 p. non chiffrées. 

IC90 

96, Le pastoral du diocèse de Limoges... 'Armes de l'évéque)... 
In-12 de 692 p.; les ving-quatre premières (pour le titre, le mande- 
ment et l'avertissement) et les vingt dernières (pour la table et les 
errata) non chiffrées, 

Première partie. -- Privilège de douz't ans pour les livres liturgiques, 
daté du 5 mai 1690 et signé Boucher, accordé à l'évêque qui cède son privi- 
lège à Pierre Barbota. — Registré sur le livre de la communauté le 9 mai 
1690. Signé : P. Trahouillet, P. Aubouyn et C. Coignard, adjoints.— Achevé 
d'imprimer pour la première foie le 5 juillet 1690. Les exemplaires ont été 
fournis. 

97, Illustrissimo viro D. D. Antonio Goudin, equiti, regia cousis,  
'fis, generalis galliartrtu qmestura3prtesidi, a3rarii dominii et viarum 
public. direction' judicloque in Lemov. ditione. Suas theses 
D. D. D. Leonardus Mouler, I,emovix, et Peints de La Farge de 
Sirieix , Treignacensis... M. DC. XC, Cttur. privilegio redis. 
(0m,72 X 0m,86). Sujet : Vierge en extase, Stoph. Gantrel excudit. 
An lias de la thèse, armes ; d'argent au chevron de gueules, accom- 
pagné en chef de deux pigeons ou corbeaux affrontés de..., en pointe 
un navire voguant sur, une mer; cimier, un casque taré orné de 
lambrequins. Impr. sur satin. 

A M. o€ . Domanial. 
1601 

98. Justifias... In-24. 
99, Le pastoral du diocèse de Limoges... 2°  partie... In-12. 

1695 

100. Ordo divin' &Bei! recitandi juxta rhum breviadiLemovicensis 
pro anno bissest1111696... In-12, 

Voy. A€'chleea histor., t. VI, p. 53. 

101 Rubricte generales breviarii ne tnissalis romani et regulte 
comput' ecclesittstiel ex prtedictis libris, et ex Martyrologlo Ilomano 
excerphe. Gain privileyio Redis... In-42 de 79 If. lita. et  xxvm-114 
pages, les trois dernières non chiffrées. 

102. ltedulltt tonus philosophite autore P. Valade, preshytero 
Lemovicom ln-12, 

• 

Nel  032 du Catalogue de la Bibi. lionieux, 



LES BARDO° DE LIMOGES 	 241 

1096 

'103. Lima Annuel Moili... In-24. 

404. Oraison ftmebre de Tres Haute, Tres Illustre et Tres Puis- 
sante dame Madame Marie de Fumel, Epouse de Messire Joseph de 
Beaupoil, marquis de Saint-Aulaire, et autres places, Lieutenant de 
Boy dans le haut et bas Limousin. Prononcée dans l'Eglise de Saint- 
Michel des Lions le trentième avril 1606. Par le P. Joseph David, 
Prétre de l'Oratoire de.Jésus... In-4° de 20 pages. 

1697 

105. Pomarium habillais, elegantiori consittun cultu, longeque, 
peritiori descriptum manu, in quo locutiones synotintai bene Imitai, 
cumin omnium fere rerum, que quotidianum veniunt in issum, 
inteliorem in ()Minent utilioretnque formant digeruntur. Auctore 
P. Franc. Pomey, e Societate Jesu. Etlitio postremat, ne nova.,. Iti-12 
de 406 p. 

Bibi. de la Comp, de Jésus, VI, 979, 

1098 

106. Justini historarum ex Pompeio Trogo tibri XLIV, ex Museo 
Io. Isaaci Pontani. (Marque à la devise : Do long travail plaisir). 
1n-24. 

107. bulletins universalis. fterum foré omnium, qute in Mundo 
sunt, Scientitu uni item, Artimnque notnina, Apté, breviter que caf- 
gens. L'Univers en abrégé, où sont contenus en diverses listes 
presque tous les Noms des Ouvrages de la Nature, de toutes les 
Sciences, et de tous les Arts, avec leurs principaux Termes. Par le 
P. F. P. de la Compagnie de lestas. Edition IV. Revue, corrigée et 
augmentée par l'Auteur... In-12 de 336 p., slpelt. 

Bibi, de la romp, de Usus, Vi l  987, 

1099 

408, Rivale sen manuale Lemovicenso attetoritate illustrissimi ac 
reverendissimi 1) D Francisci de Carhonnel de Canisy, Episcopi 
Lemovicensls, recognitum ae denuo editutn. (Armes de Mgr de Car- 
bonnet de Canisy)... In-8° en deux parties la première de 8 if. Hm. 
non chiffrés et 400 pages, les dix dernières non chiffrées; la 
deuxième de 242 pages, les huit dernières non chiffrées. 

Privilège accordé le h mai 1090 it Mgr Louis de Lascaris d'Urfé pour 
douze ans, — liegistré sur le registre de lu communauté le 9 mai 1090. 
L'évêque est averti que suivant l'édit d'avril 1080 k débit des livres se fera 
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seulement par un. libraire et un. imprimeur. Signé : Trabouillet, Aubotlyn 
et Coignard, adjoints. 

Par lettres signées Carpot, Mgr de Carbonnel permet à Pierre Carbon 
d'imprimer les ouvrages liturgiques pour dix ans à commencer du jour de 
l'expiration (lu privilège de 1690.— Registré sur le livre de la communauté 
le 29 mai 1697. Aubollyn, syndic. 

109. Aliani variai historia). (Marque à la devise : De long travail 
plaisir)... In-24 de 102 p. 

110. clos latinitatis, ex Auctorumlingum latina3 principum montt- 
mentis excerptus, Et Tripartito Verborum Nominum et Particularum 
Ordine, in hune digestus Libellum. Cul prima editio nuper inscrit)» 
serat, pro Titulo, PMI/111101M LATINITAT1S. Auctore P.Y. P. et societate 
Jesu (P. François Pomey). (Sans marque)... In-12 de 374 p. 

« Dans un avis (p. 4) l'auteur indique que l'ouvrage s'appelait autrefois 
Pomariolum, mais qu'ayant été augmenté de deux tiers, il se nomme 
maintenant Mos latinitatis ». (Bibi, de la Camp. de Jésus, VI, 979.) 

111. Novus candidatus rhetoricte, altero se candidior, comptiorque 
non Aplitonil solitm Progymnasmata ornatlits concinnata, sed 
lianai °tint ithetoricte Priecepta clarlits explicata reprfesentans, 
studiosis Eloquentite. Candidatis. Accessit nunc prinum Dissertatio 
de Panegyrico. Auctore P. Francisco Pomey, è Societate Jesu. (Sans 
Marque)... LI.12 de 8 p, non chiffrées au commencement pour le 
titre et l'aven., 427 p. chiffrées et 13 p. non chiffrées pour l'index. 

Cat. de la Bibi. de Limoges. Polygraphie, nu 731. 
Dibl, de la Camp, de Jésus, VI, 082, 

112. Lettres choisies de S. François-Xavier, traduction nouvelle 
avec le latin it côté, par un Père de la Compagnie de Jésus. — Sui- 
vant l'imprimé à Tulle, à Limoges, citez Pierre Darbou, imprimeur et 
libraire du collège, rue Ferrerie, 1600. In-12 de 378 p. sil. 

« L'édition de Tulle est de 1082, chez Jean-léonard Chirac. Ce n'est pas 
la même qui a été publiée à Varsovie, chez Maurice-George Weidunam, 
4739, in-I2 de 242 p. sous le litre: Lettres choisies de S. teranpole-Xavier, 
traduction nouvelle, par un Père de la Compagnie de Jésus, Dans l'aver- 
tissement, on voit clairement que c'est une nouvelle traduction ». 
(P. C, SObIMERVOGEL)  Dicté des anonymes, p. 507.) 

113. /Ennui varite historiai. (Marque à la devise : De long travail 
plaisir)... In.24 de 192 p. 

114. C. Sula Cvasaris, quai extant, ex emendatuin Jos. Scaligeri... 
In-24 de 810 P. 

1700 

118. Collegii Lemovicensis Societatis Jesu ob lllustrisslmi viii 
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Caroll Bouclier equitis Torquati Domini D'Orsay ad Lemovicensem 
priefecturam reditum festi plausus. S. 1. et a. In-4° de 14 pages 
(vers 1700). 

Blbl. de la Cornp. de Jésus, IV. 

1701 

116. Nicolai Clenardi Grammatica grreca, Cum observationibus 
P. Stephani Moquoti è Societate Jesu. A P. Francisco Creuxio 
ejusdem Societatis Sacerdote recognitis. Etlitio nova et postrema, 
Caiteris facilior et cerrectior. (Marque à la devise fileta laboris 
honor, avec deux lions pour supports)... Cain privileyio &gis. 
In-8° de 4 ff. lim. non chiffrés, 249 p. et 2 à 32 pages. 

Approbation de Nicolas Royen, provincial d'Aquitaine, datée de Bor- 
deaux le 9 avril 1651, 

Privilège pour cinq ans, daté de Paris le 21 août 1631, signé Morton 
accordé à ANTOINE Barbon. 

Il y a eu un grand nombre d'éditions de cette grammaire, en particulier 
chez Sébastien Cramoisy, à Paris, en 1619 et années suivantes Le nom du 
P. Moqua qui ne liguait t'" sur le titre des premières éditions s'y trouve 
à partir de 1629. (P. C. Sommenvootel  Dict des anonymes, col. 621.) II y avait 
eu précédemment (les éditions revues par 1. L. 11. (Le P. Philippe Labbe) 
imprimées à Paris (Gaspard Illeturas, 1643 et Louis Boulanger, 1647). 

1703 

117. Ordonnances synodales du diocèse de Limoges Revisées et 
imprimées de nouveau par l'ordre de Monseigneur l'Illustrissime et 
lieverendissime François de Carbonnel de Canisy, Evèque de 
Limoges. (Armes de Mgr de Canisy)... Avec privilège du Roy. — ln-12 
de 6 il', lim., 259 pages, et 4 If. non chiffrés pour la table et le pri- 
vilège. 

118. Le Pastoral du diocèse oit l'on explique les obligations des 
Ecclésiastiques et des Pasteurs et la manière de s'acquitter digne- 
ment des fonctions sacrées. Composé par l'ordre de Monseigneur 
l'Illustrissime et lieverendissime Louis d'Urfé, évêque de Limoges, 
tome L Revu et imprimé de nouveau par ordre de Monseigneur 
l'Illustrissime et lieverendissime François de Carbonnel de Canisy, 
évêque de Limoges. Avec Privilège du Roi... 3 vol. in-12. 

No 1144 du calai, de la Bibi. de Limoges, Histoire. 
Privilège du 3 mai 1690, signé Boucher, accordé pour les livres liturgi- 

ques, pour 12 ans, à Mgr Louis de Lascaris d'Urfé qui cède son privilège 
à Pierre barbon. Achevé d'imprimer pour la première fois le 18 juillet 
1600. Les exemplaires ont été fournis. 

Par lettres patentes signées Carpot, ii est permis à Pierre Barbon d'in> 
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primer sles,livres liturgiques pendant 10 ans à commencer du jour de 
l'expiration du privilègefde 4690. 

Registré sur le livre (le la communauté le 29 mai 1697. Signé Aubouin, 
syndic. 

'704 

119. Oraison funebre de Madame Elisabeth d'Aubusson de La 
Feuillade, abbesse de Notre-Dame de latRègle, Prononcée à Limoges 
le 23" jour d'avril 1704, dans l'Eglise Abbatiale de la Règle, Parle 
Père Piière, de la Compagnie de Jésus... In-40 ide )66 pages. 

Voy. Arbellot, Le P. Jean de Périùre, au Bull: de la Soc, midi. du LI- 
moueln,.X141, 108. 

120. Grammaire deDespautère abrégée, pour la commodité de la 
jeunesse qui veut apprendre la langue latine, par le 11. P. Gau- 
din, 8" édition... In-42. 

421. Ayr& donné par Nosseign. les m oisives (103 requétes portant 
règlement général entre les président, lieutenant-général, Boute- 
nant-criminel, conseillers, avocats, etc., en la sénéchaussée et siège 
présidial de Limoges, vice-sénéchal et garde des petits sceaux 
audit siège... In-4°. 

122. Lettres de la prieure du couvent de N.D. de la .Règle pour 
annoncer la mort de M»'° Elisabeth d'Aubusson de La Feuillade, 
datées de Limoges 22 mars 4704, S. 1. (Limoges) ut nom d'tmpri- 
tueur. — In-4" de 11 pages. 

170 
123. Lettres de la prieure du couvent de N.-D. de la Régie polir 

demander des prières pour l'Arne de Mme  Elisabeth d'Aubusson de 
La Feuillade, datées do Limoges 23 juin 1703. S.l. (Limoges) ni nom 
d'imprimeur. — In-40  de 13 pages. 

124. Lettres d'amortissement général pour tous les bénéficiers 
et gens de main-morte qui ont payé le droit d'amortissement, don 
nées à Versailles au mois de mars 1701... In-folio de 4 p. 

1700 

123. Constitution de N. S. P.. le pape Clément XI (100 juillet 1708, 
portant continuation et rénovation des constitutions des papes 
Innocent X et Alexandre VII, contre l'hérésie de jansénisme... 

.In-.4" de 23 p. 
1707 

420. *Histoire de C. Yelleius Pale redus, De J' ancienne histoire 
romaine et grecque. Traduction nouvelle avec le lutin à côté.. 1n-12. 
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Privilège signé Lecomte, daté t er  man 1707, accordé sans limite de Jurée 
pour : Les feuilles classiques, Cuesans Commenlaria, Quintes Curtius, 
Sallustius, Justintis, Horus, Velleius Paterculus, Titus Livius, Ilerodiani 
historia:, Tursellinus, Pheedr1 Fabulw, Cornelius Nepos, Vita S. Igtudili 
Virgilii, Ovldii, Iloratii, Senecte opera, I.e Despautère et rudimens de 
Behours, Le Despautère et rudimens du P. Gaudin. 

Registré, sur le registre de la communauté des libraires le 30 mars 1707. 
Signé Guérin, syndic. 

• 127. Sertes ordinationum juxta pontificale Romantim 'titubant 
Pape Octavi, auctoritate tecognitum. Jussu et authoritate illus- 
trissitni et reverendissimi. Dl). Antonli de Charpin de Genetines... 
In-12. 

. Par lettres patentes du 20 mars 1707 signées Lecomte, il est, permis à.  
Mgr Antoine de Charpin de iienetines de.  faire Imprimer les livres liturgiques 
de son diocèse pour dix ans. Celui-ci cède son privilège è Pierre Barbon le 
16 avril 1707. Registré, sur le registre de la communauté le 30 mars 1707. 
Guérin, sindic, 

128. Mandement de Messieurs les vicaires géaéraux de Limoges. 
-pour la publication de la constitution de N. S. P. le pape Clément X, 
avec quelques declaralions... In-4" de 10 p, 

1708 

4213. Ordonnance de Monseigneur l'évêque de limoges Antoine 
de Charpin de Genetines, touchant le catéchisme ou l'instruction 
familière (datée du 22 février 1708)... In-4° de 6 p. 

130. Oraison funebre de très noble et très illustre demoiselle 
Marguerite de Canillac, fille de M. le marquis du Pont du Chutent', 
grand senechal .d'Auvergne, prononcée dans l'Eglise des Pères. 
Recolets de Guéret le 21 de janvier 1708, par le IL P. Justin Ber- • 
gue, recolet, prédicateur du roi d'Espagne.., In-12 de 116 p.. 

1709 

131. Ordonnance de Monseigneur l'évêque do Limoges Antoine 
de Charpin de Couennes, touchant les ecclésiastiques qui boivent 
ott qui mangent dans les cabarets (datée du 46 août 1108). Lue et 
publiée au synode d'après PtIques tenu le H avril 1100„. Itt-4" 
de 8 p. 

432, Ilytnni in honorera sancti Mullahs, apostoli, et sondai, 
Valeritr, virginis et martyris... In-12 de 23 p. 

133. Avis donné pat' Monseigneur l'illustrissime et reverendis- 
mime Antoine de Charput de Genetines, évêque de. Limoges, aux 
curé assemblés dans son premier synode le 11 avril 17091., in-4" 
de 10 p. 

41 

• 
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1710 

134. C. Julii Ciesaris quai extant, Ex emendatione Jos. Scaligeri. 
Cunt Privilegio Regis. In-24 de 3 ff. lim, non chiffrés et 5'90 pages. 

435. Les Hommes illustres de l'ancienne Rome, par Sextus Auré- 
lins Victor. Traduction nouvelle avec le latin à côté... In-46 de 6 p. 
non chiff. et  de 207 p. plus 43 p. non chiff. à la fin pour l'explication 
des noms propres et le privilège. 

136. Histoire de C. Velleius Paterculus, traduite nouvellement 
en français, avec le latin à côté. Avec privilège du Roi... In-12. 

137. Proprium Breviaril Lemoviccnsis, Illustrissimi et Reveren- 
dissimi in Christo Patris D. D. Antonii (le Charpin de Genetines 
Lemovicensis Episcopi auctoritate. De venerabilis Capituli Consensu 
editum... Gant privilegio Regis. — In-12 de 24 IL lim. non chif- 
frés, 404 pages et :Œuf pages, les quatre dernières non chiffrées. 

438. Proprium missalis Lernovicensis illustrissimi ac revereudis- 
simi in Christo patris D. D. An tortil de Chavirai de Genetines, Lento- 
vicensis episcopi, auctoritate de venerahilis capiton consensu 
editum... ln-folio. 

139. Thesaurus trium linguarum !Mime, gallicre, grœcai, Magno 
vocum locutionutnque ex optitnis scriptoribus collectarum numero 
locupletatus. Opera et studio Jouirais Garnirai, è Societate Jesu. Nova 
editio auctior et emendatior. Lentovicis et *encula Parislis amui 
Joannent Barbon Bibliopolant, e r•egioue Gollegii Ludovici 
11IDGCX. Glua privilegio yogis. In.40 de 732 p. 

Le privilège de 13arbou est du 17 août 1 / 1 0. 
La première partie est en français et en latin seulement. 

1711 

440. Ordonnance de Mgr l'évêque de Limoges, Antoine de Charpin 
de Genetines, pour faire signer le formulaire, datée du 10 novembre 
1710. Lue et publiée dans le synode d'après Pâques tenu le 10 avril 

141. Ordonnance de Mgr l'évêque de Limoges, Antoine de Charpin 
de Genetines pour défendre aux prêtres d'avoir des servantes, datée 
du 1"" avril1711 (4 p.), suivie de la défense relative aux ivrognes, 
danses, etc. (2 p.)... 

1712 

441 Les véritables motifs de confiance que doivent avoir les 
fidèles dans la protection de la Sainte-Vierge, divisés en quatre 
livres... In-12 de 302 p. (Par le P. Paul Le Clerc). 
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« Plusieurs éditions dont la première est celle de Limoges, car on trouve 
sous la date du 24 février 1712, dans la Correspondance autographe de l'abbé 
TrIcaud, conservée à la Bibliothèque de Lyon, le passage suivant « Le P. Le 
» Clerc, jésuite et préfet des pensionnaires du Collège Louis-le-Grand, a fait 
» imprimer à Limoges un livre qui n la forme d'un petit in-12 de Hollande 
» do 302 pages, qui a pour titre : Les véritables motifs... Son nom est au 
privilège. » L'approbation est du 10 avril 1711 ». — (P. C. SOMMEKVOGEL, 

Dict. tien anonymes, p. 1021.) 
Les Mémoires de Trévoux, 1713, p. 531 , l'annoncent comme nouvel- 

lement imprimé à Paris. » 	de la Compagnie de Jésus, i11, 1232.) 
142. Avis donné par Monseigneur l'Illustrissime et Révérendis- 

sime Antoine de Charpie de Genetines, évêque de Limoges, dans 
le synode diaprés Pâques, tenu le 7 avril, l'art 1712.,. In-4° de 8 p. 

143. Lettre pastorale de Mgr de. Genetines, évêque de limoges, 
au clergé de son diocèse. In-4°. 

1713 

144. Illustrissimo viro Dom. 1). Joseph() Rogier, Domno du 
Buisson, Reg' a consiliis in 'drague Lemovicensi caria, prtetori 
amplissituo et in t'adent provincia rei pattue proefecto meritisimo. 
Se suatnque philosophiam D. D. D. philosophi Lemovicenses collegii 
Societatis Jesu... (0"',69 x 	Sujet : Sacré Coeur de Jésus, 
d'après Le Brun. Au-dessous du sujet, armes : d'or à la bande 
d'azur à six roses posées en orle trois et trois; couronne de mar- 
quis. Impr. sur satin. 

A M. l'abbé Arballot. 
1714 

ie. Mandement et instruction pastorale de Mgr l'illustrissime et 
révérendissime Antoine Charpin de Genettes, évêque de Limoges... 
In-4°. 

446. Maurise (sic) ou les entretiens spirituels de saint Ignace mis 
à la portée de tous par une exposition neuve et facile. Lyon et 
Limoges, s. d. (1714?). In-12. 

No 201 du catalogue de feu M. l'abbé Taxies*. 

Jean II Barbou. (1714-1736) 

(matités: lite Collegliquo typograplmmi  1717, 1719, 1727, 1732; DI). episcopi typions 
pluun, 1717, 1727; — Imprimeur du Ilol, 17W; — Imprimeur du Collège, 1722; — Conne 
typograpluun t  1723; — Imprimeur de Monseigneur l'Evèque, 1720, 1727; — Imprimeur du 
ltoy,,du Clergé et du Collège, 1732, — Iiogls, Clerl Cullegilque typographurn, 1731. 

Dontielies : via leurraria, ;n'ope 	Mieltaelemo  1717, 1719; — tue Islanigue, 1732. 

1717 

147. Principia Lingutu grtecte scu Faciliores Gramtuaticte 6rtecte 
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institutiones LatinO-Gallicat .auctte et ilitistrate. Ad • usum Collegli 
Patrum societatis Jesu. (Marque 'aux Cicogrtes.) Curn privilegiô 
Rugis... .In-12. • 

Dans son Met. des anoneneS (1754), te P. SommérVogel ne fait paà men- 
tion de l'édition de Limoges in-12, et n'indique que l'édition de Parisiii-S e  • 

Privilège pour six ans accordé à Jeen Barbon, marchand libraire à Parist  
daté de Versailles 5 juillet 1741. Signé Delamet. 

Ilegistré sur le livre de la Communauté des libraires et imprimeurs de 
Paris, No 238, fol. 255. Conformément aux règlemens; et notamment h Par- 
rét du Conseil du liaout 1709. Paris le .2 octobre 1111.. P. Delaunay, syndic. 

148. Mimais LemOvicensis pars altera, de processionibus exe- 
quiis et synodo, Aucthori tate illustriss. et  reverend. in Christo Patris 
DD Antonii de Charpin de Genetines episcopi Lermivicensis edita... 

• In-8°. 	 • 	• 
Le prix du volume est fixé à cinquante-cinq sols relié en veau, et à 

quarante-cinq sOls. en feuilles. 	. 
1718 

149. Manuel dp. dévotion pour les Confrères de saint Israël et de.  
saint Théobald, etc.., In-I2. 

150. Les particules reformées, augmentées et rangées en un 
meilleur ordre, avec un abrogé tres-clair des Genres et des Decli- 
'taisons, des Heteroclites, des Preterits et de toute la Syntaxe, par 
le R. P. Fr. Potney... In-16. 	• 

MM de la Comp de Mus, VI, 978, 

151. Rubricm generales Breviaril martyrologii ac missalis Romani, 
abaque ex prœdietis libtbis excepta. (Sans Marque.)... In-12 de 482- 
cm. p,, plus 4 p. non chilf. p. la  table. 

182. Clarissimis eloquentissimisque viras D. D. in supretno senatu 
advocatis et in pra3sidiali ourla Lemovicensi causidicis dissertissimis. 
Se suasque ex rhetorica et poetica conclusiones I). D. lb rhetores 
Collegli Lemovicensis Societatis Jesu... (01°,49 X 0111 ,75). Sujet Le 
lavement des pieds. A Paris„ chez Cars, rue St-Jacques, au noue de 
Jésus, Impr, sur satin, 

A M. l'abbé Arbellat. 
17E9 

153. 14'-A. Sennett". Tragoedia Medea M item Collegiorum 
Societatis Jesu... Petit in-4°. 

154. In L. Catilinani Quarta, habita in Senatu Oratio Vicesima 
secunda synopsis. Ad usant Collegiorum Societatis Jesu. (Marque 
des Jésuites.)... Petit in-4°. 
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47'20 

155. Arrest du Conseil d'Estat du Roy du 13 juillet 1720 concer- 
nant la comptabilité des hôtels des monnayes du royaume... In-4" 
de 16 p. 

1721 

156. Les véritables motifs de confiance, que doivent avoir les 
Fidèles dans la protection de la Sainte Vierge. [Par le P. Le Clerc 
(Paul).] — A Limoges, A Paris citez Jean Barbon, M. DCCXXI, pet. 
in-12 de 302 p. slpelt. 

Réédition, pour le compte des Barbon de Paris, de l'ouvrage de 1712. 

157. Permission de manger des œufs pour 1721, 7 février 1721... 
In-4°. 

1584 Défense de vendre du beurre sans le pouvoir du juge de la 
Cité, 7 février 1721 	Placard. in-plano. 

159. M. (1) pour faire la quête en faveur des personnes ruinées 
par l'incendie de Rennes, 7 février 1721... In-4°. 

160'. Lettre du Roy à Monseigneur l'évêque de Limoges et Man- 
dement de MM. les Grands Vicaires de Limoges pour faire chanter 
un Te Deum, 21 août 1721... In-4°. 

161. Ordonnance du juge de la Cité pour faire un feu de joie, 
21 aoilt 1721... In-plano. 

162. Lettres de Monseigneur le Regent à Monseigneur l'évêque 
de limoges avec les lettres de MM. les agents du clergé et celle de 
Monseigneur, 21 août 1721... Int. 

163. M. pour faire des prières publiques afin d'être préservé des 
maladies contagieuses, 18 novembre 1721... Int. 

164. J. U. accordé par Notre S. P. le Pape Innocent XIII afin 

(1) Nous adoptons les mêmes abrévietIons que M. Leroux dans les 
Sources de l'histoire du Limousin (Limoges, 1898, in,8) : A. P. avis 
pastoral ; — C. circulaire ; 	D. décret; 	L. P., Instruction pastorale; 

	

IL jubilé universel ; iss I,. P. lettre pastorale ; 	M. mandement ; 
O. ordonnance ; 	P. permission; neee  11. règlement. 

Nous n'indiquons ici que les pièces dont nous avons relevé les titres sur 
les registres des . Barbon pour montrer les omissions que l'on commet 
forcément lorsqu'on ne s'appuie pas sur un document. De 172111 1740, les 
Sources de l'histoire du Limousin indiquent 29 titres d'actes des évêques 
de limoges, les registres des Barbon en accusent 70. M. Leroux prévient 
du reste le lecteur que sa liste est incomplète. 

• r 
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d'implorer l'assistance de Dieu au commencement de son pontificat 
pour bien gouverner l'Eglise catholique, avec M. de Mgr l'évêque de 
Limoges, le cathéchisme du jubilé et les prières dressées par son 
ordre pour le gagner, 23 novembre 1721... In-4°. 

1722 

165. Despautère abrégé par le R. P. Gaudin de la Compagnie de 
Jésus. Revu nouvellement par un Pero, de la meure Compagnie. 
(Marque supportée par deux lions)... In-12 de 362 pages. 

Privilège accordé pour six ans, daté de Paris 3 juillet 1723. Signé de 

Registré sur le registre de la Communauté des librairies et imprimeurs 
de Paris, p. 191, no 162. Conformément aux règlemens, et notamment à 
l'arrét du Conseil du 3 aoust 1703. A Paris te 7 juillet 1722. !Mafflue, 
syndic. 

166. M. pour faire chanter le Te Deum en actions de grâces pour 
le sacre et le couronnement du Roy Louis XV, 24 novembre 1722... 

167. P. de manger des oeufs pour 1723,30 novembre 1722... In-4°. 

1723 

168. Publii Virgilii Maronis Operum. Editio nova, juxta Baclitia- 
nam cœteris omnibus emendatior. Cum fabula. (Sans marque.) 
Gien privilegio liegis... 1n-24. 

169. Sex Auront Victoris.11istorhe Romana) Dreviarium ex biblio- 
thecaAndreaSchotti. Ad usum studiost'e 	tutis. Nova editio eman• 
datior. 	Lemoricis, PAI1ISI 8, apud filaires Barbon, via Jacobwa 
prope Ponton saura Denedieli. Sub Cioonh's MDCCXXM, cula 

Reyis. Petit in-12 de 184 p. 

170. M. de MM. les vicaires généraux pour faire des prières 
publiques it cause de la pluie, 3 juillet 1723... lu-1°. 

171. 111ustrissinus viras D. D. Antiquissiiim et celeberrimte urbis 
Lemovicensis consulibus vigilantissimis. Suas ex universel philoso- 
phià Iheses dedicant philosophi collegii Letnovicensis Societatis 
Jesu... (0"1,77 X 1m.04). Sujet : Jésus conduit devant Pilate, d'après 
le tableau de Le Sueur. A Paris, chez Cars (Laurent), rue Saint- 
Jacques, au non, de Jésus. Au-dessous du sujet, armes de Limoges. 

1714 

172. Les particules reformées, augmentées et rangées en un 
meilleur ordre avec un abrogé tues clair des Geints et des Decli- 
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naisons, des Heteroclites, des Preterits et de toute la Syntaxe, par 
le R. P. Fr. Pomey... In-12. 

173. P. de manger des oeufs pour 1724, ter  février 4724... In-4°. 
174. M. concernant la déclaration des mendiants, 24 février 

1724... In-4". 

175. M. pour la publication du jubilé et bulle de Notre S. P. le 
Pape, 12 novembre 1724... In-4°. 

1725 

176. P. de manger de oeufs pour 1725, 26 janvier 4725... In-40. 

177. M. pour faire des prières publiques [pour le beau temps], 
15 juin 1725... In-plano. 

178. M. pour faire chanter un Te Deum en actions de gràces du 
mariage du roi, 23 septembre 4725... ln-4". 

1726 

179. Prolongation d'avis donné par Monseigneur l'Illustrissime 
Reverendissime Antoine de CLarpin de Genetines, évêque tic Limo- 
ges, dans le synode d'après Pâques, tenu le 9 de may,. l'an 1726... 
In-4° de 46 p. 

180. M. pour demander par des prières publiques la bénédiction 
de Dieu sur la résolution que le Roy a prise de gouverner l'Etat par 
lui-même, 2 juillet 1726... In-4". 

181. M. pour chanter le Te Deum pour la convalescence du roi, 
15 aollt 4726... In-4°. 

1727 

182 n'opium bre,viarii Lemovicensis, Illustrissimi eL Reveren- 
dissimi in Christo Patris DD. Antonii de Charpin de Genetines 
Lemovicensis Episcopi a ttetoritate, De venerabilis Capiton conseil:4u, 
editum. (Armes de l'évêque Antoine de Charpin de °enclines.) 
Gant Pridlegio Regis... In-12 de 48 p, non d'Hf. au coin', 408 p. 
chitt, plus XII Supplément du martyrologe, plus 4 p. non chilf. 

Privilège signé Lecomte, accordé h Mgr Antoine de Charpin de Genetines 
pour los Bréviaires, Diurnaux, Missels, Rituels, Antifflioniers, Manuels gra- 
duels, Processionnels, Epistoliers, Psautiers, Directoires, Ileures, Caté- 
chismes, Ordonnances, Mandements, Statuts synodaux, Lettres pastorales, 

- et Instructions it l'usage du diocèse, pour dix ans. Daté de Paris, 4 mai 1717. 
Registré sur le Livre de la Communauté des Imprimeurs et Libraires de 

l'avis, le I mai t117. Signé Mutine, syndic. 
Ledit seigneur évêque n cédé le susdit privilège h Jean Barbon, son im- • 

primeur, par acte du M'août 1717, Signé •;. Antoine, évêque de Limoges. 
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183. Thesaurus trium linguarum 'Mime galicte gruecm. Magno 
vocum, locutionum que exoptimis scriptoribus collectarum numero 
locupletatis. °petit et studio Joannis Gaudini, è Societate Jesu. 
(Armes de France soutenues par des cornes d'abondance d'où 
s'échappent des pièces de monnaie au-dessous un oeil). In-4°. 

Il existe des exemplaires avec la date 1525. 
Cession de privilège : Je soussigné cède à M. Jean Barbon, imprimeur 

du roy à Limoges, le droit que j'ai au privilège obtenu de Sa Majesté le 
22 décembre 1717, et à moi cédé par M. Robuste' l'aîné pour le livre inli• 
tulé : Dictionnaire ou Trésor du P. Gaudin, français, latin et grec, et 
l'Abrégé du mémo, pour en jouir par ledit sieur. Barbou, sans qu'il puisse 
rien prétendre anx autres livres énoncez audit privilège. A Paris ce 18° 
jour d'octobre 1725, Barbon. 

Registré sur le registre VI de la communauté des imprimeurs libraires 
de Paris, p. 136, le 18 octobre 1723. Signé Brunet, syndic. 

Bibliothèque communale de Limoges, Polygraphie, lin 581. 

181. P. de manger des oeufs pour 1727, 7 février 1727... ln-4°. 

185. J. U. accordé par Notre S. P. le Pape Benoit XIII, 15 février 
1727... In-40. 

186. Jubilé de l'année sainte, pour la ville et le diocèse de Limo- 
ges, accordé par N. S. P. le pape Bolton XIII, avec le mandement 

In-I2. 
187. 111. pour faire des prières publiques au sujet de la grossesse 

de la Reine, 0 juin 1727... In-4°. 
188. M. pour faire chanter le Te Deum en actions de grâces de la 

naissance de deux princesses, 29 août 1127... In-4". 
189. Extraits des avis et observations donnés par l'Assemblée 

générale du clergé, 14 décembre 1727... In-folio de 8 p. 

1728 

190 P. de manger des œufs pour 1728, 8 janvier 1728... In-4". 
491. M. pour faire des prières publiques au sujet de la grossesse 

de la. Reine, 2 août 1728... In-4". 
192. M. pour faire des prières publiques pour demander de la 

pluie, 13 septembre 1728... In-4°. 
193. M. pour faire des prières publiques afin d'obtenir l'heureuse 

naissance d'un dauphin, 21 octobre 1728... In-4°. 
191. M. pour faire des prières publiques en actions de grâce de 

la convalescence du roi, 16 novembre 1728... In-1". 
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1729 

105. P. de manger des oeufs pour 1729, 29 janvier 1729... In-4°. 

106. M. de Mgr l'évêque de Sarepte pour faire des prières publi- 
ques pour l'heureux accouchement de la reine, 22 juillet 1729,.. 
In-4°. 

197. M. de Mgr l'évêque de Sarepte pour chanter le Te Deum en 
actions de grâces de la naissance de Mgr le Dauphin, 15 septembre 
1729..• 	. 

1730 

108. Tresor des langues francaise et latine tiré des auteurs origi- 
naux et classiques de l'une et l'autrea 	langue, par le P. Jean Gaudin 
de la Compagnie de Jésus, ou Dictionnaire françois et latin recueilli 
de Ciceron, Pline; Cesar, Tite Live... Nouvelle (Widor' augmentée 
de plusieurs termes, phrases et verbes qui manquoient dans les 
precedentes... In-4° de 967 p. sltelp. 

Même privilège que pour l'édition de 172
p
. 

199. P. pour manger les (tufs pour 1736, 20 janvier 1730... In-4°. 
200. 0. de MM. les vicaires généraux sur la mort de Mgr Charpin 

de Genétines, 7 septembre 1730... Int. 

201. M. de MM. les vicaires généraux pour obtenir de Dieu la plé- 
nitude de son esprit sur Mgr de Lisle du Gast, le jour de son sacre, 
17 septembre 4730... In-4°. 

202. M. de MM. les vicaires généraux pour chanter le Te Deum,  
d'actions de grâce de Mgr le duc d'Anjou, 14 septembre 1730... 
In-4°, 

208. M. de Mgr l'évêque de Limoges, 2 &combles 1730... In-4°. 
204. M. avec la déclaration de Louis XIV et l'édit du roi Henri 11 

touchant les femmes qui cèlent leur grossesse, 11 décembre 1730... 
In-4°. 

205. P. de manger des oeufs en 1731, 23 décembre 1.730... In-40. 

1731 
200. Le Pastoral du diocèse de Limoges... (Armes de Mgr Ilenja- 

min de l'Isle du Gast.) Avec privilège... 3 vol. in-12. 
207. M. pour la convocation du synode au 5 avril 1731, 17 février 

1731... In-40. 
208, M. pour le renouvellement des pouvoirs et approbations, 

20 mars 1731... Itt.4°. 
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209. M au sujet des chapelles domestiques, 16 juin 1731... In-4°. 

210. M. pour demander à Dieu de la pluie, 12 août 1731... In-4°. 

1732 

211. Homélie sur la fréquente communion prêchée à Paris et dans 
plusieurs cathédrales de France, Par le R. P. J. R. (Joseph Roux), 
Docteur et Professeur en Théologie, Provincial de la province de 
Toulouse, de l'Ordre des FF. Prêcheurs, Conventuel, et ancien 
Prieur du grand Couvent du môme ordre, à Paris, rue S. Jacques... 
Avec approbation et permission. — In-4° de 18 pages. 

212. ThOMEO A Kempis de imitations Christi... libri quatuor 
versiculis distincti juxta exemplar editum. (Marque des Jésuites)... 
1n-24 de 315 p., plus un Index librorum de 9 p. non chilt 

• 

213. M. pour la permission des oeufs en 1732, 13 janvier 1732... 
In-4°. 

214. M. pour faire des prières publiques pour le beau temps, 
5 juillet 1732... In-4°. 

4733 

215. P. de manger des oeufs pendant le Carême 1733, 6 janvier 
1733... In-4°. 

216. M. pour faire chanter up Te .Deum en actions de grâces des 
heureux succès des armées du roi. 2 janvier 1734... In-4°. 

1734 

217. Elementa RhetoricM, selectis ex antiquis auctoribus exem- 
plis illuStrata.. , In-12. 

218. tes fables de Phèdre, atîranchy d'Auguste, traduites en 
François, avec le latin à côté. Pour servir à bien entendre la langue 
latine et à. Hen traduire en françois. Nouvelle, édition revue, 
corrigée et augmentée, où l'on a marqué la construction de quel- 
ques fables pour en donner l'intelligence aux enfans qui commen- 
cent à traduire... S. d. In-12. 

219. P. do manger des oeufs pendant le Carême 1734, 20 janvier 
1734... In-4°. 

220. M. pour chanter le Te Deum en actions • de grâce pour le 
château de Milan, 24 janvier 1734... In-4°. 

221. M. pour chanter le Te Deum en actions de grâce pour, les 
hetireux succès des armées du roi en Italie, 24 juillet 1734... In-4°. 
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222. M. pour chanter le Te Deum en actions de grâce pour la prise 
de Philishourg, 22 août 1734... In-4°. 

223; M. pour chanter le Te Deum en actions de grâce de la vic- 
toire remportée par les troupes de l'empereur sous Gaustella en 
Italie, 24 octobre 1734... In-40. 

224. L. P. à MM. les aCchiprètres, curés, vicaires, confesseurs et 
autres ecclésiastiques du diocèse, 28 décembre 1734... In-4°. 

225. 0. portant défense pour la pèche et la chasse dans les biens 
de saint Martial, 29 décembre 1734... 

1735 

226. M. pour faire une procession générale pour demander du 
beau temps, 12 juillet 1735... In-4°. 

227. M. pour obtenir un temps convenable aux biens de la terre, 
22 juillet 1735... In-4°. 

Veuve de Jean II Barbou (1736-1751) 

Qualités 	 oc revorendissimi DD, episeopi Lemovicensis °jusque eleri typo- 
graphl, 1730, 1738; — Imprimeur du Roy, de Monseigneur l'évêque et du Clergé, 1736; 
Collegil typographum, 1738, 1741, 1713; — Regis, Clerc Collegilque typograpld, 1739; — lie- 
gin, Colloglique typographi, 1710, 1741, 1741, 1751; — Imprimeur du Itoy et du Collège, 17.17, 
1750.. 

1736 

228. Breviarium lemovicense illustrissimi ac reverendissimi in 
Christo Patris DD Ilenjamini de l'Isle du Gus', Episcopi Lemovicensis 
auctorilate, ac venerabilis capituli Lemovicensis consensu editum. 
(Armes deMgr de L'Isle du Oust)... Ceint Privilegio !Seuls. 4 vol. in-8. 

Privilège signé Souillon accordé à l'évêque pour ses livres liturgiques, 
pour dix ans. Paris 26 octobre 1730. Registré sur le registre de la comum- 
imité, le 26 novembre 1730. P.-A. Lemercier, syndic. — L'évêque cède 
son privilège pour dix ans à Jean Barbon, le 2 janvier 1731. 

229, Antiphonale II ail usum 	eccleshu Lemovicensis accomo- 
datum jj juxta indicem ad calcem positum, Illustrissiml ac Reveren- 
dissimi lu Christo Patris DI) Benjamini de l'Isle du Gast, Lemovi- 
censis Episcopi authoritate, ac venerabilis capituli consensu editum. 
(Armes de l'évèque.)... In-fol, sigu. A à Z, Aa à Zz, Aaa à Zzz, 
AAaa à zzz, AAaaa, AAAAaaaa à XXXXxxxx, A Commune sanc- 
torum. 
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230. Lettre pastorale de Monseigneur l'évêque de Limoges à 
Messieurs les curés, vicaires et desservans de son diocèse, au sujet 
de la déclaration du Roy, concernant la forme de tenir les registres 
(le baptêmes, mariages, sépultures, b ele., donnée n. Versailles, le 
9 avril 4736 et enregistrée aux Parlements de Paris et de Bordeaux, 
4 p., suivie de lad. déclaration ... In-4° de 15 p. 

231. P. de manger des oeufs pendant le carême 1736 45 janvier 
1736... In-4°. 

2a2. M. pour la publication du nouveau bréviaire du diocèse, 
25 août 1736... 

233. L. P. et déclaration du Roy concernant les baptêmes, 
mariages, sépultures, données à Versailles, le 9 avril 4736, 
20 novembre 1736... In-4° de 40 p. 

17:7 

234. Cantiques en l'honneur de saint Martial que l'on chante à la 
procession du mardi de Pâques, 3 avril 1737... In. 12. 

285. M. pour faire des prières publiques afin d'obtenir du beau 
temps, 15 octobre 4737... In-4°. 

236. M. pour la publication du nouveau Bréviaire, 2 novembre 
4737... In-4°. 

1738 

237. Missale Leinovicense illustrisshni ae reverendissimi in Christo 
pairis D. D. Benjamlni de l'Isle du Cnst, episcopi Lemovicensis 
autoritate ne venerabilis ejusdem ecelesim capituli consensu editum. 
(Armes de Mgr de l'Isle du Gast)... Cunt privilegio 	Taxatunt 
?Seclin, libris non compact». — In-folio de 20 p. non chiffrées, 
plus 600-exxvm p, chiffrées, plus encore 4 p. chiffrées supplémens 
(aires. L'ouvrage contient huit gravures sttr acier, Drevet cascada. 

rrivilège signé P.-A. Lemercier accordé h l'évêque le 20 octobre 1730, 
pour dix ans, pour les ouvrages suivants : Bréviaires, blurnaux, Missels, 
Rituels, Antiphoniers. Manuels, Graduels, Processionnels, Eptstoliers, 
Pseausiers, Directoires, Heures, Catéchismes, Ordonnances, Mandements, 
Statuts synodaux, Lettres pastorales et instructions, à l'usage de son dio- 
cèse. 	Registré sur le livre de la communauté des Mn aires. 20 novembre 
1730. L'évêque cède son privilège h Jean Barbou, le 2 janvier 1731. 

238. C. Julii Ca3saris qua exstant, ex emendatione Jos. Scaligeri. 
(Sans marque.) Clan privilegio Regis... In-24 de 738 p. 

Réédition des ouvrages de 1699 et 1710. 
Reproduction du privilège qui se trouve dans l'édition de 1710 du môme 

ouvrage. 
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230. Misste Defunctorum excerpta ex Missali Lemovicensi illus.. 
triss. ac reverendiss. in Christo Patris D. D. Benjamin' de l'Isle du 
Gast, episcopi Lemovicensis. (Armes de l'évêque.). In-folio. 

N° lb du Catalogue de la Bibi. Ilosvieux. 

240. Graduai° ad usum Ecclesire Lemovicensis accomodatum 
juxta intlicem ad calcem positum. Illustrissimi ac reverendissimi in 
Christo Patris D. D. Benjamin' de l'Isle du Gast, Lemovicensis 
Episcopi authoritate ac venerabilis capituli consensu editum. 
(Armes de l'évêque.). In-folio. 

241. M. pour la publication tin nouveau Missel du diocèse, 
20 mars 4738... In-4°. 	• 

242 M. pour faire des prières publiques afin d'obtenir du beau 
temps, 4 juillet 1738... In-4°. 

243. M. pour la commémoration du voeu que fit Louis XIII d'heu- 
reuse mémoire le 40 février 4638, pour mettre son royaume sous la 
protection de la Tres-Sain te Vierge, 6 août 1738... In-4°. 

244. M. relatif aux ecclésiastiques, 9 décembre 1738... In-40. 
248. M. pour la publication du nouveau Missel et P. de manger 

des oeufs penda»t le Carême de 1739, 15 décembre 1738... In-4°. 

1739 : 

246. In solemni affixionum triduo difigentim sure specimen dabunt 
select' auditores collegii Lemovicensis Societatis Jesu. Diebus 24, 
4.25 et 26 mensis Augusti, anno 1730, Mani; ab huit 8 ad 10. Sero tt 
3 ad 8. A. M. D. G. V. Q. M. G. (Marque des Jésuites.)... In-4°. 

247. M. pour faire chanter le Te Deum 	, 14 juin 1739... 
In-4°. 

248. M. des vicaires généraux sur la mort de Mgr Benjamin de 
L'Isle du Gast, 10 septembre 1739... In-4°. 

1740 

949. M. T. Ciceronis de Otliciis liber tertius. Ad usant Collegiorum 
Societatis Jesu. (Marque des Jésuites)... Petit in-4° de 48 pages. 

250. M. de MM. les vicaires généraux, le siège vacant, pour faire 
des prières publiques pour le sacre (le Mgr du Coetlosquet, 13 jan- 
vier 4740... In-4°. 

251. C concernant le Carême de 1740, 17 février 1740... In-4°. 
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1741 
252. Quintus Curtius Rufus, de Rebus gestis Alexandri Magni. 

Editio prioribus correetior. Juxta exemplar Amsterdami.)... In-12 
de 427 p. 

253. In L. Catilinam Tertia... Ad usum Collegiorum Societatis 
Jesu... Petit in-4°. 

254. M. T. Ciceronis in L. Catilinam invectiva Oratio prima. M 
usum Collegiorum Societatis Jesu. (Marque des Jésuites.)... Petit 
in-4° de 28 p. 

255. M. Tnl1ü Ciceronis in L. Catilinam ad Quirites Oratio seconda. 
M usum collegiorum Societatis Jesu. (Marque des Jésuites). Juxta 
exemplar Amsterdami... Petit in-4°. 

1743 

2t6. Publii Virgilii Maronis Operum. Editio nova, juxta Backia- 
nam, cœteris omnibus emendatior, cum fabula... Petit in-12. 

257. Caii Sallustii Crispi Opera qua; extant omnia, editio nova, 
. Emendata et versiculis distillent. (Marque aux cigognes)... In-12 

de 248 p. 
258. Interprétation des pseaumes de David et des cantiques qui 

se disent tous les jours (le la semaine dans l'office de 1 Jiglise. Avec 
un abrégé des vérités et des mystères de la religion chrétienne, par 
M. Coequelin, chaheelier (le l'Eglise et de l'Université de Paris. — 
A Limoges, et se vend à Paris, chez Joseph Barbon, rue Saint-Jacques 
prés la Fontaine S. Benoist, aux Cigognes. Sans date, mais l'appro- 
bation est datée (le 1743, in-12, 

1744 

20. Elementa Riletoriete selectis ex antiquis auctoribus exemplis 
illustrata. (Marque aux cigognes)... In-12. 

260. Illustrissimo viro Domino D. Leonardo Romanet de Labri 
derie, baccalattreo Sorbonico, 	ecclesite Lemovicensis 
decano tneritissitno. Se suasque ex universa philosophia theses 
D. D. D. Muffins Cosse et Leonardus Reys. (Armes des Rotnanet 
de La Briderie),.. (01°,75 X 11. Sujet : Moïse frappant le rocher, 
d'après Poussin, sans nom de graveur. Impr. sur satin. 

1747 

261. Les particules réformées, augmentées et rangées en un meil- 
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leur ordre. Avec un abrégé des genres, des déclinaisons, des hétéro- 
clites, des prétérits et de toute la syntaxe. Revu et corrigé par le 
R. P. F. Pomey de la Compagnie de Jésus... 1n-12. 

262. Billets que Ciceron a ecrit (sic) tant à ses amis communs 
qu'à Attique son ami particulier... In-12 de 143 p. 

1750 

263. Les Bucoliques de Virgile traduites du Latin en François... 
In-12 de 83 p. 

1751 

264. In L. Catilinam Tertio, ad Quirites Oratio. vicesima prima 
Synopsis. M usum Collegiorum Societatis Jesu. (Marque (les 
Jésuites)... Petit in-4° de 24 p. 

265. In. Catilinam quarta. Habita in senatu. °ratio vicesima 
secunda synopsis. Ad usum Collegiorum Societatis Jesu. (Marque 
des Jésuites)... Petit in-4°. 

266. Sapientire et omnibus sapientiam amantibus. Se strasque ex 
philossophia theses I). D. D. philosophi Collegii Lernovicensis Socic- 
tatis Jesu. Has theses, Deo duce et auspice Dei-parà, Merl cona- 
buntur in Collegio Lemovicensi Societatis Jesu, die 2à Augusti anni 
1751, horà tertià poineridiana.., In-plano. 

A M. P. Ducourtieux. 

Martial II Barbon (1751-1784) 

Qualités : Collegil typograplil, 1755; — Imprimeur du Roy et du Collège, 1101, 1705, 1707, 
1774, 1775; — Imprimeur du Rot, 1702, 1770 à 1784. 

1763 

267. Virgini assume°, ca3lorum reginin et terrarium prœsidio. 
Se suas theses, aliasque litterarias exercitationes D. D. D. Select' 
auditores collegii Magnacensis. Ex universel, rhetoricà, theses pro- 
pugnandte... (0"1 ,47 x O'"72). Sujet : l'Assomption. A Paris, chez... 
In-plano. 

A M. J. Dubois, 
1785 

268. IllustrIssimo viro Dom. D. Joanni-Baplista Devoyon Equiti, 
Domino de La Planche, Regia consiliis, Regiarum causarum ad tune 
in Generali Gallium Quwstura, trique in iErarli Dominii et viarum 
publicarurn directione jmlicloque per Lemovicensem d'Honnir, 
Senatori in coda Lemovicensi, Et olitn priuposito et Regio judici 
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ejusdem urbis LemovicenSis. Se suasque ex universa philosophia 
theses D. D. D. Robertus Thomazon, Jacobus Raynaud, philosophi 
collegii Lemovicensis Societatis Jesu. (Points de la thèse). Has 
theses Deo Duce et auspice Dei para, tueri conabuntur in Col- 
legio Lemovicensis Societatis JESU, die mensis Augusli annni 175. 
(0,485 >, 0,723.) Sujet : La Flagellation ; au-dessous, armes des de 
Voyou, Imp. sur satin. In-plano. , 

A M. Marc 13arbou.  des Courières. 

269. Thèse de Jean-Baptiste Rigaudie d'Aubusson et de Jean- 
Baptiste Carboinaud, de St-Priest-d'Aire, élèves de philosophie du 
Collège de Limoges de la Société de Jésiis... (0"',75 X 11. Sujet : 
La mise au tombeau. lmpr. sur satin. 	• 

1756 

eo. Exercice littéraire des Affiches pour les cinquièmes et les 
sixièmes... (0m,47 x 0m,72). Sujet : Le repos dans la fuite en Egypte. 
A Paris, citez Cars, rue Saint-Jacques, au nom de Jésus. In-plano. 

A M. J. Dubois. 
1758 

271. Méthode courte et facile pour rappeler à l'usage de l'Église 
ceux qui en sont séparés, dressée et publ. par ordre de Franç.-Élie 
de Voyer d'Argenson, archev. de Bordeaux... In-12. 

Nu 88 du Catalogue de la Bibl. Bosvieux. 

272, A Messieurs le Sénéchal, le Procureur fiscal et les Avocats, 
de la Justice du marquisat de Magnac. Exercice littéraire des allie 
ches pour les troisièmes et • les quatrièmes... (0111 ,47 X 0„1,  i1).  
Sujet : Une reiiie à genoux implorant la protection d'un guerrier 
entouré de soldats, à l'entrée de sa tente. A Paris, citez Cars, rue 
Saint-Jacques, au no€n de Jésus. Au bas des questions, armes : 
d'or à la croix de gueules terminé par des coquilles, cantonné de 
quatre oiseaux éployés dans chaque canton. Couronne de marquis. 
Supports : deux anges. 

A M. J. Dubois. 
1'760 

e3. Catéchisme du diocèse de Limoges. (Armes de l'évêque 
Jean-Gilles du Coëlloquet),„ In•12. 

17(11 

274. Dévotion au Sacré-Coeur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
contenant une pratique de Dévotion pour honorer le Sacré Coeur de 
la Très-Sainte Vierge Marie; l'Abrégé de la vie de Soeur Margtierite- 
Marie Alacoque, Religieuse de la Visitation Sainte-Marie. Dédiée 
aux Daines Religieuses de la Visitation Sainte-Marie... Avec appro- 
ballon et privilège du Boy. 
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L'approbation datée de Paris 17 février 1716 est signée S. Germain. Le 
privilège accordé est daté de Versailles, 28 mars 1758, signé Le Bègue, 
pour trois ans et pour les trois ouvrages : La Sainte psalmodie ou Livre 
d'église ; la Dévotion au Sacré-Cœur ; Cantiques de rame dévote. - 
Registré sur le livre de la communauté le 28 février 1723. Paris, 3 avril 
1769. P.-G. Lemercier, ryndic. 

275. Clarissimo nobilissimoque viro Dom. D. Arnnlpho-Claudio 
Poute, Equiti, Marck (le Meut le Viron, baronni de Villefavard, 
Dom. de Dompierre, St-Sotbnin, 	 Vignoles, etc. 
Regia Consiliis, Majori Se,nechallo provincire Santonensis, Regiarum 
navium legato, navigiiquc speculatorii L'Hermine Prmfecto. Se 
suas 'Thèses, aliasque litterarias exercitationes 1). 1). D. Selecti 
rhetores collegii Lavalliensis De Rhetorica n'oses propugnandai... 
(0,411 x 0m,77). Sujet : Personnage s'adressant à un vieillard 
assis près duquel est une jeune femme appuyée contre un arbre. 
Dans le dessin, à gauche : Paris, chez Ilecquet, place Cambra y, 
à l'image St Maur. Au-dessous du tableau, armes : d'argent it trois 
pals de sable avec un chevron de même; couronne de marquis. 
Supports : deux hercides. In-plano. 

A M J. Dubois. 
1702 

276. Calendrier ecclésiastique et civil du Limousin, pour 1762 
(1" année)... ln-12 de 120 à 150 p. 

« Cette publication, fondée par le chanoine De Voyon, s'est continuée 
sous différents titres jusqu'en 1814; elle renferme de précieux documents 
pour l'histoire du Limousin. h (A. Du Boys, dans l'Annuaire de la Haute- 
Vienne, 1854, et II. Ducourtieux, dans l'Almanach Limousin de 1861.) 

1703 

977. Le Socrate rustique ou description de la conduite économique 
et morale d'un paysan philosophe. Traduit de l'allemand de 
M. Nlrzel, premier médecin de la république de Zurich, par un 
officier suisse au service de France et dédié à l'ami (les hommes 
[M. le marquis de Mirabeau]. A Zurich, et se trouve à Limoges chez 
Martial Barbou, libraire imprimeur du roi. 1763. In-12 de 172 pages. 

Publié sous le pseudonyme de Perey des Landes. C'est probablement 
Constant des Landes, propriétaire possédant une pépinière, cité dans le 
Registre de la Société d'agriculture de Limoges en 1772. (Voy. Doruments 
Historiques, t. III, p. 264.) 

1704 

278. Exercice littéraire des affiches pour les seconds et les troi- 
sièmes... (0'",40 X  0m,77). Sujet : Jésus-Christ présidant à la des 
traction des livres par le feu. Gravure de : Le Bossu, d'après Le 
Sueur. Au-dessous du sujet. initiales entrelacées L et M. In-plano. 

A 11..1, Dubois. 
18 
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1765 

279. Ephémérides de la généralité de Limoges pour l'année 1765 
(par Dqsmarets)... Petit in-12 de 233 pages, avec la carte des envi- 
rcins de Limoges, gravée par Cornuau. 

280. Lettres patentes du Collège de Limoges du 6 décembre 1764 
(confirmation de celles de février 1763)... In-12 de 17 p. 

1766 

281. Mémoire pour darne Magdelaine Regnaudin, veuve de Mes- 
sire Joseph Limousin, écuyer, seigneur de Neuvic, Masléon et autres 
lieux, contre messire Joseph du Gummi de La Seynie, écuyer, sei- 
gneur du Puy-de-Bette... In-4" de 83 p. 

LE:onos, Ma. mn., dit que ce mémoire a été imprimé à la fin de 1766 ou 
au commencement de 1767. 

1767 

282. Catéchismes ou instruction de la doctrine chrétienne, revu 
corrigé et augmenté... In-32. 

Privilège donné à Paris le 16 décembre 1767, pour dix ans, signé Lebè- 
gue, pour les ouvrages suivants : La Semaine sainte, La sainte Psalmodie, 
La journée du chrétien, Les cantiques de lame dévote, La dévotion au 
Sacré-Coeur de Jésus, L'interprétation des psaumes de David par Coquelin, 
Le règlement de vie, Les sages entretiens, te catéchisme de la doctrine 
chrétienne, L'imitation de la Sainte-Vierge, Le pieux Chrétien ci le 
Calendrier du Limousin. 

Registré sur le registre de la' communauté des libraires de Paris. Le 
30 janvier 1768. Ganeau, syndic. 

4771 

283. L'Indicateur du diocèse de Limoges, ou état alphabétique 
des paroisses qu'il comprend. Dédié il Monseigneur Louis-Charles 
d'Argentré, évêque de Limoges, etc. — Placard. 

1772 

284. Rudimens nouveaux ou principes de la grammaire, par Jean 
Gaudin, de la Compagnie de Jésus. Dernière édition, revue, corri- 
gée et augmentée de plusieurs phrases nécessaires et de soixante- 
cinq règles nouvelles, avec des exemples très utiles pour en faciliter 
l'usage. — A Anyouléme, citez François Robin, imprimeur ordinaire 
du roi et de 411fir l'évéque, avec permission. A. la lin : Imprimé par 
Barbou de Limoges,1772, in-8" de 206 p. 

285. Exercices littéraires du Collège de Laval-Montmorency... 
(0"',30 X 0"),82). Sujet : Moïse frappant le rocher. Poussin pi«. 
Paris, chez Ilecquet, place eambray, l'image S. Atm. Au-dessous 
du sujet : monogramme du Christ. In-plano. 

A M. P. Ducourtieux. 
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1774 

286. Eloge de Marc-Antoine Muret., orateur des papes et citoyen 
romain. Prononcé le 22-  août 1774 avant la distribution des prix, 
par M. l'abbé Vitrac, professeur d'humanités (au collège royal de 
Limoges)... In-8° de 44 p. avec portrait. 

Le portrait de M.-A. Muret, par Ilainzelman, est celui d'un autre Muret. 
Voy..AIMELLOT, l'abbé Vitrac, au Bull. de la Soc. «rat.. du Limousin, 
t. XXXVI,' p. 18: • 

BU, comm. de Limoges, histoire, n° 1193. 

1775 

287. Observations sur leS-  moyens que l'on peut emplOyer pour 
préserver leS animaux sains de la contagion et pour en arrêter les 
progrès, par M. Vicq d'Azyr, etc... In-4° de 33 p. 

288. Eloge ,de Jean Dorat, poète et interprète du roi, prononcé 
le 22 août 1775, avant la distribution des prix du Collège royal de 
Limoges, par M. l'abbé Vitrac, professeur d'humanités... In-8° de 
62 p., les huit premières non chiffrées,. avec portrait. 

ARDELLOTe  L'abbé Victime, au Ma de la Soc. are, du tint., XXXV1, 19. 

1776 

280. Rapport fait par ordre de l'Académie des Sciences sur les 
effets des Vapeurs Méphitiques dans le corps de l'homme, et prin- 
cipalement sur la vapeur du Charbon, avec un précis des moyens 
les plus efficaces pour rappeller à la vie ceux qui ont été suffoqués. 
Troisième édition à laquelle on a ajouté : 10 un extrait de ce que 
l'op a'écrit de plus important sur la cause de là mort des NOyés et 
suries moyens de les rappeller à là vie ; 2° des remarques sur la 
méthode la plus avantageuse d'appeller à. la vie quelques enfants 
qui paroissent morts en Sissant. Par M. Portal, médecin consul- 
tant de Monsieur, etc... In-12 de 02 p. 

Ouvrage imprimé par ordre de M. d'Aine, Intendant, d'après l'ordre de M. le 
Contrôleur général. V. Feuille hebdomadaire, de 1776, p. 6 et 1777, p. 68. 

290. Procès-verbal des essais faits par le lieutenant-général de 
police de la ville de Limoges' pour parvenir à connaltre la. propor- 
tion qui doit être entre le prix du pain et celui des grains. Imprimé 
par ordre de Monseigneur l'Intendant, 1116... Int de 422 p. 

201. L'Àmi du peuple français, Limoges... InSo. 
Recueil no 210 du catalogne Cochard, Lyon, 1834 (Note de M. Poyet). 

292. Discours sur quelques opinions du public. concernant la. 
médecine, prononcé au mois de mars 1770, devant le collège des 
médecins de Limoges, par kan-Baptiste loyer, agrégé de ce col- 
lège et docteur de la Faculté de Montpellier... In-8° de rio p.. 

A, Du Beys et ADDELLOTI  Dior€  dus hommes illustres du Limousin, p. 89. 
et.  René Vite:, Dietiéitriétfre des médecins du Limousin, p, 35-36. 
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1777 

293. Etoge de Baluze, prononcé avant la distribution des prix du 
collège Royal de Limoges le 22 août 1777, par M. l'abbé Vitrac, 
professeur d'humanités... In-8° de 89 p., avec portrait. 

Voy • Feuille hebd., 1777, p. $57, et ÂMILLLO; L'abbé Vitrac, au Flua. 
de la Soc. arch., XXXVI, 19. 

294, Règlement du collège de Laval-Montmorenci, en Basse- 
Marche... In-24. 

1779 

295. Eloge de Grégoire XI, prononcé avant la distribution des 
prix (lu collège royal de Limoges, le 21° août 1779, par M. l'abbé 
Vitrac, sous-principal, Associé des Académies de Montauban et de 
Clermont-Ferrand... In-8 de 68 p avec portrait. 

ARDELLOT, L'abbé Vitrac, au Bull. de la Soc. arak, du Limousin, 
XXXVI, p, 19. 

1780 

296. Traité élémentaire du genre épistolaire, de l'apologie et de 
la narration, A l'usage de MM. les humanistes du collège royal de 
Limoges. Seconde édition revue et augmentée... In-8° de 170 p. 

La première édition avait été faite par Pierre Chapoulaud en 1777, 
(in-8 de 144 p.). 

1781 

297. L'Arithmétique en sa perfection mise en pratique selon 
1 usage des financiers, gens de pratique, banquiers et marchands..., 
par F. Le Gendre, arithméticien. Dernière édition, corrigée et 
augmentée d'une nouvelle règle d'alliage... In-12, 

298. Le Temple de Gnide,poème imité de Monttsquieu,par M. Mn, 
de L... (sept chants) [M.. Liron, de Limoges]. — 	Londres, 
M. D. CC. LXXX1 (De l imp. Barbou). In-8° de 84 p. 

Voy. Almanach, limousin, 1862, p. 140. 

299. Carte de la généralité de Limoges levée géométriquement. 
Dédiée à Messire Marius-Jean-Baptiste-Nicolas d'Aine..., par ses 
tres humbles serviteurs Cornuau et Capitaine, Ingénieurs géogra- 
phes du Roi. — A Paris et à Limoges, chez Barbon. ,In-plano de 
01°,68 sur 0,m78. 

Annoncé dans la Feuille hebdomadaire do 1782. Prix 211, en noir et 2 Il. 
t0 s. coloriée. 

300. Pensez-y bien, ou réflexions sur les quatre fins dernières. 
Nouvelle édition... in-18. 

301. Clarissimo vivo D. D. Josepho Guingand de Sainct-Mathieu, 
baccalaureo theologo, insignis ecelesitu parochialis Lemovicensis 
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Sancli Petri de .Quadruvio Itectori vigilantissimo. Se suas n'oses 
D. D. D. Select' philosophhe Candidati... Ilas theses, deo duce et 
auspice Dei para terri conahuntur 	umrouril I Mensis A ogusti 
Anno Domini 1781, bord postmeridiana tertio. Arhiter eril 
M. Johannis' Baptista 	Goy de Vernon, preshiter 1401110ViCeleis, 
Et regii collegii Lemovicensis Philosopliitu professor. In aulA Regii 
Collegii Lemovicensism (0"1 ,5ib x 0"1,84). Sujet : Jésus au milieu 
des docteurs. An-dessous du sujet, armes des de Saint-Mathieu. In- 
plano. 

A M. l'abbé Arhollot. 

1782 

302. Carte du diocèse (le Limoges dédiée h Mgr L.-C. Duplessis 
d'Argentré, évêque de Limoges, par le sr Coisouini„ Ingénieur- 
Géographe.,. In-plano. Prix :110 s. enluminée, 40 s. non'eulurninée. 

« Indépendamment du diocèse de Limoges, cette carte comprend ceux 
d'Angoulètne et de Tulle en entier et en grande partie ceux de 'Poitiers, de 
Saintes, de Périgueux et de Stein. 	• 
• » Le dessin de cette carte est précis et •tigt, l'impression belle et sur beau 
papier. On ne peut pas la regarder (mime une réimpression do celle que 
hl , N, Nôllin donna eu 1773, qui n'était elle-méme qu'une nouvelle édition 
de la Carte du Diocèse, dédiée à M. de Genetines, décédé évéque 	Limoges. 
C'est un ouvrage nouveau et bien fait pour soutenir l'idée avantageuse que 
lé public a des talents de son auteur, Elle mérite d'occuper une place chez 
tous les gens de goût, 

» On trouve aussi chez M, Barbon, la petite Carte de la Ville et Banlieue de 
Limoges, 6's, l'Indicateur (lu Diocèse, IO s,, etc., etc. » 

(Feuille hebdomadaire..., 11° XXXVI, 4 'septembre 1782, p, 150.) 

303. Vie des saints pour tous les jours de l'année, avec une prière 
u la fin (le chaque vic,.et des instructions sur les dimanches et les 
fêtes mobiles... In-I2. 

1783 

304. L'histoire du vieux et du nouveau Testament avec des expli- 
cations édifiantes, tirées des SS Pères, pour régler les mœurs dans 
toutes sortes de conditions. Dédiée à Monseigneur le Dauphin par 
le Sr de Royaumont, Prieur de Sontireval. Nouvelle édition revue 
et corrigée... Avec Approbation et Patrinission. S. d. (1783). 	In-I2 
de xvi-538 pages. 

L'approbation des docteurs en Sorbonne datée (lu 23 octobre 1609. Signée: 
A, Augustin de Lameth, Piron. La permission simple parle do l'édition 
précédente, Paris 1772, est datée du 24 avril 1783 et signée : Néville. 

Registré par nous Syndic et Adjoint de la Chambre syndicale de Poitiers; 
conformément h l'arrêt du conseil du 30 août 1777, portant tèglement sur 
la durée des privilèges en librairie. A Poitiers, le 30 mai 1783. C., Brand, 
syndic, 
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Léonard, Barbou (1785-1820) 

Qualités Imprimeur du Hel, 1785 t 1703; — Imprimeur du Île' et du Collège, 1788, 1789, 
1702; "7-,  Iruptiinorle de la Garde nationale, 1790, 1101, 1793; — Imprimeur du Collège, 
1703; — imprimerie républicaine, 1793; — Imprimerie du 	6 9 0 Barbon, membre de la Loge, 
1805, 1808; — Imprimeur de Mg: l'évêque, 1807, 1808; — DD ePiseoPi et  elea typographura 
et blbliopolain, 1811, 1819, 1820; — Imprimeur du stol et de Monseigneur l'évéque, libraire 
del 'Académie, 1815, 

1785 

305, Calendrier ecclésiastique et civil du Limousin. Années 1785 
à 1790... G vol. in-24 de 108 p. environ. 

Le vol, de 1780 contient (p. 156) la fin de la Notice sur la Mommie de 
Lh»oges par l'abbé Legros, commencée dans les calendriers de 1784, p. 149, 
et de 1785, p. 151. 

Barbon annonce les ouvrages suivants : 
L'Indicateur dit diocèse de Limoges, prix : 12 sols ; 
Lu nouvelle carte de ce diocèse, prix 3 livres ; 
Celle de la Généralité, prix 3 livres; 
Ln carte itinéraire et minéralogique do la mémo Généralité, prix 3 livres ; 
La carte des environs de Limoges, prix 6 sols. 

Wou, annonce de Barbon en 178G et 1787, sauf pour l'Indicateur du 
diocèse. Il ajoute : édition de 1771 en placard, prix : 12 sols. 

300. L'indicateur du diocèse de, la généralité de Limoges. Nou- 
velle édition dressée sur la carte du diocèse de Limoges, levée et 
dessinée par M. Calmait, ingénieur-géographe, et gravée à Paris 
en 1782... 

1788 

307. L'indicateur du diocèse et do la Généralité de Limoges, 
ouvrage utile à toutes les personnes qui ont des d'aires et des cor- 
respondances dans ce diocèse et autres circonvoisins, dont quelques 
paroisses, etc. dépendent de la généralité do Limoges. Nouvelle 
édition dressée sur la carte du diocèse de Limoges, levée et dessinée 
par M. Cornnau, ingénieur-géographe, et gravée à Paris en 1782.., 
1n-12 de 100 p. 

Ce volume peu commun contient à la fin des recherches sur les ancien- 
nes voies romaines du Limousin et sur l'ancien nom de Limoges, extraits 
des Mémoires de l'abbé Nadaud. On l'attribue à l'abbé Legros, 

308. Doge de l'institution des religieuses Filles de Notre-Dame, 
[par .1.-B. Vitrac], 1788... In-8° de 72 p. 

L'approbation placée à la fin est datée du 23 février 1788 ; elle est signée 
Carat, chanoine théologal de l'église de Limoges ; Pdtiniaud, docteur de la 
maison et société de Sorbonne. 

Ne  1730 du catalogue do feu 31 l'abbé Texier. 
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309, Traité élémentaire du genre épistolaire, de l'apologue et de 
la narration, à l'usage de MM. les humanistes du Collège Royal de 
limoges, seconde édition (Usez troisième), revue et augmentée 
{par l'abbé Vitrac, sous-principal]. 	In 80  de 260 p. 

1789 (4) 
310. Les Bucoliques de Virgile, Traduites dut Latin en Fran- 

çois... In-12 de 63 p. 

311. Lettre écrite à Monsieur le comte des Roys, grand sénéchal 
de Limousin. (Signé : Rouilla° de Rochebrune)... 5.1. In-4° de 10 p. 

Ardt, de la haute-Vienne, série Ti. (s. n.) 

312, Procès-verbal de l'Assemblée générale de la noblesse du 
Haut-Limousin, tenu le 17 mars 1789 et jours suivants, et cayer 
remis par M. le comte des Boys, Grand Sénéchal, à MM. le comte 
des Cars et le vicomte de Mirabeau, Députés de l'Ordre de la 
Noblesse à l'Assemblée des états-Généraux, convoqués à Versailles 
pour ln 27 avril 1789... S. 1. In-4° de 15 p. 

Recueil n° 1865 du cat. Texier, 	Archives de la Ilaute-Vienne, 
série B. (s, n.) 

313. Réflexions d'un Gentilhomme du Haut-Limousin, présentées 
à l'Assemblée de l'Ordre de la Noblesse de cette Province, tenue 
le 17 mars 1789, et remises aux commissaires-rédacteurs des 
Cahiers ; sous la cotte 25. . S. 1. n. d. In-4" de 16 p. (Attribué au 
vicomte de Mirabeau.) 

Bibi. corn. de Limoges, II 	(s. n.) 

314. Cahier de l'Ordre de la Noblesse des Sénéchaussées do 
Limoges et de Saint-Yrielx, dans le Haut-Limousin, pour étre porté 
pat' des Députés au Roi clans les Etats-Généraux qu'il a convoqués 
à Versailles pour le 27 avril 1789.. ln-4° de 25 p. (Attribué à M. de 
Lépine, subdélégué de l'Intendant de Limoges. 

WH. coin. de Limoges, 11h. (s. n,) 

315. Mémoire présenté au Conseil en 1766 par M. Turgot, inten- 
dant de la Généralité de Limoges, sur la surcharge des impositions 
qu'éprouve cette Généralité. Imprimé par ordre de M. le vicomte 
de Mirabeau, Député de l'Ordre de la Noblesse du Haut-Limousin, 
qui l'a reçu de sa chambre... SA. In-4° de 29 p. 

Grand sém, de Limoges, recueil Legros. 

316. Copie de la lettre écrite à MM. les Officiers municipaux de 
la ville de Limoges par Messieurs de Roulitac et Naurissart, l'un et 

(I) Pour les publications à partir de cette date, nous nous sommes aidé 
de la Bibliographie de l'histoire de la Rrvolation datte la Ilaute4rienne, 
par M. leray-Fournier. 
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l'antre députés de la Sénéchaussée. (Versailles, 26 septembre 1789). 
S. I. n. d. [Limoges, L. Barbon], In-4° de 4 p. 

MM, coin, do Limoges, 11h, (s. n 

317. Copie de la Réponse de MM. les 011iciors munipaux, Etat- 
Major et Officiers de la Milice bourgeoise et Commissaires du Comité 
patriotique de la ville de Limoges. (3 octobre 4789). S. 1. n. d.  
[Limoges, L. Barboui, In-4° de 3 p. 

Mi. coin, do Limoges, 11h. (s. n,) 

318, Ordonnance de Monsieur le lieutenant général en la séné- 
chaussée du haut pays de Limosin et siège présidial de Limoges, 
pour la convocation des Etats généraux et l'Assemblée des Trois 
Ordres dudit pays à Limoges. Signé : Roulhac, lieutenant général, 
et datée du 46 février 1789„. In-piano d'une feuille et demie. 

1700 
319. Procès-verbal de l'Assemblée électorale du département de 

la Haute-Vienne (31 juillet — 44 août 4790). -- S. L n, cl. [Limoges, 
L, Barbon]. In-4° de 51 p. 

AS. de la Haute-Vienne, L. 175, 
320. Arpète du Directoire du département (17 septembre 1791) 

et Prospectus pour l'établissement d'une caisse patriotique ponts 
l'échange des assignats contre des billets de confiance. S. d, [1791]. 
In-4° de 14 p. 

Are. do la IlauteSionne, L. 260. 
321. Observations météorologiques faites dans le département de 

la Haute-Vienne pendant les années 1794, 1796, 4797 et 1798, par 
M. Juge de Sain t-Martin.., In-8° de, 16 à 28 p, 

No 1134 du Catalogue do la Bibi, comm. do Limoges (Histoire). 
322. Réponse de l'ingénieur aux demandes faites par un des 

Administrateurs du Département de la Haute-Vienne relativement 
aux travaux publics. (Signé : Dumont, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, Il décembre 1700)... S. d. [1790]. In-4° de 26 p. 

Bibi. comm. do Limoges, IL 1137. 

323. Règlement de la Société des amis de la paix établie à 
Limoges, ne.. 8. d. [1790]. In-8" de 13 p. 

Arc') . de la llaute-Vienne, L. 812. 

321. Discours prononcé par le Roy à l'Assemblée nationale, le 
4 février 1790.,. 

325. Procès-verbaux de la confédération (des gardes nationales 
de la Haute-Vienne), — A Limoges, de l'imprimerie de ta Garde natio- 
nale, s. d. [1794 In-40 de 32 p. 
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326. Lettre datée du 20 avril 1700 et signée : les Officiers et 
volontaires de la Garde nationale de Limoges, proposant la forma- 
tion d'une Confédération des Gardes nationales du département ; 
suivie (p. 4) d'un 'Wyatt du registre des délibérations de la Garde 
nationale de Limoges, du 30 mars 1790, et (p. 7) d'un Extrait des 
reg€stres de l'hôtel comm€ n€  de la ville de Limoges. — A Limoges, 
do l'imprimerie de la Garde nationale, s. cl. [1790]. In-40  de 8 y, 

327. Programme pour la confédération des Gardes nationales du 
département de la Hante-Vienne fixée a€€  9° mai 1790 (Signé : de 
Vanteaux, commandant général ; Barbou-Descourières, colonel, etc.) 
- A Limoges, de l'imprimerie de la Garde nationale, s. d. [17901. 
In-4° de 12 p. 

Bibi, comm. de Limoges, tilt (s. n.) 

328. Lettre datée du 6 septembre 1798, au sujet de la grâce 
accordée par le roi à Etienne Solignac, cavalier déserteur du Régi- 
r€lent de Royal-Navarre. (Signée : Barbou-Descourières, colonel de 
la Garde nationale de Limoges). — S. 1. n, d, [17901. In-4° de 2 p. 

320. Discours prononcé par le Père Moutard, Aumônier de la 
Garde nationale de Limoges, le 2 octobre 1700. — A Limoges, de 
l'imprimerie de la Garde nationale. S. d. [1700]. In-12 de 5 p. 

Bibi. comm. de Limoges, Ille (s. n.) 

330. Lettre datée du 23 octobre 1700. (Signée : Barbou-Descou- 
rièi es, colonel de la Garde nationale .de Limoges). S. 1. n. d. [1790]. 
In-1° de 2 p. 

Grand Séminaire de Limoges, recueil Legros, 

331. Règlement provisoire pour la Garde nationale de Limoges. 
A Limoges, de l'Imprimerie de la Garde nationale. 17 juin 1791. 

In-12 de 23 p. 
1791 

332. Lettre datée du 8 juillet 1791, annonçant l'envoi du règle- 
ment de discipline rédigé par le comité militaire, etc. (Signée : 
Barbon des Cornières, commandant de la Garde nationale de Limoges. 

Limoges, de l'imprimerie de la Garde nationale. S. d. (1791). In-4° 
do 4 y. 

333, Ordre pour la confédération des Gardes nationales du 
14 juillet 1791. (Signé : Barbou-Descourières, colonel). S. 1. n. d. 
(1791). In-plané. 

334.. Lettre sans date aux Gardes nationales. (Signée Barbon- 
Ppscpuribres, .colonel). S. t. n, d. (1791?). In-4° de 2 p. 
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3311, Circulaire datée du 98 janvier 1792 pour requérir au nom 

nom de la loi cent citoyens soldats afin d'escorter jusqu'à Argenton 
les prisonniers venant de Perpignan. (Signée :Barbou-Descourières, 
colonel-commandant). S. 1, n. d, (1702).1n-4° de 4 p, 

330. Lettre de M. de Nantiat, chevalier de Saint-Louis et Maire 
de Nantiat, à M. de Laipand, député du département de la Haute- 
Vienne, sur la répartition de la contribution foncière. (Datée de 
Fredaigue le 8 mars 1791)... S. d, (1791). In-12 de 46 p. avec deux 
tableaux synoptiques. 

Bibi. du Grand Séminaire. Note de M. Poyet. 

337, Calendrier de la ville de Limoges et du département de la 
Haute-Vienne. Année 1701 à 1793, 3 vol. in-24 de 168,132 et 144 p. 

Ce calendrier fait suite an Calendrier ecclésiastique et civil du Uniouebt. 
N° 1118 au Cat. de la Bibl. comm. de Limoges (Histoire), 11h, 11 18 à 1120. 

1792 
338. La Nation, la loi, le roi. Aux autorités constituées, Questions 

philosophiques... S. cl. (1792). 	piano. 
Thèses soutenues dans Io Collège de Sainte-Harle de Limoges, le 2 août 

1792. 
Prch. de la Haute-Vienne, H. (s. 

339. Exercice littéraire de Messieurs les Ecoliers de cinquième 
du Collège de Limoges, département de la Haute-Vienne... S. d. 
(1792?). In-4° de 11 p. 

Bibi. comm. de Limoges, 11h 	n.) 

340, La distribution des prix da Collège de Limoges se fera 
samedi 18 août 1702 à deux heures après midi... l'an -1° de la Liberté. 
S. d. (1792). In-fol. piano. 

Arch. de la (faute-Vienne, L. 329. 

I793 

341. Instruction pour tous les Citoyens qui voudront exploiter 
eux-mêmes du Salpètre, envoyée dans toutes les municipalités par 
le Comité de Salut public de la Convention nationale, conformément 
au décret du 14 frimaire de l'an 2° de la République... S, d. (1793). 
In-8° de 14 p. 

Bibi. comm. de Limoges. 

342. Journal du Département de la Haute-Vienne (organe de la 
Société populaire de Limoges, dirigé par Publicola Pédon)... Pre- 
mier numéro le 6 septembre 1793, dernier numéro le 23 mît 
1794, au total e numéros de 8 pages in-80. 

343. Discours sur cette question : Peut-il exister un gouverne- 
ment heureux qui ne soit fondé sur l'Egalité et la Liberté ? Pro- 
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noncé par Publicola Pétion, professeur d'éloquence. Imprimé par 
ordre de l'administration du Collège... 1793. In-40  de 22 p. 

Bibi. corn, de Limoges, ilh, 1137. 
344. Adresse des élèves du collège national de Limoges, aux 

citoyens Bordas et Borie, représentants du peuple François et com- 
missaires dans les départements de la Haute-Vienne et de la 
Corrèze, par le Citoyen Boudet, élève tic seconde, le 7 mai 1793, 
l'an 2° de la République française... In-4" de 3 p. 

345. Adresse à tous les bons Républicains. Bayonnette en avant... 
S. d. (1793 ?) In-4° de 2 p. 

Arch, de la Ilaute-Vienne, L283, 
346. Instruction sur les mesures déduites de la grandeur de la 

terre uniformes pour toute la République et sur les calculs relatifs à 
la division décimale pour la commission temporaire des poids et 
mesures républicaines en exécution des décrets de la Convention 
nationale... An IP de la République une et indivisible. 1 vol. in-8". 

A la fin, feuillet liminaire : Certifié par nous, administrateurs du district 
de Limoges, la présente édition conforme A l'original déposé aux Archives 
du district. Limoges, le 1 i floréal, l'an 20 de la République Française une 
et indivisible. Signé : Auvrai, David fils, Poncet et Romane', 

347. Le nouveau testament de notre seigneur Jésus-Christ. Tra- 
duit sur l'ancienne 1414dition Latine, corrigée par le commandement 
du Pape Sixte V, et publiée par l'autorité du Pape Clément VII. 
Par le 11. P. Denis Amelotte, Prêtre de ['Oratoire, Docteur en 
Théologie. Avec permission de Son Eminence Monseigneur le Car- 
dinal de Noailles, Archevêque de Paris. Nouvelle édition, revue, 
corrigée et mise en meilleur ordre que les précédentes. (Sans mar- 
que.). In-8° de 4 p. non chiff. au  corn' p. le titre, témoignages, 
privilèges et approbation, 574 p. chiff. et  8 p. non chiff. p. la  table. 

La permission de Mgr Louis-Antoine de Noailles, archevêque de Paris, 
est datée du $e novembre 1703. 

La permission de Jean•François Sellant, Père général de l'Oratoire de 
Jesus, datée de Paris 22 avril 1668, est accordé à François Muguet, impri- 
meur à Paris, L'approbation signée Pastel est datée du 7 avril 1707. 

348. Instruction publiée par ordre du roi relativement à la con- 
tribution patriotique... In-4° de 21 p, 

On a intercalé à l'Intérieur l'Extrait des registres du comité de salut 
public de la Convention nationale du vingt-troisième J0111' de Floréal, l'an 
deuxième de la République française une et Indivisible. In•40 de 2 p. 

349. Extrait du registre des délibérations du Comité de Surveil- 
lance du département de la Haute-Vienne, séant à Limoges. Séance 
du 13° jour du moiede) Brumaire de la 2° année de la République 
française. • • S. d..(1793. In-folio piano, 

Arch, do la liante-Vienne, L 342, 
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351), Arriné du Comité de surveillance de la commune de Limoges 
(20 plitvh‘se an II)... S. d. (1793). In-folio piano. 

kelt. do la Ilante-Vien no, 14 851. 
351 Proclamation. — Les Membres composant le Comité de 

surveillance de la commune de Limoges it lem s concitoyens (25 ther- 
midor an II)... S. d. (1793). In-folio piano. 

Arch do la Haute-Vienne, L 851. 
352. Liberté, égalité, justice, vertu, unité indivisibilité ou la 

mort. Extrait des RegistreS du Comité révolutionnaire du district de 
Limoges. Séance du 8 frimaire (an III). — A Limoges, de l'impri- 
morio républicaine de L. Barbon, s. J. (1794). In-folio plano. 

Arch. de là Haute-Vienne, 1. 851. 
353. Chanson sur la Fête de la Plantation de l'Arbre de la FrIF 

41 Limoges, de l'Imprimerie de la Garde nationale. S. d, 
(1793). lu.8° d'une page. 

1794 
354. Extrait (du procès-verbal) de la séance du 18 ventôse (an II) 

de la Société républicaine de Limoges... S. d. (1793). In-4° de 10 p, 
Ara. de la Hante-Vienne, 1. 813. 
355. Extrait du Procès-verbal tic la Société Républicaine de la 

commune de Limoges, séance du 8 Floréal l'an 2° de la République 
Française, une et indivisible... S. d. (1793). In-4° de 6 p. 

Arch. de la Ilaute-Vienne, I. 813. 
356. Société populaire de Limoges. Extrait du Procès-Verbal de 

la Société populaire de Limoges, séance dti 3 Vendémiaire, l'an 30 
de la République, une et indivisible. S.I.n. d. -- Limoges, L .Barbou, 
‘I794. In-4° de 3 p. 

Ardt. de la Ilaule-Vientie, L 813, 
357. Extrait dit procès-verbal de la Société populaire de Limoges, 

Département de la Hante-Vienne. Séance du 27 Vendémiaire, 
3° année de la République Française, une et indivisible, — Limog s, 
de l'imprimerie républicaine de L. Barbon. S. d. (1794). ln-8° 
de 13 p. 

Aret), de la Ilaute-Vieune, L 813. 
358. Extrait des registres des Délibérations de la Société Popu- 

laire de Simoges,. Séance du 22 Brumaire, 30  année Républicaine... 
S. d. 0794 In-8° de.  18 p. 

Aret'. de la Haute-Vienne. 1 813. 
359. La Société populaire de Limoges, aux ci-devant prêtres du 

Département de la Haute-Vienne. — A Limoges, de l'imprimerie, 
tImblicaine. S. d. (1794). In-4° de 2 p. 
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860. Les Administrateurs du district de Limoges, aux Officiers 
municipaux de leur Arrondissement. 15 Prairial l'an 21 de la Répu- 
blique.. S. cl, (1791). la-fol, piano. 

Audi. de la Ilatile-Vienne, L 211. 

361. Procès-verbal de la Pite de la Raison, célébrée par la 
Société populaire de Magnac-la-Montagne, le 30 frimaire de l'an 2e 
de la République française, une et indivisible... (1793). In-8° 
de 20 p. 

362. Tableau du maximum des Denrées et Marchandises qui se 
consomment ordinairement clans le district du Dorat... An II de 
la République (1794). In-fol. de 75 p. 

363. Tableau du maximum des Denrées et Marchandises qui se 
consomment ordinairement dans le district de Saint-Yriteix-la-Mon- 
tagne... An He de la République (1704). In-fol, de 93 p. 

Arch. de la Haute-Vienne, L 702. 

1795 

364. Calendrier de la ville de Limoges et titi département do la 
Haute-Vienne, .. 1795. In-24, 

1797 

365. Mes instants ou Recueil de poésies fugitives, par Martial 
Dourneau, ancien membre de plusieurs académies, du Musée de 
Paris et curé de Saint-D... (Saint-Dizier en Champagne). 

Dior. Mucus. 198, et n° 1070 du cat. de la Bibl, corn. de Limoges 
(Polygraphie, belles-lettres). 

Plusieurs pièces sont adressées à des personnes de Limoges, entra 
autres à Cl. Barthou, à Jules Bonnes., h Théophile [ab..., au docteur 
Boulland, à Victor 	an poète !ruban, aux deux fils de Léonard Barbon, 
Prosper et Henri, etc. 

1798 

366. Proposition d'un congrès de paix générale, par .1.4. Juge... 
An IIII de la R., Limoges, de l'imp. de L. Barbon .; an VIII de la 
République, A Pares, chez Rousseau, rue Raide-Feuille N° 36. 
Br. in-12 de 92 p. 

1799 

367. Calendrier pour l'an VII et 1799. Avec les foires du départe- 
ment de hi Haute-Vienne et autres circonvoisins, les nouveaux poids 
et mesures et monnoies, et leur valeur comparée avec les anciens... 
In-24. 

1802 

368. Calendrier de la ville de Limoges et du département de la. 
Haute-Vienne,.. In-24. 
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369, Instructions dogmatiques et morales sur le Saint-Sacrifice 
de la Messe... In-1 84 

370. La pieuse paysanne, ou la vie de Louise Deschamps., In-12, 

371. La journée du chrétien sanctifiée pat' la prière et la médita- 
tion. Nouvelle édition augmentée des Messes et Vépres des princi- 
pales fêtes de l'année et de l'Office de la Vierge et des Morts, sans 
renvoi.., In-32. 

Bibi, de Monismes, 1862, (Note de M. Pierre Poyet.) 

1803 

372, Société d'agriculture et (les arts du département de la Haute- 
Vienne commune de Limoges. Procès-verbal de la séance publique 
tenue le 6 thermidor an XI.„ dans l'église de l'ancien collège de 
Limoges... In-8°. 

1801 

373. Publication d'indulgences plénières en forme (le Jubilé de 
Mgr l'évêque de Limoges... In-18. 

1805 

374. Instructions pour les trois premiers grades de la Franc- 
Maçonnerie. -- S. 1. n. d. (De l'imprimerie du .F .*. Barbon). In-12 
de 10 p. 

375. Annuaire du département (le la Haute-Vienne, an XIII 
(4804-1805), 1°" de l'Empire.. In-24. 

N9  11  ID du Cet. de la Bibi. comm. de Limoges (Histoire). 

376, Constitution de la 11 ,•.[T] 	de St-Jean sous le titre de 
l'Amitié, à l'O si. de Limoges « Un ami, don du ciel, est le vrai bien 
du sage. » VoLr. (Vignette banale). — A Limoges, de l'imprimerie du 

.•.F 	Barbota, membre de la Loge. An de la V ,*. L 	5805, 3° mois. 
In-12 de 54 p. 

1806 

377, Traité de la Dévotion des anciens chrétiens à saint Martial, 
apôtre de la Guienne, premier évêque de Limoges, par Jean 
Bandol... In-16. 

M'Inii. de l'édit. de 1638. 

378. Calendrier ecclésiastique, civil et militaire de la sénatorerie 
de Limoges... 1806 à 4813, 8 va in-24. 

Bibi. Bosvieux et no 1120 du Cat, de la Bibi, comm. de Limoges (Histoire), 

379, Extrait du livre d'architecture tracé par les FF ,°. Maçons 
composant la R ,s, r-1  de S'-Jean ayant pour titre l'Amitié a 
l'O 	de Limoges, Haute-Vienne. -- A Limoges, de l'imprimerie du 
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F .• Barbon, membre de la Loge. An de L .9. V 
In-12 de 95 p. 

Papier blanc portant dans la pAte une grappe 
anglaise Menou. 

380. Instructions pour les trois premiers 
Maçonnerie. S. L n. d, In-12 de 10 p, 

1807 

381. Mandement de Messieurs les vicaires généraux du diocèse 
de Limoges pour faire chanter un Te Deum en actions de grâces des 
succès éclatans obtenus sur les Russes dans la mémorable journée 
deFriedland êt de rentrée triomphante de nos armées itKœnigsberg... 
1S juin 1807. In-4° de 8 p. 

Papier blanc poilant dans le filigrane, en bAtarde ihnuon. 

382. Voici votre foire ou mélanges instructifs plaisons et curieux,.. 
Dans cet opuscule on a cherché à faciliter les moyens de faire un 
présent lors de la foire de S'-Loup, ainsi que dans tout autre marché. 
Pour cela, on a réuni des préceptes d'une morale gaie, mais pure, 
des recettes précieuses pour conserver sa santé, la soigner; panser 
les animaux dans certaines maladies; et instruire en amusant, Prix : 
dix sous... In•8° de 36 p. 

1808 

383. Mandement de Monseigneur l'évêque de Limoges, qui 
ordonne qu'il sera chanté un Te Deum en actions de grâces des 
victoires remportées par les armes de Sa Majesté, aux champs 
d'Espinosa, de Burgos, de Tudela et de Somo-Sierra et de l'entrée 
de ses troupes dans la ville de Madrid.. 7 décembre.1808, In-4° 
de 8 p, 

Papier azuré portant dans le filigrane, d'un côté une grappe de raisin e 
le mot FIN au-dessous; de l'autre, en bâtarde, linnuou. 

384. Changements survenus dans les moeurs des habitants de 
Limoges depuis une cinquantaine d'années, par J.-J. Juge. « Le 
temps conduit la mode et la mode les moeurs, » DELILLE, (Marque 
un atelier typographique, au centre l'initiale B)... In-8° de 82 p. 
plus 9 p. de table. 

1809 

385. Mandement de Monseigneur l'évêque de Limoges pour faire 
chanter un Te DeUnt en actions tin grâces des glorieux succès 
obtenus par les armes de S. M. l'Empereur des François, roi d'Italie,  
en Alletnagne... 25 avril 1809. In-4° de 7 p. 

Môme filigrane que le précédent. 

. , L .0. 5806, 	mois. 

de raisin et le nom en 

grades de la Franc- 
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386. Mandement de Monseigneur l'évêque de Limoges pour faire 
chanter un Vo bruni en actions de gritees de la prise de la ville de 
Vienne, — S. I. n. d. 29 mai 1819. In-4° de 6 p. 

Même filigrane que le précédent. 

387. Mandement de Monseigneur l'évêque de Limoges pour faire 
chanter un Te Deum en actir€ °0 de grâces des victoires remportées 
par les armes de S. M. l'Empereur et Roi aux journées d'Euzerstlorf 
et de Wagram. — S. 1. n. d, 13 juillet 1800. In-4° de 7 p. 

Même filigrane quo le précédent. 

388. L'ange conducteur dans la dévotion chrétienne, par Jacques 
Gent... In-12. 

1810 

389. Histoire et Paraboles du P. Bonaventure, (marque te 4, A la 
devise : Motu laboris honor)... In-42 de 214 p. plus une table de 
quarante numéros. 

1811 

300. Ordo divini officii recitantli, juxta ritum Breviarii Lemovi- 
cousis, recentioris editionis, Autoritate DD Episcopi Lemovicensis 
°eus; pro anno M. DCCC. XI, Pascha °courent° 14 aprilis. 
(Armes de l'évêque)... In-12 de 70 p. 

Léonard Barbon a imprimé les Ordo de 1811 h 1820, 

18iS 

301. Prière à la Ste Vierge des Sept Douleurs pour le jour de la 
Compassion... In-4° de 2 p. 

Le filigrane du papier porte en lettres binantes : DISNEMATIN. 

392. Adresse aux habitus du département de la Haute-Vienne 
sur le choix de leurs représentants an Corps-Législatif ; et aux 
citoyens de Limoges sur celui de leurs Officiers Municipaux... S. d. 
(18/5). ln-8° de 16 p. 

393. Catéchisme ou instruction de la doctrine chrétienne; nou- 
velle édition, revue et corrigée par l'ordre de Mgr Marie-Jean-Phi- 
lippe Du Bourg, évêque de Limoges, pour l'usage de son diocèse... 
In-18. 

Bibl. de Monimes, 1862, (Note de M. Pierre Poyet.) 
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LES BARBOU DE PARIS 

Après les Barbon de Lyon et de Limoges, dont il a été question 
dans les chapitres précédents, il nous ceste it dire un mot de ceux 
de Paris, pour en terminer avec cette famille d'imprimeurs. 

Le nom de Barbon 110 paraissait pas pour la première fois parmi 
ceux des imprimeurs-libraires de la capitale, lorsque Jean-Joseph 
vint s'y établir en 1704. Dans le chapitre consacré à la Famille, on 
a pu voir qu'un Nicolas Barbon exerçait à Paris de 1530 à 151€2 ; 
mais il ne parait pas qu'il ait fait souche d'imprimeurs (1). 

La Maison de Paris n'a eu qu'un siècle de durée (17014 808) 
et pendant cette période, elle n'a eu à proprement parler que 
trois chefs, tons trois nés à Limoges : 

Jean-Joseph Barbon (par abréviation Jean) fut seulement libraire 
de 1704 à 1717 ; il s'associa ensuite avec son jeune frère Joseph, 
qui acheta une imprimerie en 1723 et mourut en 1736. Seul en 
nom de 1730 à 1752, Jean-Joseph n'en était pas moins puissam- 
ment secondé par son neveu Joseph-Gérard, reçu libraire en .1741; 
et imprimeur en 1750. 

Joseph-Gérard, successeur de son oncle Jean-Joseph, a exercé de 
1752 à 1700. C'est pendant son exercice que la maison atteignit 
sa plus haute prospérité. 

Joseph-Hugues (par abréviation, Hugtbl%) neveu et successeuriln 
précédent, a exercé de 1790 à 1808, d'abord avec ses jeunes 

(1) Voir la 20  partie, lies Barbon de Limoges, pages 13 et ss, 
49 
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frères, jusqu'en 1796 et enfin seul de 1797 à 1808. A cette dernière 
date, il céda son établissement à M. Auguste Delalain. 

La similitude des prénoms des Barbon, et de l'initiale de leur 
premier prénom .1, a occasionné de fréquentes erreurs chez les 
bibliographes;  qui ont souvent confondu les frères et les neveux 
entre eux, ou qui ont fait vivre tel ou tel de Ces imprimeurs beau- 
coup plus longtemps qu'il n'avait vécu en réalité. 

Ce qui a fait la réputation des Barbon de Paris, ce n'est pas, 
comme on le pense, leurs livres classiques, qui ne sortaient lias de 
l'ordinaire, mais bien leur Collection des auteurs latins du format 
in-12. 

Dans une notice sur l'Origine de /'art typographique et les prin- 
cipaux imprimeurs, M. Gabriel Poignet déclare que les Barigin, les 
Didot, les Crapelet, etc., immortalisèrent le xvm" siècle, par la 
beauté de leurs éditions, par la netteté et la perfection de leurs 
caractères (1). 

Les Balboa avaient acquis dans le milieu littéraire et artistique 
de la capitale, une connaissance approfondie du livre ; ils savaient 
quels étaient les désiderata des amateurs. Par leurs premiers essais, 
ont voit qu'ils avaient conçu le projet de former une collection 
d'auteurs latins soigneusement imprimée, ornée de belles eaux- 
fortes ; niais bien des causes les forçaient it l'ajourner. Une pareille 
entreprise exigeait de grands capitaux; car aux frais de l'impression 
proprement dile, il fallait ajouter la rémunération des annotateurs, 
des dessinateurs, des graveurs et des relieurs et, au fur et à mesure 
que la collection s'augoenterait, il faudrait engager une mise de 
fonds plus importante. Lus Barbon se buttaient aussi à une entrave 
presque Insurmontable : les privilèges possédés par leurs confrères. 

L'idée de ln collection des auteurs latins avait gelitné aussi dansa 
l'esprit de quelques libraires, soit naturellement, soit in l'instigation 
de l'abbé Dufresnoy. Le premier qui la mit in exécution, en 1743, 
fut Consteller (Antoine-Urbain Il) fils d'un très savant libraire du 
môme nom (2) qui avait déjà publié (de 1083 à 1712) Pline et 
Catulle. D'après G. Peignot (3), Consteller avait composé plusieurs 
romans ou brochures frivoles, tont à fait oubliés aujourd'hui; mais 

(f) Gabriel PkinNoT, Manuel bibliographique do l'an IX, p.89 et 221. 
(2) Henri SrEIN, Aninine-tlebatn, / consteller, Imprlmeneellbralre n 

Parla, d'après des fragments do sa correspondance avec Dom talmeté 
(his, MI, in-8 de t) p.) 

(â) Gabriel l'iloNot, op, vit . 
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« On n'imprimait presque plus de livres dans les formats in-folio 
M in-t°, dit Paul Lacroix : on se rejetait sur les petits formats 
depuis l'in-8° jusqu'à l'in-24, en rehaussant le peu d'importance des 
publications nouvelles, dites nouveautés, par des estampes, des 
vignettes et des culs-de-lampe en taille douce. Là était la mode 
avec son engouement passager. Un auteur n'eut pas fait imprimer 
une héroïde ou une poésie sans y ajouter quelques figures dues au 
an crayon de Gravelot, d'Eisen, de Moreau, de Marinier ou de 
Saint-Aubin. Une école de gravure pour les estampes de livres 
s'était formée parmi les élèves de Lobas, et l'on crut voir renaitre 
les beaux jours de la librairie, lorsqu'on offrit aux amateurs, et 
surtout aux femmes du monde, une série de collections volumineuses 
accompagnées de charmantes gravures, telles que le Cabinet des 
Fées, les Voyages imaginaires, etc 	 » (1). 

M. Nul Lacroix, aurait pu dire que, lorsque les gravures 
venaient rehausser un texte aussi élevé que celui des auteurs latins, 
elles en augmentaient considérablement la valeur. 

Joseph-Gérard n'eut qu'à suivre l'exemple des libraires qui 
l'avaient précédé : après avoir choisi les éditeurs les plus experts 
et les dessinateurs les plus habiles, il imprima sur les beaux papiers 
du Vivarais ou de l'Angoumois, avec les meilleurs caractères de. 
Fournier le Jeune. Ses livres étaient convenablement reliés, et on 
peut dire qu'ils avaient un aspect très chatoyant. Dans ces condi- 
tions, ils ne pouvaient manquer d'être accueillis favorablement 
par les amateurs d'alors. 

La meilleure preuve que la Collection des auteurs latins fut bien 
accueillie en son temps, et qu'elle répondait à un réel besoin, c'est 
que les Barbon durent rééditer certains auteurs jusqu'à trois ou 
quatre fois. 

Ses contemporains ne lui marchandèrent pas les éloges. Si on 
parcourt la bibliographie parisienne de 1170, on y trouvera fis& 
q Item men t les appréciations les plus flatteuses ex traites des journaux.  
de l'époque (Journal des savants, Journal historique de Verdun, 
Affiches-Annonces, Mercure de France) (2), 

(1) Paul LAnnoix, xvan" Wel°, Lettres, Sciences et Arts, p. 271 (Parts, 
rirmin Didot et C", 1818, 11168). 

(2) Bibliographie parisienne ou Catalogue d'ouvrages de science, de 
littérature et de tout ce qui concerne les beaux-arts,,. imprimés ou yen- 
dais, A Paris, avec les jugements qui en ont été portés dans les écrits 
périodiques... Par MW Société de gens de lettres (llurtault 
mien), année 1770. — (Paris, Desnos, 1770, 2 vol, in.8). 
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De nos jours, Peignot, Brhnet, Deschamps, Cohen, les PP. de 
Backer et Sommervogel (1) et tous les bibliographes se sont accor- 
dés à reconnaltre les mérites de la Collection des auteurs latins de 
Barbon. Ils ont fait seulement des réserves pour ceux réimprimés 
par Joseph-Hugues, dont les caractères sont moins bons et dont 
les frontispices et les vignettes sont usés. L'imprimeur en avait 
conscience, car en 1808, il donna une seconde édition des Lettres 
de Pline, sans gravures. 

La Collection des auteurs latins n'est plus aussi recherchée 
qu'autrefois. Nos goûts littéraires ont changé ; les professeurs et 
les savants du xvm° siècle ont fait place à d'autres ; on préfère 
maintenant les éditions annotées et commentées, accompagnées 
de la traduction, telles que celles de Lemaire ou de Panckoucke. 

En dehors de leurs classiques et de leur collection, les Barbon' 
éditèrent peu de choses. La littérature française fut à peine abordée 
par eux et si, parmi leurs ouvrages, on remarque les belles éditions 
de Malherbe de 1757,1764 et 1776, on est surpris qu'ils n'aient pas 
continué à, marcher dans cette voie. Ils avaient probablement une 
assez grosse affaire sur les bras avec leurs auteurs latins et la 
question des privilèges devait lés arrûter aussi (1). Mais s'ils n'en 
éditèrent pas pour leur compte, en revanche ils en imprimèrent 
pour leurs confrères, et cela d'une façon remarquable (2). 

Un seul ouvrage immoral est sorti des presses des Barbon ; mais 
Il est en latin et il ne porte pas leur nom, le J. Moussa &pinte 
latinissermoni, de Nicolas Chorrier, que l'on range quelquefois dans 
la Collection des auteurs latins. Ils en avaient si bien conscience 
qu'ils l'indiquaient comme imprimé à Leyde (Lugduni, Batavorum) 
chez les Elzévirs avec la marque it la devise Non soins, adoptée 
par Consteller, que Joseph-Gérard. Barbon continua à placer sut' 
ses titres. 

Les Barbon faisaient le commerce des papiers en grand. hie 

(I) PP. de Lei» et Sommtvonn, Bibliothèque de la Compagnie de 
Jatte, éd. de 1833.61, 3 vol. 1n-fol. (Il, col. 363 et suiv.) 

« C'est à Joseph-Gérard Barbon ... que le public est redevable de cette 
y belle Collection des auteurs latins qui rendra immortel le nom de cet 
» imprimeur ... ». 

(2) Ils donnèrent cependant, en 1737 le rd:Maque da Fénelon, réédité 
en 1800, et en 1808 las Œuvres de houillers, avec des gravures de 
Marinier, in-f2.

(3) en 1770, Joseph-Gérard a imprimé pour le compte de la veuve Du— 
chesne, Saillant, Desaint, Pandoucke et Nyon une fort belle édition de 
lrc tlenriude de Voltaire, en 1 sol, in-8e 
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pendamment de ceux qu'ils utilisaient pour eux-mêmes, ils en 
vendaient d'énormes quantités à leurs confrères de Paris et des 
provinces avoisinantes, De 1704 à 1750, ils les tiraient beaucoup 
du Limousin, comme on a pu le voir dans le chapitre qui précède 
mais nos papiers n'étaient pas très beaux : on s'en plaignait, et à 
partir de 1750, les Barbon s'adressèrent presque exclusivement 
aux fabricants de l'Angoumois et du Vivarais, comme on peut s'en 
assurer par leurs ouvrages. 

Ils étaient aussi relieurs et ils créèrent un genre, la reliure 
dite Barbon, plein veau marbré, avec trois filets dorés sur les plats, 
dentelle aux gardes ; au dos, six compartiments, le deuxième 
recevant le titre sur étiquette en peau, les autres avec petits fers. 
C'est la reliure de la Collection d'auteurs latins, reliure qui était 
Imitée par plusieurs de leurs confrères, par Cazin notamment. 

Nous ne connaissons aux Barbon de Paris que trois domiciles, 
qui nous sont indiqués par les titres de leurs livres. Au début 
(1704 à 1715), ils sont rue Saint-Jacques, en face le Collège Louis le 
Grand (peut-être chez la veuve de Simon Bénard). A dater de 1714, 
probablement à la suite de l'achat de l'ancien fonds et de la maison 
de la veuve Mahre-Cramoisy, ils habitent rue Saint-Jacques, près la 
Fontaine Saint-lienolt, aux Cigognes. Dans la deuxième généalo- 
gie (1) l'indication est encore plus précise : « maison touchant l'église 
Saint-Benoit ». Cette maison correspondrait aujourd'hui aux bail- 
monts en construction entre la Nouvelle Sorbonne et la Faculté des 
sciences, en face de la rue du Cimetière Saintellenoit actuelle 
(ancienne rue Fromentel). C'est dans cette maison que s'étaient 
succédé depuis le xv" siècle plusieurs générations d'itnprimeurs 
célébres, Il se pourrait même qu'elle mit abrité un des premiers 
imprimeurs de Paris, Mich Gering, lorsqu'il quitta la Sorbonne. 
Dans tous les cas, depuis le xvt° siècle, c'était celle (les Nivelle et 
des Cramoisy. 

A partir de 1757, les titres indiquent une troisième adresse : rue 
et risqii•vis la grille des Mathurins. C'était l'ancien hôtel Calitutf, qui 
porte aujourd'hui le no 46 de la rue des écoles avec entrée au n° 
de la rue du Sommerard (ancienne rue des Mathurins, nu 5), lingues 
Barbon le vendit avec son fonds à M. Auguste Delalain en 1808, 
et ses successeurs l'occupent encore. Quelquefois, de 1757 à 1767, 
les volumes portent encore t ne Saint-Jacques : cela tient à ce que 
l'ancienne maison était toujours' en la possession des Barbon, 
qui y avaient un dépôt. 

(I) V, ite partie, La Famille liarbou, p. 28. 
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Lesllarbou de Paris ont eu plusieurs marq nes (1). En premier lieu, 
ils adoptèrent celle de Simon Bénard, à la veuve duquel ils avaient 
acheté en 1711 une bonne partie, peut-être la totalité de son fonds. 
C'est la même marque qui figurait sur les derniers ouvrages édités 
par la veuve de Bénard (2), et pli est indiquée dans l'Inventaire 
des marques d'imprimeurs et de libraires de la Collection du Cercle 
de la Librairie par M. Paul Delalain (3). Ce dernier désigne la 
marque ainsi : « Initiales fleuronnées et doublées dans un cercle. » 
Les. initiales sont D B. Le D se rapporte peut-être au prénom d'un 
Bénard ou au nom d'un libraire associé avec lui : David, Dupuy ou 
Després. Nous avons relevé cette marque sur des ouvrages de Jean- 
Joseph Barbon de 1713 et 1714. 

A partir de 1715, cette marque fait place à celle des Cramoisy 
Aux Cigognes. « Dans un cercle formé par un serpent qui se mord 
la queue, volent au-dessus d'un paysage, deux cigognes dont l'une 
soutient et nourrit l'autre » (4). 

Cette marque avait appartenu d'abord à Sébastien Nivelle, aux 
Cratnoisy et à d'autres imprimeurs. Jean Barbou la prit à la suite 
de l'achat du fonds de la veuve Mabre-Cramoisy et M. Auguste • 
Delalain l'adopta lorsqu'il acquit la maison Barbon en 1808. 

Lorsque Jean-Gérard acheta les premiers volumes de la Collec- 
tion des auteurs latins .à Urbain II Consteller et autres, il continua 
à placer sur les titres l'une des marques des Elzévirs, celle 
représentant « un orme entortillé d'un cep de vigne chargé de raisin 
qu'un vieillard vient cueillir, avec la devise : Non Solus (5). 

(t) Paul !M' ALAIN, Inventaire des marques d'imprimeurs et de libraires 
de la collection da Cercle de la librairie, 2e M. revue et augmentée, p. 
(Paris, au Cercle de la librairie, Avril 1892, 1 vol. ha). 

(2) Voy. ratifie Ittings, Catalogué de la lilbliothèque communale de 
Limoges, Belles Lettres, p. 121, sous le n° 115, un recueil factice de plusieurs 
opuscules écrits par les PI'. Jdsultes Vartière, Tatillon, Champion, Sondon s  
etc., entre les années 1704 et 1707, 

(3) le tIllt DÉLALAIN I  op. cit., p. 0 : « Veuve de Simon Déliant, rue Saints 
Jacques, en face le Collège Louis-le-Grand. Initiales fleuronnées et don- 
Idées dans un cercle. » 

(4) Sur cette marque, voNez la savante description qu'en a fait M. l'ail 
Delalain. (Bibliographie do la Peano!. Chronique, n° 8, 29 l'h der 1693.) 

(fi) Paul DELALAtm, op. cit., p. 4 et 2U I, a La marque adoptée en 1020 par 
Isitae, Elzévir et connue sous le nom du Solitaire, représente, dit M. Alphonse 
Willems

' 
 dans son ouvrage sur les Elzévirs, un orme embrassé par un cep 

chargé de raisins, avec le Solitaire et la devise ; Non Salas. Lit vigne mas 
viée à l'ormeau est un symbole emprunté it l'antiquité ; il sert à exprimer la 
concorde el, l'union, Le promeneur solitaire est un attire symbole : il,signtlie 
que le sage m'accommode de la solitude, parce qu'elle lui fournit l'occasion 
de se recueillir en luismètne et de s'entretenir avec ses propres pensées, » 
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En 4757, Joseph-Gérard adopta une seconde marque qui lui 
Malt propre : « un atelier d'imprimerie avec des attributs scientifi- 
ques et des petits génies pour ouvriers » ; devise : Meta laboris 
honos. C'était la devise des Barbon de Limoges avec la variante 
honos au lieu de honor (1). 

En 1763, nouvelle marque : « un olivier prés duquel sont repré- 
sentées deux cigognes, dont l'une apporte de la nourriture u l'autre 
(rappel de la marque des Cramoisy) avec devise : Et !tracta et toliis: 
par le fruit et par les feuilles (2)... C'était, avec la précédente, la 
marque préférée de Joseph-Gérard. 

Enfin, de 1807 à 1808, on voit sur quelques ouvrages les initiales 
J. B., en anglaise, entrelacées. 

Les Barbon ont eu d'autres marques que nous avons négligé de 
relever, parce qu'elles n'ont figuré que sur des volumes isolés. 

Possédant déjà trois marques, lorsqu'il imprima le premier volu- 
me de la Collection des auteurs latins, en 1755, pourquoi Joseph- 
Gérard y ajouta-t-il celles aux devises : Hata laboris honos et Et tracta 
°gels? S'il avait réservé l'une à telle ou telle catégorie d'ouvrages, 
nous l'aurions compris ; mais dans sa Collection il employait indif- 
féremment l'une ou l'autre de ces marques. Dans les titres du 
Cicéron de 1768, en quatorze volumes, une partie porte la marque 
Mn soins et l'autre celle :.Et tracta et Mils. 

Jean-joseph BARBOU (3) 

(1704-4717) 

Jean-Joseph Barbon, fils cadet de Pierre, imprimeur du roi à 
Limoges, était né dans cette ville le 30 mars 4683. Après de bonnes 
études au collège des Jésuites, il avait fait son apprentissage chez 
son père. Son intelligence, ses aptitudes particulières pour le com- 
merce donnaient le meilleur espoir .à sa famille; Pierre Barhou 
rêva pour lui une librairie à Paris. Il pensait avec raison que la 
maison de Limoges tirerait de grands avantages d'un établissement 
dans la capitale, soit pour la vente de ses ouvrages, soit pour celle 

(I et 2) Paul DRLALAIN, inventaire dis matittda, p. 4. 
(3) Dans les chapitres qui précédent, nous avons désigné k premier des 

Barbon de Paris par ses noms de butante, Jean-lienolt. D'après les doett• 
ments que nous avons consultés depuis, il est désigné par Sn-Joseph, 
prénoms que nous lui donnerons it l'avenir, 
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MARQUES DES BARBOU DE PARIS 

No 1, — farqtte de Simon Déliant 
	

No 2.— Marque des Craniolsy 
de 171:1 h 1715, 	 de 1715 h 1808. 

N4 	Marque des Elzévirs s Non Sottes 
	

Ne  11. *--e Meta lobons hostos 
de 17M h 170:1, 	 du Mil à 1801. 

N" 5. MS  Et fendu et fouis 
do 1703 h 1801, 
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des papiers fabriqués en Limousin. L'entreprise pouvait paraître 
téméraire; car Paris possédait d'anciennes maisons, très connues, 
très achalandées, dont les chefs jouissaient d'une grande réputa- 
tion de savoir et d'intelligence. Mais si son fils réussissait, quelles 
facilités ne devait-il pas procurer à ses frères pour leur établisse- 
ment. On verra par la suite qu'il ne faillit pas à cette tâche. 

Mais comment entrer dans cette communauté des libraires et 
imprimeurs de Paris, dont le nombre des membres, d'après l'édit 
d'affin 1686, avait été réduit à trente-six, bien qu'elle comptât plus 
de soixante titulaires à cette époque. L'édit tolérait l'existence via- 
gère des imprimeurs existants; mais il tendait à ramener au plus 
tôt leur nombre DU chiffre fixé par lui. En 1697, il y avait encore 
cinquante-sept imprimeurs à Paris (I). 

Une circonstance vint servir les projets de Pierre Barbon. Il 
apprit en 1703 que la communauté des librairesmt imprimeurs avait 
été autorisée à emprunter la somme de 9,500 1. et les deux sols 
pour livre (soit 10,4501.) pour être déchargée («le l'exécution des 
» édits des mois de mars 1691, pour les offices de syndic et juré ; 
» 1701 pour l'hérédité des offices d'auditeurs ; — et de 
» juillet 1702, pour un office de trésorier de leur bourse », et être 
ainsi affranchie des taxes sur les arts et métiers, ses membres 
devant être considérés « comme suppôts et membres de l'Univer- 
sité de Paris ». 

Malgré ses démarches, la communauté n'avait pu parvenir.  à trou- 
ver cette somme. Pierre Barbon s'offrit à lui prêter les /0,450 1. 
au denier vingt, par contrat de constitution, sans répéter les inté- 
rêts de la première année, à la condition quo son fils *Faim-Joseph 
serait reçu libraire de Paris. La chambre syndicale assemblée 
accepta cette proposition le 13 novembre 1703 et promit « de solli- 
citer un arrêt du conseil royal des finances autorisant ladite récep- 
tion » (2). 

La communauté présenta une requête au roi dans ce sens et, le 
$ décembre 4703, un arrêt du Conseil d'état autorisa M. d'Amen- 
son, conseiller, à recevoir Jean-Joseph Barbon comme libraire, 
« bien qu'il n'ait fait aucun apprentissage, afin qu'il jouisse des 
mêmes droits, franchises, immunités, privilèges et prérogatives 
dont jouissaient les autres libraires de la communauté, à Lu condi- 
tion de payer la somme promise » (3). 

(I) Ambrobie•fomtN-Ihnot, Histoire de la typographie, $i. 8301 (huis, 
_1884 in-8). 

(u.1) 	 nalionule 	fonds fiançais 1ZI8bf1ti J' 195.  Y'. 
• (3) lbid,, fo I vo ro, 
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La réception de Jean-Joseph Barbon eut lieu k 8 janvier 1704. 
Le registre ne. mentionne Os, suivant l'usage, l'apprentissage du 
candidat et son examen devant les membres de la Chambre, puis- 
que Jean-Joseph était l'objet d'une faveur ; mais il s'étend en revan- 
che sur les conditions du prêt qui motivait cette faveur. 

Un peu plus loin, le registre de la communauté des libraires et 
imprimeurs de Paris fait encore mention de Jean-Joseph Barbon. 
Au 22 juillet 1707, celui-ci, qui avait versé 5,000 1. au moment de 
sa réception et un peu plus tard 4,250 L, était encore débiteur de 
1,2001, envers la communauté. La Chambre prit une décision par 
laquelle elle empruntait cette dernière somme à M11° Cusson et à 
Mme veuve iourte!, sous le couvert de Barbon, afin de se libérer 
vis-à-vis du trésor. Le payement ne semble avoir été complètement 
effectué qu'en 1714, d'après un reçu collé à la fin du registre (1). 

D'après la deuxième généalogie (2), il reçut de son père, en avant,  
cernent d'hoirle, soit en marchandises, soit en argent, une valeur 
de 36,000 livres. Sa mère lui donna en sus « en sous-main » 
10,000 livres pour son établissement. 11 partait donc avec les encou- 
ragements paternels et un premier fonds. 

Ce fonds se composait naturellement des ouvrages classiques 
suivis au Collège des Jésuites de Limoges, qui devaient trouver aussi 
leur écoulement au Collège Louis le-Grand. On ne sera donc pas 
surpris de voir Jean-Joseph Barbon ouvrit' sa librairie en face 
de ce grand établissement et rechercher la clientèle des Jésuites. 
Il y réussit pleinement car, dès 1711, comme le prouve le permis 
d'imprimer du Principia !influa) gr œcai de 1717, il est seul à pren- 
dre le litre de libraire du Collège Louis-le-Grand (3). 

Il arrivait dans un bon moment le collège Louis-le-Grand était 
dans sa plus grande prospérité ; d'autre part, s'il avait des colleur- 
vents sérieux dans Ballard, Bénard, Consteller, Clisson, David, 
Guérin, Lambin, Langlois Sevestre, Thlboust, etc., deux des an- 

(I) Bibliothèque nationale, Ms. t"011118 1.1.011018 21859, f° 221 vu. On 
'veuve, collé à lu Ait du registre, un reçu dit II mars 1/14, d'après tapie' 
Barbon reconnait que les syndic et adjointwitti ont remis 1,200 I, prove;si 
fiant de M"° Journal, dont ceux-ci : lui ont fait contrat de constitution, et il 
s'engage h leur rapporter quittance de ladite somme de MM. les traitants, 

(2) V. vo partie, La Famille Barbon, p. 28. 
(3) n Par grtioe et privilège du Roy, il est permis à Jean Barbon, mar- 

chaud libraire à Paris ,et du collège des Pères Jésuites, suivant le privilège 
qui leur a été accordé en conséquence des désordres que les différentes 
Impressions apportaient dans les classes dudit collège, d'imprimer, vendre 
et débiter Étui. les Feuilles et Auteurs tant grecs que latins acComodez à 
leur usage 	(U juillet 171 1), » 
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ciens fournisseurs du collège, Simon Bénard et Mabre-Cramoisy 
étaient morts et leurs héritiers devaient souhaiter de vendre leur 
fonds. 

C'est certainement à la sui le des demandes de son fils, que Pierre 
Barbon de Limoges obtenait en 1707 la permission d'imprimer 
pendant quatre ans les ouvrages suivants Feuilles classiques, 
('sur, Quinte-Curce, Salluste, Justin, Ployas, Velleius l'atonale, 
Tite-tive, les histoii$es d'Hérodien, Tursellin, les Fables de Phèdre, 
Cornelius Nepos, la Vie de saint Ignace, Virgile, Ovide, Horace, 
Sénèque, Despautère et rudiments de Behours, et le même ouvrage 
du P. Gandin. Ces ouvrages, édités auparavant par la maison de 
Limoges, (levaient faire partie da premier fonds emporté par Jean- 
Joseph, et leur épuisement rapide motivait cette nouvelle permis- 
sion. 

Si nous manquons de documents pour les premières années de la 
librairie de Paris, en revanche nous en possédons de précieux à 
partir de 1711 ; ce sont les relevés de compte annuels entre les 
maisons de Paris et de Limoges. Au chapitre des Barbon de Li- 
moges, nous avons résumé ces comptes, et si l'on veut bien s'y 
reporter, on se fera une idée des livres, papiers et autres fourni- 
tures expédiés de Limoges; notre ville recevait en retour, des 
ouvrages parisiens (1), s des caractères d'imprimerie et des fourni- 
tures de toutes sortes. 

Parmi les ouvrages édités par Jean-Joseph tic 1704 à 4747, épo- 
que oit il s'associa avec son frère Joseph, nous en avons relevé 
trente-quatre, presque tous écrits par les PP. Jésuites : Cantor!, 
Commiro, Gaudin, Gabion, de Grainville, Jouvency, Labbe, de La 
Rue, de Montaigu, Pomey, Porée, Sanadon, etc. Leurs titres nous 
sont en majeure partie fournis par le savant ouvrage du P. Carlos 
Sommervogel : Bibliothèque de la Compagnie de Jésus g. 

Jean Joseph s'efforça d'acheter les ouvrages des Jésuites à ceux 
de ses collègues qui les possédaient. En 1711, il acquit le fonds d'un 

(I) Parmi ces ouvrages on remarque plusieurs fournitures de ['A /manuel/ 
royal (le d'lloury et des Almanachs de Collombat. 

(2) Dibliothèque de la Compagnie de Jésus, par le P. Cades Sommer- 
vogel 	 • 

Simon Hâlant éditait beaucoup de livres écrits par les PI', Jésuites. 11 
fit maitre en 1072 le charmant ouvrage suivant t Caroli de ire Rue e 
Societate lent ldyllla, ternes edltio miction 111.12 avec sept gravures de 

Cossin, plus deux culs de lampes et deux tétes de chapitre du môme. 
!,'Ouvrage, eut trois éditions successives do fol it 1672. 
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libraire bien connu, Simon pénard (1) dont sa veuve, N. Dallin, avait 
sa boutique auprès de la sienne, rue Saint-Jacque4, Il trouva dans 
ce fonds les auteurs édités par le P. Jouveucy Dorace, Juvénal et 
Martial, les Discours du même auteur avec gravure de I F. Cars, le 
Virgile du P. de La Rue (en un vol. in-4° M usant Delphini, avec 
frontispice, et en 4 vol. in 1.2). 

La même année, il acheta à ;LB. Cusson (2), un Virgile, in-12 
avec carte, frontispice et dix-sept gravures de F. de la Monnée, 
gravées par G. Scotin l'ainé. 

En 1715, il acheta, aux héritiers de la veuve Mabre-Cramoisy (3), 
avec le fonds de la librairie, la maison que celle-ci occupait, près 
de l'église Saint-Benolt, et à partir de cette date ses ouvrages por- 
teront l'ancienne marque des Cramoisy et leur. •enseigne ; Aux 
Cigognes. 

Le 8 avril 1718, nouvel achat, celui-ci fait à Guérin, comprenant 
les Pensées édifiantes, de l'abbé de Bellegarde, du Candidatus 
Juvencii, du Commiri Carmina et du Virgile du P. Catrou en six 
volumes, avec figures. Cet ouvrage avait 	aire imprimé par Gué- 
yin (4), auquel Jean-Joseph Barbon avait fourni le papier, car nous 
voyons dans ses relevés de comptes annuels un certain nombre du 
rames de papier pour le Virgile :,« 4743, 440 rames carré tin Virgile 

41. la rame ». 
C'est en 1715 aussi que l'on rencontre le premier catalogue 

de Jean-Joseph Barbon que nous donnons plus loin. Il se trouve à 
la suite du staminal et forme douze pages. Il est divisé en trois 
catégories : livres de fonds (230 ouvrages), livres d'assortiments (7(i 
ouvrages) et assortiments de hollande (48 ouvrages) ; au total : 354 
ouvrages. 

Parmi les ouvrages de fonds, nous n'en avons trouvé que traite- 

(I) pénard (811006), le fils de Guillaume el gendre de Jacques ladin, 
reçu libraire le 25. septembre 1639, t 3 mal 1684. Sa veuve était morte 
en 1719, (Lotmr,) 

(w2) Cusson (Jeandlaptiste), fils de Jean II, reçu libraire le 19 seplembre 
1680 et imprimeur le 8 juin 1094; adjoint k i 9 omit t702, Malin à Nancy 
le 10 mai 1711; mort après 1710. (Lorris,) 

(3) Illabre-Cramolsy (Sébastien), petit-fils maternel de Sébastien Il Cm- 
inoisy, reçu libraire le 6 mare $6 O, adjoint le 25 juin 167/, marguiller de 
Saintullenolt en 1678, mourut le 10 juin 10871  directeur de l'Imprimerie 
royale au Louvre, Sa veuve lui succéda dans ses fonctions et elle mourut 
avant 1696, (Lorris), 

(4) Guérin (Louis), do Ilrayisur-Seitre  reçu libraire le 7 sept, 1683, 
adjoint le le mal 1698, margeer de St-Itenoist le lev janvier 170tt et 
syndic le 17 juin 1105, mort en 1110. (14ortiNà) 
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- cinq iMpriméS par la maison de Limoges; les' autres étaient, achet'es 

Paris Ou faisaient Partie de l'ancien fonds de Bénard ou de Cramoisy. 
Dans le nombre se trouvent les éditions M usum Delpitini suivantes: 
Aptdde (2 vol.), Aulu-Gelle,. relitéron, Discours, (3 vol.) Lettres 
(1 vol.) (1) et Pensées philosophiques (2 vol.) (2), Horace (2 vol.), 
Virgile (1 vol.) Cc dernier, édité par le P. do La lino est indiqué 
«sous presse » bien qu'il ait paru en 1675 sorts le nom de Simon 
Bénard, à-  la veuve duquel Barboit l'avait acheté -en 1711, -comme 
on l'a vu plus haut. 

Le catalogue est assez sobre de dates. Deux ouvrages portent le 
- millésime. de 1710, quatre •celui de 1712, trois celui de 1713, :quatre 

celui de 4714 et douze celui de 171f3. Ces derniers sont accompagnés 
de la mention •:1 Nova Mille (mener, indication à laquelle il fallait 
peut-être ajouter plus de foi qu'aujourd'hui.' - 

Les auteurs latins qui figurent sur ce catalogue sônt édités par des 
savants très appréciés, comme on peut en juger : les-PP. kuveney, 
de la Rue, Caribou ; parmi les traducteurs, Algay de Martignac et 
l'abbé Lezeau (deux Limousins), d'Ablancourt, Muller, de Belle- 

- garde, Vaugelas. 	• 
Jean-Joseph Barbon tirait plusieurs de ses ouvrages de • Lyon ; 

sans parler du Dictionnaire de Panel, • qu'il imprima plus tard, le 
catalogue indique dix-  autres ouvrages venant de la même ville. Il 
payait, du reste, une somme considérable aux libraires de Lyon 

• qui, encore au xviii? siècle, était un centre important pour l'impri- 
merie et la librairie. 	• 	•H 

Nous voyons aussi des livres de Genève, d'Amsterdam. 
Un Quintes Curtius, -1n-8, variant?», est accompagné du nom 

Elzévir. Si on rapproche ce fait du soin que • prend JeansJoseph 
d'acheter des ouvrages à gravures, on verra se dessiner son désir 
de satisfait e les gosits du. public et de marches' sur les traces des 
Elzévirs ; c'est ce qu'il fera plus tard. 

Le catalogue se termine par l'avis suivant : 
« On trouvera'à la même librairie toutes sortes tle fouilles latines et 

grecques, •classiques, avec le latin in terlinéaire (3), in 4 et in-8, de. 

(t) 	efieeronis gpistoke ad fantillares Plat. Quartier, Papistes, 
1085. - 

(2) Daum (Manuel du Libraire) dit ne connahre que le torve I des 
Mores philosophiques de-  Giton ad usant belpltinl, Mite par- Fran- 
eols l'Honoré (Parlsits, amui olduant Mutin Thibount, 1089, ins4). C'est 
done à tort que le catalogué barbon ludique deux volumes, Du reste, ce 
preMier volante acheté par lui, .devint plus tard la propriété de-  la maison 
Dehtlain, qui, encore aujourd'hui, le fuit figurer sur ses catalogues, 
• (3) Cette •délinition -  vient confirmer ce que nous 'avons dit déjà des 
Feuilles Classiques. 
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Tous les orateurs et poi3tes, avec plusieurs livres d'assortiments qui 
n'ont pu trouver place au présent catalogue. 

» Messlèurs les Professeurs, Maîtres de pension et libraires de 
province, sont priés de s'adresser à lui [Barbon] directement ; ils 
seront servis avec exactitude. » 

Un avis à peu près semblable se trouve à la suite des catalogues 
de 1720 et 4723. 

Les Barbon ne s'adressent encore qu'aux professeurs et aux élè- 
ves ; mais plus tard, ils élargiront le cadre de leur clientèle et 
s'adresseront au grand public. 

Parmi les ouvrages classiquesque Barbon avait acquis dans l'an» 
cien fonds de la veuve Mainte Cramoisy, il s'en trouvait qui devaient 
lui rapporter de gros béniMices il cause des grandes quantités 
demandées par les Collèges de la Compagnie de Jésus en France et 
i€  l'étranger. Au sujet des différentes éditions du Flores habite 
loeulionis eue probatissbnis scriptoribus..., par le P. Bouriot ou Dario!, 
le P. Sommervogel s'exprime ainsi (1): (r Tl est auteur d'un livre de 
Phrases lati€€es qu'il renouvelait et augmentait tous les ans,intitulé, 
ce me semble : Flores habilles, auquel le bonhomme Cramoisy 
disait qu'il avait plus gagné qu'à tous les autres livres qu'il avait 
jamais imprimez, à cause du débit infini qu'il en faisait dans tons 
les Collèges de cette Société, tant en France qu'en Alletnagne et 
dans les Pays-lias. » 

Le 28 octobre 1714, mourut Pierre Barbon, imprimeur du roi i€  
Limoges. Jean-Joseph avait à ce moment, près de lui ü Paris, deux 
de ses frères, Jean, qui prit par la suite la maison de Limoges, et 
Joseph, le plus jeune. La mort du chef de la famille ne modifia 
pas tout d'abord les rapports d'affaires entre les maisons de Limo- 
ges et de Paris, 

Jean-Joseph et Joseph BARBUES 

(1717-1732) 

A partir de 1117, Jean-Joseph associa à sa librairie son frère 
Joseph, son filleul, qu'il avait pour ainsi dire élevé et pour lequel 

(I) Le P. Carlos SOlitSIERVOGPI s  Dictionnaire des ouvrages anonymes et 
pseudonymes publiés par des religieum de ta Compagnie de Jésus depuis 
sa fondation jusqu'et nos jours (p. 321), Paris Librairie de la SociÉné 
bibliographique, 1884, 2 vol, In-8. 
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il avait un grand attachement, Désormais, la raison sociale sera : 
IlAtmou Feues, ou encore : JEAN et JOStell BARBOU. 

Joseph était né à Limoges, le 10 mars 1603 et avait été baptisé 
à Saint-Michel-des-Lions, On saurait peu de choses sur lui, 
sans le registre de la Communauté des libraires et Imprimeurs de 
Paris, qui, à l'occasion de sa réception comme libraire et, six ans 
après, comme imprimeur, fournit quelques indications. 

L'arrêt du Conseil d'Etat du 21 novembre 1716 nous apprend 
que Joseph Barbon, qui avait fait un apprentissage de quatre ans, 
en vertu du contrat du t) juin 1713, demandait à être dispensé du 
temps qui lui restait encore à faire pour los trois ans de service 
chez les 'nanties, d'après l'édit d'août 1686, afin d'être reçu libraire. 
A sa demande étaient jointes les pièces suivantes : l'avis favorable 
des syndic et adjoints de la Communauté lui accordant la dispense ; 
les certificats de trois Jésuites sous lesquels il avait étudié, les 
PP. Arnaudy (28 juin 1708), Moulinier et Boudart (ce dernier 
avait été son professeur de logique et de philosophie), son 
extrait de baptême et son brevet d'apprentissage. 

A la suite de l'arrêt du Conseil d'Etat, les syndic et adjoints 
se réunirent le 12 janvier 1717 et procédèrent à la réception de 
Joseph comme libraire « dans la forme accoutumée ». Après avoir 
constaté que le brevet d'apprentissage de Joseph du 9 juin 1713 
avait été inscrit sur le registre de la Communauté ; que le candidat 
avait plus de vingt ans et que, d'après le certificat de M. de Mon- 
tempuys, Recteur de l'Université (31 octobre 1716), il était congru 
en langue latine et savait lire le grec ; que son présentateur Jean 
Barbon, son frère, et ses deux « certificateurs » Louis Guérin et.  
Charles Robustel, libraires et anciens syndics, attestaient qu'il 
était de bonnes vie et moeurs, faisait profession de la religion catho- 
lique, apostolique et, romaine, et avait les qualités requises 
par le Règlement, ceux-ci l'admirent « à exercer l'art et profes- 
sion de la librairie ». 

Joseph promit d'observer les statuts et règlements et la déclara- 
tion du lit octobre 1713 et de se soumettre aux dettes et obligations 
contractées par la Communauté, puis il signa sur le registre avec 
les syndic et adjoints, les présentateur et certificateurs. On lui 
délivra copie de son acte de réception, mais en lui déclannt 
ne pourrait s'en servir qu'après avoir prêté le serment devant le 
lieutenant général de police. 

La réception du libraire se faisait avec un certain cérémonial. 
Les postulants invitaient plusieurs de leurs confrères à assister à 
leur réception, et ceux-ci étaient priés de venir « en Manteau et 
Rabat », comme en témoigne la lettre d'invitation ci-dessous,.  



tes menu br nuts, 
adressée aux Libraires de sa connaissance par Nicolas-Augustin 
Delalain, le père d'Auguste Delalain, qui succéda aux Barbon (I ), 

Joseph Barbon versa entre les 'nains du syndic la somme de 
six cents livres pour sa réception, conrol'Illéfilent it la déclaration 
du roi, du 11 septembre 1703, et en outre, « de sa bonne volonté » H 
y ajouta quatre cents livres dont il fit présent à la Communauté. 

Trois jours après (15 janvier 1717), Joseph Barbon se faisait ins- 
crire sur le registre t aux fins de parvenir it son rang à la maltrise 
d'imprimeur » conformément A l'arrêt du Parlement du 3 murs 1704 
sur le Règlement de l'imprimerie à Paris. 

Comme nous l'avons déjà tilt, Jean-Joseph Barbon agissait 
vis de son jeune frère comme un second père. Il le maria le ‘23 jan- 
vier 1717 avec Aune-Antoinette de Béville, avec laquelle il avait été 
fiancé quelques mois auparavant. D'après le contrat de mariage, 
dont nous possédons une copie, les biens de la future s'élevaient A 
49,015 1. 15 s.; ceux du futur étaient ainsi déterminés : « 	Le 
futur porte en communauté, de son côté, 20,000 L dont 12,0001. 
sont it lui léguées par son feu père Pierre Barbon et 8,000 1. que 
Jean Ifarbou, son frère, bourgeois de Paris, fondé de la procuration 
de leur mère Jeanne Mailhard, lui constitue en avancement d'hoirie 
de sa succession future, dont 5,000 1. sont déjà entre les mains 
dudit sieur Jean Barbon et les autres 15,000 1, en mains de leur 
mère, et se décharge desdites 5,000 L; et le reste payable en trois 
pactes de six mois chacun .,, 

» Promet led. sr Jean Barbon d'a3socier led. Joseph dans son 
ronds de librairie pour six ans à compter du jour de la célébration 
du mariage. Dans la société entreront lesd. .90,000 L du Mur et 

seront drossés les articles de lad. société par main publique 	» 
Ce qui entravait reser do la librairie à cette époque c'était le 

nombre incalculable de privilèges et de permissions accordés aux 
libraires pour des ouvrages qui auraient dû entrer dans le droit 
commun. Grille° fit l'extréme obligeance de M. Henri Stein, nous 
avons eu connaissance d'une requéte formulée en 1791 par une 
vingtaine de libraires parisiens, dans laquelle ceux-ci demandaient 
que l'impression des livres de classes (manuels, racines, textes, 
grammaires, bibles, etc,) ne fussent pas b.) privilège exclusif de 

(s). Monsieur, Nicolas-Augustin Deltdain est venu pour avoir l'honneur 
do vous rendre ses devoirs et pour vous prier de vous trouver mardi 
prochain, 7 août 1764, h cinq heures (le relevée, en la Chambre Royale 
et Syndicale de notre Communauté, pour être présent à sa Réception de 
Libraire, conformément au Règlement. Vous Mes prié de venir en Manteau 
et Rabat,» (DQeument communiqué par M. Paul Relatait)). 

20' 
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quelques-uns. Joseph Barbon figure parmi .  les plaignants. 
réponse h cette protestation parut l'arrêt du.  Conseil d'Etat privé 
du Roy (In.13 septembre 1721, qui “lonne acte aux libraires oppo- 

sans h l'enregistrement du privilège obtenu le 8 août 1720 par 
» l'Université do Paris, de la déclaration par elle faite sur ledit 
» privilège et ordonne qu'il sera registré pour être exécuté confor- 
» mément h la dite déclaration. » 

A cause de cette situation, les libraires trafiquaient entre eux de 
tout on partie de leurs privilèges. Pont' le môme ouvrage, ils étaient 
plusieurs à se partager les droits et cela dans des proportions 
variables.-  U n'était pas rare de voir paraître un ouvrage sous le 
nom d'un libraire qui, quelques jours après, avait cédé son privi-. 
lège it un autre. De lit des changements do-  titres et des complica- 
tions difficiles-h résoudre pour les bibliographes de l'avenir (1). 

Les associations entre libraires étaient fréquentes ; on connaît 
les plus célèbres, la Compagnie de la Grande navire entre autres, 
Le nom de Barbon se trouve dans plusieurs associations pour des 
ouvrages publiés, entre autres avec Charles-Joseph Panckouclie en 
1705 et avec plusieurs libraires en 1.770 et années suivantes. - 

Après dix-huit ans d'exercice, Jean-Joseph Barbon s'était acquis 
l'estime de ses confrères, qui le nommèrent adjoint de la continu-,  
limité le 8 août 1722 (en vertu d'un arrêt du conseil du 1" août), 
On sait que c'était un poste de confiance ;• car les syndic et 
adjoints avaient pour mission d'enregistrer les privilèges accordés 
par le roi, et surtout de veiller it l'observance des statuts et règle- 
monts sur l'imprimerie et la librairie. Le syndic était alors Jean- 

-Baptiste-Christophe panard et les trois autres adjoints Michel III 
Brunet, Pierre-François Emery et Nicolas Simart. C'était, d'après 
Lottin, le • XXXVI° syndicat qui dura un an et -  neuf mois. Jean- 
Joseph Barbon fit encore partie du syndicat suivant (durée deux 
ans deux jours) qui avait à sa tête Michel III Brunot. Il eut peur 
collègues Nicolas Simart, Antoine-Urbain I Consteller et Laurent II 
Ronde(. 	- 

C'est pendant ce second syndicat que son frère Joseph fut reçu 
imprimeur, en môme temps que NicOlas Gosselin, Claude Robustél 
et Christophe. David. Le 2 juillet 1723,.les quatre candidats se pré- 
séntèrent devant les syndic et adjoints et produisirent un arrêt du 

(1) Le '20 janvier 1748, les frères Barbon achetèrent à Robuste! son pris 
vilège pour vingt-cinq ans sur l'Horatius 'lavette et deux ans après, tous 
les exemplaires étaient à leur nom, En 1740, Jean Barbon acheta A Marc 
Bordelet, son privilège sur le Prcediant ruaticum du P. Vanière,et la même 
année le nom du premier libraire était remplacé par celui de Barbon. 
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Conseil d'Ela du 22 juin précédent, les autorisant « à lever une 
imprimerie » conformément au règlement du 28 février 1723. La 
Chambre leur ayant donné son approbation, ils payèrent d'avance 
la somme de 600 I, pour les droits de leur réception. Cotte somme 
venait affirmer qu'ils s'empresseraient de former leur établisse- 
nient; mais dans le cas oit ils ne se seraient pas mis en état trètre 
reçus, ils ne pouvaient réclamer la somme donnée h la COAMM- 

Malté (1), 
La réception de Joseph Barbon connue imprimeur à Paris tint 

certainement contrarier la maison de Limoges, qui pouvait craindre 
de se voir fermer, à un moment donné, l'important débouché de la 
capitale. Cependant la maison de Paris continua toujours ii deman- 
der des livres à Limoges. 

À dater de 1723, on remarque sur les titres de plusieurs ouvrages 
imprimés par Jean Barbon de Limoges pour le compte de ses 
frères de Paris, le mot : Lemovicis en petites italiques précédant le 
mot : PARISIIS en capitales. D'autre part Joseph Barbon a soin de 
mettre à la fin des ouvrages sortant de ses presses Bay pipis Joseph/ 
Barbon ou De l'imprimerie de Joseph Barbon, 

En 4723, les Barbon sont parvenus à réunir dans leur librairie 
une collection de onze ouvrages de poésie des PP. Jésuites, dont 
on relève les titres sur les Œuvres du P. du Cerceau. Ces 
ouvrages, formaient dix-sept volumes dont deux avec ligures 
(ceux des PP. de La Rue et S'altière). 11 y avait lit une tentative 
de leur part, qui pont-étre ne fut pas aussi fructueuse qu'Us 
le pensaient, car la collection s'augmenta peu par la suite. Dans 
tous les cas, en éditant les oeuvres poétiques des Jésuites, ils eurent 
avec ceux-ci des relations plus intimes encore qui se traduisirent 
par l'impression d'une quantité de petits ouvrages pour le Collège 
Lotis-le-Grand (tragédies, ballets, éloges, etc.). 

Le privilège qui termine les œuvres du P. du Cerceau comprend 
sept ouvrages : Cornelius Nepos, Erasmi colloguia, Virginies, Aure- 
lins Victor, Justinus, Cœsaris Commentaria, Maximes tirées de 
l'Ecriture sainte, ce qui indique une grande activité dans la librairie 
Barbon. Les Oh :unies sont imprimées par J.-B.-Christophe Ballard ; 
c'est b la veuve de celui-ci que Joseph-Gérard Barbon achètera 
plus tard son imprimerie. 

Ici se place une critique des Barbon, dans laquelle l'auteur ano- 
nyme, qui n'est autre que l'abbé Pierre-Jacques Blondel, nous 
parait avoir forcé la note : 

Les Mémotres sur les vexations qu'exercent les libraires et impri- 

(1) llibliollacquo nationale)  Ms, fonds français, 918571  lb 63 y. 
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meurs de Paris (I) présentent les Barbon comme vendant leurs 
livres trop citer par l'apport au prix de revient. Ils s'adressent sur- 
tout it Joseph Barbon qu'ils traitent, avec plusieurs autres impri- 
meurs du reste, de « corsaires impitoyables ». Nous en extrayons 
les passages suivants : 

ARTICLE Pr. Vexations exercées sur le public ... 
» Qu'on fasse un peu attention aux &litions de Barbon, comment 

sont conditionnées colles des livres classiques et des petites latins 
modernes, quoyqu'il les vende trop cher et qu'il en fasse un grand 
débit (2). 

» Il est associé avec Despréz (3) pour l'Edition de St-Chrisos. 
tome du R. P. D. Bernard ; on scait qu'il n'y emploie que du papier 
de Limoges, et que les caractères grecs dont il se sert sont si usez 
till ià peine peut-on distinguer les esprits et les accents (4), Le môme 

(I) Publiés d'après l'imprimé do 1725 et le ms. do la Bibliothèque de la 
ville de Paris, par Lucien Faucon. (Paris, 1879, in-4°.) — Bibliothèque 
nationale, Ms. fonds français 21831 

(2) Nous avons voulu nous rendre compte du bien fondé de cette cri- 
tique. En prenant les bases données par l'auteur des Aléatoires : pour la 
composition, le tirage et le papier. Les « compagnons » compositeurs 
étaient payés do 3 à 4 livres, soit A peu prés 35 centimes le mille do lettres 
levées; les « compagnons » imprimeurs touchaient 2 livres 10 sols par jour, 
soit environ livre 5 sols le mille do feuilles tirées ou la rame. Le papier 
carré du poids do 18 livres coûtait 4 livres la rame, comme ou l'a vu dans 
les comptes des Barbon de Limoges. Ceci posé. à combien revenait au 
libraire un 'ouvrage classique in-12 de 21 feuilles (soit 576 pages) ce qui 
Tait la grosseur habituelle, tiré à quinze cents exemplaires (trois rames) 
avec une reliure pleine basane. 

En chiffres ronds, la composition était de 240 1 , les tirage 360 I., le 
papier 300 1„ les étoffes 300 I. et la reliure 600 1. Au total 1,800 I. soit par 
exeflipl. 1 I. 5 sols. Les Barbon vendaient ces ouvrages 2 I. 10 sols, Mais 
corde aujourd'hui, Il leur tallait ajouter au prix coûtant, une foule de 
nt:SM difficiles à apprécier les frais de publicité, les remises aux libraires, 
les dtitis de livres, etc., etc. Le prix de vente n'était donc pas aussi exagéré 
que J'Auteur des Mémoires veut bien le dire. 

(3) Guillaume Il Desprez, fils de Guillaume I, reçu libraire le 23 novem- 
bre 1706, imprimeur le 5 juillet 1708, devenu le 25 août 17.10 imprimeur 
du rôt et mort le 31 octobre 1753, retiré de la librairie depuis le 10 déc. 
174 (LorriN). 

(4) Dans le chapitre : Les Barbon de Limoges (p. 166) nous disions que 
le carré fin de 251, et de 17 1. dont Jean-Joseph Barbou achetait une quantité . 
à Limoges, était pour Robuste', l'éditeur des œuvres de saint Jean-Chrysos- 
tome. Les Mémoires sur les vexations, de 1725, nous apprennent l'associa- 
tion de Barbon mec Guillaume 11 Desprez, pour ce même ouvrage. On 
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Després a donné au public une Edition in-21 de l'Imitation de J. C. 
du Sr de Deuil, beaucoup plus mal oonditionnée que les almanachs 
qui s'impriment à Troyes en Champagne... 

» ARTICLE III. l'ovations contre les Compagnons imprimeurs 
» Ils (les malins imprimeurs) los ont fait passer depuis peu 

pour des séditieux à cause que huit compagnons imprimeurs qu'ils 
avaient fait venir d'Allemagne, mécontons de leur procédé, s'en 
sont retournez dans leur pays. 

» On ne peut trop éclaircir ce fait pour •montrer la tacheté et la 
mauvaise foy des libraires clans ce traitde calomnie qu'ils ont lancé 
contre les compagnons. Barbon et David (1), deux imprimeurs aussi 
avides et aussi malfaisants qu'il y en ait dans le corps, prièrent Mon- 
talon, libraire, qui a ses correspondances dans tous les pays étran- 
gers, do leur faire venir d'Allemagne des compagnons imprimeurs, 
à qui ils s'engagèrent de donner trois livres par jour, nourris, 
blanchis et couchez. Ils vinrent au nombre de huit sur la foi qu'ils 
avaient prise en la lettre de Montalan, que par malheur ils avaient 
laissée à Francfort, Filant arrivez, on en conduisit six chez Barbon 
et deux citez David. 

» Ils travaillèrent pendant trois jours chez ces imprimeurs. Bar- 
bon ne fut pas content de leur besogne, parce que ces Allemands ne 
connaissoient rien en François. D'ailleurs comme chacun a ses 
usages, ils n'étoient pas faits à la manière de travailler de Paris, 
Cet imprimeur ne trouvant pas son compte à payer ces étrangers 
sur le pied énoncé et stipulé dans la lettre de Mon talon, voulut les 
obliger à rompre le marché et à se contenter de 40 sols par 
jour pour tout, à condition qu'ils resteroient citez lui pendant 
trois ans.. Les Allemands ayant appris ce manque de foy par 
la bouche d'un relieur qui servoit d'interprète à Barbon, parce 
que ces pauvres gens n'entendoient pas un mot de François, 
ils répondirent qu'ils n'y consentiroient pas, d'autant qu'il rai- 
son trop citer vivre n Paris pour des Allemands qui ne sont pas 
accoustumés à se contenter de peu et à se passer de vin. L'impri- 

s'explique mieux alors le nem de «SteChrysostome » donné au papier qui sors 
vait à l'impression de cet ouvrage, et le chiffra des commandes : « 1714, 
100 rames double carré Saint-Chrytostome pesant 95 livres h 6 1, 10 s. 
la rame, de I1Pio Leblois de Saint-Léonard, pour MM. Robustel (Claude), 
Deprez (Guillaume II) et Desessarts (Jean), imprimeurs h Paris, et 267 
rames même papier pesant 17 livres à 4 1. 15 s,; 	1725, 28 rames Saint- 
Chrysostome pesant 25 livres à 6 1. 10 s.; 	1726, 80 rames mémo papier ; 
— 1727, 615 rames; 	1729, 444 rames; — 1731, VOO rames, etc. 

(11 Christophe U David, second fils de Michel, reçu libraire le 27 octobre 
1713; imprimeur le 2 juillet 1723, mort en 1742. (Imm.) 
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meus Barbon, mécontent de leur réponse et accoutumé qu'il étoit 
à agir avec hauteur, les enferma tout un jour dans son imprimerie 
sans leur faire donner aucune nourriture, faisant ainsi charte 
privée de la manière la plus criante. Ce Monsieur Barbon auroit 
besoin d'être plus modéré, car il a déjàété noté dans son pays pour 
mauvaise affaire (1). 

» Des Allemands qu'on retient de force et à jeun ne laissent pas 
que do faire grand bruit ; ceux-ci en tirent tant qu'il fallut enfin leur 
donner la liberté. Après cet esclandre, ils ne pensèrent plus qu'à 
s'en retourner dans leur pays avec leurs camarades; mais Barbon 
leur retint injustement leurs hardes qu'il garde encore, tant il est 
honnête homme! 

» Pour s'en retourner chez eux, ils n'avoient pas de quoi : il étoit 
donc de la justice do ceux qui les avoient fait venir de leur payer 
leur retour, comme cela se pratique en pareil cas ; mais ce sont des 
libraires. Les compagnons imprimeurs de Paris, indignez de la mau- 
vaise foy tic Barbon envers ces étrangers et penetrez de commisé- 
ration pour des confrères eloignez de leur pays et dans l'indigence, 
leur tirent quelques chantez pour les aider dans leur voyage. 

» Voila le crime capital que les Imprimeurs leur reprochent. Quoi 
des compagnons auront la hardiesse de se montrer généreux envers 
de pauvres étrangers que les maints maltraitent injustement ! Cela 
est sil supportable ! Aussi les maîtres imprimeurs s'en sont-ils plaint 
partout comme d'une révolte ouverte...» 

Voilà un procédé neuf, original, peu dispendieux : réduire 
par la famine des ouvriers à travailler », dit M. Werdet qui repro- 
duit quelques passages des Mdmoires dans son Histoire du livre (2). 

Si les syndicats avaient existé de ce temps, l'imprimerie do 
Joseph Barbon eût été avec raison mise à l'index. Peut-être faudrait- 
Il toutefois avant de condamner les Barbon, savoir si l'espèce de 
pamphlet dont nous venons de reproduire quelques passages, 
narre très exactement les faits. 

Les catalogues des Barbon que l'on trouve à la suite d'ouvrages 
imprimés en 1720, 1723 et 1729, sont à peu près la reproduction 

(I) Nous ne savons à quelle « mauvaise affaire » l'auteur fait allusion. 
Dès sa jeunesse, Joseph Barbon habitait avec son frère à Paris et il n'est 
venu à Limoges qu'en 1713 et 1714 pour voir ses parents et faire quelques 
achats de peaux et de parchemins. S'il y avait eu quelque chose à lui 
reprocher h Limoges, nous en aurions trouvé trace. 

(2) Edouard \VERDET, Histoire du livre en France depuis les temps les 
plus reculés jusqu'en 170. Troisième partie 11, 241 et ss. (Paris, Dentu, 
Aubry, 1861, 4 vol. in-18). 

o 
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de celui de 1718 ; ils présentent cependant cet intérét, qu'ils per- 
mettent de suivre les éditions nouvelles et les rééditions, Lorsque 

,l'on jette un coup d'œil d'ensemble sur ces additions, on voit très 
bien le but des libraires ils recherchaient les meilleurs ouvrages 
didactiques et s'attachaient les • meilleurs éditeurs pour leurs 
ouvrages latins, Dans ces quinze années, ils ont ajouté b leurs dic. 
tionnaires l'Apparatus °meus, les Dictionnaires de Richelet et celui 
dédié au prince de Dombes. 

Ils ont refait une partie de leurs éditions latines et se sont atta- 
chés à augmenter surtout celles des auteurs suivis dans les collèges 
des..lésuites : Cicéron, Horace, Ovide et Virgile. 

Pour Cicéron, ils ont ajouté cinq éditions des oeuvres complètes 
(in-fol., 2 vol., in-4°, 4 vol., in-8°,11 vol.), dont trois d'Amsterdam et 
une de Baie (in-4°, 2 vol.). Ils recommandent tout spécialement aux 
étudiants celte de Grawius, qu'ils ont divisée en cinq volumes se 
vendant séparément. Ils ont des éditions latines-françaises pour 
les Devoirs, les Epitres familières, les Tasculaues et la Rhétorique ; 
des éditions françaises pour les Epitres familières, les Oraisons 
choisies, le Songe de Scipion et la Lettre ft &tintas. Leurs nouveaux 
éditeurs pour ces derniers sont l'abbé Geoffroy et A1. Dubois, 

Pour Horace, ils possèdent l'édition ad nantit Delphini, celle 
avec notes de du Hamel et les éditions latines-françaises du P.Tar- 
toron (2 vol. in-12) et de le° Dacier, 10 vol. in-12 de Hollande. 

Pour Ovide, des éditions des oeuvres complètes ad usant Delphini 
(in-4° 1 vol., in-18 ou in-24 3 vol. de Hollande) des éditions latines- 
françaises en t) volumes in-12 et françaises en 6 vol. in-12 (Méta- 
morphoses, 3 vol. in-12). 

Pour Virgile, les éditions du P. de la Rue en un vol. in-4° ou eu 
quatre volumes in-12. 

Leur fonds s'est augmenté de Plaute et de Tacite, ainsi que de 
plusieurs traductions de M'°°  Dacier et de MM. de Port-Royal, 
éditions d'Amsterdam. Il semble qu'il s'est produit un adoucissement 
dans l'enseignement du latin, et l'on parle plus souvent le français 
dans les classes. Les ouvrages latin-français ou les traductions sont 
bien plus nombreux qu'autrefois. 

Dans le catalogue de 1718 se trouvaient quelques volumes de 
l'édition ad tiglon Delphini. Celui de 1727 nous apprenti que, les 
Barbon ont fait paraître les auteurs suivants Morus, Velleius 
Paterculus, Eutropiti s, Cornelius Nepos, Aure:lus Victor, Pluedrus, 
Virgilins et Sallastifes, et qu'ils se proposent d'éditer les autres 
auteurs, formant plus de soixante volumes, cela par dix volumes 
chaque année. C'était, nous le pensons, une promesse en l'air ; 
car il aurait fallu aux Barbon beaucoup plustde capitaux que ceux 
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dont ils disposaient pour mener à bien une aussi vaste entreprise. 
Mais ils pouvaient acheter des queues d'édition et substituer un 
titre û leur nom à celui du précédent libraire : c'est ce qu'ils firent 
pour quelques-uns do ces ouvrages (1). 

Parmi les ouvrages imprimés par les Barbon, de 1720 A 1732, 
nous citerons, indépendamment de nombreuses plaquettes pour le 
Collège Louis-le• Grand, le Catalogue des manuscrits de Saint-Maf- 
flu! de Limoges ( l'730) don (11I, Léopold Delislo a donné une réédition 
dans le Bulletin de notre Société, accompagnée de précieux docu- 
monts (2) ; les Oraisons de Cicéron traduites en français par de 
Villefore (8 vol. in-12), achetées au libraire Gandouin, le 3 octobre 
1730 ; l'Histoire de Danemarele, par 4.-B, Desroclies, avocat-général 
au bureau des finances de La Rochelle (1732). 

Le 18 août 1732, Joseph Barbon mourut (3). Sa veuve administra 
l'imprimerie quelque temps, puis elle la lit gérer, par son neveu 
Joseph-Gérard jusqu'au 31 octobre 1750, date it laquelle elle s'en 
dessaisit en sa faveur. 

Joseph-Gérard et Antoine, fils de Jean II, imprimeur. à Limoges, 
étaient employés dans la librairie de leur oncle au moment de sa 
mort, 

Jean-Joseph BARDOT.' 

(1732-1752) 

Jean-Joseph Barbon, à dater de la mort de son frère, met son 
nom seul sur les ouvrages de sa librairie, bien que, par le fait, 
depuis 1740, sa maison fût dirigée par son neveu Joseph-Gérard, 
reçu libraire cette même année. 

L'age du repos était venu pour lui : depuis ne du reste, une 

(1) FOURNIMI t  Dictionnaire portatif de Ilibliograplae (Paris, Fournier 
frères, 1805, in .8) donne le catalogue des auteurs latins ad usum 

in-4. Aucun des ouvrages cités par Barbon n'est indiqué 
à la date de 1727, Ils sont portés au contraire à leur véritable date 
d'impression chez divers imprimeurs : Aurelius Victor, 1681, Cornelius 
Nepos, 1075, Florus, 1674, Eutroplus, 1683, Phcedrus 1675, Sallustius, 
1674, Vellelus Paterculus, 1675, Virai/jets, 1682. 

(2) Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin, 
t, X1.111, p. 1-64. 

(3) Il laissait une fille, mariée en 1741, à J.-II lepenier de Monbaron, 
riche marchand de bois à Paris, 
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attaque d'apoplexie l'avait paralysé du cÔté droit, et depuis 1740, 
il habitait le plus souvent sa maison de campagne de Fleury, près 
de Paris. 

De 1732 à 1752, Jean-Joseph Barbon imprima pour les PP, 
suites, une foule d'ouvrages dont on verra les titres au catalogne 
el-après, Ces ouvrages, proprement imprimés et reliés, ne sortaient 
cependant pas de l'ordinaire. 

A la suite du Dictionnaire français du P. Tubard (4752), 
leur donne les titres des autres dictionnaires que l'on trouve chez 
lui. Il y en a quatorze, 

C'est en 1742 que sortirent de l'imprimerie de la veuve Joseph 
Barbon les Mémoires pour le sr Barbon, seigneur de Moulines, contre 
Ji, de la Guérinière, abbé-chef de Grandmont, et Aymé de Myoman- 
dre, archiprêtre de Daum et curé de. Dessines, Nous avons déjà 
parlé de ces mémoires dans la première partie, En 1742 aussi, 
Barbon imprima les Modèles de caractères do l'imprimerie et des 
autres choses nécessaires audit art, gravés par Simon P. Fournier 
le jeune, (1) C'étaient les spécimens de ce fondeur qui, sur les indica- 
tions des Barbon de Paris, fournissait depuis 1736 les imprimeurs 
du Limousin et qui fit imprimer par la suite plusieurs ouvrages chez 
Joseph-Gérard Barbon, Les caractères et les vignettes de Fournier 
le jeune, paraissent à cette époque dans les ouvrages des Barbon 
et des grands éditeurs parisiens, Il faut reconnaître que ses types 
étaient bien gravés et d'un dessin agréable. 

Une note administrative rédigée vers 1751 et conservée h la 
Bibliothèque • nationale. Manuscrits (fonds français. Collection 
Anisson Duperre, 22105, t. 46), nous fournit les renseignements 
suivants : 

« Barbon (Jean), demeurant rue Saint-Jacques, Aux Cigognes. 
C'est un honnéte homme, fort riche et qui vend beaucoup de livres 
de classe. Le 10 septembre [1750], il s'est retiré au village. de 
Fleury, dans une maison qu'il a achetée et a cédé, son imprimerie 
(lisez librairie) à son neveu [Joseph Gérard]. 

» Barbon (la veuve de Joseph) demeure rue Saint-Jacques. Elle 
est retu:ée et son neveu tient pour son nom (9). 

» Barbon (Joseph-Gérard), rue Saint-Jacques, Aux Cigognes. 
C'est le neveu du précédent avec lequel il est associé. Il tient 

(I) Sur Fournier le /aune, voy. Ambro!se FIRMIN-DST, Essai de typo- 
graphie, p, 847.848. 

(2) Depuis novembre 1733 elle.  habitait à Limoges, auprès de ses 
Parents. 
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l'imprimerie de sa tante. Le I" octobre 1750, il a acheté l'impri- 
merle de Ballard père et a été reçu en cette qualité le 6 dudit mois, 

» Les Barbon sont fort riches. Ils sont de Limoges, oà ils avaient 
une fabrique de papiers. » (1) 

Jean-Benoit mourut h Eleury le 20 août 1752 et fut enterré à 
Clamart. Il avait institué son neveu Joseph-Gérard pour son héritier 
universel. 

On a vu dans la première partie, dans quelle hante estime sa 
famille le tenait. Les deux généalogies rendent hommage à la 
bonté de son coeur et à ses hautes qualités d'administrateur. 

Joseph-Gérard BARBOU 

(1752.1788) 

Joseph-Gérard Barbon, cinqùième fils de Jean 11, imprimeur du 
roi à Limoges, était né dans cette ville le 7 juin 1723. Comme on 
l'a vu plus haut, il travaillait chez son oncle Jean-Joseph depuis sa 
jeunesse avec son frère Antoine ; mais c'est surtout aprè l'attaque 
(l'apoplexie qui frappa son oncle Jean-Joseph en 1715, qu'il prit la 
direction des affaires. - 

Le registre de la Communauté des. libraires nous apprend que le 
11 janvier 1746, Joseph-Gérard, apprenti en premier lieu de Simon 
Langlois et ensuite de Gabriel Valleyre depuis 1742, .se présenta 
devant les syndic et adjoints avec l'approbation,  de Monseigneur 
le Chancelier, l'exemptant du temps qui lui restait û faire pour 
terminer son apprentissage et les reptit de le mettre en état de 
subir (t l'examen de sa capacité au fait de la librairie », selon 
.l'art. XLIV. du Réglement du 28 février/1723, Ceux-ci, après avoir 
examiné le certificat de M. le Recteur de l'Université de. Paris Josse, 
du 30 mars 1742, constatant que le candidat « était congru en langue 
latine et qu'il savait lire le grec »; 	le' certificat de M. Bruté, 
curé de Saint-Benoît (12 janvier 1746), attestant qu'il était de la 
religion catholique, apostolique et romaine ; 	l'attestation de « ses 
vie et moeurs » signée ; Le Mercier, Brittsson, Valleyre et Ganeau, 
libraires et imprimeurs, lui tirent • tirer au sort les noms des huit 
examinateurs qui, avec la Chambre, devait juger de sa capacité, 

(I) C'est-leur grand .commerce des papiers qui ,faisait supposer qu'ils 
• avaient une fabrique yen Limousin, 
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dont quatre parmi les anciens officiers (David, du Mesnil, Pralurtl 
et Le Mercier) et quatre parmi ceux qui n'avaient pas passé par les 
charges (Valleyre, Lottin, Despilly et Clousier). Joseph-Gérard 
Barbon se chargea de les convoquer pour le 13 janvier 1746 à 
quatre heures du soir (1). 

Au jour indiqué, les examinateurs questionnèrent le candidat 
« sur les connaissances propres et nécessaires it la profession de 
librairie », et, après avoir entendu ses réponses, par voie de scrutin, 
ils jugèrent qu'il devait être admis, 

Deux jours après (15 janvier 1746), les syndic et adjoints procé- 
daient à la réception de Joseph-Gérard de la même manière que 
pour son oncle Joseph, avec cette variante, c'est qu'en lui délivrant 
copie de la réception, ils lui déclaraient qu'il ne pourrait s'en 
servir « qu'après avoir été présenté par l'un d'entre eux an Tribunal 
de l'Université pour y prêter le serment in loco major», u. l'effet 
(l'obtenir lettres d'immatriculation de membre et suppost de la dite 
Université, conformément aux articles 5 et 6 du Règlement. du 
10 décembre 1725 ». Joseph-Gérard versa mille livres entre les 
mains du syndic, pour la Communauté des libraires. 

Depuis 1742 au moins, Joseph-Gérard gérait l'imprimerie de la 
veuve de Joseph, sa tante. Du jour où il fut reçu libraire, il s'ins- 
crivit pour parvenir à la maîtrise de l'imprimerie. Le 7 septembre 
1750, il présenta une requête au Conseil d'Etat pour demander 
d'être reçu imprimeur, faisant valoir que, par actes passés devant 
notaires les 20 mai 1749 et 17 avril 1750, sa tante avait renoncé à 
ses droits, comme imprimeur, en sa faveur ; que (l'autre part il 
était entré en pourparlers avec J.-B.-C, Ballard pour lui acheter 
son imprimerie, mais que celui-ci (fiant mort sur les entrefaites, il 
s'était adressé à Min°  Collin, sa veuve, qui, par acte du 14 août 

• 1750, s'était démise en sa faveur. Il produisit les justifications 
d'usage, et le roi ayant accédé à sa demande, il fut admis A « repré- 
senter ses titres et capacités et à subir l'examen et l'épreuve accou- 
tumés » devant les syndic et adjoints de la Communauté des 
libraires et imprimeurs (le Paris (2). 

Le 15 septembre 1750, le registre de la Communauté constate 
que les syndic et adjoints ont « fait la visite et dressé le procès- 
verbal de l'imprimerie que le sr Barbon a acquise pour servir à son 
établissement, et que celui-ci, conformément à. l'article XLIV du 
Règlement, les a requis de le mettre en état de subir l'examen et 
épreuve sur le fait de l'imprimerie. » Ils lui ont fait tirer au sort les 

(1) Bibliothèque nationale, Manuscrit, fonds français 21858, f" 03 
(2) Mid., lb 134, 0. 
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noms des huit examinateurs qui doivent, avec eux, juger do sa 
capacité, savoir quatre parmi les anciens officiers (do Lépine, 
dosse, Coignard, Le Mercier) et quatre parmi ceux qui n'ont pas 
encore passé par les charges (Rabuty, Hardy, Prault père et Lottin), 
qu'il s'est chargé de convoquer pour le lendemain à trois heures du 
soir (1). 

Le lendemain, en effet, les examinateurs interrogèrent Joseph- 
Gérard sur « les différentes parties et usages de l'art de 

», et, après avoir entendu ses réponses, par la voie du 
scrutin, « ils se trouvèrent réunis sur sa capacité et pensèrent 
qu'il méritait d'ètre admis à la maîtrise de l'imprimerie (2) ». 

Varlin du Conseil d'État du 28 septembre 1750 ordonna que 
Joseph-Gérard serait admis comme imprimeur-libraire à Paris et il 
fut reçu en cette qualité par les syndic et adjoints le 0 octobre 
suivant (3). Joseph-Gérard donna 500 livres à la Communauté pour 
se réception. 

GrAce à ses nombreuses et bonnes relations avec ses confrères, 
Joseph-Gérard put réaliser le projet qui souriait aux Barbon depuis 
longtemps, celui do posséder la Collection des auteurs latins pour 
les bibliophiles. On verra, par la suite, avec quelle persévérance il 
poursuivit la continuation de cette Collection, pour le plus grand 
honneur de sa maison. 

La formation de cette Collection et sa valeur vont faire l'objet des 
lignes suivantes. 

Il convient tout d'abord de dire de quels volumes se composait 
la Collection, à l'apparition du dernier ouvrage, celui du P. Rapin 
publié en 1780. Nous prendrons la liste dressée par Joseph-Gérard 
lui-môme : 

P. Terentil comme°, 9 vol., 1753 (Le Loup et WHO). 
Cotante, Tibullus, Propertius, 1751 (c'est l'édit. de 1743 avec change- 

ment de titre), réédité en 1702. 
T. Lueretii Cari Opera, 1754 (c'est l'édit. de 1744 avec changement de 

titre). 
Alartialis Epigrammata, e vol., 1751 (c'est l'édit, de 1743 avec change- 

ment de titre). 
Eutropius, 1754 (c'est l'édit. , de 1746 avec changement (le titre), réédité 

en 1793. 
Phredri fabulai, 1754 (il y avait deux édit. : celle (te 1742 (Coustelier) et 

celle de 1747 (Grangé), dont les titres avalent étd changés), réédité en 1783 
et 1802 (linger). 

(t) Bibliothèque nationale, Manuscrits, fonds fratipis 21858, f" 131, v°. 
(2) Ibid., 1'9 135, r°. 
(3) /bide, fa 136, r et vo. 
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C. Juni Ctesaris Commentaria, 9 vol., 1755. 
Quintus Qu'atm, 1757. 
Pintai connedite, 3 vol,, 1750. 
Sarbiovil (Mathite Casimir') carmina, 1759, réédité en 1791. 
C. Cornelius 'Facilita, 3 vol., 1760, réédité en 1793(J.-N. Lallemand), 
Selecta Senecte Philosophi opera, 1761, réédité en 1760. 
Publii Ovidii Nasonis Opera, 3 vol., 1769, réédité en 1793, 
P. Virgilii Maronis Opera, 9 vol., 1767 (l'édit. de 1745 (Couslelier) 

formait 3 vol.), réédité en 1700. 
Lucain Pharsalia, 4767 (il y avait eu une édit, en 1745). 
Cornelius Nepos, 4767 (il y avait eu une édit, en 1745), réédité en 1781. 
Novum Jesu-Christi Testimoniale, 1767, réédité en 1785. 
M. T. Ciceronis Opera omnia, 14 vol., 1768 (J.-N, Lallemand). 
Cali Plinii Secundi Epistolre et Panegyricus Trajano dictas, 1769, réédité 

en 1788 (J.41 Lallemand), 
Instituts, 1770. 
Sarcotis et Caroli Y imp. Panegyris, carmina, auctore Masenio, 1771 (il y 

avait eu une édit. en 1757). 
&Mutins, 1774 (11 y avait eu des édit. en 1714, 1761), réédité en 1801. 
Jac. Vanierii Prcedium rusticum, 1774 (petit in-8), réédité en 1786. 
Q. lioratii Med Opera, 1775 (il y avait ou des édit, 011'1746 et 1703), 
Titus Livius, 7 vol., 4775. 	 • 
Juvenalis et Persil Satyrm, 1776 (il y avait ou une édit. en 1716 avec 

nouveau titre en 1754), réédité en 1801. 
Senecte de Iteneficiis et de Clementi° excerpta, 1776, 
Velleius Paterculus et, Florus, 1777 (il y avait eu une édit. en 1746). 
D, Erasmi Encomium Morio, et Mori utopie, 1771. (Il y avait eu une édi- 

tion en 47654 
J. Destinions Fabulai il:sentie, 1778 (il y avait eu des édit, en 1759 .  

et 1769). 
Automnales poetiem, sive Th. Bene, Muret" poemata , et J; Secundi Juve- 

nilia, J. Henan amores, 1779 (il y avait eu une édit. en 1757). 
Cati Plinii Historia naturalis, 6 vol., 1779 (13rotier). 
De Imitation° Christi, ex rems, J. Valut, 1780 (il y avait eu des édit, 

en 1758, 1761 et 1773), réédité par ileauzée en 1789. 
Henan Rapin' llortorunt libri IV et Cultura hortensis, 1780. 

Soit trente-quatre ouvrages en soixante-huit volumes. 
Dans une Notice (les éditions des auteurs latins (1), notice qui u 

dû être imprimée plusieurs fois, voici comment les Barbon expo- 
sent la formation de la Collection. 

« Les éditions des Auteurs latins imprimées par les Elzévirs, si 
recherchées pour leur élégance, si commodes par leur format, 

(I) Notice des éditions des auteurs latins, poètes, historiens, orateurs, 
philosophes,etc.,qui composent la collection des Battu, ta .occc.Vit. 
de tl4 p .(Communiquée par M. Paul Delalain.) 
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devenoient plus rares de jour en jour, et peu de gens pouvbient 
parvenir à les compléter. M. tenglet Dufresnoy conçut, en 4743, 
le dessein de suppléer à la rareté de ces éditions, én faisant réim- 
primer toute la suite des mémés Auteurs Latins, en petitsin-42, et, 
s'il se pouvoit, aussi proprement que les Elzévirs. 

» Son projet fut goûté de plusieurs libraires (et entr'autres 
d'Antoine Consteller, Ills d'Urbain, si célèbre dans la typographie 
Françoise), qui publièrent successivement : Catulle, Tibulle et Pro- 
perce réunis dans un seul volume, Lucrèce, Salluste, Virgile, Cor- 
nélius Népos, Phèdre, Horacer  Yachts Paterculus, Eutrope, Juvé- 
nitl, seconde édition de Phèdre, fort supérieure à la première, et 
Martial. Etienne-André Philippe de Prétôt, censeur royal, présida à 
plusieurs de ces éditions, 

» On paroissoit en rester là, quand Manou résolut do pour- 
suivre l'entreprise. H acquit, pour cet effet, le fonds des Auteurs 
dé,ià publiés par différents libraires, et ces Auteurs ont été 
la basa de la belle Collection qu'il continue de former. Il a depuis 
publié lui-môme. César, Quinte-Curce, Plaute, Tacite, Ovide, Lucain, 
Cicéron, Justin, Pline le Jeune, Tite,»Live, etc., ainsi que d'autres 
livres modernes qui ne déparent point cette suite. H a encore 
réimprimé la plupart des précédents Auteurs qui manquoient, et 
les nouvelles éditions ne le cèdent aux premières, ni pour la conte- 
lion, ni pour l'exécution typographique. » 

Dans la Biographie Michaud, M. Gabriel Peignot donne quelques 
renseignements complémentaires sut' la Collection, 

« té En 1753, dit-il, le zèle des entrepreneurs des quatorze 
premières éditions formant dix-huit volumes (1) (dont un tri- 
ple : Catulle, Tibulle, Properce), se ralentissant, Joseph-Gérard 
Barbon résolut de la continuer. En conséquence, il acquit le 
fonds des seize auteurs déjà publiés par différents libraires et eu 
ajouta dix huit autres foi mut en 1780 soixante-huit volumes 
in-12. Joseph-llugues céda sa librairie à M. Auguste Delalain, qui 
édita trois autres auteurs en quatre volumes : Mencius (1809), 
1 vol.; Musai rhelorices (1809), 1 vol.; Quintilianus (4810), 2 vol. (2). 
Pour compléter cette jolie Collection, il faut y ajouter quatre 
autres tomes publiés en 4757, réunis deux it doux, par Philippe de 
Prétot (3), éditeur de la plupart des auteurs imprimés pour cette 

(I) Nous donnons plus loin les titres des quatorze premiers volumes 
publiés. 

(1) Ces trois ouvrages ne figurera plus sur le catalogue actuel de 
At 11, bclalain, qui ont cependant quelques exemplaires encore du Mime 
séhetorbeit  

(a) Probablement los l'ablettes gdotirrephiqueg, I ititi, 2 vol. 
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tonectIon avant 1755. La collection complète était, bn 1810, de 
soixante-seize volumes (1) ». 

Les ouvrages que Joseph-Gérard acheta h Antoine Urbain H 
Consteller étaient les suivants : 10 Phèdre, édition Le Mascrier, 
1742, (imp. David); 2° Catulle, Tibulle, Properce, 4743, 3 tomes en 
I vol.; 3° Lucrèce, V744 (des exemplaires portent le nom de Grangé, 
1748), imp. C.-F. Simon ; 4° 	1745, 3 vol.; 5° Lucain, 1745; 
60 Horace, 1746; 7° Vendus Paterculus, 1746 ; 8° rutrope, 4746 
(imp. V° Delatour); 9° Juvénal et Perse, 1746 (imp. y° Delatour). • 

11 acheta en outre à David : Salluste, 1744 (imp. C.-F. Simon); 
Cornelius Nepos, 1745 (imp. C.-F. 	— it Grangé Phèdre, 
éd. 	Philippe, 1747 (imp. C.-F. Simon); — it Le Loup et Méri- 
got 	Térence, 1753, 2 vol.; --- à Robuste! .  et Le Loup : Martial, 
éd. Le Mascrier, 1753, 2 vol. 	- 
• Tous ces ouvrages, sauf le Phèdre et le Martial, étaient édités 

par Etienne-André Philippe dit de Prétot. 
Dés qu'il fut en possession de ces volumes, Joseph-Gérard en 

relit les titres à son nom, en substituant au premier millésime 
celui de 1754(2), et il masqua le nom de l'imprimeur par une bande 
de papier. Nous n'avons, trouvé que le Térence qui ait conservé son 
titre aux noms de Le Loup et Mérigot, probablement parce qu'il 
avait été tiré it trop grand nombre (3), ou hien parce que Barbon 
n'était pas seul propriétaire de cet ouvrage. 

D'autres ouvrages étalent dans le mémo cas et ne furent pas 
réédités par joseph-Gérard Barbon, tels sont Catulle, Lucrèce, 
Martial, &trope et Phèdre (il possédait deux éditions de ce der- 
nier) (4). Ce n'est qu'en 1761, huit ans après l'achat à Consteller, 
que Barbon réédita l'un des premiers ouvrages, le Salluste. 

(I) On n vu plus haut que le chiffre de Joseph-Gérard Barbon était de 68, 
(b. Poignet, pour arriver. au  chiffre de 76 indiqué par. lui en 1811, doit 

ajouter probablement les ouvrages suivants : Mettre elegantite Latini sers 
utonis,.9. tomes eu 1 .vol.; Tablettes géographiques, par Philippe de Prêto( 
(1755), 2 vol., et les trois ouvrages édités par Auguste Delalain. (Biographie 
universelle ancienne et moderne, Ill, 3t14 (Paris, Michaud, 1811-33, 55 vol. 
et supplétn. 1834-69, 30 vol.) 	a.  

(2) L'achat à Consteller doit remonter à 17113, car pour le Catulle de ce 
libraire, daté de 1743 (marque Non soins, Lugdunl Datavoram), Barbon 
refit le titre à cette date, vignette banale : LutetBe.  Parisiorum. Apttd 
Joselibum, liarbott, vlct San-Jacobtml, st, nec. imt). L'avis du Typographe 
au lecteur, daté des calendes d'octobre 1743, émane de Consteller. 

(1) Il ligure tel qu'il était en 1753 dans le Catalogue actuel de MM Delalain. 
(4) Parmi les quatorze premiers ouvrages, voici ceux qui furent réédi- 

tés t 1761 et 1774 Salluste, 1763 et 17711 Horace, 1767 Virgile (eu 2 vel, 
itu Ileu de 3), t unain, Cornelius Nepos, 1176 ilttudnal et POPriet  1117 
Velleitts Paterculus. 
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Dans un prospectus, qui semble à peu près le mémo que ceint 

rédigé dix ans auparavant par Consteller, Barbon annonce son in- 
tention de continuer la Collection des auteurs latins. Moins heu- 
reux que Deschamps (1), nous n'avons pu voir ce prospectus, qui 
certainement devait s'inspirer de l'Avis du typographe au lecteur, 
placé en tète du Catulle de Consteller. Notts en traduisons quel- 
ques passages : 

« Nous t'offrons, bienveillant lecteur, une édition aux carac- 
tères élégants, sur papier pur et glacé, depuis longtemps désirée... 
Nous avons soigné l'exécution typographique de façon à pouvoir 
présenter aux yeux des savants et des délicats un livre exempt 
de toute erreur d'impression... Tel est, bienveillant lecteur, l'aver- 
tissement que nous avons cru devoir placer en tète de cet onvrage. 
Si tu favorises notre entreprise, nous nous hâterons de publier 
tous les autres poètes, ceux surtout que n'ont; pas édités les 
Elzévier. Ce sont, en effet, ces imprimeurs émérites, et non point 
ces vulgaires barbouilleurs de papier et gâcheurs de caractères 
que nous avons voulu et que nous voudrons toujours imiter. Salut. 
jet  octobre 1143. » (2). 	' 

Pour rendre l'imitation plus évidente, Consteller avait adopté 
l'une des marques des Elzévirs celle à la devise Non soins, et 
Joseph Gérard continua à la placer sur ses titres. 

Pour montrer l'ardeur que Joseph-Gérard mit dans la continua- 
Lion de la Collection, nous indiquerons dans quel ordre les ou- 
vrages se sont sttccédés. 

Le premier ouvrage imprimé par lui fut le César de 4758 en 2 
vol. On lit à. la tin du tome I la liste des auteurs que Consteller 
avait édités et de ceux qui étaient sous presse. Le libraire fera pa- 
maitre chaque année les autres auteurs. Joseph-Gérard *int° qui. 
l 'édition de ces ouvrages a été enrichie de notes et de corrections 

(I) Dietionnaliie clé gdographie (bidonne di Molette A l'usage du libraire 
et de econateur de flores, par un Iiibliophile [Deschamps), p. 720. l'arts, 
Didot, $870, Ittuth 

(2) « TYPOORAPIltfg mi:trent t Janidutlum expetilani t'Audit, Tibulli: et Pro& 
pertii Editionem elegantl carnetere, cartha pura et nitida offeritnus titi, 
Leetor benevolein Editionem, porrà nosivain ita curavimus prtelo subjlei, 
ut °mn (kas et delicatis °cutis «forums omni errore typographie° va* 

Ea sunt, Lento)* bonevole, qua) prteloqui consuls-nus si !iule))) 
eceptis nostris fuyons, quarnprimitm properablmus ad micros Poilias eden- 
dos, eos prieciptie quos non ediderunt Elzevirii, Bo; etenim, non verb 
vulgares illos eharlitrum maculatures, aulne earacterun) corruptores itnia 
tari mens nostra semper fuit, et erit, Yale. Entendis Octobris 17444, » 
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ftvantes et qu'elle a été ornée surtout de plusieurs gravures du 
très célèbre D. Cochin et d'autres illustres maîtres (1). 

On ne voit dans cette liste ni le Térence ni le Lucain qui faisaient 
cependant partie de la Collection. Joseph-Gérard réédita Lucain 
en 1767. 

Suivant sa promesse, Joseph-Gérard fit paraître successivement : 
Quintus Curtius, Amamitates poeticoe et Magentas, en 1757 ; Th. a 
Kempis de Imitation° Christi, en 1758 ; le même ouvrage, traduc- 
tion Valart, Sarbievius et Plaute, en 1759 ; Tacite, 3 vol. en 1700 ; 
Sénèque et Salluste (2° édition), en 1761 ; Ovide, 3 vol., en 1762 ; Ho- 
race, en 1763. 

La c9uverture de ce dernier donne le catalogue de 1755, en y 
ajoutant les volumes parus depuis, plus le Desbillons que Barbon 
ne réédita qu'en 1769. Joseph-Gérard se garde bien de parler du 
Meursius, de Nicolas Chorier (1757), qu'il a sur la conscience. 

Il annonce comme étant sous presse : Cicéron, Justin, Non- 
veau testament, Pline l'Ancien et Tite-Live. 

En 1764, parait la deuxième édition de Th. a Kempis, et en 1707, 
Norman testament«, Virgile en 2 vol., Cornelius Nepos et Lucain. 
Le catalogue qui termine ce dernier ouvrage mentionne l'Erasmi 
enrouant??? 'novice que Barbon verrait d'acheter et qu'il imprima 
en 1777 seulement. 

Aux ouvrages sous presse sont venus s'ajouter Quintilien, qui ne 
parut qu'en 1810 chez. Mater et les Fables de Desbilions, bien 
que ce dernier figure parmi les ouvrages en vente à la suite de 
l'Horace de 1763. 

Si Joseph-Gérard sembla se ralentir de 1701 à 1707, ce n'était 
qu'un sommeil apparent, car en 1768 parut l'ouvrage le phis consi- 
dérable de sa Collection latine, les OEuvresde Cicéron, en quatorze 
volumes. Cet ouvrage, dont Brunet fait un grand éloge, derrianda 
un travail opiniAtre. Barbon qui l'avait commencé dès 1708 (2) 

(I) AUCTORRS quos in buena prodidit A. U. Consteller; quorum attcto- 
rut» editlo ditatur ne locupletatur tutu egreglis digrannuatilms tut» amen- 
tintioribus vlikulis, quant plurimis pmesertitn tt celehratissimo H. Cochin, 
et anis coleberrimis 1dagistris exaratis. 

Pontm Catullus, Tibullus et Propertlus ; 	Lucretius 	Virgilius, 3 
vol. ; 	Horatius ; —Juvenalls et Persius ; Men°  Phoedri rtibUlte ; 	Martialis 
epigrammata. 

HISTOEICI : Ctesaris commentaria, 2 vol. ; 	Cornelius Nepos; -É-,  Salins- 
tilts; 	Velleius Paterculus ; 	Entroplus. 

Sun vnsu4o ; Quitaus Curtius ; 	Ovidins, 4 vol. ; 	Plinius Itardttini ; 
instituts. 
Aliitmelores singularis (ide) twills ab codent Bibliopolà prielo subjlelentur. 
(..l)' Voir k druxiètno titre du tome I". 

g 
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sentit qu'il ne pourrait mener l'oeuvreà bonne lin, s'il n'y intéressait 
quelques confrères. Sur les titres des tomes 1, 2, 4, 5 et .6, Son 
nom est précédé de cetix de nesaint et 'Saillant. Lés titres portent 
indifféremment lés marques aux devises Aron solos, et Et /relu et 
'bilis. A la lin, on remarque une réclame du fondeur en caractères 
que l'on retrouve sur bien d'autres volumes. de la Collection h 
partir de 4755. « Littera; quibus impréssus est hic liber a P. S. 
goumier junior° inclue sont. » Barbon devait bien une part. de sa 
gloire à cet, habile fondeur. 

Le Cicéron se termine par un catalogue dé la collection compre- 
nant vingt-quatre auteurs et quarante-six volumes. Souvent les 
volumes sont accompagnés d'un index bibliographiqUe se termi- 
nant, toujours par l'édition Barbon. 

On voit parti/Use ensuite : Desbillons et Pline le Jeune, en 1760, 
Justin, en 4770, Masenius, 2° édition, en. 1771, '1W. a Kempis, 
3P édition et le même, traductiOn Valard, 20  édition, en 1773, Salluste, 

	

2ft édition et. le. P. Jacques Vallière en /774. 	. 
A la suite de ce dernier, Barbon ajoute le nom d'Eisen à celui 

de Cochin et indique comme étant sous presse le Tite-Live, revu 
par Lallemand, qui parut en effet l'année suivante ainsi que 
race, du mémo éditeur, 

Nous passons par dessus les rééditions de l'Alains Paterculus, 
Juvénal et Perse, Sénèque, en 4776 ; Erasme, en 1777; Desbillons, 
en 1778 ; Anneuitates poe,ticœ, Pline l'Ancien (6 vol.), en 1179 ; 
Imitation de Jésus-Christ, 4u édition, en 1780, pour arriver au 
dernier ouvrage de la Collection, le lien. Rapini hortorum et cultura 
hortensis de 1780 (I). 

Joseph-Gérard avait donc Mis vingt-six ans pour achever la 
Collection. 

Les volumes étaient du format iin-I 2 'carré, • sur beau papier de 
l'Angoumois ou du Vivarais, imprimés avec les excellents carac- 
tères de. P.-S. Fournier le Jeune, et ornés d'eaux-fortes des meil- 
leurs graVours Ils avaient une reliure en veau marbré, dorée 
sur tranches, avec petits fers au dos, filets sur les plats et dentelle 
sur les gardes. Ils étalent donc d'un format très commode et avaient 
tin aspect très élégant. 

Les prix fixés par Joseph- Gérard pour chacun des volumes 
reliés étaient de 5 à 6 I., et il vendait la collection complète 
(68 vol.) 395 livres, en 4782. C'est à peu de chose .près le prix 

(I) De 1780 à 17€8, il réédita les volumes suivants r Phèdre, 1783, Cor- 
nattas Nepos, 1784, Noyant testameniurni  1783, P Vaniére, 1186, Encra» 
mima onarke, et Th. a Kempis, I78% 
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qu'elle vaut de nos jours, et on la trouve rarement complète et en 
bon état, du moins c'est ce qui ressort de l'examen de l'ouvrage de 
Cohen et des quelques catalogues que nous avons cônsultés. 

.1.-B. Brunet (1) donne la liste des « auteurs latins publiés et im- 
primés à Paris chez Consteller, Barbon, etc., du format in-12 ». Il 
prévient le lecteur que les éditions citées par lui sont celles qu'il est 
préférable de choisir. Il ajoute que « les soixante-et-onze volumeS 
réunis, reliés en veau, dorés sur tranche, se paient de 200 à 250 fr. 
dans les ventes ; ils étaient plus chers il y a cinquante ans. Un 
exemplaire en papier de Hollande et broché a été vendu 540 fr., 
salle Sylvestre, en 1808 ». 

Si Brunet parle de soixante et onze volumes, c'est qu'il comprend 
dans la Collection l'Imitation de Jésus-Christ, traductions Valais() ou 
Ileauzée, deux éditions (le Phèdre, et le Neursii eleganthe latini 
sermonis que les Barbon n'y comprenaient pas. Ils y ajoutaient en 
revanche le &nem de Bene/Mils et de Clementia excerpta, 	gain- 
cm conversa, de 1776, dont ils latinisaient le titre pour le mettre en 
harmonie avec les autres. 

Dans les catalogues, on voit souvent Introduire dans la Collection 
Barbon, des ouvrages que les éditeurs n'y avaient jamais compris, 
tels par exemple : Blinis delle/ici), de 1757, Santertil, hymnes, de 1700, 
1)st Mas, Liber psalmorunt, de 1780, Malherbe, Poésies, de 1776 ; 
Sannazarii Opera, de 1725; etc. 

Les ouvrages (le la collection qui furent le plus souvent réédités 
sont 'Ph. a Kempis De imitations Christi (4 éd.), le même, traduc- 
tion Valart (4 éd.), Desbillons (4 éd.), Salluste (4 éd.), Virgile (3'éd..), 
Horace (3 éd.) 

Parler des éditeurs de la collection des Bytou, des dessinateurs 
et des graveurs qui l'ont illustrée; ce serait nommer presque tous 
les savants et les artistes du xvmo siècle. Nous ne copierons pas les 
dictionnaires biographiques : il nous suffira de dire que les Barbon 
ont eu le grand mérite de faire une belle oeuvre, en groupant 
autour d'elle l'élite des savants et des artistes. 

Avant d'en terminer avec la Collection d'auteurs latins, qu'il 
nous soit permis d'indiquer les noms des dessinateurs et des gras 
veurs. 

Dans les quatorze ouvrages édités par Consteller avant eu, on 
remarque parmi les dessinateurs les noms de Cochin fils, Van Mieris, 
Eisen, Durand, Gravelot, et parmi les graveurs, ceux de Delafosse, 
Sornique, Dullos, Lemire, Fessard. 

Joseph-Gérard Barbon ajouta à ceux-ci, à partir de 1755 : B. 

(1) Manuel du Libraire, IP eau., y, e, 1188, 
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Picart, Manne, de Sève, de la Borde, Blakey, Prévot, Comme 
dessinateurs ; Ficquet, Lempereur, Aliamet, de Longueil, L-J. Ca- 
titan, Baquoy, comme graveurs. 11 mettait en avant le nom de 
Cochin, auquel il adjoignit bientôt celui d'Eisen, comme les deuk 
plus en vue. 	: 

Cohen, dans son Guide (le ramaient' de livres à vignettes et à 
figures du xvnr° Siècle (4) indique, comme Brunet, les éditions que 
l'on doit préférer aux autres, ce sont généralement les plus 
anciennes ; car les dernières ont des gravureS fatiguées par le 
tirage. Il indique aussi des prix qui sont supérieurs à ceux!  de 
Brunet. Les ouvrages qu'il cote le plus cher à cause des dessina- 
teurs et du nombre des gravures sont : Lucrèce; 1751 (40 à 12 fr.); 
Horace, 1754 et 1765 (8 à 10 fr.); Térence, 2 vol. 1783 (15 à 20 fr.); 
Phèdre et Lucain, 4754 (7 à 8 fr.); Justin, 1770 (6 à 8 fr.). Les 
autres ouvrages sont de 8 k 6 fr 

On comprend que les livres qui demandaient le concours deS 
'dessinateurs, des graveurs et des imprimeurs en taille-douce, 
revenaient cher. Aussi Barbon employait-il fréquemment leS 
entêtes et les culs de lampe gravés sur bois par J.-13. Papillon, qui 
tentait à Ce moment de régénérer l'ancienne gravure en a taille 
d'épargne » et qui faisait d'assez jolies vignettes. Mais celles-ci 
étaient bien loin d'approcher de la grâce et de la finesse des eatix- 
fortes. 

Pendant l'exercice de Joseph-Gérard, on trouve quantité d'ouvra- 
ges pour le Collège Louis le-Grand, écrits par des Jésuites, entre 
antres ceux des PP. Commire, de La Sante, Hosschlus, Gantruche, 
'Vachard, Sanadon, de la Rue, Jouvency, Sautel, Pomey, Masenius, 
de. Kervillars, 	Porée, de Merville, de Querbomf, 
llaudory, Fleurirai, Lebrun, Sanger, Rapin ; mais à partir du 
moment où leo Jésuites ne dirigent plus les collèges, ces noms sr, 
font plus rares et ils font place à. ceux de nouveaux auteurs, qui 
quelqiiefois n'ont fait que démarquer les Ouvrages dés premiers. 
Cependant, ceux du P. JouVency se vendaient toujours. 

Les auteurs suivis sont alors : de Wailly, Vaugelas, les abbés 
d'Olivet, Colin, Valet, Ileatizée, Paul, Gôdoyn, Dinouart, Le Ragois, 

Lallemand, 1)e tarrett, Mercier, Capperonnier, de Sacy, 
Mengault, Seguy, Boulder, Villier, etc. 

Les ouvrages le plus souvent rélinprimés étaient ceux de l'abbé 
(l'Olivet et de de Wailly. Les principes généraux de la langue fran- 
çaise et l'Abrégé de la grammaire de ce dernier eurent sept éditions 
en dix ans. 

(I) Purim, lio)upteltr, 1880 ineti, 
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A partir de 1763, Barbou se lance dans les.traductions françaises; 
dans le catalogue de cette année, il donne les titres de trente et un 
auteurs traduits. 

L'un de ses beaux ouvrages pendant cette période est le Malherbe, 
édité en 1787, 1764 et 1770, dont Cohen fait grand éloge, et qu'il 
estime de 15 à 20 fr. 

Il fit paraître aussi, de 1768 à 1773, trois Traités de Cicéron clans 
le format in-32, dont les éditions, accompagnées d'un portrait, 
sont exécutées avec beaucoup de soin et de goût. 

Les ouvrages relatifs au Limousin imprimés par Barbon sont si 
rares, que l'on nous permettra do signaler l'Histoire de la vie et du 
culte de Saint-Léonard eu Limousin, par l'abbé Oroux, chanoine de 
Saint-Léonard de Noblat, imprimé en 1760. 

Joseph-Gérard, suivant l'usage d'alors, aimait à s'adresser au 
lecteur, au début de ses livres ; il vantait naturellement les qualités 
de ses ouvrages, mais cependant d'une façon discrète et, en fort 
lions termes. Ainsi on trouve en tête du Nouveau testament in-24 
de 1771, l'avis suivant que nous traduisons (1 ) 

« Pour le Nouveau Testa€€lent dans l'édition que l'on appelle 
ordinairement petit format, nous avons suivi l'édition déjà sortie 
de nos presses. C'est donc le môme texte que nous avons repro- 
duit, avec les mômes sommaires en tôle de chaque chapitre. Nous 
avons apporté le môme soin, afin que, autant que possible, aucune 
faute ne déshonore le plus utile et le meilleur des livres. 

»Nous avons entrepris cette double édition pour quel  tout chrétien 
puisse se procurer un Nouveau Testament d'un format plus com- 
mode et d'un prix modique. Si, en effet, l'imprimeur qui public des 
livres destinés à ôtre mis entre toutes les mains doit offrir ces deux 
avantages, il doit agir ainsi surtout quand il édite le Nouveau Tes- 
tament ». 

Dans l'avertissement de la traduction d'Eutrope par de Wailly, 
parue en 1783, Barbon s'exprime ainsi : « 	Dans tout ce que 

(I) TYPOGRAPIIM3 LECTOlit, 	 Testat»entum in forma quant wenn 
minorent vulgaturl cran semai sumus editionem (lute nostris e typis pro- 
dierat. Etundem igitur textum reprresentavimus; °adent capitibus singulis 
prtufiximus argumenta. Par adhibita est diligentia, ut nullis, quoad liai 
poviet, mendis feedavetur librorum utilissimus et excellentissimus. 

!deo duplex a nabis suseepta est editio ut &tique ultristiano 'keret no- 
vutn slbl comparait Testamentum, quo(' esset fortm1 commodiori, quodque 
modieo vtutdret Nieto. SI enitn 110e utrumque prtustandum est a Typogra- 
pito qui Libros manilms omnium terendos typis mandat, maxima catit 
novum 'Pesta mentum in lacent dure aggreditur. 
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fesons, nous avons pour objet le plus grand bien des éludes. Nous 
désirons que ce que nous offrons aujourd'hui à la jeunesse lui soit 
aussi profitable que notre zèle est pur. » 

Les auteurs qui lui confiaient leurs ouvrages avaient pour lui la 
plus grande estime, on en jugera par la phrase qui termine la pré- 
face des diverses éditions des Principes généraux et particuliers de 
la langue française de M. de Wailly : (c Mon ouvrage étant contre- 
fait clans plusieurs villes de province, ces éditions remplies de 
fautes et imparfaites m'ont attiré des reproches (le plusieurs pro- 
fesseurs; j'avertis que je n'avouerai d'autre édition que celle im- 
primée à Paris sous mes yeux ; il sera aisé de la ftconnaltre à la 
signature de l'Imprimeur. 

PIUSE0111'S effiitellISt  ci, des plus importants, s'adressaient à lui 
pour l'impression de leurs ouvrages ; la belle édition de la 
Henriade, de Voltaire sortie, en 1770, de chez la veuve Duchesne, 
Saillant, Desaint, Pancloucke et Nyon (2 vol. in-8) porte à ladin 
de la seconde partie (verso de la 3° page de la table), dans un enca- 
drement formé d'attributs des sciences et des arts 

De. 

de BAIIHOU 

En donnant les titres de plus de deux cents ouvrages imprimés 
par Joseph-Gérard Barbon pendant les trente ans de son exercice, 
nous ne prétendons pas les donner tous, mais seulement une partie. 
L'on se rend bien compte des lacunes qu'une pareille liste doit pré- 
senter lorsque l'on parcourt la liste de tous les ouvrages parus 
pendant une seule année. Ainsi la Ilibliographie parisienne pour 
l'année 1770 (1) nous donne les titres de trente-cinq ouvrages de 
flarbou, alors que dans nos recherches nous n'en avons trouvé que 
huit. 

La Bibliographie parisienne donne sur chacun des ouvrages les 
appréciations des journaux. Voici cc que nous relevons au sujet du 

(I) 	bonus, 1170, ills0°, 
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Justin de 1770, le seul de la Collection des auteurs latins qui parut 
cette même année : 

« Ce Justin forme le cinquantième volume de la magnillque Col- 
lection des auteurs latins et il est exécuté comme tous les autres : 
nous ne pouvons le louer davantage ». (Journal des savants, mars 
1770, p. 562). 

« Cette belle édition, faite sur celle de Fischerus à Leipsick lui 
est supérieure. par les corrections de quelques fautes et par l'inser- 
tion de plusieurs leçons excellentes. L'auteur recommandable à 
plus d'un titre a fait disparaitre presque toutes les difficultés qui 
embarrassaient dans le texte de Justin ». (Journ. hist, de Verdun, 
1770, t. 107, p. 02). 

« Rien n'est désiré pour la critique du texte. Quant à la parlhi 
typographique, ce livre aussi soigné que tous ceux qui sortent des 
mains de l'imprimeur, est encore décoré d'une estampe gravée sur 
le dessin de M. Gravelot ». (A/fiches-Annoirees, 1770, janvier n° 5). 

Les catalogues placés à la lin de plusieurs ouvrages de Joseph- 
Gérard Barbon auraient pu nous permettre de suivre l'accroisse- 
ment de sa librairie ; mais ces catalogues sont souvent écourtés 
et ne contiennent que les titres des ouvrages les plus en faveur. On 
doit cependant une rnentitin à celui qui suit les poésies du P. Sana- 
don de 1754. Il comprend les sept divisions suivantes : Ouvrages 
du P. Jouveney ; 	Ouvrages du P. tic La Hue ; 	Collection des 
poètes latins édités par A.-U. Consteller ; 	Traductions; — Dic- 
tionnaires ; — Livres à l'usage des classes et des pensions; 
Poètes et orateurs de la Société de Jésus. 

C'est sous la direction de Joseph-Gérard que la librairie Barbon 
atteignit son apogée. C'était même la librairie h la mode en 1762. 
On lit, en effet, dans l'ouvrage de M. Henri Bouchot (1) « Quand 
les fermiers généraux, ces grands financiers amateurs du siècle 
dernier, imaginèrent de faire une édition à leurs frais des Contes 
de La Fontaine, ils jetèrent naturellement les yeux sur les artistes 
les plus préparés à illustrer les inimitables fantaisies du grand 
poète, Eisen et Choll'ard. 1.0 premier cul dans sa Who la coinposi- 
lion des sujets hors texte ; CholTard, la décoration générale On 
s'adjoignit Fiequel pour le portrait (lu bonhomme, Ficquel dont la 
spécialité en ce genre était éblouissante de finesse et d'esprit ; 
Diderot lit une courte Introduction; on confia la composition à un 
imprimeur de premier ordre et on le mit en vente chez Barbon ». 

Joseph-Gérard mourut vers 1700. 

(I) Henri BoucaoT, Le Lion,', 	‘400 (Paris, (»aldin 1880,  



316 	 LAS nannou IMPRIMEtItà 

BAMBOU Frères 

(1790-1796) 

Après la mort de. Joseph-Gérard, la maison fut dirigée par ses 
neveux : les trois fils de Léonard Barbon de Monitnes(Joseph-Hugues, 
Martial et Martial-Rémy) et l'un des fils de Martial Barbon des 
Courières (Henri-Joseph Barbon des Places). Ce dernier et Joseph- 
Hugues étaient les filleuls de Joseph-Gérard. 

C'est Joseph-Hugues qui semble avoir eu la part prépondérante 
dans la direction. Depuis la mort de son père, en 1782, il était 
devenu le chef de la famille. Comme tel il était entré en possession 
du Livre de raison. Il semble qu'il ait fait de courts séjours à Li- 
moges, car le Livre ne porte que deux inclinons de sa main. Dans 
la première, il inscrit la mort de son père (10juin 1782)et mentionne 
qu'il estson héritier universel, à la charge d'acquitter la légitime de 
ses cinq frères et sa3urs(22,000 livres pour chacun); il signe «Barbon 
de Monimes fils aillé, garde du corps 'Compagnie de Villeroy ». 
En 1789, il indique le mariage de sa troisième sueur et la même 
année, l'entrée au service de ses jeunes frères Martial et Martial 
Rémy, en qualité de gardes du corps dans la Compagnie de 
Luxembourg. 

Le catalogue de Hugues Ilarbon de 1807, que M. Paul Delalain 
a eu l'obligeance de nous communiquer, permet de savoir le nom- 
bre et, le genre d'ouvrages publiés par les frères Barbon pendant 
cette période si sombre de notre histoire, de 1790 à 1700. Comme 
les titres sont accompagnés de leur date de publication et du prix 
de vente, il 110U3 a été facile d'en relever une trentaine, ce sont 
presque tous des auteurs latins ou des traductions de ces auteurs ; 
la plupart des rééditions. 

Parmi les ouvrages de la Collection d'auteurs latins, il réédita 
Vire et M'épie (1790); Sarbievius (1701) ; Catulle (1792); Ovide, 
Eutrope et l'acitè (1703), Mais les gravures et les caractères de 
ces éditions sont fatigués et celles-ci sont généralement moins 
estimés que les premières. 

Au moment de l'effervescence politique, alors que l'on pro- 
nuit pour modèle la République romaine, les œuvres de Cicéron, 
étaient souvent citées et le grand orateur romain jouissait d'une 
grande faveur. C'est pour cela qu'à la suite d'une traduction de 
Cicéron du 	les frères Barbon indiquaient lus titres de 
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leurs autres traductions de cet auteur. Il y en a douze, à la 
suite (lesquelles se trouvent d'autres auteurs latins avec la tra• 
duction en regard. 

Eu 1796, plusieurs circonstances vinrent rompre l'association des 
frères Barbon. Peut-être Martial et Martial-Rémy émigrèrent-ils et 
s'engagèrent-ils dans l'armée de Condé ? On n'entend plus parler 
d'eux à partir de cette date. Henri-Joseph Barbon des Places épousa 
it Paris, en 1706, Mli .  Rosalie Aillant de Mellhards, sa cousine, et il 
dut se retirer des affaires, car à partir de 1707, le nom de Hugues 
.Barbou est seul sur les titres d'ouvrages. 

Joseph-Hugues BARBOU 

(1797-18081 

Joseph-Hugues, ou tout simplement Hugues, dut être, à ses 
débuts, très gêné par la situation politique. Les affaires en librai- 
rie, comme dans les autres Industries, étaient à peu près nulles. 
Pendant les trois années de 1707 à 1799, il n'édita que deux 
ouvrages. En revanche, de 1800 à 1808, la reprise des affaires 
s'accentua d'années en années (quatre titres en 1800 et vingt. en 
1806), et l'on peut évaluer à une centaine les nouveautés ou les 
rééditions sorties des presses de Hugues pendant huit ans. 

Mais de même que ses devanciers, Hugues Barbon ne se départ 
pas un instant de la ligne de conduite qu'il s'est tracée. H ne publie 
que des ouvrages classiques, les latins principalement, et des ou- 
s rages de piété. Dés le Concordat, il réimprime toute l'ancienne 
série des catéchismes, évangiles, imitations de J.-C., minimes, vies 
de saints, etc. 

A la liste des classiques latins, il ajoute les excellents ouvrages 
de Lhomond, tant de fois réimprimés depuis. Hugues fait aussi 
quelques tentatives du côté des classiques français. On remarque 
dans le catalogue de 1807 des ouvrages de Fénelon, Bouliers, 
chier, Montesquieu, Voltaire, etc. 

Hugues publia en 1807 une Notice des auteurs latins de la collec- 
tion des Barbou. Nous avons reproduit plus haut le préambule de 
cette Notice. Les ouvrages sont présentés au public d'une façon 
très engageante, sans forcer l'éloge. On trouvera ces notices à la 
suite de chacun les titres, dans le catalogue. 

De la Collection des auteurs latins, il ne réédita que le Salluste 
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et l'Imitation do Jésus-Christ. Toute la collection ligure sur son 
catalogtte, et elle est cotée plus cher que du temps de Joseph- 
Gérard, 7 fille volume (au lieu de 6 fr.) on 460 fr. la collection entière. 

On trouve à la suite neuf ouvrages des auteurs ad 1181011 Delphisti 
dont le prix n'est pas indiqué; mais comme quelques pages plus 
haut le Virgile est compté 18 fr., les autres devaient être du même.  
prix. 

Hugues Barbon possède encore en 1807 les trois ouvrages de 
Cicéron dans la jolie.édition in-32, qu'il vend, en reliure maroquin, 
6 fr. le volume. 

Sous le titre « Catalogue des différents traités des auteurs grecs 
et latins en grandes feuilles in-4° et in.80», nous voyons dans le ca- 
talogue de 1807, quelques-unes des feuilles classiques éditées à 
Limoges. Il n'y a plus que Cicéron qui soit représenté par treize, 
titres, c'est probablement ce qui restait de cette fameuse Chambre 
des Cicéron de la maison de la rue Ma nigne, it Limoges, qui contenait 
77,415 de ces feuilles en 4751. Le catalogue fait connaitre les prix 
de vente: les traités de 3 à 4 feuilles in-4° se vendaient 20 c., ceux 
de 5 à 6 feuilles, 30 c.; de 7 ii, 8 feuilles, 40 e., etc. 

Puisque nous venons de parler de prix, le catalogue de 1807 
permet de constater que les livres sont d'un prix plus élevé 
qu'avant 1780. Les volumes in.32 se payent ; reliure parchemin, 
1 fr.; basane dorée sur tranche, 1 fr. 50; — les in-21, parchemin, 
75 c.; basane, 1 fr. 25; veau, 4 fr. 75; veau doré sur tranche, 2 fr.; 
— les in-18, parchemin, l  fr.; basane, 1 fr. 25; veau, 2 fr.; 

in-12 cartonnés ou reliure parchemin,1 fr. 80 it 2; fr. reliés 
b asana, 2 fr. 78; veau, 3 fr. 25; veau doré sur tranche, 3 fr. 60. 

En 1808, Hugues perdit sa femme et ce triste événement venant 
après la mort de ses frères le détermina à abandonner les affaires. 
tl céda sa maison it l'un de ses plus estimables confrères, M. Au- 
guste Delalain (1) avec lequel il avait des relations d'affaires et 

(1) Voici la généalogie de MM, belalain, telle que MM. lklulain ont eu 
l'obligeance de nous la communiquer : 

« lo Nicolas-Auguptin, de Vitryle-terançois, libraire, I août 	adjoint 
I I septembre 1780 (LowN). litait désigné par rainé•  un de ses frères 
pulnés, touismAlexandre, étant alors établi également libraire ; 

20Jacquem-Auguste, né à Paris, le 23 juillet 1774, l'un des fils du pré- 
cèdent, libraire à Rouen, 1803, puis à Paris vers 180$, acquéreur du fonds 
llarbou, 1808 ; retiré 1830, mort 1832 ; 

» 3° Jules, fils niné du précédent, libraire, 1830; mort 1877, 
» 4°  Menez et Paul, deux des fils du plécédent, libraires à partir de, 1804 
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de famille. La maison ne pouvait tomber en de meilletwes mains. 
M. Paul Delalain, l'un des petits-fils de M. Auguste Dilatait], a 
bien voulu nous communiquer la circulaire Par laquelle il annonce 
sa retraite à sa clientèle. 

« Paris, 6 septembre 1808, 
« Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous prévenir que Monsieur Auguste Dela- 
lain, Successeur de la maison Barbon, Imprimeur-libraire h Paris, 
nie des Mathurins, n° 5, est chargé de la liquidation définitive de 
ladite maison, en vertu des pouvoirs authentiques qui lui ont été 
conférés ; en conséquence, c'est arc lui que vous avez à traiter 
directement pour les Comptes qui existaient entre vous et la mai- 
son Barbon. 

« Je suis avec considération, MOnsieur, votre très humble 
et très obéissant serviteur. 

« BAMUM. 

Joseph-Hugues survécut peuh sa. retraite. Il est permis do sup- 
poser que le chagrin et la maladie devaient le miner. Il mourut 
à la tin de 1808 ou au coinn€ encement de 1809, laissant un fils, 
M. Eugène-Valérie, né en 1800, qui entra dans la magistrature (1). 

et 1866, d'abord sous la raison sociale de Jules Delalain et fils, puis à partir 
de 1878, sous celle de Delalain frères. 

» Nicolas-Augustin a eu plusieurs domiciles : en 1764, rue de la Comé- 
die française (aujourd'hui rue de l'Ancienne-Comédie); en 1780, rue Saint- 
Jacques, vis-à-vis la rue du Plaire, adresse désignée : en 1784, rue Saint- 
Jacques, la porte cochère en face la rue du Plaire, au fond de la cour; en 
1787, rue Saint•Jacques, n° 240, devenue en 1704, rue Jacque, 	140. 

s Jacques-Auguste fut appelé au service militaire pendant la Révolution 
et fut employé dans l'administration des vivres, section des approvisionne- 
ments extraordinaires, à la suite de l'armée de Sambre•et-pieuse, Libéré en 
1800, il ne trouva en rentrant h Paris qu'un paquet d'assignats sans valeur 
pour sa part de succession et reprit la profession paternelle, qu'après tin 
court séjour à Paris rue liautefeuille (1801), il alla exercer pendant quel- 
que temps à Rouen, où le signale l'Annuaire de 1801; revenu peu après h 
Paris, il s'établit rue Saint-Jacques, puis, en 1808, devint acquéreur du 
fonds des Barbou , Jusqu'en 1810, il mettait sur les titres de ses éditions : 

successeur de MM, Darbou et L'Hennin' », 
(I) II était présidents de Chambre à la Cour de Paris au moment de sa 

mort en 1656, 
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Grâce h l'extrême obligeance de MM. Henri et Paul Delalain, 
il nous a été permis de visiter l'ancienne maison des Barbon, rue 
des Mathurins, n° 5, qui correspond aujourd'hui au. n° 20, rue 
du Sommeront. C'est l'ancien hôtel Catinat dont on peut voir la 
façade sobre et sévère en pénétrant par la cour, rue du Sommerard., 
mais dont l'aspect a été sensiblement m€ difié par los transforma- 
lions qu'elle a subies. 140 bâtiment de l'hôtel de Catinat était entre 
cour et jardin ; une partie du jardin a été expropriée pour le per- 
cernent de la rue des Entes, le long de laquelle a été édifiée la 
librairie existant aujourd'hui. 

Nous avons pu voir aussi les ouvrages des Barbon en feuilles, 
dont les ballots, faits sous les yeux mêmes des premiers éditeurs, 
sont toujours en parfait état. Du reste, on peut lire dans le ca- 
talogue de MM. Delalain les titres des éditions latines de la Col- 
lection Barbon qui sont encore en vente, Il y a vingt-deux ouvra- 
ges formant cinquante-six volumes in-I2, auxquels il faut ajouter 
quatre ouvrages des éditions latines ad anon Daphini, du format 
in-4°. 

Nous voilà arrivé au terme de notre tâche. Nous avons essayé de 
jeter un peu de lumière sur une famille d'imprimeurs qui a joué un 
grand rôle dans la production du livre. Nous avons montré avec 
quelle persévérance elle a poursuivi le but qu'elle voulait atteindre 
et le succès qui fut la récompense de ses efforts. Gréco à ces hom- 
mes intelligents et laborieux, nous possédons une des collections 
d'auteurs latins à laquelle les bibliophiles réserveront toujours une 
place honorable dans leur bibliothèque. Ce sera le plus beau 
titre de gloire de la maison Barbou. 

Paul l)ucounTIEux. 
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OUVRAGES IMPRINII;:S 

PAR LES BAMBOU DE PARIS (1 ) 

Jean-Joseph Barbou (1704-1716) 

Nom J. Barbon, Jobannem Barbon, J. Barbon, 
Domicile ; Via /migra, o reginno Collegii faulavici Magni, fine Jacob, vis•à•vis le Collée° 

Lonis•le-Grand, jusqu'en 1714, 	Bue Salut•Jacques, près la Fontaine Saint-Hennit, 1715, 
Enseigne : Aux Cigognes. Sub 
Marques t Celle de Simon pénard, de 1701 h 1711; celle dos Crarnoisy, à partir de 1715, 

1711 
I. Philippo V. Ilispaniarum Regi Catholfro 	caisos acie put- 

sosque occupatis urbibus ac regnis hostos, Epinicia in Regio Ludo- 
viol Magni Colleglo Societatis Jesu, In-4° de 28 p. 

Les pièces sont des PP. N. Et. Sonadon, Jac. Longueval, R, P. !lesiva', 
Rob, utild, N. (Inhiba, Th.-M. Dessinions, N.-L, Ingoult. (P. C. Sone 
bliMVOGEL)  VI, 216 ) 

1712 
2. Candidatus rhetoricin, olim a Pallie Francisco Pomey e Socie- 

tate Jesu digestus, In liac editione novissimil it P. Joseph° Juvencio, 
n'Ictus, emendatus et perpolitus. In-12 de 300 p. 

3. Laudatio funebris Ludovici Deiphini, nepotis Ludovici Magni, 
dicta in regio Ludovici Magni Collegio Societatis ksi', a Natali 
Stephano SANADON" ex cadein Societate. Non. niai. an. m. lice. xv. 
Marque de Simon Bénard. In-12 de 35 p. 

4. Virgilius... avec l'interprétation et les notes dn R. P. de la 
Ra',... In-4. 

D'après Barbier le P. de La Rue cgkla son privilège ù Barbon en juin 1713, .  
(P. C. SOMMEUVOGEL). 

5. Epicedia Ludovic° Delphino, Ludovici Magni Nepoti, Mariab 
Adelaidi Conjugi, Ludovico Delphino dicta, in Regio Ludovici 
Magni Collegio Societatis Jesu, die 27 Aprilis anni 1712. In-8 de 
30p. (Par le P. Poilée.) 

MM. de Trévoux, 1712, p. 1801-98. (P. C. Sommitavom, VI, 247.) 

(1) Le nom tin P. C. SOMMEItVOGEL, renvoie à sa Bibliothèque dela Com- 
pagnie de Jésus; — celui de Ham; au Manuel du Libraire; — et celui 
de COHEN, au Guide de l'amateur de livres ic vignettes. 
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II, Dictionnaire nouveau ou l'abbregé du Trésor des deux langues 
lrançoise et latine, du R. P. Jean Gaudin de la Compagnie de Jésus. 
Enrichi de quantité de mots et d'un 11133 grand nombre de phrases 
et do façon de parler fran,çoises et latines. In-8. 

1713 
7. Gallis ob Victoriam reducem congratulait°. Habita in Regio 

Ludovici Magni Collegio Societatis Jesu, die vn kal. Jan. An. Loci:, xti. 
A, P. Carole Potée, Societatis ejustlent Sacerdote. In-8 de 80 p. 

Dans les (»attentes, t. 1, p. 160-203 (Mdm, de Trévou$930  1713, p. 737- 
41). (P, C, SOMMKRVOOKI4, Vl, 1022.) 

8. Lettres editiantes et curieuses mites des Missions Etrangeres 
par quelques Missionnaires de la Compagnie de Jésus [par le P. 
Charles Gobien], Tomes III et IV du Recueil, 2 vol. in-12. 

O. Ratio conscribenthe epistolte. Carmen Auctore Claudio Heroa3o 
de Montaigu, e Societate Jesu... Marque de Simon Bénard, In 8 Je 
1$ p. 

Dans les Poemata didasealica du P. °Min, If, 298409. (P. C. SOMMKR" 
VOOKle) 

10. In divum Maximum martyrem, Cujus osso in a3de sacra 
t'agit Societatis Jesu collegli Ludovici Magni adservantur, ode tonka. 
Petit in-8 de 4 p. 

P. C. Somumvooka., VI.. 
1714 

11. P. Virgilii Maronis Opera, interpretatione et notas illustravit 
Carolus Ruants, Soc, Jesu, JUSf311 Christianissimi Regis ad usina 
Delphini, editio novissima, auctior et cmendatior, cul accessit index 
accuratissimus, omnibus numeris et concordantiis absolutus, 4 vol. 
in-12. 

L'Index forme le 4e  veinule ; d'après Barbier, il serait de l'abbé de 
Lezeau, qui perfectionna l'index fait par le P. de la Bue pour son édition 
de 1684. 	Les Mémoires do Trévoual, novembre 1714, p. 2037, disent 
que Barbon aurait, en même temps que son édition en 4 vol, in-12, fait 
pralin l'index in-40. (P. C. Somavecet,). 

12. De mala ingeniorum contagions vitanda, Oratio habita Lute- 
Parisiorum, in me Ludovici Magni collegio societatis Jesu a 

Natali Stephano Sanadone, ex datlem Societate, vt decembris an. 
nec. xm. Marque de Simon Bénard. In-12. 
13. Joseph' Juvencii e Societate Jesu °t'anones. Editio nova 

emendatior, 2 vol. in-12, 287 (pour 277) et 271 p.; grau. de I Cars. 
14. Candidatus Rhetoricae a P. Josepho Juvencio atteins emen- 

datus et perpolitus. Ad usum Regil .Ludovici Magni Collegii Socle- 
Laits Jesu, In-12 de 360 p. 

15. Caï Velleil Paterculi historine Romana), libri duo cum notis. 
In-12 de 256 p. 
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Col ouvrage est du P. Joseph d 	S. J,, bien que le nom du 
I', Huilier se trouve dans le privilège. L'auteur habitait notion; le P. Buffler 
se sera chargé ou de surveiller l'édition, ou, comme le pense Barbier, de 
remettra le manuscrit à l'imprimeur. (SommEnvootel, 	349.) 

Grammalicre gine poeticas libri Ires, E% Prosodia et Dia- 
lectis Griecis olim a Philippo Lahhe S. .1. editis maximam partent 
confecti. Ad usum Rugit Ludovic' Magni Collegii Societatis Jesu. 
In-12 de 106 p. slielt. 

17. Le premier livre des Fastes d'Ovide, traduction nouvelle, 
avec lies notes critiques et historiques (par Lezeau), In-12. 

Frontispice reproduisant les armes de l'abbé Vignon, signé LU% Chus, se. 
L'abbé Lezeau avait entrepris de traduire les six livres des Fastes, ot il 

parait qu'il était capable d'y réussir; mais il n'a donné que la traduction 
du I" livre. Le traducteur y a joint d'amples notes critiques et historiques 
qui sont ce qu'il y ft de plus estimable dans son ouvrage. La vie d'Ovide 
qui est à la tète est trop superficielle, et l'auteur y adopte trop facilement 
les idées de Ciofanius et de quelques autres, qui se sont trompés sur le 
compte d'Ovide. — V. GOUJET, Vie d'Ovide. 

18, Publii Virgilii Maronis Operum ediüo nova. Creteris onmihus 
emendatior, In-12, 352 p., fig, et cartes, 

frontispice et 17 figures de F. de la Monnée, gravée par G. Scotin 
rainé. 

1715 
19. Joannis Con- nira, e Societatu Jesu, Carmina, Editio novissima, 

longe auelior et emendatior. '2 vol, in-12, 444 et 356 p, sil. 
Cette édition a été donnée par le P. Sanadon ; il y a inséré plusieurs 

opuscules do Commire, an nombre de plus de .10, qui n'avaient point encore 
été imprimés. (1'. C. SOMMEav0GEL, 11, 1344 

20. Decii Junii Juvenalis Satyrte, cum notis rte perpetua inter- 
pretatione Joseph' Juvencii, e Societato Jesu. Editio nova auctior 
et emendatior. In-12 de 503 p. pour Juvénal et Perse et 20 p. pour 
l'Appendix de 111M. 

21. Pensées édifiantes et chrétiennes pour tous les jours du 
mois; avec des considérations sur la mort. Par N. l'abbé de Belle- 
garde. Petit in-8 de 8 p. nun. chiffrées an conte et de 302 p, 

22. Mitans Stephani Sanadonis, o Socle» Jesu, carminum lihri 
quatuor, ln-12 (pp. 278, 24, 26 et 2 sHelts). 

1716 
23. Publii Terentit Commdim expurgatm. Interpretatione ac 

notis illustravit Josephus Invendus S. J. &MM nova ah autore 
denuo aucta et emendata, In-12 de 312 p. sll. 

La première édition Imprimée à Rouen eu 1680, in-8, souvent réhn- 
primée par la suite. (P. C. Sorontsvoord., Me des anonymes, p. 960.) 

24. Les oeuvres de Virgile, traduction nouvelle, avec des Notes 
critiques et historiques. Par le P. Caillou, de. la Compagnie de 
Jésus. 6 vol. 	lig. 	403, 4913, 499, 412 et 456 p.).' 
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Jean et Joseph Barbon 

(1717-1732) 

liaison modale : natrum Barbon, Frères 'Milon. —Jean et Joseph D. Johannem et J. 
Domicile ; VI& Jaeolnutto  prope Fontérn Baneti-Denedieti, rue Salnklaciptes, prés la Fontaine 

Saint-Bene.' 
Roselyne s Aux Cigognes. 	Sui 
Marque ; celle de Maint Crarnoisy. 

1717 
Q8. 	rom 'remain Cossu:Mite expurgatto. Nolis no% issimis et 

aegumentls illustravit Josephus. Juvencius Societatis Jesti, 	Cum 
appendice de Dlis et heroïbus poNicis ad omnium poNarnin Intel- 
ligentiam necessario, 	Nova editio prioribus longe auetior et 
emendatior. In-12 4 ff. n, c. 312 p., avec frontispice, 

20. P. Canisii 	Theologi Cathechismus latines. Nunc iterum 
in gratiam studiosai juventutis open) etsjustiam ex guidons Socielate 
editus. In-10 de 80 p. 

(P. C. SOMMP,RVOGEL, 11, 640.) 
27. Joannis Despauterii Prosodia, de quantitate syllabanun. Nova 

methodo et Moili compentlio in quatuor Partes digesta, Cum varias 
Observationibus et Appendicibus. Postrema editio demi° reeognita, 
aucta, illustrata, Cura et studio R. P. Philippici Labbe Biturici 
Societatis Jasa sacerdotis, ad usum collegiorum Societatis Jesu. 
In 8 de 100 p. 

28. — la lamions Ludovic' XV. Argumenta poetica a P. Carolo 
Porée Rhetorices professore proposita. A Selectis Rhetorilnis 
scripta, et ah listions recitata ; die veneris Aug. 21 anni Dom, 1710. 
ln Regio Ludovic' Magni Collegio Societatis Jesu. in 12 de 44 p. 

Quatre pièces signées, dont une par Charles-Marie de la Condamine, 
(P. C, SONIMEDVOGF.1., VI, 248.) 

99. Exempta amollis a P. Carolo Porée Rhetorices professore pro- 
posita, a Selectis Rhetorihns scripta, et ah iisdem recitata ; Die 
Veneris Aug. 21 Dom. 1710. In Reglo Ludovic' Magni Collegio Se- 
Stans Jesn. In-12 de 14 p. 

Quatre pièces signées. (P, C, SOMMERVOGEL, VI, 218,) 
30. In tandem Ludovici XV. Argumenta poetica a P. Carolo 

Porée, rhetorices professore, proposita; a selectis rhetoribus scripta 
(PaulBombarti, Ch, Marie de la Condamine, P. César-Fabrice Bom- 
bant et Dominique de S.-Contest), et ab 'Mem 	. In regio 
14u loviei Magni collegin societatis Jesu. In-12. 
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31. Exempla aillolis a P. Carolo l'orée 	proposila ; a é solectis 
rhutoribus (Ch, Disteplutno, Ch.-Cab. Turgis, Nicolas Le Breton, 
Jacq.-Marie-Jérôme de Montaran) scripta, et ab iisdent recitata 
in regio Ludovic' Magni colleglo Societatis Jesu, In-12 

32. Tutrope, Abrégé do l'histoire romaine depuis la Fondation 
de Rome, jusqu'à la mort de l'empereur Jovien. Traduct. nouv. 
avec des notes critiques, hist., etc., par M. l'abbé Lezeau. in-12. 
Frontispice par L. Cossin, 

33. Publii Terentil conuedito expurgatte, In-12. Frontispice gravé, 
Principia linguw grtecte sen faciliores Grammatica! meut. 

Institutiones Latino-Gallien, ad usum Collegil Patrum Societatis 
Jesu, In-8. 

(P. C. SOMMMIVOOKLI  Oint. des anonymes, p. 751.) 
35. Index vocabulorum omnium qua in Eclogis, Georgicis et 

/Eneide Virgilli continentur, In-4°, 3 fr. 
4718 

30. — Candidates rhetorica3 a P. Josepho Juvencio auetus emelt- 
daims et perpolitus. Ad usum Regii Ludovici Magni Collegii socle- 
tatis Jesu, In-12 de 338 p, sllelt. 

37. -- Dictionnaire françois et latin, tiré des auteurs originaux 
et classiques de l'une et de l'autre langue. Dédié à Son Altesse 
Royale. Monseigneur le serenissimo Prince des Asturies. Seconde 
édition. Par le R. P. Joseph Joubert, de la Compagnie de Jésus. 
Marque des Cramoisy. In-4°. 

38. Apparat royal augmenté 	Dictionnaire des commençants 
du R. P. Gaudin, In-8. 

« On a attribué à 1ort au P. Gaudin PApparatus ecce° lainas de Paris, 
1064 (Barbier, Ecown. des Matonne) o. (P. C. SOMMERVOGEL, tu t  trot) 

39. Eutropii breviarium.., latin-français, traduction nouvelle, in-12 
40. Histoire des Juifs, 3 vol. in-19. 

1710 
41. Dictionnaire de Richelet. Nouvelle édition. 2 vol. in-fol. 
42, Titi Livii Opera ... cum 'lotis. 0 vol. in-1L 
43. Racines grecques augmentées. In-12. 
41. L'histoire de la guerre des Romains contre Jugurta, roi des 

Numides, et l'histoire (le la conjuration de Catilina. Ouvrages de 
Salluste. Latin-François. Traduction nouvelle. In-1Y. 

45. Imitation de Jésus-Christ, traduction nouvelle par M. l'abbé 
In-12, fig. 	• 

1720 
46, Les fleurs des vies des saints, en abbregé et leurs doctrine et 

maxhnes, par le R. P. Amble de Bonnefons, de la Compagnie de 
Jésus. 4 vol. in-8. 

(P. C. SOMMERVOGF.11  I, 1739.) 
22 
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47. Q. Horatii Placet Opera expurgata, Interpretatione ad vers 

hum, varus Lectionibus ac Notis illttstravit Joannes du Daniel, in 
Alma Univorsitate Parisiensi eloquentite professor. Marque (les 
Cramoisy. In-12 de xxvir-300 p. Frontispice de C. Cochin. 

48. Imitation de Jésus-Christ, traduction nouvelle. In-12. 
40. Cicéron. Les Epitres familières, latin-françois, traduction 

nouvelle par M. Dubois. 2 vol. in-412. 
• 1721 

40, Q. Horatii Fluet Carmina expurgata. Com  adnotationilms ac 
perpette interpretatione Josephi Juvencil, o Societate Jesu. Editio 
nova ab auctore denuo aucta et emendata. 3 vol. in-12, 336, 258 et 
237 p. (Imprimé par Antoine Lambin en 4607). 

51. Dictionnaire français-latin, par le P. Gaudin ? 
52. Gradus ad Parnassum sive novas synonymorum, epitheto- 

rum, et phrasiurn Poeticarum Thesaurus, Stnethium ,., ail poesim 
necessarios 	comprobatur. Adtlita sunt genera, et crementa. No- 
minum ac Verborum Prreterita et Supina cum omnium vocabulo- 
rum interpretatione Gallica. Accedunt qutu 	excerptt'e. Ab uno 
Socletato Jesu recognitum (le P. Jacques Vanière). In-8. 

« En 1710, la veuve Simon llénerd, rentrant pour ainsi dire dans une 
propriété qui avaitété enlevée à son mari, obtint un privilège pour cinq ans, 
de réimprimer A Paris seulement le Gradua ad Parnassum. En 1712, elle 
céda son droit h J. Barbon, qui lit paraltre dès 1713 und édition assez soi- 
gnée de cet ouvrage. Les explications tirées de l'histoire, de la fable et do 
la géographie s'y troh%ent en latin et en français. Hans ces nouvelles édi- 
tions, à dater au moins do 1701, l'avis sur l'utilité do ce livre n'est plus 
celui que le P. Mer avait traduit du français, c'est une censure assez fine 
des plagiats faits à l'ouvrage par l'auteur du Regia Parnassi, pour les 
libraires Ilruyset de Lyon. On fit encore des augmentations successives au 
Gradus, h Paris, chez le libraire llrocas, en 1732, et chez flarbou en 
1731 	 » (P. C. Solocavonat., II, 1095.) 

Le P. Vanière n'est que l'éditeur de cette nouvelle édition du Sumiye,  
montra et Epithetorum Thesaurus, dont l'auteur serait un Père Castillon 
ou Chaitillon. (P. C. SOMMERVOGEL, Dietionn, des anonymes, p. 350.) 

53. Oflicina latinitatis, In-8. 
• 54. Despautère et Behourt. In-8. 

1722 
55. La véritable sagesse ou considérations très propres à inspirer 

la crainte de Dieu, Disposées pour tous les jours de la semaine, 
Traduites de l'italien du Père Paul Segneri de la Compagnie de 
Jésus. Et augmentées de réflexions et de sentiments sur la confes- 
sion et sur la communion. Par le P. Gabriel-François Le Jay, de la 
même compagnie. In-24 de 274 p. 

L'approbation pour les additions qui se doivent faire à la traduction 
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du livre du P. Segneri, etc., est donnée en Sorbonne, Io la mars 1703, 1.0 
privilège de la veuve Dénard est do la même année. (P. C. Somstmtvenn, 
IV, 767.) 

titi. Candidatus rhetoriefe ... da 1'. Jouvency. In •12. 
87. Publii Virgilii Maroniis Opera, interpret. et  'lotis illuslravit. 

Car. Ruons, ad 'mn Delphini. Nova editio auctior et emendatior. 
Iti-4° de 860 p., 18 fr. 

A la suite : Index vocalmlortun omnium quai in Eclogis, Geor. 
els et 	Virgili continental'. Novo ordine dispositus, mendis 
fere innumeris oxpurgatus, adjecto ()liant verborum construction(). 

58. In Laudom Ludovic' XV rite inuncti et coronati Argumenta 
poetica A P. Agid. An, Xav, de la Sante Ilhetorices professore 
proposita, a Selectis rhetoribus scripta, et ab iisdem rechuta. Die 
Martis 24 novombris anni Dom. 1722. In regio Ludovic' Magni Col- 
legio Societatis Jesu. In-12 de 19 p, 

(P.C. Somusevonst., VI, 2:11 ) 
59. Pluedri Fabula) ... latin-français. In-12. 

1723 
60. Gabrielis Cossartil e Societate Jesu Orationes et Carmina. 

Nova editio auctior et emendatior. In-12 de 997 p. 
P. C. SONMERVOOKL I  II, 1500. 
61. Joannis Antonii du Contait e Societate Jesu Carmina, Nova 

editio Quota et emendata. In-12 de 218 p. sllelt. Imprimé par 
J.-11.-Christophe Ballard. 

62. licita(' Rapini Societatis Jesu, Carminum. Nova editio attela 
et emendata. Marque des Crantoisy. 3 vol. in-12. 

Au t. iert  frontispice de 14.-M. Dumesnil, gravé par I. F. Cars, 
Cette édition contient en plus les ellscellanea et une ode p. 200-23 du 

t. III. (P. C. SOMMERVOORI, VI, 1454.) 
63. Ludovico XV regni halenas moderanti Musarum Juvenilium 

concentus, sen varia Carminum Argumenta, A. P. iEgid. An. Xav. 
de la Sante, rhetoricre professore proposita, a seleetis 
scripta, et ab iisdem recitata. Die sabbat() 13 marin, ann. dont. 
1723. In regio Ludovic' Magni Collegio SocletatisJesu. In-12 de 31 p. 

(P. C. SOMMERVOGEL, t, VI, 252.) 
64. Jonathas le Machabée, tragédie qui sera représentée au Col- 

lège de Louis le Grand, chez les Pères de la Compagnie de Jésus. 
Mercredi 40 jour d'aoust 1723. In-4° de 8 p. (Par le P. de la Sante), 

Le temple de la gloire, ballet qui sera dansé au Collège de 
Louis le Grand, à la tragédie de Jonathas 10 Machabée. Le mer- 
credi quatrième jour d'aoust 1723. In-4°. 

Mercure, août 1723, p. 315-60. Journ. de Verdun, janv. 1724, p, 28. 
(P. C. 80101100/00ELI  t. VI, 252.) 
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65, SithiOnit HUSSC110. e Societate ;Insu, elegiaruni libri sex, Item 
Guilielmi Becani, ex eadem societate,idynia et cingla', Priemittitur 
Sidronli Hosschil vita, una cum illustrissimorum virorum potima- 
tibus in ejus obitum scriptis, jussu eminentissimi principis Vidin 
Chisii, S. 11. E. cardinalis, qui fuit Alexander VII, l'otite Max. 
Nova editio auctior et emendatiore In-12. 

60. Sexe Aurelii Victoris Historite romana) breviarlum ex biblio- 
theca Androin Schotti. Au usum studiosie juventutis. Nova editio 
ementlatior. In-24 de 184 p. plus 5 p. de catalogue. 

67. Regi christianissimo Ludovico XV regni moderamen Capes- 
senti Gratulatio. Habita 6 kalendas manias anno 1723, in regio 
Ludovici Magni Collegio, Soeietatis Jesu. In-4° de 30 p. 

Dans les Orationes, 108 68, et dans le Seleotœ PP. Soc, Jesu Orationes. 
(Aldin, de Trévoux, 1713, p. 1749-53.) (P, C. SOMMERVOGEL, VI, 1026.) 

68. Joannis Antonii du Cerceau, e Societate Jesu, Opera. Nova 
editio, aucta et emendata. Marque des Cramoisy. Imp. par J.-111- 
Chr. Ballard. In-12. 

09. Les oeuvres de François Malherbe, avec les observations de 
M. Ménage et les remarques de M. Chevreau sur les poésies. Mar- 
que des Cramoisy. 3 vol. in-12. 

Au tome lai portrait it l'eau forte de Malherbe signé A. Bormane 
Au tome ll, le privilège pour dix ans accordé tt Antoine-Urbain I Cons. 

taller daté de Paris le 22 février 1719, 
70. OEuvres de Tite-Live, en François. . 8 vol. in-12. 

1724 
71. L'histoire poétique pour l'intelligence des poètes et des au- 

leurs anciens. Nouvelle édition. In-16. (Par le P. Pierre Gaultru- 
cite° 

La première édition de cet ouvrage très souvent réimprimé parut avant 
0158; elle n'est pas anonyme, non plus que les suivantes généralement, 
dans celle que je cite, 1724, le nom de l'auteur est au privilège. (P, C. 
Sointwavocr., Dict. des anonymes, p. 388 ) 

72. Nouveau dictionnaire françois-latin [par le P. Gaudin]. Nou- 
velle édition. In-4°. 

73. Joannis Antonii du Cerceau, e Societate Jesu,Carmina. Nova 
editio aucta et emendata. In-12 de 218 p. sllelt. 

La pièce intitulée : Omnia vanitas, precter mare deunt a été imitée de 
trois façons différentes. Voir la Sutte de la Clef ou Journal historique sur 
les matières du temps, t. se, p. 209 et 368-9. (P.C. SototF:nvom,I1,970.) 

74. Apparatus Virait Poeticus 
17211 

75. Natalis Stephani Sanadonis, e Societate Jesu, carmina, 
(v. l'éd. de 1715.) 
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7G. P. Ovidli Nasonis Metamorpltoseon, libr. XV, expurgati 
cum interpretatione Notis et Appendice de Diis et Herolibus pot» 
liais, Nova editio accnratissima. 2 vol. in-12, 353 et 309 p, 

L'Appendlo commence à la page 229 du t. II. Il est certain, dit le 
P. Adry (Barbier, met, des anonymes, I" édit„ t. Ill, p. 018.20) que ni 
cet Ovide nt cet Appendix ne sont du P. de Jouvancy; ils ont pour auteur 
le P. Fabre de l'Oratoire, et ont été réimprimés. Il est môme arrivé que 
l'Appendice du P. Fabre a été ajouté à des éditiont d'Ovide du P. de Jou ,  
vancy, et celui du P. de Jouvancy à des Ovide du P. Fabre. En seraitsil de 
môme de l'édition Barbon 1700?(P, C. SOMINEDVO0E14, IV, 811.) 

77. Magistris Scholarunt inferiortun Societatis Jose, de rations 
discendi et docendi. In-12 de 101 p, sit, (Par le P. Jouvency.) 

78. Candidates rlietoricre, audits et in mellorem ordinenpliges- 
tus. (Parle P. Jouvency.) In-12 de 315 p. ou in-16 de 205 p. 

79. Begulre accentuum et spirituum Grtecorum novo ordino in 
faciliores et difficiliores pro capte Scholasticortun distributre, qui- 
bus additm sunt Donnent° observationes omnibus grmcco lingue° 
studentibus utilissine, Item dialecti apud Oratores usurpait° :a 
Poeticis sejunita3. Opera P. Philippi Labbe Diturici, Societatis Jesu, 
Edith) ultime auclior. In-8 de 220 p. 

80. Utrum jure, an injuria Galli levitatis accusentur. Oratio. 
Habita XII. Kalendas februarias, anno mence.xxv, In Regio Ludo- 
vici Magni Collegio Societatis Jesu, A P. Carolo Porée, societatis 
ejusdem sacerdote, In-4° de 40 p. 

Dans les Orationes, 11, 227404 (Mercure, mars 1725, p. 531-540). 
(P. C. SOMMERVOGEL, VI, 1020.) 

81. Œuvres du P, Rapin, qui contiennent les comparaisons des 
grands hommes de l'antiquité qui ont le plus excellé dans les 
belles lettres. Dernière édition, augmentée du Poème des Jardins. 
2 vol, in-12. 

82. In regales Ludovic' XV et Marie nuptias Oratio, Habita I. 
Calendes decembris anno 111.DCC,XXV, in RegioLudovici Magni Colle- 
gio Societatis Jose. In-4° de ai p. 

(P. C. sommEnvoon.) 
83. Lusus poetici allegorici, sive elegia3 oblectandis animis et 

moribus informandis accomodate° in tres libros, aut decurias tri- 
butm. Auctore P. Petro-Justo Santal... In-12, 

84. Le mariage de Thesée et d'Hippolite, ballet, à l'occasion de 
l'auguste mariage de Louis XV, sera dansé au Collège de Louis le 
Grand, à la tragédie de Telegone, reconnu fils d'Ulysse. Le mer- 
credi premier jour d'aoust 1725 à midi. In-4° de 8 p. 

P. C. SOMMERVOGEL, VI. 253, 
85. Gabrielis 111,snweer1 carmina. Nova editio auctior. 
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86, Cicéron. Oraisons choisies, avec des notes critiques et his- 
toriques. Traduction nouvelle, latin-français, sur l'édition de Une- 
vins, 2 vol, in-12. 

87. Cleeronis, de Otliciis, Amicitia, Senectute, Paradoxa et Som- 
nium Scipionis, latin-françois, traduction nouvelle par M. Dubois, 
2 vol. in-12. 

88. Lé Songe de Scipion, la Lettre politique à (Plutus et les 
Paradoxes de Cicéron, latin-françois, avec des notes, par M. l'abbé 
Geoffroy, Traduction nouvelle. 

89, Salluste, de la conjuration de Catilina et de la guerre de 
Jugurtha contre les Romains, Traduction nouvelle, In-12. 

C'est une nouvelle édition de la traduction de l'abbé Cassugne, selon 
Barbier, 2 vol. texte en regard, 

1726 

00, P, Virgilii Maronis opera, ... cum interpretat. et  polis Car, 
Rung 	Ad usum Serenissimi Delphini. Marque des Cramoisy. 

14'.édition que l'o.) préfère pour la collection Ad (MM est celle de 16 /12 
(imon Bénard) 10 h 12 fr, La première de 1675 est peu reelierehée e  6 à 
9 fr, Celle de Paris 1722 ou 1726 (Barbon) in-4° est moins belle, mais 
comme elle contient des augmentations le prix est le même que celui de 
l'édition de 1684. (BRUNET). 

91, L. Annrei Flori. Epitome Rerum Romanarum, edente Anna 
Tanaquilli Fabri tilla, editi ad usum Delphini, Marque des Cra- 
moisy. In-4°. Frontispice de Cossin. 

C'est l'éd. de 1674 dont les Barbon ont refait le titre, 
Catalogue Delalain frères, Paris, 1893, 
92. Eutropii historie Romane breviarium,.. , Doits et emenda- 

tionibus illustras« Anna Tanaquilli Fabri tilla, Marque des Cra- 
moisy. In-43. Frontispice de Cossin. 

C'est l'éd. de 1683 dont les Barbon ont refait le titre. 
Catalogue Delalain frères, Paris 1893, 

93. Aurelli Victoris historie Romane compendium, interpreta- 
tione et notis illusiravit Anna Tanaquilli 	tilla. Marque des 
Cramoisy. In-4°. Frontispice de Cossin. 

C'est l'édition de 1081 dont les Barbon ont refait le titre, 
Catalogue Delalain frères, Paris 1893. 

94. Pltœdri Fabula), cum interpretatione et notis Petri Danetii, 
ad usum Delphini, nova editin emendata, et Publii Syri, aliorum- 
que veterum Sententils aucta. Int. 

C'est l'édition de Léonard 1675, dont les Barbon ont refait le titre. 

95. Turselini historie cum argumentis, et capitibus distincle. 
In-12. 

Ce livre a été réimprimé plusieurs fois avec des continuations. 
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1127 
Appendix de Plis et Heroïbus pooticis, editio Ruda, cum 

notas gallicis, 	par le P. Jouvency. In•12, 
97. Utrum informandis lieroilms sit magis idonetun regnum 

an Respublica Oratio habita a Carolo Parée, 'e Societate Jesu, pridie 
Idus Januaril anno 1.727 in regio Ludovic' Magni Collegio Socle- 
tatis Jesu. Serenissimo Princip' Contio dicata, et Plient° Serenis- 
sima Principe Confia, Gallice redan a Petro Brumoy ejusdem 
Societatis ksi'. In-4° de HI p. shl, 

Hans les Orationes, 11, 265-415 (Mercure, février 1727, p. 260-131.) 
(P. C, SOMMERVOGEL I  VI, 1016.) 

08. Utrum informandis Harding sit mugis idoneurn regnum 
crut Bespublica. °ratio habita a Carolo Porée, e Societate Jesu, 
pridie Idus Januar. an. 1727 in lice Ludovic' Magni Collegio 
Societatis Jesu, Sorenissimo Contio dicata, et jubente Serenissima 
Principe Contia, Ganta) reddita, à Petro Brumoy, ejusdem Socle- 
lotis Jesu. In-4° de 111 p. sld.  

Inséré dans lo Caroli Pores S, • I, (»calottes (1717)1  II, 265.415, (I) C. 
SeltINIERVOGEL, lI, 245,) 

99, Novum diclionnarium latinoiallicum, P. Gudonis l'achard, 
e Societate Jesu, 	aliorum ex cadem Societate eruditorum opera 
ne studio concinnatum 	Recognitum deuil) et emendattuu ne, „ 
locupletatunt. 1n-4°. 

Ce dictionnaire quoique portant le nom de Tacher& est moins son 
ouvrage que celui des PP. Gaudin, llouliours et Commire, (V. ishciuio. 
1116jr. 'dv.) 

100. Apologie de la religion chrétienne et de l'église de .1.-0C., 
par Mm. 6 vol. in-e. 

104. Eutropli Breviarium historia) romana), juxta editionem in 
usum serenissimi Uolpbini, cum notas gail. In-24. 

102, Horatii Opera, latin-françois, avec des notes par M. Dacier. 
10 vol. in-12. 

103. Sallustius juxta editionem in usum serenissimi, 
cum Polis, In-24. 

1728 
101. Novas Apparatits latino-grœcus. Sem Thesaurus triton lin- 

guarum Intime, gallica), grœcœ, ex Isocrate, Demostheni, aliisque 
prœcipuis Auctoribus grœcis concinnatus ab uno e Soeietate ksi). 
Nova editio auctior et etnendatior. In-4° de iv-112 p. 

105. Q. Horatii 	Carrnina expurgata. Notis novissimis 
illustravit Josephus Juvencius e Socielate Jesu. Curn appendice de 
I)iis et Heroibus poeticis ... Nova editio prioribus longe auctior et 
emendatior. 2 vol in-12 de 420 et 100 p. 
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100 • Les hommes, ouvrage rempli de caractères, In-12. 
107. Santon' 	Opertun omnium, editio tertia. 3 v. in-8, pOrtr. 

4729 	 • 

108. Decii Junii Juvenalis satyra: 	atm :lotis novissimis ac 
perpetutt interpretatione Jos, Juvencii, cura Appendice de Diis et 
herolbus poeticis ad intelligentiam poetarum necessaria. 

100, P. Virgilil Maronls Operà notis novissimis illustravit P. Ca- 
rolus Ruants Soc • J(3811 • JuSsu Christianissimi logis, ad ustun 
Serenissiml Delphini, Nova editio longé anctior et emendatier. 
Cum Appendice de Diis et Heroibus poeticiS, ad poetarum interna 
gentiatn necessaria. Tomus primns. Ine12 de 500 p. et 23 pour 
l'Appendice de Dits (qui est du P, de. JouvanCy); la vie de Virgile est 
en tète du volume. 

Quoi qu'en dise 	titra, 11 n'y a pas de tome 20. nana la préface qui 
n'est pas datée, on lit : « flac septima editione 	textuel ipse Virgilii 
ex (ide Nie Ilelnsii restitutus 	(P, Co SOMMERVOOL, Vie) 

110. Les poésies de VuuaLE, avec des notes critiques et histori- 
ques. Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée, Par le P. F. 
Catrou, (le la Compagnie de Jésus. Marque des Crainoisy. 4 vol. 
in-12 (342, 630, 502 p.). 

4 grpv. dans le t, Il, I frontispice et 6 grave au t. III, 4 grav. au  t. 
signées : 	de la Monne(); G. Scottin alné se. 

Dans cette édition se trouve la vie du poète écrite par Donat en latin, et 
traduite par le -  P. Le Mazerier (Méat. de Tree., 1729, p. 928). (P. Co 
SOMIEIWOGELp fi t  8840) 	, 	• 

111, Les Avenittres d'Ulysse ou le Génie vainqueur des obstacles. 
Ballet qui sera dansé au Collège de Louis le Grand à la tragédie 
de Telegone reconnu fils d'Ulysse, Le mardi second jour d'aoust 
1729, à midi. In-4° de 8 p. 	, 

Mercure, août 1729, p. 1822483$. (P. C.. Sosnasavocer., VI, 256,) 
112, Joannis-Baptistre Santon Victorini operuin 'omnium, editio 

terlitt, in qua raqua opera nondurn conjunctim odita reperiunthr, 
3 vol. in-12. Portrait de Santettl. 

113. Jacobi Vanierii è Societate Ions Tolosa3. 
Pierre liobert, qui avait obtenu le privilège pour cet ouvrage, l'avait 

ven.du presque aussitôt aux frères Barbon!  
1730 

114. Bibliotbeca insignis et regalls eccleshe sanciissinal Mullahs 
LemovicenSis, sen Catalogus librorum manuscriptorum qui In 
eadem bibliotheca asservantur, In-8 de 27 p. 

Cet iMprimé se trouve au fol. 65 du tome 111111  de la collection de Gre- 
nier à la Bibl. flat. (Cabinet historique, année 1861, catalogua, p.. 219. 
114imprimé dans Les Manuscrits de Saint•Martial de Minages, par M. Léo- 
pOld Delisle, au tome X1,111 du Hull. de la Soc. arche et hist. du Limousin, 
I), I, Il y a eu un tirage et part! 
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11732 
117. Dictionnaire françois et latin, etc., ou trésor des langues 

françoises et, latines... Par le P. Jean Gaudin, de la Compagnie de.  
Jésus. Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée. ln•4°. 

118. Le manuel des grammairiens divisé en 3 parties, 	par Nie. 
Mercier, Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée par M*". 
In-12. 

119. M. Tinta Ciceronis Epistolarum selectarum libri IV. Accu- 
rate ad meliorum codicum Nem et nitidioris orthographia) loges 
emendati. Marque des Cramoisy. In-12. 

120. Histoire de I)anemarc, avant et depuis l'établissement (1(3 la 
monarchie, par M..1.-B. des Roches, écuyer, conseiller et avocat 
général du roi très chrétien au Bureau des finances et chambre du 
domaine de la Généralité de La Rochelle. Nouvelle édition, revue 
et corrigée sur l'édition de Hollande, à laquelle on a joint la suite 
de la même histoire jusqu'à l'an 1732. Marque des Cramoisy. 6 vol. 
in-12. 

121. Musts rhetorices sen carnfinum libri sex, a selectis rheto- 
rices Smuts in regio Ludovic' magni Colleglo &aboyait et putain 
recitati, in argumenta ipsis proposita Ah iEgid. Ann. Xaverio de la 
Sante, Societatis Jesu sacerdote. In-12, x-288 p. 

Autre édition en 17e, 9 vol. in-1g (xvii-379 et viii-`256). Le faux-titre 
de celle-ci porte ; Editto tenta munis (nota earnanibits. (P. C. SOMMER. 
VOGEL, VI.) 

Jean Barbon (1732.1752) 

Nom t Joanneni Barbor. Jean flarbon. 
Domicile : Vià Jacolnà p. ope Fontem Sancti lienedictl; Vià Jacobeào  e regione Collegii . 

Isudoviel Magni. 
Enseigne : Aux Cigognes, Sul) Cicanile, 
Marque : Celle des Cramoisy. 

033 
.122. Jonathas le Machabée, tragédie, sera représentée au Col- 

lège de Louis le Grand pour la distribution des prix fondez par Sa 

1731 
115. Les oraisons de Cicéron, traduites en françois, sur la nou- 

velle édition d'Hollande 1724. Avec des remarques. Par M. de Vil- 
lefore. 8 vol. in-12. 

116. L'empire do la mode. Ballet qui sera dansé au Collège de 
Louis le Grand, chez les Pères de la Compagnie de Jesus et servira 
d'intermèdes à la tragédie de Regulus. In •4° de 8 p. 

Les danses sont de la composition do Illosnly et de Malter l'alti& (P. C. 
Sommmtvoost, VI, 288.) 
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Majesté, le 5 août 1733, à midi. (Par le P. de La Sante.) In-4 de 
4 If. 

L'Envie, ballet qui sera dansé au Collège de Louis le Grand, à la 
tragédie de Jonathas le Machabée. Le Mercredi cinquième jour 
d'Août 1733, à midy. In-4° de 8 p. 

Mercure, août 1733, p. 1869-00. (P. C. SOMMKIIVOOEL, VI, 259 ) 

1134 

123. Grades ad Parnassum, sive novas synonymorum, epitheto- 
rum, phrasium poeticarum ac versuum thesaurus... AI) uno e 
Socletate Jesu (Paulo Alois). Editio noviàssima, prœcedentibus longe 
auctior et emendatior. In-8. 

4735 

124, Telegone, reconnu tifs d'Ulysse, tragédie, sera représentée 
nu Collège Louis le Grand, pour la distribution... Le Mercredy 
troisième jour d'Aoust 1735, ü midi. (Par le P. de La Sante.) In-4 
de 8 p. 

Le Ballet de Mars sera dansé au Collège de Louis le Grand, et 
servira d'intermèdes à la tragédie de. Telegone reconnu (ils 
d'Ulysse, Pour la distribution des prix fondez par Sa Majesté. Le 
Mercredi troisième jour d'Août 1735, û midi. In-4 de 8 p. 

(V. C. SOMMVOOKL, VI, 201.) 
1730 

125. Q. 	 Carmina expurgata. Cum adnotationibus 
ne perpetua interpretatione Joseph' Juvencii e Societate Jesu. Nova 
editio. 3 vol. 

1737 

126. Candidatus Rhetoricai (du P. Jouveney). In-42 de 338 p. 
401 

L'édition do : h asis, e›-alleina Pliil. Joseph' Masson, 1142, in-12 de 
201 p, porte à la lin le Privilège donné à Barbon. 

127. An et quatenus ars politica virtutibus rognai annumeranda sit 
Pratio. Habita die vigesima Februarli, anno Domini m. ncc. 
In regio Ludovic' Magni Colleglo Societatis Jesu, ab itgid, An. 
Xaverio de la Sante, ejusdem Societatis Sacerdote. Ins4 de 38 p. 

(P. C. SommEnvoon.) 

128. Regulus, tragédie, sera représentée au Collège de Louis le 
grand pour la distribution des prix fondés par Sa Majesté, le 
Mereredy septième jour d'Août 1737, à midy. On fera tale I'épiilition 
publique de cette tragédie le Dimanche, quatrième du mémo mois 
it trois heures précises, (Par le P. Porec.) In-4 de 8 p. 

La Curiosité, Ballet moral, sera dansé au Collège de Louis le 
Grand, et servira d'intermède à la Tragédie de Régulus, pour la 
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distribution des prix fondés par Sa Majesté, Le Mercredy septième 
jour d'Août 1737, à midy. In-4° de 8 p. 

Mercure, sept. 1737, p. 204540. (P. C. S0MMERV00ET4)  VI, 262.) 

1738 

129. Grammaire grecque la plus courte et la plus aisée qu'Il ait 
encore paru. In-12. 

Lo P. Carlos Sommervogel (Dict, des anonymes, 357) indique que l'ou- 
vrage est du P. Pierre Escoulant et qu'il y a en une autre édition. (Paris, 
Thiboust, 1730, in-12.) 

130. Titi Livil Historiartun quod exstat, cum integris Johannis 
Freinshonnii supplementis, emendatioribus et suis lods collatis, 
tubas geographids et copioso indice. Recensuit et notulis auxit 
Joannes Clericus. Editio nova prioribus auctior. Marque des Cra- 
moisy. 3 vol. in-12. 

1739 
131.. Jonathas Machabée, tragédie, sera représentée au Collège 

pour la distribution des prix fondez par Sa Majesté. Le Mercredy 
cinquième jour d'Aoust 1739, à midi. On fera une Répétition 
publique de cette tragédie le Dimanche, second jour d'Aoust, à 
trois heures précises après-midi. (Par le P. de La Sante.) In-40 de 
8  P• 

L'Origine des Jeux, Ballet qui sera donné au Collège de Louis le 
Grand et servira d'intermède à la Tragédie de Jonathas Machabée 
pour la distribution des prix fondez par Sa Majesté, le Mercredy 
cinquième jour d'Aoust 1739 à midy. Int de 8 p. 

Les danses sont composées par Malter lainé. (P. C. SOMMKIIVOCIEtt VI, 284. 
131 Decil Juvenalis et A. Persil Place! satyrre. Notis novissimis 

ac perpetuà interpretationg illustravit Josephus Juvencius Socle- 
bais Jesu, cum Appendice de Dils et Heroïbus paticis, ad Poétatum 
intelligentiam necessaria. Nova edillo Prioribus longé auctior et. 
emendatior. Marque des Cramoisy. In-12 de 502 p. 	. 

1790 

133. De opinionis Impoli() Oratio habita in reglo Ludovici Magni 
Collegio Soc. Jesu Idibus Marti! anno Domini Mé MI. Xi,. Mi ilesid. 
An. Xaverio de la Sante, ejusdetn Societatis Sacerdote. Int de 
37 p. 

(V. C. Sotainvotuto 
1741 

1344 Mémoire pour le st Barbon, seigneur de Moulines, contre 
M. de La Guériniére, abbé-chef do Grandmont, et Aymé de Myo- 
maudit, archiprétre de Rancon et curé de Bessines. tn-fol. 

135. Modèles des caractères de l'imprimerie et des autres choses 
nécessaires audit art, gravés par Simon P. Fournier le jeune. In-F 
oblong. 
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1744 

136. P.Danetius. Magnum Dictionarium latintim et gallieum.In-40 
1746 

437, Joannis Commirii e Societate Jesu Carmina. Editio novis- 
shug emendatior. In-12 de 444 p. sit. 

(P. Co SOMMERVOGEL, 11, 1344.) 
438. Recueil de vers choisis, Tiré des meilleurs auteurs, Recueillis 

par le P. Bouhours, de la Compagnie de Jésus. In-12 de 448 p. 
C'est l'édition de 1701 avec un nouveau titre; elle est faite avec peu de 

soins; voir par exetnple les pages Oi et 83. (P. C. SOMMERVOREL, i l  1014o) 
139. Mt18113 Rhetorices, sen carminum libri sex, à selectis Rheto- 

vices alumnis ln Colleglo Ludovici Magni (Adorai. 2 vol. In-12, 
140. Magnum «dictionarium pooticum. Nova editio, auctior et 

emendatior, in 40. 
1740 

441. Quint! Horatil Flacci Carmina nitori suo restituta, accuranto.  
Stepit.-Andr. Philippe. in-12. 

La dissertation sur Mécènes, par le P. Ilodello, S. J., se trouve en tête 
de cette édition. (P. C. SOMMERVOGEtà, VI, 10:19‘) 

142. Vanierli (Jacobi) e Societate Jesu, pro3dium rusticum, 
Frontispice gravé par Brunet et 16 gravures non signées. 

test l'édition de Mare Ilordelet, qui parut en 1740, que celui-ci vendit 
presque aussitôt à Barbon. 

4717 

143, Principes de la langue latine mis dans un ordre plus clair, 
plus étendu et plus exact. A l'usage du Collège do Lents le Grand.  

Le P. Flouants remania et publia sous cette forme les IVouceautc prin- 
cipes de la langue latine, du P. Robert Saulger. No0I-François de Wailly 
retoucha en 1700 la sixième édition des Principes. (P. C. Sonitutvom, 
plot, des anonymes, p. 753.) 

1748 

144. 'loge de Charles-Quint, traduit du patrie latin de Jacques 
Masenius, par le P. Ansart, dédié à la Dauphine, In-8. 

« II y eut une édition en 1774, teirà à très petit nombre et distribuée 
aux sommités dos cours d'Autriche et de France (Carat. des curiosités 

do M, de la Anche. Paris, Charavay et Claudin, 1808, no 898. » 
(Bibi. do la Comp. de Jésus, V, 087 et 888.) II est possible que les édis 
lions de cet ouvrage de 1757 et 1711 ne soient pas de tiarbou. Elles purs 
tent : Venit Parlslie, &Mill-dire se vendent à l'avis. (P. C. Sommaavoamti.) 

1781 
148. Eutropil Breviarium historite rentame ab urne condita ad 

annutn ejusdem ttrhis et c %lx, integritati suce non restitutum modo, 
sed et notis gallicio illustratum In tyronum gratiam. In-24. 

140. Abrégé des particules, contenant ce qui est le plus difficile 
et le plus nécessaire pour composer correctement en latin. Non- 
voile édition revue et. corrigée. lu-18. 
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Joseph•Gérard Barbou (1752-1700) 

Nom Josephum Barbon, J. Barbon. 
Domiciles : Bue Saint-Jacques, proche la Fontaine Saint-13enolt; Vià Jacebeà Saluai Donc. 

dicté jusqu'en 1706; à partir de 1700, rue des Mathurins, rue et vissà-vis la grille des Isiathurins, 
vià Mathurinenstum, vià et contrà moelles Mathurinensiuna. 	• 

Enseigne t Aux Cigognes, Sut Ciconlis. Sul) signa Ciconiartim. 
Marques t Celle des Cramolay, alternant avec celles aux devises t Non Sofas à partir de 

1764; Meta laboris houes, à partir de 1757; Et (rachi et Mass  à partir de 1703, 

1152 
147. Cornelius Nepos, mi François. In-12. 
148. OEuvres diverses du P. Rapin, qui contiennent I. L'Esprit 

du Christianisme, la Perfection du Christianisme, l'Importance tin 
Salut ; II. La Foi des derniers Siècles, la Vie des Prédestinés. Nou- 
velle édition. 2 vol. in-I2, 473 et v-410 p. slleit. 

Lettres sur les ouvrages de piété (1700), W, 4214. (P. C. SOMMESVOCEL, 
VI, 1480. 

140. Dictionarium novum latino-gallicum. Ex Cicerone, aliisque 
prwcipuis linguœ lente scriptoribus, grammaticis, oratoribus, 
historicis,•medicis, Jurisconsultis, philosophis et anis, concinuatuni. 
Serenissimo duel Burgundire dicatunt. Marque des Crarnoisy. 4 vol. 
in-1° de 12 p. non drift. au  commencement pt 1-1106 p. chiff. 

Bien que la dédicace soit signée par liarbon, cet ouvrage n'est pas 
autre chose que le Dictionarium du P. l'achard qui avait paru précédem— 
ment sous le nom do l'auteur en 1087 et 1093. L'édition do 1727 avait 
subi des modifications et d'autres jésuites ont dû y avoir une certaine part, 
si l'on s'en rapporte au titre, (P. C. SONlentV001114, Met. des ouvrages 
anonymes.) 

Ire Dissertation sur l'Ecriture Ifyéroglypli igue. In-12. 
1133 

Joannis Commit« è Societate Jesu Carmina. Editio novls- 
situa auctior et emendatior. 2 vol. in-I2; xusxvir.507 p. et 304-xtv p. 

P. C. Saratskatvom, II, 1314. 
151 P. de la Sante, Orationes... ins12. 
183, Histoire du Thell'itre de l'Opéra en France, depuis son élan 

blisseinent jusqu'à présent, par Jaeq.-Bern. Duruy de Noinville. 
ln-8°. 

184. Cicéron, Traité de la Consolation, traduit par heti. Morabin. 

188. Plitedri Fabulai, cura fiouls galliels. In-12, Hg 
150. L'Histoire poigique pont* l'intelligence fies Pailles et des 
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Auteurs anciens. Par le P. Gantruche, de la Compagnie de Usus. 
Dernière Mitions Petit in-12 de 198 p. slt. 

« L'Appendtw de Dlie, du P. de Jouvancy, est une traduction presque 
littérale de l'ouvrage du P. Outuruelte. » (1). C. SOMMERVOGEL, 111,1290.) 

157. Publii Terentii Afri comoedim sex, ad optimorum exempta- 
rium 'idem recensitre, etc. — Paris, Wou et Aidrigot. -- 2 vol. 
in-12.6 à 8 fr.; pap. de Hollande, 10 à 12 W. 

Collection Barbon. 
11 y a quelques exemplaires Imprimés sur parchemin vend, en 3 vol. 

mar. doublé de tau,, 300 fr,, Gouttant; 70 fr. en feuilles, Lamy ; 153 fr , 
d'Ourches ; 131 fr, in. bl. Laie: 75 fr, en 1841. (Balmat) 

t fleuron qui sort pour les titres des deux volumes avec lo portrait do 
Térence, 1 frontispice, 0 figures, 36 vignettes et 28 culs de lampe, tous 
par Gravelot, gravés par Delafosse et Sorniquc (do 15 à 20 fr.). 

Illustrations charmantes. Les culs de lampe sont d'autant plus remar- 
quables que tous sont variés, quoique représentant toujours des masques 
scéniques. (Comm.) 

Catalogue Dolalain frères, à Paris, 1893. 
188. Catullus, Tibullus et Propertius acced, fragmenta 'Corn. 

Gallo adscripta. 4 vol. in-12. 
Collection Ilarbou. 
3 fig., 3 vignettes non signées et, 4 culs do lampe ; 3 et 4 fr, et plus en 

pap. do Iloll, Cotte édition est imprimée page pour page sur celle do Cous- 
taller de 1743. Le titre seul a été réimprimé nu nom de Barbon. (Deum.) 

La première édition porte Laudatif Datatmition (Leyde), 1743. Elle est 
peut-être préférable pour les épreuves (de 5 à 0 fr.). (Com.) 

• 1781 
150. Medd Aug. Liberli Fabule Ai.l.sopicte, Opera Le Maurier. 

In-12. 
Collection Barbon, (Consteller, 1711) 
Joli frontispice par Coypel, gravé par leessard (de 8 A 0 tr.). (Com). 
160. Pinedri fabule. Ml mss, codd, et optimum (panique editio- 

nein etnendavit Stoph. Andr. Philippe (accedunt Fi. Aviani Fabule 
et 14.-An. Seneco3 ne, P. Syli Sententie. In-12, 

Collection Barbon. (Orangé, 1747.) 
Vig. de 9 à 3 fr. et plus en pop. de Hollande. 

» La seconde partie contenant Minuits, etc., sous lo date de 1747, n'est 
pas dans tous los exempt. Il s'en trouve avec un titre à l'adresse de Barbon 
et sous 111 date de 17tit. (BRUM.) 

1 frontispice, 7 vignettes et 5 culs-de-lampe par I)urand, gravés par 
Ponsard et Souligne; 2 vignettes ne sont pas signées (de / à 8 fr.). (Conti:). 

101. Titi Lucre Cari De remit ratura libri sex, accedunt selectte 
lectiones dilucidando poemati appositte cura Steph.-A mi, Philippe. 
In-12, 41,3 à 4 fr. 

Collection Barbon. 
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Vend, en pap. de Hollande, in. dent. 13 fr., F. D. —• Il y a des exempt. 
sur vélin, mals ils ne sont pas beaux : vend. ,(rel. en mar.) 100 fr. La 
Valllùre; 90 fr. Loire; 43 fr., librairie de Bure ; 21 fr. 80 en 1839. 

Ou trouve des exemplaires de cette édition dont le titre porte : Apud. 
Joan. Aug. Orangé, 1718, et qui ont de plus que la plupart de ceux de 
1844, une partie de 76 pp. contenant Prannium ad notas in Lueretium, 
suivi du Glossarium itteretlanum. Cette partie n'a pas été réimprintée dans 
l'édition de Barbon, 1754, in-12, calquée sur celle-ci, (BRUNET,) 

I frontispice, 6 trés jolies figures et 0 vignettes fleuron par Van Mieris, 
gravées par Dulles (de 10 à 12 fr., sur pap. de Hollande, de tri h 20 fr.). 

Il a été tire plusieurs exemplaires sur vélin. L'exemplaire do M. de 
Limait, vendu on 1780, était imprimé sur vélin et relié en mar. violet en 
2 vol. Il a été adjugé à 144 livres. Une nouvelle édition ou un nouveau 
tirage a paru en 1754, avec le nom de Barbon, au lieu de Consteller. 

• On trouve it la tète du livre la Dissertation do Lambin sur la patrie, la naissance, le génie, 
la vie, la mort et les écrits de Lucrèce. Chaque livre du poème est précédé d'un argument 
analytique, qui eu met sous les yeux toute la substance. Le volume est terminé par de bonnes 
variantes. Cette édition, bien exécutée, quant à la partie typographique, est encore ornée do 
belles estampes, qui représentent los sujets les plus pittoresques de chaque livre. (Notice de 
la Collection des Barbets, 1807,) 

102. \Will Opera, caris et studio Steph.-Andr. Philippe. 3 vol. 
in•12, fig. 

Collection Barbon. 
8 hW fr.; en mar. r. papa de Hollande, 40 fr., F. Didot. 
C'est la mémo édition, sauf le changement du titre, que celle doeréée par 

Consteller on 1745. Les éditions de 1707 et 1100 n'ont que 2 vol. (BituNET.) 
I frontispice et 17 fig. par Cochin fils, gravées par Dulles, 26 entétes et 

20 culs-de-lampe non signés, dont plusieurs se répètent (d.e 26 à 30 fr.). 
Il y a des exemplaires en papier de Hollande (de b0 h 60 fr.). 

. Barbon a mis un nouveau titre à cette édition en 1754. Dans ces condi.- 
Lions, l'exemplaire Gi;ésy (1860), vendu 21 fr. (Comm.) 

403. Horatil Viau' carmina, accur. S. A. Philippe. In-12. 
Collection Barbons 
Frontispice gravé par Dulles. 
C'est l'édition de 1740 de Consteller avec un nouveau titre. (Ileum.) 
104. Vellcius Patereultis, Ilistork roma», accur. And. Philippe. 

Collection Barbon. 
C'est la môme édition, avec un nouveau titre, que celle éditée en 1746 

par Consteller ; frontispice de Sève et vignette; mais elle n'est pas jointe 
tut Horus, comme dans l'édition de 1747. (11ttuNET.) 

101';. Eutropitis Historia! IsOltlit11113 	X. In-12. 
Collection Barbon. 
Frontispice d'Eisen gravé par de Lafosse et 10 charmantes vignettes de 

de Lafosse gravées par lui dont 5 se répètent et 5 culs-de-lampe du même. 
Cette édition est celle de Consteller de 1746 avec un nouveau frontis- 

pice. L'édition de 1793, soignée par Capperonnier, est mal imprimée, 
mais elle, contient de plus que la précédente le Seoetus Rufus. (Ilitutoa.) 
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466. Decii iuvenalis Satirarum libri guimpe ex recognition° 
Steph.-And. Philippe. Marque Non Soins. In 42. 

Collection Barbon. 
9 frontispices gravés par Dulles, 8 entêtes et 5 culs-de-lampe non signés. 
Cette édition est la même que celle de Consteller de 1746. Le titre por- 

tant le nom de Barbon n seul été changé, iléd. Consteller vendue 11 fr• 
pop. de hollande tnar. r. F, Didot. Il y a eu une autre édit. imprimée par 
Barbon en 1776. Elles sont toutes bonnes. (hum.) 

167. Manies (M.Valerii) Epigrammatum Héri, ad optimos °offices 
recensai et castigati (edente 	Maserler). Marque : Non Soins. 
2 vol. in-42 de 8 à 7 fr.; pape de Holl. 8 h 42 fr. 

Collection Barbon, 
Il y a des exemplaires au nom de Robustel et de Le Loup. (13nutin.) 
1 frontispice par Eisen, gravé par Lemire, et 2 vignettes par Eisen, 

gravées par Legrand (de 8 à 10 fr.), Vendu en mar. r. par Derome, à la 
vente Morante, 80 fr, (Conta.) 

. Catalogue 'Matait( frères, Paris, 1893, 
On trouve ici jusqu'aux épigrammes attribuées à Martial dans quelques manuscrits, mals 

séparément et à la tin du second tome, avec de nombreuses variantes. Cette édition est ornée 
d'un frontispice dt de deux vignettes qui caractérisent l'auteur. (Notice de la Collection des 
,/hu'bou, 1807,) 

468. Sallustins, ex recensa Steph.-Andr. Philippe. In-12, de 3 à 
Ir. 
Collection Barbon. 
Même édition que celle de David, 1744 (Barbon n caché le nom avec une 

bande de papier). Un exempt. en papi de nollande, vela en mar. r. dent, 
18 fr., 	Didot. 

Il y n eu des éditions en 1/61 et 1774, Les trois éditions sont également 
bonnes. (Buten) 	 • 

3 ligures par Cochin fils, gravées par rossard ; t fleuron sur le titre et 
3 vignettes par Pierre, gravées par ressent, les deux dernières non 
signées (de 5 à U fr.). (Conte.) 

169. Terentil Comedhe Expurgatte. Notis novissiniis et argua 
mentis illustravit Joseplms invendus, Societatis Jesu, Nova editio 
prioribus auctior et emendatior, In-12. 

170. Novus apparatus grateo-latinus, cam hderprelatione gallica. 
Ex Isocrate, Demosthene allisque prœcipuls Auctoribus graiels con- 
clunatus... Nova editio audior et emendatior. In-4° de 878 p. 

Dans la collection d'autographes du Collège de Vaugirard à Paris, 11 y a 
le contrat, écrit de la main du P. de Jonvnncy, avec Mme Dullin, veuve de 
Simon Pénard, daté de Paris, 8 Janvier 4692, pour plusieurs ouvrages 
« Un livre intitulé Lycaon. Cirœeoalatinumi le Martial. le Ratio aimes* 
et (kande:, l'Horace, la Po Philippique de Démostittines, avec des veinard 
(oies et la traduction français u s'il la fait o, A la fin de la pièce, sous In 
date du V,' avril 1699, le P. de Jouvancy reconnut( avoir reçu, selon les 
conventions, le Ratio,.lr. Martial et Moravie D'après cela, 011 peut cons 
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elure que le Lehgeon serait un ouvrage.tliflifrent du ,Nootts apparatas et 
n'aurait pas été imprimé non plus que la Philippique. (L'a C. Sommsavom, 
blets des Anonymes, p. 840.) 

.171. Q. Iloratii Flacci Camion expurgata. Odin adnolatlônibus 
aç perpellitl -interpretatione Josepld Juveneil, 	Soeielate 
Nova (Alio ttecuratissirnb„ 3 vol. in-12 

Itééditidn de celles de 1721 et 1130. 

172. Caroli Rtuel e:Soeielate Jestt Cartninum Uri quatuot Effiat) 
sexto. In-12 de 233 p. 

173. Natalis Stephani Sanadonis e Societate Jesu carminum ilibri 
quatuor. Nova editio nuctior et emendatior. Marque des CramOisy. 

174. R. P. Sautel Liens allegorletts, In-12 de vt-182 p.; it la srtite 
'Madelenell Campina, 134 p. H 	H 	• 
175. Dictiotiarium novant latino-gallictun ex Cicerone unique 

principe' linge latittœ scriptoribus concinnatum : serenissiino 
duel BUrgtindite dicatutn. Ine4. 

MAme ouvrage que celui de int 
176. LeS livres de Cicéron, de l'Amitié, (le la Vieillesse, les Para- 

doxes, ie: Songe de Scipion, la Lettre politique à Quintus, 
françois, In-12. 

177. Oraisons choisies de Cicéron, avec le latin à côté et des 
notes. 2 Vol. in-12. 

178. Colloques de M. Cordier, latin-François. 
170: Ciceronis opera philosophica. In-12. 
180. Qu'anis Ctirtins, cum ïtotis. In12, cart, et tige et in-24.,  

1783 
181, Indieulus Universalls, ou l'Univers-  en abrégé du P. le. Burney 

de la Compagnie de •JésuS. Nouvelle édition corrigée, augninntée 
cet'mise dans un nouvel ordre, par M. l'abbé binouttrl. Inik° de 
tx-520, p. sit. 

ite édition de illuouttrt serait de 1784, l'otivrage du l'è Poiliey ta 
Puyi% lit page 390; pulls vient : « Introduction h la col:unifia:1de dis 
genres 	pi 301401; 	« 01)Se:1,f:tiens sur les verbes 9, p. 40149 -- 

bletionnaltie des mots latins les plus communs », p,  41941UL 
(Mme titre :) Mid,'  id., Itt10, ins8 de 390 Ii. M. 
L'Individus a été inséré par le P. Michel lidnuasti, S. 	dans son Guide 

dé ln nonoersatinn latine, (P. C. Somsnetvonn, VI, 987.) 
182. C. Jilin Cresarls pue culant Opera, mon llirtil slVti Oppil 

Conunentarlis de Denis °allie°, Civil', Alexandrin°, »Silo et 
Hispanie°. Mutine Non soins. 2 vol. in-12. 

Collection Ilarhou I 	 • 

ti tt 	et plus en pop de Hollande. 	Premier auteur latin iniprinn 
par Marlou. (Ilauseet ) 

t:I 
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I beau frontispice, d'après D. Picart, gravé par Ch. Dullos, vignettes et 
4 cartes géographiques (de 6 à 0 fr.). (Comem). 

Le premier volute contient un morceau de Vossius le père, sur la Vie et les Erras da 
César; la Guerre des Gaules; la Dissertation de Dodtoel sur l'autour du huitième livre de cette 
guerre et de celles d'Alexandrie, d'Afrique et d'Espagne, avec une nomenclature gtographique 
des peuples, villes, rivières, etc., dont les noms se trouvent dans César. Le meco id tome est 
composé des trois livres de la guerre civile par César, et des trois livres d'Hirtius des guerres 
d'Alexandrie, d'Afrique et d'Espagne, auxquels on a joint le catalogue des éditions différentes 
de César. Celle-cl est ornée de quatre cartes géographiques, d'un frontispice oh est le 
médaillon de César, et de quelques vignettes. (Notice de la Collection des Barbon, 1807.) 

183. Les Commentaires de César, traduction nouvelle avec le 
latin à côté (de Nie, Parrot d'Ablancourt, retouchée par Le Mas- 
crier), avec des notes et une carte de la Gaule, etc., par 3.-B. Bour- 
guignon d'Anville. Marque : Non. Sans. 2 vol. in-12 avec le texte 
latin. 

1756 
184. Les Elégies d'Ovide, pendant son exil. Traduites en frau- 

çois, le latin à côté. Avec des remarques critiques et historiques. 
Par le P. 3.-M. de Kervillars, jésuite. Nouvelle édition. v2 vol. in-12. 

1757 
He Les Avantures de Telemaque, fils d'Ulysse. Par feu Messire 

François de Salignac de La Motte Fenelon, precepteur de Messei- 
gneurs les teins de France, et depuis archevèque, duc de Cam- 
.brai, prince du Saint-Empire, etc. Nouvelle édition conforme au 
manuscrit original. 2 vol. In-12, xvm-386 p. et 488 p. 

Le premier volume contient un frontispice et I1 gravures signées de 
1. P. Le Bas, graveur. Le deuxième, 13 gravures, du môme graveur, plus 
une Carte des Voyages do Télémaque, selon Mons" Veneto!), par le 
se  Roussel. 

186. Sarcotis Carmen. Auctore Jacobo Masenio S. J. Editio tillera 
cura et studio J. Dinouart, in-12 de 108 p. sil. 

Collection Barbon, 
187. La Surcothée, poème traduit du latin du 1L P. Masetilus de 

la Compagnie de Jésus, par M. l'abbé Dinouart. In-12 de 102 p. 
sllelt. 

a Cette traduction est fort libre et ne peut donner qu'une idée imparfaite 
du poème de Masenius, dont le style, formé sur celui des anciens, fait, 
pour ainsi dire, tout le mérite. (Année• MW" 170, VI, 086120; Aldm, de 
Tedvottai, 1757, 2377.2389; Lettres sue les ouvrages de plaid, 1781,1V 
201.81 ; Mercure, oct. 1757, p. 87-108.) 	(P. C. Soutinvontu., V,.087.) 

188. Poésies de François Malherbe, rangées par ordre chrono- 
logique avec un discours sur les obligations que la langue et la 
poésie françoise ont à Malherbe, et quelques remarques (par Le 
Fèvre de Saint-Marc). In-8. 

I beau pnrtralt de Des Monstiers, gravé par Pessard, et un fleuron, gravé 
pur Dutlos (de 6 à 8 fr.). Celte édition existe aussi sur papier fort (de 10 à 
12 fr.) et sur papier de Hollande (de 28 à 30 fr.). (Comm.) 
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180. Novum Jesu-Clisti testanientum ud exémplar Vaticanum 
accuratè revisum. I vol. in-42 de tv-584 p. 

100. Rurls (Miami Colligebat ex melioris notre latinis gailicis- 
que poetis, Franciscus Bertrand, acatiemile Andegavensis socius. 
1 vol, in42. 	 • 

191. Arncenitates poetiete, sive Theed. Bene, Mt-Ant. Muretl et 
Joua. Secundi juvenilia, tum Johan. Bonefonit Panchttris, etc. In-12 
en 3 part. 

Collection Barbon. 
Sans titre collectif, les Juoenilla de Jouit. du Bellay ; l'une et l'autre 

soht ornées des portraits de Thèotl. de !Jeze et' de Marc-Antoine Muret, 
gravi par Floquet. (Umm) 

1.92. Quint' Curai Ruti. de Rebus gestis Alexamirl Magni, Uri 
ileum. Marque à la devise Meta tubons honos. In-12. 3 à 4 fr. 

Collection Barbon. 
frontispice, vignettes et„ t cul-de-lampe charmants par Eisen, gravés 

par Lempereur (de 5 h 0 tir.). (Com.) 
Catalogue lleialain frères, Paris, 1803. 
Le texte de Quinte-Curce est ici le mémo que celui de Henry Snalcenburgé  le plus exact de 

tous ; Intik l'éditeur Va conféré avec les manuscrits du roi. L'impression en est très-soignée. 
Las mentante de la gravure consistent en un frontispice, un culade.lampe et une vignette, 
tous sujets relatifs à l'histoire d'Alexandre, et gravés sur les dessins de M. Risersè On 'trouve 
à la fin du volume le catalogua des principales éditions de Quinte•Curee. (Notice tir, M Coller-
lion des !Milton. 1807,) 

493. J. Meursli elegantia3 latini sermonis, 	intfil, Biltal).„ 
1747. 2 tom. en 1 vol. iné8 (xxtv-211 et 172 p.). 

Collection Barbon. 
D'après Brunet, le véritable auteur de cet ouvrage est Nicolas Cliorier. 

La première édition parut à Grenoble vers 160f. Il pense que Griutgé ou 
Barbon ont imprimé les deux éditions de 1767 et 1774, cette dernière don- 

' née par Meunier de Question. Nous tenons que c'est Barbon qui a imprimé 
les. deux, mais h danse du caractère léger de t'ouvrage, il l'indique comme 
imprimé à Leyde par les Elzévirs avec la marque à la devise ; Non &duos  

Titre gravé et un beau frontispice, non signé, qui parait être de Gravelot 
(de 40 à 80 fr.). 11 y a nue nouvelle édition avec la date de 1774 contenant 
le même frontispice. (Couses) 

1788 

104. Th. a Kempis tic imitations; Christi. lié. IV, ex rocas. in. 
Valait in-12. 

Collection Barbon. 
Il y a eu des édit. en 1764 et en 4773. On fait peu de cas de ces édit. 

données par Villon parce qu'elles sont tronquées ; on y trouve ordinaires 
nient Jointe une dissertatihn française sur l'auteur de l'imitation sen faveur 
de Jean Gerson, qui l'aurait-  écrite de lb à 1240. L'édition de 1180, 
publiée par limitée, se prend de préférence à celle de Valait (litteNKT.) 

JOUI Chrisaitle,. corne:die franreobte, en trois actes, sera muté- 
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sentée, par les pensionnaires d€€  Gallego de Louis le Grand, le 
Mercredy dixième de may 1758, b deux heures et demie après midi. 
in-8 de 2 IL Au verso : L'Antiquaire, comédie française en un acte. 

P. C. S0M&IERV0UEL, Vi t  273 
190. Astyanax, tragédie française en cinq actes, sera représentée 

au Gallego de Louis le Grand, pour la distribution des Prix fondés 
par Sa MF.ijesté. Le Mercredy, deuxième jour d'ao€1t 17b8, à une 
heure et demie après midi. On en fera une répétition publique le 
dimanche 30 de juillet, dans une salle, (t deux heures et demie. 
In-40  de 22 p. (La musique des clueurs est de [iodlé.) 

P. C. SOMMERVOGEtt  VI. 273. 
197. M. Tullii Ciceronis, Cato Major, Ad. T. Pomponium Allicum. 

Avec portrait-frontispice. — Jolie édit. 3 h 4 fr., quand le volume est 
d'une bonne condition. (L1nuniter.) 

198. Traités historiques et critiques sur l'origine et les progrès 
de l'imprimerie. Par M. Fournier le jeune, graveur et fondeur de 
caractères, In-8. 

Cet ouvrage contient : 
I, Dissertation sur l'origine et les progrès de l'art de graver en bois 

pour éclaircir quelques traits de l'histoire de l'imprimerie et prouver que 
Gutenberg n'en est pas l'inventeur [1759]. 

Il. De l'origine et des productions de l'imprimerie primitive en taille de 
bois; avec une réfutation des préjugés plus ou moins accrédités sur cet 
art [1189]. 

III, Observations sur un ouvrage intitulé : Vindicte? Typographicce 
[17801. 

IV, Remarques sur un ouvrage intitulé : Lettre sur l'origine de 
merle, etc., pour servir de suite au Traité de l'origine et des productions 
de l'imprimerie primitive en taille de bois [1761]. 
• V. Lettre à M. Fréron, nu sujet de l'édition d'une Rible annoncée pour 
é,tre la première production de l'imprimerie [décembre 1763]..  

199. Antonins de Arena Provençalis de bragardissima villa de 
Solerlis, ad suas compagnones qui sant de persona Plantes, ',tissas 
dansas et branlas practicantesm Nouvellos perquam plurimos 
mandat. In-12, titre gravé. 

Celte édition contient le I'oema macaronicum de betto linguenotico, 
par Remi Belleau. 

1751) 
200. [Deshullons .1.1 Fabularum il iopiarum 	quinque priores 

Diligenter mondai'. Udine tertia quant solam audois agnoscit. In-12 . 
de 329 p. 

P. C. Satisnemvocm. 
et Regulus, tragédie fratiejoise en cinq actes, sera représentée 
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au College de Louis le Grand, pour la distribution des prix fondez 
par Sa Majesté, le Mercredi premier jour (l'Août 1750, à deux 
heures précises après midi. La répétition de la tragédie se fera 
mardi 31 juillet 1750, à trois heures après midi. Int de 8 p. 
(Par le P. Duparc.) 

P. C. SOMMERVOOÉL. VI, 214, 

202. De l'origine et des productions de l'imprimerie primitive eu 
taille de bois, avec une réfutation (les préjugés plus ou moins 
accrédités sur cet art ; pour servir de suite à la dissertation sur 
l'origine de l'art de graver en bois, par M. Fournier le jeune, gra- 
veur et fondeur (le caractères d'imprimerie. In 8. 

203. L'Imitation de J.-C., traduction nouvelle par Valait In-12, 
lig. 

Il y a eu des éditions en 1773 et 1780, 
La traduction de Valant est faite sur l'édit, latine qu'il a donnée, par 

conséquent on y remarque aussi des passages aérés, (Daum.) 
Marci Accil Plaint Comtedite, quai supersunt. 'Marque à la 

devise Meta laboris bonus. 3 vol. in-12, 10 à 12 fr. 
Collection Barbons 
Une des plus jolies éditions de la collection Barbon. 	Il y a des exem- 

plaires en par). de Hollande. (Daum.) 
3 frontispices et 3 vignettes par Eisen. Les frontispices ont été gravés 

par Lempereur et les vignettes par Alluma (de ID h 20 t?,). (Comm.) 
Catalogue Delaiain frères, éditeurs, Paris, 1803. 
Fou M. Capperomiler (Jean, neveu do Claude, et oncle do leansAugustint  aujourd'hui 

conservateur de la bibliothèque impériale), garde de la bibliothèque du roi, professeur royal, 
etc., est l'auteur de cette édition, M, l'abbé Villot y a eu Mid quelque part, Co livre est, 
sans contredit, un des plus parkits do la Collection pour l'élégance du caractère, la curer,-
don, la propreté, le grand net et la beauté des ornements, Le texte est d'une pureté singu-
lière; les noms des interlocuteurs, dans chaque pièce, sont hors ligne et distingués, comme 
dans nus dramatiques frrneols, Chaque volume est décoré d'un frontispice et d'une vignette, 
gravés d'après les dessins de M. Eisen, A la fin du troisième tome est une table alphabé—
tique, oit sont expliqués los mots et les tours particuliers h Plaute; cotte table facilite beau-
coup l'intelligence de ce comique, et peut tenir lieu de notes, Ou y a joint un catalogue des 
principales éditions de Plaute, (Solite de la Collection des Barbon, 1807.) 

2011. Mantille CaSindri Surbievii, e Societate Jesti, Carmina. Neva 
editio priorihus longe auctior et emendatior. Marque à la devise ; 
Meta laboris honos, In-12.3 à 5 fr. 

Collection Barbon, 
Cet excellent poète lyrique, que Grotius motiva h côté d'Horace, ut qui a été réimprimé 

tant de kit, n'a jamais été sl complet ni si soigné que dans cette édition, Les épodes sont 
augmentées ici do près de moitié; les Vl° et Vil' livres patelinent pour la première fois, Ces 
augmentations sont le fruit des recherches faites en Pologne et on Lithuanie par M. Vander. 
Rellen, chanoine régulier de l'ordre de Saint-Sauveur. Ce volume est enrichi d'une tah!e 
historique et géographique, qui répand bien du jour sur ces poéales, (Notice de la Collection 
des Barbon, 1807.) 

lino 
- 200. Placide, tragédie Françoise oit cinq actes, sera représentée 

au College de Louis le Grand, pour la distribution (les prix fondez 
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par Sa Majesté, le Mercredy 6 d'Août 1760, à deux heures précises 
après midi. La répétition de la tragédie se fera le dimanche 
3 d'août 1760, à trois heures après midi. In-40 de 7 p. (Par le 
P. Vuillermet?). 

P. C. SOMMERVOGEL e  VI, 274. 
207,. Le Nouveau Testament traduction par. l'abbé Joseph Va-. 

'art, In-24. 
208. Corn. Cornelii Taciti qure, exstant opera, recensait J.-N. 

Lallemand. Marque à la devise Non solo. 3 vol. 
Collection Barbon. (Il y a des exempt. aux noms de Desaint et Saillant.) 
3 frontispices d'Eisen. Bon texte 10 à 12 fr. La réimpression de 1793, 

vendue 131. 19 s. à la vente de 111. Mei de Saint-Céran en 1791, est moins 
belle que l'édition de 1760. (11fturtiKr.) 

3 frontispices par Eisen, gravés par Lempereur (de 12 à 1ti fr.) (Com). 

209. Observations sur un ouvrage intitulé Vindicito typographies, 
pour servir de suite au Traité de l'origine et des productions de 
l'imprimerie primitive en taille de bois. Par M. Fournier le jeune. 

210. Dissertation sur le dieu Sérapis, etc. (par Cli, Calot). 
3 à, 4 fr. 

11 y a des exemplaires tirés in-10. (hum.) 
211. C. Cornelius Tacitus. 3 vol, in-12 avec tig, 
211 Histoire de la vie et du culte de Saint Leonard du Limosin, 

par M. l'abbé Oroux, chanoine de Saint-Leonard de Noblac [Haute- 
Vienne]. In-12. 

213, Les hymnes de Santeuil, traduites en franvois, par M. l'abbé 
Poupin, 1 vol. In-12. 

1701 

214. Caroli Porée e societate Jesu, sacerdotis, Fabula€  drama- 
Hm. Mitre ab uno ejusdem societatis sacerdote. In-12. (Imp. de 
Gissey.) 

215. Leçons de mathématiques, à l'usage des Collèges. Par le 
P. de Merville, de la Compagnie de MAUS. Tome I, contenant les 
éléments d'arithmétique, d'algèbre, do géométrie et de trigonomé- 
trie rectiligne. In-12 de 380 p. sans l'avertissement et les ligures. 

(Année Ilthlti.b  1701, VIII, 07-71.) 
Ce volume devait élit suivi de plusieurs autres; l'auteur comptait traiter 

toutes les parties des mathématiques, mais ces ouvrages n'ont pas vu le 
jour. (1M 13Acxxa, 11, 1203.) 

246. Carol' Porée, e societate Jesu sacerdotis, m'alloues Mec- 
tiores. In.8 de 380 p. 

P. 	SOMMEItVOGEL, VI, 1020, 

217. Oraison funèbre de Monieigneur le duc de Bourgogne, 
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traduite du latin du P. Willermet, de la Compagnie de Jésus. (Par 
le P. Yves de Querbeuf.) In-8 de 403 p. 

Cette traduction qui a le titre ci-dessus se trouve Jointe ô l'original : 
Serenisslml Durgundlorunt duels laudatio funeinis. Dicta die 20 niait 

1701. In regio Ludovici Magni Collegio Societatis Jesu. A Clautlio Fran- 
cisco Willermet, ejusdetn Societatis Sacerdote. 

(P. C. Sommeavoem., VI et blet. des anonymes, p. 660.) 
248. Remarques sur un ouvrage intitulé : Lettre sur l'origine de 

l'imprimerie, etc. Pour servir de suite au traité de l'origine et des 
productions dé l'imprimerie primitive en taille de bois. Par 
M. Fournier le jeune. In.8. 

219. Méthode pour la traduction tin français en latin. Troisième 
partie des Rudiments de M. l'abbé Vn* D. L. A. D. A. (l'abbé Villart 
de l'Académie d'Amiens). Neuvième édition. Ins12. 

220. Les delices de la langue latine, tirées de Cicéron et des 
auteurs les plus purs, revues et augmentées. Nouvelle édition.  

221, Conquète de la Gaule faite et écrite par Jules César. Tra- 
duction par l'abbé Joseph Valart. In-12. 

222. Selecta Senecas philosophé opera, in Gallican' vetsa, opetiù 
studio 	D. (Petrielerancisci-Xaveril Denis). Ins12. 2 it 3 fr. 

Collection Barbon. 
223. Cali Sallustil Crispi eue exstant opera. Marque des Cra • 

moisy, 
Collection Barbon. 
Même édition que celles de 1754 et 074. 
3 ligures de Cochin fils, gravées par Fessard (les mômes que celles de 

l'édit. de 1744, mais plus fatiguées); 2 vignettes par de Lofasse. Au lieu de 
la belle vignette de la page 141 dans l'édition de 4144, une gravure signée . 
du môme nom que la marque 4, PAPILLON INV. >rr SOUK 

1702 
224, Œuvres du Pitre du Baudory, de la Compagnie de Jésus. 

Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée. Marque des Cira- 
moisy. 

225. P. Oviditts Naso, Opera. Itt--12 avec fig. 10. 12 fr. et plus 
en pap. lin. 

Collection 13arbou. 
3 vignettes d'Eisen, gravées par Ilaquoy. -- La réimpression faite eu 

1/93 n'est pas belle, (llaumm) 	• 
220. Selecta Ciceronis ad T. Pomponium Attictun Epistolte. 

Capitibus gallicis illustratte, brevittsque notis enucleatm. 	fiston 
studioste juventis. 	Marque des Cramoisy. Ins12, 

227. Vies des pères, des martyrs et des autres principaux saints, 
trad. de l'ouvrage anglais de Bottier, par l'abbé Godescard. 42 vol. 
lilas. 
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1763 
228. Oraisons choisies de Cicéron, trad. nouv. (par Philippe, 

l'abbé d'Olivet, l'abbé de Maucroix et Fr. P. Gillet), avec le latin à 

	

côté, sut' l'édition de &mins, et des notes. 	Marque : Et (racla 
et fouis. 2 vol, in-12. 

229. Lettre à M. Fréron, au sujet de l'édition d'une bible annon- 
cée pour ôtre la première production de l'Imprimerie, signée : 
Fournier, In-8. 

230. C. Mil  Cassaris commentaria de Bello gallico et civili, coin 
notas gallicis et indice geographico, In-24. 

231. M. T. Ciceronis Orator, et dialogi de Oratore, Numeris et 
capitibus distincte, brevibusqae Argumentis per singula capita 
illustra. M usum. Collegiorum 11niversitatis Parisiensis. Nova 
editio accuratior et emendatior. — Marque à la devise : Et indu 
petits. In-12 de 6 p. non chiffrées au comm. et  452 p. 

232. Quinti Horatiillacci calamina ?Moisi suo restituta. 	Valait. 
Marque : Et pistent et fouis. In-12. 4 h 5 fr. 

On lui préfère l'édition de Lallemand publiée par Darbou en 079, 
(linutisr.) 

1 frontispice d'après II. Picart, gravé par Dulles; 10 vignettes dont 
6 différentes et 4 culs-de-lampe non signés (de 8 à 10 fr.), (Comm.) 

1761 
233. Josephi Juvencii e SocietateJesu ratio d iscendi. In-Adein' p. 
234. Th. a Kempis de imitations Christi libri quatuor ... recen- 

suit J. Valart. In-12. 
Collection Darbou. 
Frontispice et 4 ligures par Marinier, gravés par de Longuet!. De 6 A 

10 fr., plus en maroquin ancien). — Réimpression en 1773 et en 1780 
avec les mêmes figures ; elles sont usées (de 2 à 3 fr.) (C0IINN.) 

235. Histoire d'Alexandre le Grand par Quinte-Curce, traduite 
par M. Vaugelas. Nouvelle édition, augmentée des suppléments de 
Freinshennius ; avec des notes historiques, géographiques et gram- 
maticales. 3 vol In-12. 

%m. Seleche e novo Testament° historias ex Erasrni paraphrasibus 
desumphe, in gratins» tyronum, latin et français, par M. de Wailly. 
In-12. 

237. Manuel typographique, utile aux gens de lettres, par Four- 
nies' le jeune. 2 vol. in-12. 

2 frontispices par Gravelot et de Sève, gravés par romani, et de nom- 
breuse planches techniques (do 5 à 6 fr.) (Comte). 

(M. F.-Didot, dans l'Encyclopédie moderne, au mot Typographie, date 
par erreur ce livre de 1772.) 

238. Poésies de Malherbe, avec la vie de l'auteur et des notes, 
par A G. M. Q. (Meusnier de ()merlon). ln 8, Portrait non signé (de 
6 à 8 fr.) 
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M. Mehl signale des exemplaires de la même édition avec le portrait 
ci-dessus gravé par Fessard. Belle éditition bien imprimée. Il y a des exem- 
plaires sur papier fort. Réimpression sous la date de 1776, avec le môme 
portrait (de 5 à 6 k.).. (Contr.ti). 

1765 
239. Phtedri Fabulte, P. Syri Sententite, Filen] Fabularum. Lihri 

quinque, cum notis gallicià. In-12. 
240. Le petit Apparat royal, nouvelle édition corrigée et consi- 

dérablement augmentée d'après les dictionnaires du P. Joubert et 
du P. Lebrun. In•8. 

W. Anthologie française ou Chansons choisies, depuis le 13e  siè- 
cle jusqu'à présent (recueillies par Monnet.). 3 vol. in-8. 

Ce recueil est précédé d'un : « Mémoire historique sur la chanson en 
gé néral, et en particulier sur la chanson française, par M. Meunier de 
Querlon ». M. Poyet indique une autre édition de cet ouvrage, 1774, 6 pu- 
lits vol. in-8 avec lig, et airs notés (no 661, cat. Masson). 

242. Chansons joyeuses, mises au jour par un anonyme, onis- 
sime (Collé), etc. In-8. 

243. Philippiques (le Démosthènes et Catilinaires de Cicéron, 
traduites par M. l'abbé d'Olivet, 	Cinquième édition, revue avec 
soin. In-12. 

241 Stultithe laudatio Desiderli Erasmi declamatio. In-12. 
Joli frontispice par Gravelot, gravé par Longueil (de,5 à 6 fr.). (Conmr4 ) 
245. Erasmi, Petrarchi et Cordera selecta colloquia, (plants 

adjectus est ejusdem Erasmi tractatus de civilitate morum 
Hum, cum notis gallicis. I0•18. 

1766 
210. Ovidli Melantorphoses, cum notis gallicis et Appendice gal- 

lico de Mis et Ilerdibus poeticis, ad usum Scholarum. In-12. 
247. Traduction en prose et en vers d'une ancienne hymne sur 

les l'étes de Vénus, intitulée Pervigilium 	DIS. 
248. Seleche e Novo Testatnento historia e ex Erasmi parapitrasi- 

bus desumphe in gratiam tyronum. Nova editio diligenter recognita. 

240. Sallustius, cum notis. 
250. Métamorphoses d'Ovide. Traduction nouvelle conforme au 

texte latin du P. Jouvenel, par M. Fontanelle. ln-12. 
251. Cicéron. Entretiens sur la nature des dieux, traduits par 

d'Olivet. 2 vol. in-12. 
252. Les Commentaires de César (mémo trad. que l'éd. de 1755, 

retouchée par de Wailly). 2 vol. in-12. 
La plus belle édition avec celle de 1775 (litaistit). 
253. Manuel typographique utile MIK gens de lettres et à ceux qui 
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exercent les différentes parties de l'art de l'imprimerie, par Four- 
nier le jeune. 2 vol. 1n•12. 

Joli frontispice gravé. 
254. Traduction du Traité de l'Orateur de Cicéron, avec des 

notes. Par M. l'abbé Colin. Nouvelle édition, revue et corrigée avec 
le texte à la suite de la traduction. In-12. 

On trouve A la suite trois discours de l'abbé Colin qui ont remporté le 
prix d'éloquence à l'Académie française en 1705, 1714 et 1717 el qui ont 
été imprimés dans les recueils de cette Académie. 

25G. Prtucepta rhetorices collecta ex libris de Oratore M. Tullii 
Ciceronis ... [cura et studio P. A. Metz]. In-12. 

256. Ciceronis eclogie, ad usum juventutis collatte, à D. d'Olivet. 
In-12. 

1767 
257, Faciles additus ad Linguam latinam, seu Excerpta qua€ dam 

ex colloquiis Matth. Corderii, et Apophtegmatibus Erasmi. Acces- 
serunt amena, fabulte. In-12. 

258. Abrégé de la grammaire francaise, par M. de Wailly, troi- 
sième édition, augmentée. In-12. 

Beauzée. Grammaire générale ou exposition raisonnée des 
éléments nécessaires du langage pour servir de fondement à l'étude 
de toutes les langues. 2 vol. In-8°. 

Très bon ouvrage au point de vue typographique d'après Queabtan, 
France littéraire. 

260. Recueil de romances historiques, tendres et burlesques, 
tant anciennes que modernes, avec les airs notés. Par M, D. V" 
(Ine, Lus«). In-8. 

Cc volume ne porte d'indication de tomaison ni au frontispice ni à la lin. 
Cependant Barbier donne 2 volumes à l'ouvrage. 

261. Remarques sur la langue française. Par M. l'abbé d'Olivet. 
Marque Et [ruent et !Mis. In-12. 

262. Cornelli Schrevellii Lexicon Manu* gra3co latinam. In-8°. 
2(33. Novum Jesu Christi Testamentum, ad exemplar Vaticanum 

accuratè revisum. Marque Et Tracta et Mis. In-12. 
Collection Barbou. 
Frontispice de Gravelot, gravé par de Longuet' et une carte. 
264. Virgilii Maronis opt,€ rn, pristino nitori restituta, cum notis 

et varus leetionibus ex codicibus et optimis exemplaribus. 2 vol. 
in-12. 

Collection Barbon. 
Le même frontispice el les Suies Viligures par Cochin fils, gravées par 

Hunes que dans l'édition Couse« (1145) et 4 enttètes dont un porte le 
nom de Dolorosa° (de 10 A 12 fr.) 

Il y a des exemplaires de l'édition de 1767 dont le titre porte 	Publie 
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virer: opera. Dans la réimpression de 1700, les épreuves des figures sont 
usées. 	(Com). 

265. Divine° lidel Analysis, auctore H, Holden.1n-12, rel. 3 Ir. 25 
266. Cornelius Nepos de Vità excollentium Imperatorum, ex 

recognition° Steph.-Andr, Philippe. In-12 de 3 à 4 fr. 
Collection Barbon. 
11 y a eu une autre édition en 1784. 
L'édition de 1715 imprimée par Simon est plus belle que celle-ci. Il y a 

des exempt. en pop. de Hollande : 4 à 5 fr. — (Boum). 
Un frontispice par Cochin, gravé par Fessard, 1 fleuron sur le titre, 

28 médaillons à portraits, t fleuron à la préface, 1 vignette et 13 culs•dem 
lampe, dont quelques-uns se répètent, par Pierre et Mathey, gravés par 
rossard (de 8 à 6 fr.). •— (Connu). 

La belle Epltre dédicatoire de Lambin, professeur-royal de la langue grecque, à Henri 111, 
sert d'introduction à ce livre. Aux vingt-trois Vies des hommes illustres, et à colles de Caton 
le Censeur et de Pomponius Attiétis, on a joint les Fragments des chroniques et des autres 
écrits do Népos ; la chronologie des capitaines grecs, par André Schott, niais corrigée et aug- 
montée; celle des années do Caton, par le mémo; celle do Pomponius Atticus, par Ernest, et 
un catalogue des principales éditions do l'auteur. Le frontispice du livre est orné d'une jolie 
estampe de M. Cochin. (Notice de la Collection Barboti,1807.) 

267. Marci Anntni Litchi Pharsalia, cum supplemento Thonne 
Mail. Marque : Et tracta et Mils, In-12, 3 à 5 fr., pap. lin 5 à 6 fi'. 

Collection Barbon. 
11 y a des exemplaires dont le titre porte 	coi reculotte J, 

(BRUNET.) 
Un joli frontispice par Gravelot, gravé par do Longueli et un en-téle 

non signé (de 7 à 8 fr.), (Comm.) 
Cette édition, Imprimée avec le mémo soin et la mémo élégance quo le Virgile, est décorée 

d'une estampe agréable, qui représente le passage du 'Rubicon par César, Un sommaire, placé 
à chaque livre du poème, en indique les principaux détails, A la suite du poème est l'Essai 
poétique do Pétrone sur la guerre civile, et le Supplément de Thomas May, poète fuies du 
d'x.septième siècle, Co Supplément contient toute la suite de la guerre civile jusqu'à l'assas- 
sinat do Jules-César, (Notice de la Collection des Barbon, 1807.) 

1704 
208. P. VirgiliiMaronis opera 	Nova editio amirale recognita. 

3 vol. In-19. pp. xtxn-380, 407, 401. 
L'Appendice de Vils est au t. I, p, 345. 
909. Les principes de la langue latine mis dans un ordre plus 

clair, plus étendu et plus exact. A l'usage du Collège Louis le Grand 
[par le P. Fleuri«. Sixième édition retouchée avec soin par M. de 
Wailly, In-12. 

970. M. 	Ciccronis opera ; recensuit.1.-N. Lallemand, 14 vol. 
in-12.42 à Ut) fr. 

Collection Barbon. 
Edition recommandable par la beauté de l'impression et par la coutil:0a' 

dito de son format, Vend. (en maroquin rouge) 100 1, à la vente i de 
M. Bailly en 1800 	 lin bon texte, des notes rédigées 'avec une. 
habile concision, et de plus une impression soignée, ont assuré le suces 
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de cette édition, due au modeste Luth mond. Il y a des exempt. en papi lin 
qui sont un peu plus chers ; 151 fr. in. r. (rel. de brome) Jourdan, et 
200 fr. en 1828. On trouve quelquefois des exemi 1. dont les premiers vo- 
lumes sont datés de OU (Boum.) 

Portrait de Cicéron en tete du premier volume, de PP. Bubons, p;ravé 
par L.4. Cathelin en 1762. 

Catalogue Delalain frères, Paris, 1893. 	• 
M. Lallemand, ancien professeur de l'Université de Paris, 01 a candit notre Collection du 

Tacite en trois volumes, est l'éditeur do cette nouvelle édition de l'orateur romain. Co savant, 
pour donner le texte le plus correct, après avoir consulté les meilleures éditions, a conféré 
sur Cicéron quinze manuscrits de la bibliothèque du roi; les notes qu'il a placées à la fin de 
chaque volume, font voir los secours qu'il en a tirés, On trouve aussi clans ces notes l'expli-
cation des passages et des mots grecs employés par Cicéron, 

Chaque ouvrage, et môme chaque lettre, a son sommaire, qui en Indique le sujet et la 
matière. Pour la commodité des savants, à la division do Oruter, on a eu soin d'ajouter celle 
de Nizollus, La première est marquée par des chiffres romains, la seconde par des chiffres 
arabes, A la lin du dernier Nolume est un petit Dictionnaire, qui renferme l'explication des 
expressions rares ou des tenues qui ont différents sens, suivant leur différente construction. 
Enfin, le savant éditeur, pour rendre son travail lu plus exact qu'il était possible, s'est fait 
aider peur la lecture des épreuves, par un homme de lettres. par ce moyen, chaque épreuve 
a été lue au moins quatre fois, 

L'abbé d'Olivet donna les plus grands élogess à cette édition, et il s'empressa do faire con 
naissance avec l'auteur, dont il admira également la science et la modestie, (Notice de la 
Collection des Barbon, 1807.) 

271, Le petit Apparat royal. Nouvelle édition corrigée et consi- 
dérablement augmentée d'après les dictionnaires du P. Joubert et 
du P. Lebrun. In-8°. 

272. M. T. Ciceronis °ridicles (jute in Universitate Parisiensi 
vulgo explicantur cum Ilotis selectis, juxta accuratissima Lallemand 
editionem. 3 vol. in-12. 

273. M. T. Ciceronis Cato major. In-32, fig. rel. mar. O fr. 
et Dictionnaire abrégé, françois et latin, dédié à Monseigneur 

le Dauphin, ouvrage composé sur le modèle de Boudot. In-12. 
275. Terentius, traduit par Wie Dacier. 3 vol. in-12. 
270. T. Livii Patavini Ilistoriartun ah orbe continu. Libri qui su- 

persunt XXXV. ltecensuit, e 'lotis ad usum Scholarum Reconnu°. 
(hais Illustravit Lat CREVIElti  Emeritus rItetoricte professor in 
Collegio Dormatto-liellovacoUniversitatis Paris. Marque: Et [relu 
et Mils. 6 vol. in-12. 

Balboa en a fait un tirage la môme année avec un titre portant sa mar- 
que et au-dessous : Paries, apad b. J. Amont. in platea Collegit ,Narre. 

sub signe Sanctœ 
277. LeS livres de Cicéron : de la Vieillesse, de l'Amitié, les Pa- 

radoxes, le Songe de Scipion, traduction nouvelle avec le latin, 
revue sur les textes les plus corrects. Troisième édition retouchée 
avec soin, par M. Debarrett, inspecteur des Etudes de l'École royale 
militaire. Marque 	pelleta et Mils. In-12, xiv-305 p. 

278. Les 011ico de Cicéron, traduction nouvelle, avec le latin 
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revu sur les textes les plus corrects. Seconde édition retouchée 
avec soin.Par M. de Barrett, inspecteur des Etndes de l'Ecole 
royale militaire, Marque : Et tracta et foliis. In-12, xv1-461 p. 

279. Dictionnaire universale seu Boudot, in-8, 
280. Grammaire française par M. de Wailly. Cinquième édition 

augmentée de la prosodie et dédiée à, l'Université de Paris. In-12. 
281. Fabule iEsopim (libri XV), curis posterioribus, omnes fere 

emendatie; accesserunt plus quam CLXX ; tura edam observa- 
tiones, grammaticte pra3sertim, complures, et index copiosus ; nec 
desunt, expresste turc inciso, hom in um ac pend« Agitrie elegantes, 
2 vol. in-8, 58.615 p. avec gray. de Verhelst. 

« Cette édition est In meilleure est la plus recherchée ». 	(P. C. SOM- 

MERVOGEL, 11, Mn 
282. Pensées de Sénèque, traduites en françois, pour servir à 

l'éducation de la jeunesse, par M. de la Beaumelle. Nouvelle édi- 
tion. In-12. 

1769 	 • 

283. Francisci-Josephi I)esbillons.. Fabule iEsophe, cutis poste- 
rioribus mimes foré emendatte ; quibus accesserunt plus quam 
CLXX nom. Quinta editio. (Marque à la devise Meta laboris 
houris). In-12 de xxxv1-504 p. 

Collection Barbon. 
Frontispice de 131ackey, gravé par llaquoy. 
Les notes 'le cette édition sont abrégées, (P. C. SOMMERVOORL, 

1497,) 
284. Selectre e Novo Testamento historite ex Erasmi parapbra- 

sibus desumptre in gratiam tyronum. Novo editio diligenter recog- 
nita. In-12. 

21313. Sallustius, latin et françois, traduit par M. Beaumée, In-12. 
280, M. Tullii Ciceronis Orationes, qua3 in Universitate Pari- 

siens' vulgo explicantur, cum nous ex oplinds quibusque commun- 
tatoribus selectis. Juxtà accuratissiinam D. Lallemand. Enlevai 

professoris editionem. (Marque à la devise : Et (ruent 
et fonts). 3 vol. in-12. 

287. Eclogte, quas ln usum puerorum selegit, et Galliras ex 
latinis fecit Jos. Olivetus. in-12. 	 • 

288.. Manuel des grammairiens. In-12. 
289. Principes de la langue latine mis dans un ordre plus clair, 

plus précis et plus exact, à l'usage des principaux collèges de l'Uni- 
versité de Paris, Septième édition, refondue entièrement par M. de 
Wailly, auteur de la grammaire latine. Marque des Cramoisy. 
In-12, 

290. Cornelius Tullus,. juxta acturatissimain Lallemand editio- 
nem. In-12. 
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291. La traduction de Virgile (de l'abbé de La Landelle de Saint- 
Rémy, retouchée par 	Laileinatit) connue sous le nom de 
traduction des quatre professeurs; 4 vol. pet. in-12. 

292. C. Plinii &unit SecUndi Epistola3 et Pinegyricus Trajan° 
t'ictus. Nova editio, recensuit Joannes Nicolas Lallemand • Marque 
Et [ruait et fonts. In-12. 

Collection Barbon. 
3 à 4 k. Prontispice de Marillier. (BauNET.) 

C'est encore aux veilles de M. Lallemand que l'on doit cet ouvrage, 11 en avolt déjà donné 
une édition ; ruais celle-ci est de beaucoup supérieure à la première; puisqu'il l'a revue sur six 
manuscrits de la bibliéthèque du roi, et sur lei meilleures éditions. On a apporté à la lecture 
des épreuves le même soin que pour le Cicéron, et cette édition est aussi correcte qu'élégante. 
Après les Lettres et le Panégyrique, on trouve l'explication des mots grecs; il y a ensuite des 
notes dans lesquelles le savant éditeur rend compte de son travail, et explique les, endroits 
difficiles, (Notice de la Collection des Barbou, 18076) 

4770 
293. Justini Historiarum ex Trogo Pompeio Uri XLIV. Marque 

Et fructu et fouis. In-12, 3 à 4 fr. 
Collection Barbon. 
Edition soignée par Capperonnier.PauNars.) 

beau frontispice par Gravelot, gravé par de Longuet', et I vignette n. .  

signée (de 0 à 8 fr.) COHEN. 	' 
Catalogue Delalain frères, Paris, 1803. 
M. l'abbé Capperonnier, de la bibliothèque du roi, s'est chargé do revoir cette édition. Il a 

pris pour base la meilleure, celle que Fischerus donna en 1737, à Lelpsic. Après avoir corrigé 
quelques fautes échappées au t'avant Allemand, il a fait passer dans lé texte plusieurs leçons 
excellentes, puisées et dans les manuscrits do la bibliothèque du roi et dans la plus ancienne 
édition de Justin. 11 a rectifié avec beaucoup de soin la ponctuation qui était défectueuse en 
bien des endroits. Ces corrections font disparoltre presque toutes les difficultés qui embu- 
rassoient le texte de Justin. On trouves  après l'avis au lecteur, l'explication de la belle estampe 
qui accompagne cette édition. (Notice de la Collection des Barbote, 1807.) 

294. Journal ecclésiastique ou Bibliothèque raisonnée des 
sciences ecclésiastiques, dédiée h S. A. MonseigneUr Louis de 
Rohan, coadjuteur de l'évêché tic Strasbourg, par M. l'abbé 
Dinouad, chanoine de l'église collégiale de Saint-Benolt, de l'Aca- 
démie des Arcades de Rouie. 4 vol. in-4.2. 

295. Etrennes du chrétien pour l'annéè 1770. In-12. 
296. Nouveau choix de fables d'Esope avec la version latine et 

l'explication des mots en français, divisé en trois parties pour les 
classes de sixième, cinquième et quatrième. Par M. Le Roy, pro- 
fesseur émérite de rhétorique, en l'Université de Paris, au Collège 
du Cardinal Le Moine, In-8, 1 I. 4 s. 

297 Justin} Historiarum ex Trogo Pompeio labri XLIV avec leur 
trad. [M. de Wailly], In-12, 6 L 

Ëdition aussi correcte et aussi soignée que toutes celles des autres au- 
Purs latins dont nous avons obligation aux presses de Barbon (Mercure de 
France, avril 070: t. i, p. 93). 
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298. Novum J. C. Testamentum. 1n-24, 1 I. 10 s. 
299. Quintilien, de l'Institution de l'Orateur, traduit par M. l'abbé 

Gedoyn, de l'Académie française 	, édition traitée d'après un 
exemplaire corrigé par l'auteur et revue par M. de Wailly. In-12, 
4 vol. 15 1. 

Nous observons que l'exécution typographique est toujours digne (le 
Barbon (Journal dés savants, avril 1770, p. 724. 

300. Dictionnaire universel français et latin tiré des meilleurs 
auteurs par le P. Le Brun. Troisième édition. 1 vol. In-4° 15 1, 

301. Colloquia sacra ad linguam simul et mores Puerorum for- 
mandas Libri quatuor in quibus insigniores tain veteris quam Novi 
Testament! Historia denarrantur. Nova editio auctior et amenda- 
tior. 1 vol €  in-18, 1 L 10 .s. 

302. Grammaire françoise par M. de Wailly. Sixième édition. 
In-12, 21. 10 ;4. 

303. Abrégé de la Grammaire françoise. Sixième édition. 1n-12, 
1. 4 s. 
304. Fables de Phèdre, en latin, avec des notes, des éclaircisse- 

ments et un petit dictionnaire à la fin, à l'usage des commençans, 
par M. Bourgeois, professeur au collège de Louis le Grand. Nou- 
velle édition. In-12,1 1. 4 s. 

305. Les mêmes latines et françoises chiffrées. Avec des notes 
critiques et historiques. In-12, 21. 10 s €  

300, Principes généraux et particuliers de la langue françoise, 
confirmés par des exemples choisis, instructifs, agréables et tirés 
des bons auteurs; avec les moyens de simplifier notre orthographe, 
des Remarques sur les lettres, la prononciation la prosodie, les 
accons, la ponctuation, l'orthographe et un abrégé de la versifie* 
lion française, Par M. de Wailly. Sixième édition, revue et consi- 
dérablement augmentée. In-12, 21. 10 s. 

307. Abrégé (le la môme Grammaire française, par M. de Wailly. 
Sixième édition, revue et augmentée. In-12, 21. 1.0 s. 

it y a peu d'ouvrages usuels aussi souvent réimprimés que le sont ces 
deux-el, il ne Fait pas s'en étonner. Devenus classiques par l'adoption 
que l'Université de Paris en a faite, ils sont entre les mains d'un très grand 
nombre de jeunes gens ainsi de lems en teins on aura besoin de les réim- 
primer polir leur usage. Affiches, Annoncen, etc, mm. 1770, n° 96, p, 109. 

Malgré la multiplicité des éditions de cet ouvrage et des contrefaçons 
de la province et de l'étranger, il est toujours recherchei avec le môme 
empressement. Journ. Encyelop. 1770, tome 3, partie 1, avril, p, 139. 

308. Select' Psalmi Davidici, cum Argumentis et Nails, ad usum 
Candidatorum Rhetoricue, In-12, 1 1. 4 s. 

309. Abrégé de l'Histoire grecque et romaine, traduit du lutin de 
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l'effrites Patereulus, avec le texte corrigé, des notes critiques et his- 
toriques, une table géographiqtre, une liste des éditions et un dis- 
cours préliminaire, par M. l'abbé Paul. In-12, 3 1. 

310. Les. histoires de Salluste traduites en françois, avec le latin 
ravit et corrigé, des notes critiques et une table géographique, par 
M. Beauzée, de l'Académie Della Crama, des Académies royales de 
Rome et de Metz, des Sociétés littéraires d'Arras 'et d'Auxerre, pro- 
fesseur de grammaire à l'École royale militaire. I y. in-12, 21. 10 s . 

311. Les histoires de Justin. Nouvelle édition. In-12, 3 I. 
312. Moeurs et coutumes des Romains, traduit du latin de Nien- 

port, par l'abbé Desfontaines. In-12, 5 I. 
313. Institution de l'Orateur de Quintilien, traduit par l'abbé 

Bédouin. 4 vol. in-12,12 1. 
314. Tite Live avec les notes de M. Crevier. 6 vol. in-12, 15 I. 
315. Tite Live, traduction de M. Crevier, par M. Cueilli, 10 vol, 

in-12, 241. 
316. Instruction sur l'histoire de France et Romaine, avec un 

abrégé de géographie par demandes et par réponses et un abrégé 
de l'histoire poétique et des Métamorphoses d'Ovide. Par M. Le 
Ragois. Nouvelle édition augmentée jusqu'au mariage de Monsei- 
gneur le Dauphin. 1 vol. in-12, 3 1. 

lies éditions multipliées de ce petit ouvrage en prouvent assez l'utilité. 
(Année littéraire, 1'771, t. 1, n° 2, p. I 43444.) 

317. Explication abrégée des coutumes et cérémonies obser- 
vées chez les Romains, pour faciliter l'intelligence des anciens au- 
tours. Ouvrage écrit en latin par M. Nieuport, et traduit par 
M. l'abbé Desfontaines. Nouvelle édition. In-12, 3 I. 

318. Dictionnaire pour l'intelligence des auteurs classiques grecs 
et latins tant sacrés que profanes, ... par M. Sabbathier, protes- 
ssur au Collège de Chatons-sur-Marne. A Chdlons-sur-Marne et à 
Paris, Delalain, Barbon, Hérissant fils. 0 vol. in-8. 

310. Histoire des Celtes et particulièrement des Gaulois et des 
Germains, par Simon Pelloutier... Nouvelle édition revue, corrigée 
et augmentée par M. de Chhiiac 	Barbon, Delalain, Le My, 
Crapard, Edwe . 5 vol. in-12 

320. Recueil de dissertations sur divers sujets de l'Histoire de 
France, par M. Sabbathier, Delalain, Barbon, in-12, 1 I. 90 s. 

321. Fables choisies mises en vers par M. de La Fontaine, avec 
figures à chaque fable. Barbon, Delalain, Guillet, in-8 et in-12. 
• 322. La quantité du petit Behourt ou du nouveau Despautére. 

Nouvelle édition, retouchée et augmentée. In-8, 15 s. 
ae Erastni Petrarclii et Corderii selecta collequia. Quihus 
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adjectus est ejusdem Erasmi Tractatus, de civilitate mortun pueri- 
hum cum notis gallicis. In-12. 

324. Imitation de Jésus-Christ, traduction de l'abbé'Valart. In-12 
1771 

325. D. Junil Juvenalis et A Persil Satyiïe. Notis novissimig ac 
perpetua interpretatione illustravit Josephus Juvencius Societatis 
Jesu, Cum appendice (le Diis et Herolus poeticis ... Nova editio 
prioribus longe emendatior. In-12 de,459 p. 

326. Appendix de Dils et. 11.01101ns poeticis ou Abrégé de l'his- 
toire poétique par le B. P. Jouvency. In•12 de 188 .pages. 

327. Juvenalis CLOU interpretatione ac notis Juvencii. Nova . edi- 
tio. In-12. 

328. Sarcotis et Carol! V. Imp. Panegyris Carmina, toril de 
heroica 130681 tractatus, auctore Masenio. Adjecta est Lamentatio- 
num Jeremia3 Paraphrasis, auctore D. Grenan. Editio altera. 
Marque : Et fructu et foliis. In•12 de txxu-269 p. 

Collection Barbon. 
Dans cette nouvelle édition, Dinouart supprima la traduction. — (P. C. 

SOMMURVOOEL, V, 697). 
Catalogue Delalain frères, Paris, 1893, 

Comme on n prétendu que Milton avoit pris le fond de son Paradis perdu dans In Sureothde 
de Mêsénius, on retrouve ici les pièces insérées à ce sujet dans le Journal dtranger et dans 
les Mémoires de Trévoux. Après ces pièces viennent un Traité de la poésie hdrorque, la 
Sarcothée et le Panégyrique de Charles-Quint par Masénius. Le Traité do la poésie est puisé 
dans les meilleures sources (on voit que Masénius connoksolt parfaitement les anciens, puis- 
qu'il discute avec un.gat exquis leurs beautés et leurs défauts). Le Panégyrique de Charles- 
Quint ne le cède pas à la Sareothde. Cos deux pi:Aines sont des exemples des règles (pie 
l'auteur a posées dans son Traité de la poésie. Ce volume est.termlné par l'excellente para- 
phrase en vers des Lamentations de Présnie, composée par M. Grener), célèbre professeur 
dans l'Université de Paris, (Notice de la Collection des Barbou,1897.) 

329. Pensées de Cicéron, traduites pour servir à l'éducation de 
la jeunesse, par M. l'abbé d'Olivet. Nouvelle édition revue et aug- 
mentée. In-I2. 

330. P. Ovidii Nasonis Metamorphoseon. Libti XV. Cum nous 
gallicis et appendice gante° de Diis et Ileroibus poeticis. M usuel 
seholarum. Marque Et Pieu, et fouis. In-12. 

331, Essai d'une nouvelle typographie, ornée de vignettes, fleu- 
rons, trophées, filets, cadres et cartels, inventés, dessinés et exé• 
entés 'par L. Luce, graveur du roi, pour son imprimerie royale, Dé- 
diée ait roi. In-4° (le 96 ff. n. ch. 

Cette ouvrage, composé, dessiné et exécuté pur Louis Luce, a été com- 
mencé en 1/40 et achevé en 1710. 

332. Thome a Kempis de Imitation° Christi, lel quatuor, 
versiculis distinct'. In-32, 

333. Cornelius Nepos, latin et français, traduction nouvelle avec 
des notes géographiques et historiques. In-12. 

ut 
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334. Ciceronis de Amicitia dialogus, ex recense J.-G. 

de 112 p. avec 11g. rel, mar. 6 fr, 
335. Philippiques (le Démosthènes et Catilinaires de Cicéron, 

traduites par Joseph Thoullier d'Olivet Sixième édition, revue avec 
soin. In-12. 

1772 
336. OEuvres diverses du Père du Baudory de la Compagnie de 

Jésus. In-12 de 384 p., rel. 2 fr. 75. 
337. Oraisons choisies de Cicéron, traduction revue par 

MM. d'Olivet et de Wailly, avec le latin à côté, sur l'édition de 
M. l'abbé Lallemand, et avec notes. 4 vol. in-12. 

338. Histoire d'Alexandre-le-Grand, par Quinte-Curce, de la tram 
duction de Vaugelas, avec les suppléments de Frainshennius, nou- 
vellement traduits par M. l'abbé Dinouart. 2 vol. in-12. 

330. Cicéron, OEuvres choisies, trad. (de Villefore) revue par 
Noël-Fr. de Wailly, avec le latin et des notes. 3 vol, in-12. 

11 y en a une autre édition en 1788. Souvent réimprimée. La traduction 
de Villefore, dont ces trois volumes sont extraits, a été imprimée à Paris 
en 1732, en 8 vol. in-12. 	(BRUNET). 

340, Panégyrique de Trajan, par Pline le jeune, traduit par de 
Sacy. In-12. 	 • 

1773 
344. Les principes de la langue latine mis dans un ordre plus 

clair, plus étendu et plus exact. A l'usage du Collège Louis le 
Grand [Par le P. Fleuriauj. Neuvième édition, entièrement refon- 
due par M. de Wailly. In-12. 

Auguste Savinien Le Blond ne s'est pas exprimé avec assez d'exactitude 
en parlant de cet ouvrage dans sa Notice historique sur la vie et les ou- 
vrages de Noél-Praneois de Wailly, Suivant lui, l'habile grammairien 
publia des Principes de tangue latine datte un ordre plus des, qui 
eurent sept édition, Barbon n'acquit qu'en 1767 la propriété de cet ou- 
vrage, qui est originairement du P. Sauger, jésuite. L'édition de 1768 est 
dohc la première qui ait W donné par de Wailly et elle a été suivie de 
trois ou quatre autres seulement (Barbier, 1, 111, col. 1030). — (P. C. SOM- 
mEdvoom., 111, 788). 
- 342. Introduction à la syntaxe latine, nouvelle édition revue et 
augmentée d'un Vocabulaire latin et françois, par M. de Wailly, 
in-12. 

343. M. T. Ciceronis De (Miens ad Marcum Illium, In-32 de 
de 346 p. Ilg. rel. mar. 0 fr. 

Un charmant frontispice par Moreau, gravé par Lemire : 6 à 9 fr. quand 
le vol. est relié en mar. (IlituNET ); 	(de 4 à 6 fr. (Cm»). 

a44, Principes généraux et particuliers de lu langue française ... 
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Par M. de Wailly. Septième édition, Revue et considérablement 
augmentée ... Marque des Cramoisy. In-12. 

Les éditions précédentes portent les dates ; 1700, 1763, 1765, 1760, 
1768, 1770. 

345. Instruction sur l'histoire de France et romaine, par M. Le 
Ragois, précepteur de Monseigneur le duc du Maine. Nouvelle édi- 
tion, augmentée jusqu'au mariage de Monseigneur le Dauphin. 
In-12 rel. 31. 	" 

346. L'imitation de 	traduction nouvelle sur l'édition de 
1764, revue sur huit manuscrits par M. l'abbé Valart. Marquie à la 
devise Meta laboris honos, In-12. 

Collection 13arbou. 
Un frontispice etS ligures de Marinier, gravés par de Longueil (de 4 à 

5 fr.) Ces figures sont les mêmes que celles de l'édition latine de 1761, 
mais elles sont généralement usées. — (Comem). 

347. Th. a Kempis De Imitatione Christi. Libri quatuor. Ad 
manuscriptornil ac prImartun editionum lidera castigati et mendis 
plus sex centis expurgati. Recensuit J, Valait .. Nova editio. Mar 
que : Et Tractus et Isolas. In-12. 

Collection Barbon. 
Même édition que celles de 1758 et 1701. Un frontispice de fitnrillicr, 

gravé par de Longueil et 4 figures par les mêmes. — (Com). 
1774 

348. Q. Horatius, cum notis P..1. Juvencii, In-12. 
Ce fut h Tours, en 1688 que parut la première édition d'Horace avec les 

notes du P. Jouvancy. L'édition de Home, 4 702 ou 1703, contient des aug- 
mentations et c'est cette édition qui a été souvent reproduite à Hefei), à 
Paris et ailleurs ; les notes qu'elle renferme sont excellentes et facilitent• 
beaucoup à la jeunesse l'intelligence de l'auteur, On ne peut pas faire le 
même éloge d'un autre Horace du P. Jouvancy qui a été souvent réiniprimé 
à Paris depuis 1710 environ chez Robustel et les frères Barbon. Les notes 
en sont beaucoup plus historiques que grammaticales; par conséquent 
elles sont moins utiles à la jeunesse 	g— (P. C6 SOMMERVOOKL, IV, 840). 

349. Jacobl Vanieril Preedium rusticum. Nova editio creteris 
• emendatior €  Marque Et (situa et jouis. Pet. in-8, 4 à 5 fr. 

Collection barbon. 
Dans les Mémoires autographes et inédits, laissés par l'abbé Drotier, 

neveu du P. Gabriel, pour servir à l'éloge de son oncle, on lit : a Il n'étoit 
jamais plus content que lorsqu'il pouvoit se soustraire à la nécessité de 
faire imprimer ce qu'il avait promis de donner. Il avoit commencé la nou- 
velle édition du Proudhon t'asticota de Yankee, donnée chez Barbon. 11 y 
en avoit déjà quelques feuilles de composées. On lui apporte l'épreuve. Il 
y aperçoit une transposition considérable qui eût exigé un remaniement 
et une révision ;le son Manuscrit ; il envoie chercher le compositeur, lui 
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remet les épreuves et le manuscrit, et lui tilt « Arrangez-vous comme 
vous voudrez; je ne veux plus en entendre parler. » 11 a en effet laissé 
l'édition qui a été achevée par M. Capperonier. (P. C. SOIDIERVOOM., n t  211). 

350. J. Meursii Elegantize Latini sermonis ... 2 tomes en un vol. 
in-1L 

Mme édition que celle de 1757. (Voy. cette édition). 
Dans : Les Elzevirs de la Bibliothèque impériale publique de Saint- 

Pétersbourg. (Saint-Pétersbourg, 1864, in-16). M. CIL-Fr. Walter, men- 
tionne sous le no 85 (p, 37) l'édition de 1174 de Meursius, 330 p. in-12 et 
il signale à la suite celle de Londres 1181 [CazinJ, 2 vol. insi O. Nous pen- 
sons que c'est une erreur de sa part. Les Elzevirs ont imprimé d'autres 
ouvrages de Meursius entre 1598 et 1625 mais on ne peut leur attribuer un 
ouvrage de 1774 qui sort certainement des presses de Barbon. 

3M. Sallustius (même édition que celles de 1754 et 1761). 
Collection Barbon. 
352. Selecttc e Novo Testamento Historite ex Erasmi paraphra- 

sibus desumptre, opusculum elementarium, in gratiam Tyronum. 
In-12. 

353. Traité de l'Amitié, par M. de Sacy. In-12. 
354. Lettres de Pline et Panégyrique de Trajan, trad. par M. de 

Sacy. 3 vol, in-12. 
355. Justin. Histoire universelle, extraite de Trogne Pompée, 

trad. avec des notes critiques et historiques par M. l'abbé Paul. 
2 vol. in-12. 

5 fr. et plus en papier fin. (BRUNET.) 
356. Flores, traduction par M. l'abbé Paul. 2 vol in-12. 
357. Eloge de Charles-Quint, empereur d'Allemagne, roi des 

Espagnes et des Pays-Bas, traduit dit poème latin de Jacques Musé- 
nius, par D. Ansard. In-8, br. 2 fr. 

4778 
358. Dictionnaire fibançois et latin, dédié à Monseigneur le Dan- 

phin. Ouvrage composé sur le modèle du Dictionnaire de l3oudot. 
Nouvelle édition. In-8. 

359. Lettres de Cicéron à Atticus, traduites par l'abbé Mongaull, 
de l'Académie Françoise, 4 vol. in•12. 

360. Histoires choisies du Nouveau Testament, trad. par M. de 
Wailly, latin et françois. In-12, pet. pap. rel. 2 fr. 10. 

361. Salluste, traduit en français par Beauzée. In-12. 
362. Philosophia ad usum scholarum accommodata. Auctore Anto- 

nio Seguy, presbytero T'adule, saute Facultatis Parisiensis licen- 
tiato theologo, atque in studil Parisiensis Universitate philosophlie 
professore, docente in Collegio Marchiano. 4 vol. in-12. 
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363. Les Commentaires de César, en latin et en François. Nouvelle 

édition. Revue et retouchée avec soin par M. de Wailly. Marque : 
Et fructu et foliis. 2 vol. in-12. 

La plus belle édition avec celle de 1766. — (Daum), 
364. Etude lyriques, d'après Horace, par de Regauliac. In-12. 
365. Salluste, traduit par M. Beauzée, de l'Académie françoise, 

seconde édition augmentée de morceaux entiers tirés des fragmens. 
In-12. 

366. Cicéron. Entretiens sur la nature (les dieux, traduction par 
M. l'abbé d'Olivet. Quatrième édition. 2 vol. in-12. 

367. Les Offices, trad. nouvelle, avec le latin revu sur les textes 
les plus corrects, par M. de Barrett. In-12. 

368. Les livres de Cicéron. 1)e la Vieillesse, de l'Amitié, les*Pa- 
radoxes, le Songe de Scipion. Lettre politique à Quintus. Traduc- 
tion nouvelle avec le latin revu sur les textes les plus corrects. 
Quatrième édition retouchée avec soin, par M. de Barret'. Mar- 
que : Et [nicht et folits. In-12. 

309. Titi Livii Patavini historiartun ab urne condita libri qui su- 
persunt XXXV. Cura J.-N. Lallemand, Marque ô. la devise Et 
[ruent et follis. 7 vol. In-12. 

Collection Barbon. 
Edition estimée 26 à 35 fr.; — vendue en papi tin m. r. 70 fr. Saint- 

Cérat] en 1701. (1311un1•:T.) 
Catalogue Delalain frères, Paris, 1893, 
M. l'abbé Lallemand en est l'éditeur. L'accueil favorable que le publie a fait au Tacite, au 

Cicéron, et au Pline le Jeune, donnés par ce savant, étoit un bon garant du succès de sou 
travail sur TIte•Live. 11 n pris pour base de son édition celles de MM. Crevier et Drakemborch, 
On sait que ces deux savants avolent lu et discuté, avec le plus grand soin, les manuscrits et 
les meilleures éditions de lette auteur. Le premier volume, orné d'un très-beau portrait de 
Tive-Live, contient encore un avertissement curieux, dans lequel M. Lallemand apprécie, sans 
partialité, le travail de ceux qui ont donné des étliticns do ce prince des historiens, Cet aver-
tissement est suivi do l'excellente préface do M. Crevier. Aux trois fragments do Tivetive 
déjà connus, on a ajouté celui qui fut découvert à Home en 177?, M. Lalinmand rend compte 
en peu de mots de ses changements et de sas corrections à la iln de chaque volume, qui est 
terminé par une bonne table alphabétique des matières. On trouvera dans le dernier volume les 
sommaires des livres perdus, et un ample index des sentences contenues dans tout l'ouvrage, 
L'effileur, aussi modeste que savant, s'est associé pour la lecture des épreuves une personne 
connue par son exactitude; en sorte que l'on peut assurer que les gens de lettres trouveront 
dans cet ouvrage la môme correction que dans lei autres donnés par M, Lallemand, (Notice 
de la Collection des Barbon, 1807.) 

370. Quinti Horatil Place' Carmina detersis recentibus plerutuque 
manu1is. Nitori suo restituta 	Lallemand). Nova editio. Marque: 
Et tracta et foliis. In•12, 4 à il fr. 

Collection Barbon, 
On préfère cette édition à celle de 1763 donnée par Valut. (Daum ) 

Cino édition a été donnée par M. Lallemand, qui n supprimé,. avec raison, toutes les 
leçons que M. Valart avoit insérées dans l'édition do 1703, qu'Il prétention avoir ravisée sur 
plusieurs manuscrits de Sorbonne et de la bibliothèque du roi. On a apporté toute l'attention 
possible pour la correction et pour l'exécution typographique, (Notice de let Collection des 
Barbon. 180 ,) 
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371, Velleius Palerculus, Historia romana. Avec L. Annie' MM 
epitomererum romanorum filet 1V. Marque à la devise : Et (ruche 
et foliis. 2 tomes en I vol, lue. 

Collection llarbou. 	' 
3 à 4 fr. L'édition de Paris 1746 (1mvid) ou avec un nouveau titre daté 

de 1754, in-19 même prix. Papi de Ubldo, 5 h 6 fr. (Iinum.) 
La première édition (David, 1746) ne unifient pas Morus. Le frontispice 

est le mème, suais il y a an lieu de 9 entiles, 1 fleuron sur le titre, par de 
Sève, et 1 vignette par do la Horde, tous deux gravés par Fessard.— (Consol). 

Catalogue Delalain frères, Paris, 1803. 
372. D. J. Jttvenalis et A. Persius Mens, Marque : Non solus. 

In-I2. 
Collection Barbon. 
Même édition que celle de 1754. Elle e4t bonne. — (Dtsunr). 
2 beaux frontispices gravés par Duflos et 5 culs-de-lampe9. (De 5 h 6 fr.) 

(Goum) 
373, Cicéron. Les Offices, traduction nouvelle, avec le latin à 

côté, par M. de Barren. In-12. 
374. Tusculanes de Cicéron, n'adultes pur MM. Boulder et d'Oli- 

vet. Quatrième édition. 2 vol. in-12. 
375. Analyse des traités des bienfaits et de la clémence de Sénè- 

que, précédée d'une vie de ce philosophe, plus ample pte toutes 
celles qui ont paru. In-12. 

376. Poésies de Malherbe. Rangées par ordre chronologique 
Avec la vie de l'auteur et de courtes notes, par A. G. M. Q. (Meu- 
nier de Querlon). Nouvelle édition revue et corrigée avec soin. 
Marque : Et fruetu et foliis. In-8, 

Portrait de Malherbe signé N. D e  Monstrer. 	Cathelin, sculp. 1762. 
Edit:on remarquable par la netteté des caractères et la beauté des fleu- 

rons et culs-de-lampe. (Hamm) Voy. ce que dit Cohen do l'édit. do 1764, 
377. Homère. L'Illiade, traduction nouvelle. 3 vol. in-4°. 
3 fig. de Cochin, gray. par Romanes de Launay et Gaucher. 
378. Justin' Historiaram ex Trogo Pompeio libri XLIV. Accedunt 

excerptiones Chronologicre, ad usum scholarum. In-24 de viii-424 p. 
1777 

370. Principes de la langue latine (du P. Sanger) mis dans un 
ordre plus clair, plus précis et plus exact (par le P. Fleuriau). 
Dixième édition, refondue entièrement par M. de Wailly. In-12. 

380. Le petit Apparat royal. Nouvelle édition, considérablement 
augmentée, avec un Dictionnaire géographique. In-8, 

381, Manuel des grammairiens, Nouvelle édition. In-12. 
382. Pleudri Fabulye, P. Syri Sententhu, Faernintbulœ, en latin 

et en françois. In-12, 
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383. Ovitle, Métamorphoses, latin et françois. 2 vol. in-12. 
384. M. T. Ciceronis, Opera philosophica, tutti 'mas, In-12. 
385, Caii VelleilPaterculi historke romani° libri duo. Nova editio 

ex collation° veterum editorum emendata 	L. Annmi Fioul epi.. 
tome varum romanorum libri quatuor. In-12 (frontispice gravé). 

Collection Barbon, 
Nous sommes redevables de cette nouvelle édition aux soins du savant Al. Lallemand, qui 

nous à déjà procuré colles de Tacite, de Pline le Jeune, de Cicéron et de TIve-Cive. Le texte 
est précédé de la notice do Vossius sur la vie et les écrits de Paterculus, et d'un extrait des 
annales do cet historien, dressées par Dodwel. Comme ce qui nous reste de Venolus ne fournit 
pas deux cents pages, le savant éditeur a cru devoir y joindre Morus, avant le texte duquel 
il a aussi placé ce que VOSSIUH a dit de Florus. Cet abrégé intéressant de Viiistolro romaine 
méritoit d'entrer dans la Collection dos Auteurs Latins; et les gens do lettres sauront bon gré 
à M. Lallemand d'en avoir donné mie édition très•correcte. Vendus Paterenlus avoit ôte 
publié seul en 1710, et aveu un nouveau frontispice, en 1751, (Notice de la Collection des 
Barti;up 1801.) 

386. Epltres et évangiles des dimanches et fêtes de tonte l'année 
de l'Avent, du Carême et des autres Féries. Nouvelle édition. In-18. 

387, Grammaire française, par M. da Wailly, huitième edition, 
augmentée de la prosodie et dédiée à l'Université de Paris. In-12. 

388. La même, en abrégé, huitième édition. In 12, 
389. Principes de la langue latine, mis dans un ordre plus clair, 

plus étendu et plus correct, à l'usage (les principaux. Collèges de 
Paris, dixième édition, refondue entièrement par M. (le Wailly. 
In-12. 

390. Erasmi encornium 'molle. Th. Moili utopia. 2 tomes en 
I vol. in-12, 2 à 4 fr. 

Collection Barbon. 
Frontispice de Gravelot, (Il y avait eu une édit, en 17(15,) 

On no pouvoit réunir ensemble deux • ouvrages contemporains mieux assortis, tant par ce 
endroit que par l'étroite liaison qu'il y eut entre les deux auteurs. La nouvelle édition du 
premier (l' ;loge de la Folie) est entièrement conforme à celle do 1765. Quant au texte de 
l'Utopie do Th. Morus, il a pour base celui de l'édition la plus récente dont 11009 ayons con- 
naissance, celle des frères Roulis (Glasgow, 1751), qui môme n'est plus fort commune ici, 
L'éditeur do ces deux ouvrages, M. de Querlon, par les notes qu'il y a semées, quoiqu'avec son 
économie ordinaire, et par la seule correction qui répand tant de jour dans les anciens écrits, 
les a mis à la portée de tout le monda, Le premier est trop connu pour on rien dire; le 
second gagnera sûrement à l'âtre mieux, et &est dans le texte original qu'il faut le lire pour. 
le connoltre. (Notice de la Collection des Martien, 1807.) 

1778 

391. Josephi Juvencii e Societate Jesu ratio discendi. In-12 de 
234p, 	• 	 • 

392. Francisci Josephi Deshillons. Fabulas lEsopic[e. Caris pos- 
terioribus omnes fere emendatie quihus • accesserunt plus quam 
CLXX none. Sexta Sitio. Marque : dicta hiboris honos. In-12, 
xxxvi-504 p. 3 à 4 fr. 

Collection Barbon, 
I frontispice par Blackoy, gravé par Ilaquoy (de 4 h û fr,)(CouEN,) 
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Le P. hesbillons écrivait le 17 mai 1773 : i» Mes fables se soutiennent 
toujours, en dépit de quelques envieux fort ignorés du public. Elles uom- 
mencent it devenir classiques dans presque toute l'Europe. On les expliquo 
dans l'Université de Paris et dans quelques collèges d'Allemagne, dans la 
Suède, etc. Les plus célèbres journaux latins et allemands en ont (huilé 
des extraits et en ont lait des éloges, dont ceux qui sont venus à ma con- 
naissance m'ont paru quelquefois excessifs », 	P. (h Soammivoon,, 
1947. 

cette édition est très-bien exécutée. Un mérita qu'elle a au-dessus de la quatrième publiée 
à Manheim, c'est que l'auteur a envoyé un exemplaire, corrigé do sa main, en beaucoup 
d'endroits, Les épreuves ont été relues avec soin par plusieurs gens de lettres. Ce volume 
contient : le une belle préface dans laquelle sont appréciés les ouvrages des différents fabu-
listes; 20  plus de cinq cents fables en quinze livres; 30 les sentences répandues dans ces 
tables; 	les notes sur chaque livre; 5' une table alphabétique des fables ; ii^ l'explication des 
mots les plus difficiles de l'ouvrage. (Notice de la Collection des Barbon, 1807.) 

393, P. Virgilii Maronis Opera notis illustravit Carolus Ruants, 
jussu Christianissimi Regis, Ad usum serenissimi Delphini, cum 
Appendice de Diis et Heroibus Poeticis ad poetarum intelligenliam 
a P. Juvencio. Nova editio aceuratè recognita. Marque des Cm- 
moisy. In-12. 

394, Dictionarium universale sou Boudot. 
.1395. Orationes ex Sallustii, Titi Livii, Q. Curtii, et Taciti Histo- 

vils collecte. Traduction nouvelle plus ample que les précédentes, 
latin ot françois. 2 vol. in-12. 

396. Oraisons choisici de Cicéron, traduction [de Villefort] revue 
par M. do Wailly, avec le latin à côté, sur l'édition de M. l'abbé 
Lallemand, et avec des notes. Nouvelle édition retouchée avec soin. 
3 vol. in-1L 

1779 

397. Racines latines, à l'usage des écoles royales militaires, des 
Collèges de la Congrégation de l'Oratoire, par Joseph Villier, de 
l'Oratoire, Marque : Et firman et foins. In-8. 

398. Amcenitates pochera, sive Theod. BeZt13, 	 Mureti et 
Johan. Secundi juvenilia, tum khan. Bonnefotiii Pancharis, etc. 
In-12, it 6 fr. 

Collection Harbou. 
On trouve dans cette édition de plus que dans la première, Luel, Buta- 

vOr, (Paris, Barbou), 1757, in-12, en trois part., sans titre collectif, les 
Juvenilia tic Joach du Bellay, l'une et l'autre sont ornées des portraits de 
Theod. de Dee et de Marc.-Ant. Muret, gray. par Ficquet. — (BRUNET). 

Au commencement de cette nouvelle édition, est une notice très-bien faite des cinq Auteurs 
dont on trouve ici les meilleures pièces. Le goût et l'amour des lettres ont présidé au choix 
de ces poésies pleines d'agréments. Aux pièces des quatre premiers auteurs, on a joint, dans 
cette nouvelle édition, les poésies les plus intéressantes de du Bella!, trois nouvelles pièces do 
Muret, une quatrième de Lotichius, poète allemand, et une cinquième de Famien Strada, poète 
romain, (Notice de la Collection des Barbon, 1807 ) 

399. Can Plinii Secundi Historia, naturalis libri XXXVII duos 
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recensuit et nous illustravit Ces% Bt olier. Marque it la devise : 
Meta tubons honos. 6 vol. in-12. 

Collection Barbon. 
Cette édition, (Meulée avec soin, est fort estimée, 30 à 36 fr, et plus en 

pop, lin. (13numwr,) 
1 beau frontispice par Marinier, gravé par kilos (de 30 à 35 fr.). Edi- 

tion recherchée, les exemple sur pape lin do 40 à 50 fr. (Conxx). 
Catalogue Delalain frères, Paris, 1803, 
M. l'abbé Brotier, connu si avantageusement par une excellente édition de Tacite, s'est 

chargé do colle•el. Revue sur plusieurs manuscrits, sur la première édition qui n'avolt pas 
encore été consultée

e 
 et sur quantité de monuments antiques, elle présente plus de doux mille 

corrections, qui avolent échappées aux recherches savantes du Père liartuuin• Le premier 
et le plus brillant historien de la t'attire paroit, non-seulement dans Ici format le plus com-
mode, mals le lecteur a encore le plaisir do voir continuellement les connoissances anciennes 
rapprochées de nos connoissances actuelles, et de juger de nos pertes et de nos avantages, 
tant dans l'histoire naturelle que dans les arts, Une Vie nouvelle de Pline fait connoltre son 
génie et ses travaux, Le frontispice, du dessin de M. Marinier, représente cet illustre amateur 
de la nature, mourant au p.ed du Vésuve. (Notice de la Collection des Dodone  1807.) 

1780 	 • 
400. Renatl Rapini Societatis Jesu Hortorum libri IV et Cidlttra 

Hortensis. Hortorum' historiam addidit Gabriel Brotier, In-12 de 
xxxvt-319 p. 

Collection Barbon. 
Frontispice gravé par Prévot. (P. C. SWIMERVOGEL, VI, 1440). 

C'est aux soins de M. l'abbé Brotier que l'on doit cette nouvelle édition du charmant paille 
des Jardins. Le savant éditeur n'a rien négligé pour qu'elle surpassat toutes les antres. On y 
trouve un très-bon abrégé de la vie du Père Rapin, les plissages grecs et latins d'oit l'auteur 
a tiré ses préceptes, les changements, les additions, les retranchements qu'il a faits à son 
poème. A la Dissertation du Père Rapin sur tout ce qui regarde la culture des jardins, le 
savant éditeur en a joint une autre de sa façon, qui en renferme l'histoire depuis la création 
jusqu'à nos jours. Enfin, il a terminé son édition par un index alphabétique fort ample, dans 
lequel il explique les ternies les plus difficiles du panic. (Notice de la Collection des 
Barbon, 1807.) 

401. L'Imitation de J.-C,, trad, nouvelle revue par l'abbé Va- 

Collection Barbon, 
Front, et 4 fig. Mémo édition que celles de 1759 et 1774. 
402. Du Mas (Ph.). Liber psalmorum versibus heroïcis latine 

redditus. In-12. 
1781 

403. Quinte-Curée. Histoire d'Alexandre-le-Grand, traduction par 
Beauzée. 2 vol. in-12, 5 fr. (BauNEt.) 

404. Cornelius Nepos. Vies des grands capitaines de l'antiquité) 
traduites avec des notes, par M. l'abbé Paul. In-12. 

1783 

405. Lettres de Brutus à Cicéron (trad. par André Morelles). 
In-32. 

On prétend quo ce petit volume n'a été tiré qu'à 25 exempt. 15 fr, nt, r. 
Mion, 12 fr, 50, Chateaugiron et quelquefois moins. — (lisurwr). 
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406. Remarques sur la langue française ou prosodie française, 
par l'abbé d'Olivet. 1n-12. 

407. Abrégé de l'histoire romaine par Eutrope. Nouvelle édition 
revue et corrigée avec la traduction it côté [de Wailly], Marque : 
Et (ruait et folils. In-12 de tv-267 p. 

408, Phcedri Fabularum, libri V cum notas et supplementis 'Ga- 
inions Brotier accesserunt parallelte J. de La Fontaine Fabulal. 
In-12. 

Collection Barbon. 
I frontispice, 7 vignettes et ti mils•de-lampe par Durand, gravés par Fos- 

sard et Sornique. Bonne édition do 4 à 5 fr.; pop. lin d'Annonay, 5 à 7 fr. 
(BRUNET). 

Réimpression de l'édition de 1751, avec le frontispice et les vignettes 
(usées) et sans les cols•de-lampe (Cotin). 

Catalogue Delalain frères, Paris 1893. 
Cette nouvelle édition do Phèdre est, sans contredit, la meilleure de toutes. M, l'abbé 

Droitier, connu si avantageusement dans la république des lettres, n'a rien négligé pour la 
rendre de la plus grande correction, Le texte du fabuliste, corrompu dans plusieurs endroits, 
a été restitué dans toute sa pureté; l'ordm naturel do beaucoup de fables, interverti, a été 
rétabli ; deux fables dont il ne restoit que des fragments ont été habilement suppléées. Des 
notes courtes, Mais remplies de goût, d'érudition et de critique, suivent le texte. Un manus. 
mit très-précieux par sa haute antiquité sur lequel Pierre Pithott publia en 1590 la première 
édition de Phèdre, communiqué avec plaisir par M. Le Peletier de Rosambo, président au 
parlement de Paris, et un exemplaire imprimé, enrichi des variantes que Dom Vincent a 
recueillies du célèbre manuscrit de Rheims, qui malheureusement périt en 1774, dans l'incendie 
de la bibliothèque des Bénédictins de cette ville, ont particulièrement servi de base au travail 
de M. l'abbé Motter. Il a placé à la fin du volume les Fables choisies, tirées ou imitées de 
Phèdre par La Fontaine. En rapprochant ces deux écrivains admirables, Bon intention n été 
de présenter la plus belle des poétiques, celle de l'exemple. Ils ont été l'un et l'autre la gloire 
de leur siècle : chacun a son caractère original de perfection, On voit dans l'un le goût sévère 
de l'élégance romaine; et dans l'autre, l'enjouement naturel de la gaieté françoise, 11 n'y a 
rien qu'on puisse ajouter à Phèdre : il n'y a rien qu'on veuille retrancher dans La Fontaine. 
Voilà les deux mecs dit beau les plus vraies et les plus infaillibles. Cette nouvelle édition est 
do plus ornée d'un frontispice et do plusieurs vignettes, dont les sujets sont tous relatifs aux 
fables de Phedre. Le volume est terminé par trois tables, et par un catalogue des principales 
éditions de Phèdre. (Notice de la Collection des Barbon, 1807,) 

1784 

409. Cornelius Nepos De vita excellentium imperatorum. 
Collection Barbon, 
Frontispice gravé, Même édition que celle de 1767. 
410. Vie des pères, des martyrs et des autres principaux saints, 

traduction de l'ouvrage anglais de Buttler, par l'abbé Godenard, 
2° édition (la 1" est de 1762). 12 vol, in-8. (BRUNE'!). 

17N5 
411. Sannazari (Jacobi) Opera omnia; editio nova. In-12 br. 2 fr. 
412. Aventures de Télémaque. 2 vol. in-12 (porte. front. et  11g.) 
413. Novum Jesu-Christi Testamentum, ad exemplar Vaticanum 

accuratè revisum. Marque à la devise Et (ruche et (Oit In-12. 
Collection Barbon. 
Frontispice de Gravelot, gravé par de tongueil et une carte, 
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Il a été tiré sur vélin 4 exemplaires de celte édition 80 Cr, Suint-Cérat' 
en 1791, 129 fr. Mac-Carthy; 2 liv. 5 h .. llilbert; 40 fr. en 1938. (Daum). 

Catalogue Hululait' frères, Paris, 1893. 
Co volume de 572 pages est orné d'une tort belle estampe; elle représente le 'prophète 

Isaïe, qui parolt dicter à S. Jean son sublime exorde. On y trouve aussi une chronologie du 
Nouveau Testament, avec une carte géographique. Pour donner le texte le plus correct, on 
l'a conféré avec celui du Vatican ; doux hommes do lettres, connus par leur exactitude, ont 
apporté tette leur attention ale lecture des épreuves, (Notice de la Collection des Ilarbou,1807.) 

1789 
414. Vantera (.14. Prasdium rusticum, Alla editlo cum vite Va- 

nierli. In-12, 4 à 5 fr. et plus en pap. lin. 
Collection Barbon. 
L'édition de 1774 ne contient pas la vie de Vanière. 
Réimprimé chez À. Delalairt en 1817, in-12 de xxxvin-373 p. (Brunet et 

Fournier placent cette édition dans la collection des in-12 Barbon, de pré- 
férence à celle de 1774, cependant plus belle, mais dont le format est plus 
grand (petit in-8). 

Cet excellent pairie, qui comprend tout ce qui a rapport aux travaux et à la vie dc: la 
campagne, et qui est généralement estimé pour la pureté du latin, pour la douceur et l'har- 
monie de le versification, est imprimé avec le soin et avec l'élégance qu'il mérite. Un des 
deux hommes de lettres qui avoient présidé à l'édition de 11711, entièrement épuisée, Istaabbé 
Capperonnier, de la bibliothèque du roi, s'est chargé de revoir eelle•cl avec une nouvelle 
attention, et n'a rien négligé pour la rendre de la plus grande correction, On espère qu'elle 
obtiendra du publie un accueil favorable, et môme la préférence sur l'édition de 1771, à cause 
de la vie du Père Vanière, dont l'éditeur l'a enrichie, et des additions assez considérables 
qu'il a placées dans l'index. Le sujet allégorique du frontispice a été exécuté par deux de nos 
meilleurs artistes, MM. Gravelot et do Longuell. (Notice do la Collection des Barbou,1807.)• 

415. Selecta M. Tullii Ciceronis Opera philosophica, Numeris et 
CapitibuE, ad 'usum scholartun distincta, notisque illustrata,... In-12 
de 352 p. 

416. Oraisons choisies de Cicéron, traduction revue par M. de 
Wailly. Avec le latin à côté, sur l'édition de M. l'abbé Lallemant 
et avec des notes. 3 vol. in712. 

417. Principes génératix et particuliers de la langue française... 
Dixième édition, revue et considérablement augmentée. Marque : 
Et "ruent et feuils. In-12. 

418. Selectte e Novo Testamento Historias. in-12 pet. papi rel. 
fr. 25. 

1787 
410. D. Erastni Encomium Morins. In-12. 
490, Oraisons choisies de Cicéron, traduites, revues par d'Olivet 

et de Wailly, avec le latin à côté, sur l'édition de Lalemant, avec 
des notes. Nouvelle édition retouchée avec soin. Marque : Et 
tructu et forfis. 4 vol. in-12. 

421 • Lettres de Cicéron à Atticus, latin•français, par l'abbé Mon- 
gaulis 4 vol. in-12 rel. 13 fr. 

422. Lettres de Cicéron à M. Brutus et de M. - Brutus à Cicéron, 
pal Prévost. In-12 rel. 3 fr, 25, 

423 Manuel dliistoire naturelle, par Cotte, In-8 broch. 2 fr. 50 
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424. Procès-verbal des séances de l'assemblée provinciale de 

Moyenne Normandie et du Perche, généralité d'Alençon, tenue à 
Lisieux, dans l'Hôtel-de-Ville, aux mois de novembre et décembre 
1887. In-40. (Imp. de F.-11. Mistral à Lisieux.) 

425. Th. a Kempis Do Imitations Christi libri quatuor... Edidit, 
Nic. Bauzée... In-32 de xvi-352 p., édition encadrée. 

1788 

426. Histoire universelle de Justin, extraite de Trogne Pompée, 
traduite sur les textes latins les plus corrects, avec de courtes notes 
critiques, historiques et un dictionnaire géographique do tous les 
pays dont parle Justin, par M. l'abbé Paul, ancien professeur d'élo- 
quence au collège d'Arles, Nouvelle édition. 2 vol, in.12, 

427. Principes généraux et particuliers de la langue française.. . 
Par de Wailly. Onzième édition revue et considérablement aug- 
mentée. In-12. 

428. Les histoires de Salluste, trad. par Beauzée et texte en re- 
gard. In-12 (un plan gravé). 

499. L'Imitation de L-6., traduction par Nie. Beauzée. In-12. 
Collection Barbon, 
5 fr. et plus cher en papier de Hollande. 
On fait beaucoup plus de cas do cette traduction que de celle de Valart. 

Les éditions de Paria, H. Barbou, 1801, ou Delalain, 1811, in-12 
sont moins belles que celles de 1788, Dans l'édition de Paris, Saint-Michel 
1810, In-12 avec 4 11g., on a inséré les prières et les pratiques du P. Gon- 
milieu 	(hem). 

Un frontispice et 4 figures, par Cipriani, Cochin et Lesueur, gr, par PH. 
vost (de 3 à 6 fr.). Il existe des exemplaires en papier de Hollande (do 12 
à 15 fr, ). Ces figures ont encore servi à une édition sous la date de Paris, 
H. Barbou, 1801, et à un nouveau tirage de 1811 (Delalain), mats les 
épreuves on sont mauvaises. — (ConEtv). 

En môme temps que l'édition latine, M. Deauzée donna une nouvelle traduction françoise de 
l'Imitation, très-estimée, exécutée avec le plus grand soin par le môme Imprimeur, et ornée 
de très belles figures. Cos figures sont différentes de celles qui se trouvent dans l'édition 
latine. !Notice de la Collection des l'anone  1807,) 

430. Plinii Secundi epistohe et panogyricus Trajan° dictas, recen- 
sait J.-N, Lallemand. In-12 3 fr. 60. 

Collection Barbon. 
Frontispice de Marillier. 
Catalogue Delalain frères, Paris, 1893. 

1789 
431, Th. a Kempis De Imitatione Christi libri quatuor, ad ger- 

manam lectionem reducti, juxta editionem Rosweidianam, ad idem 
autographi anni 1441 recensitam. Edidit Nic. Bauzée, unus ex 
Academire Gallica! Quadragintaviris, etc. In-12. 

Collection Harbou. 
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Jolies ligures de Marinier. 4 à 6 fr. et plus en pop. de Hollande. Edi. 

fion préférée à celles données pari. Volatil en 1758,1761 et 1773 (IlnuNET), 
Catalogue Delalain frères, Paris, 1893. 
Cette édition de l'Imitation de Jérais•Christ est, sans contredit, la meilleure qui soit sortie 

de nos presses. Revue avec le plus grand spin sur l'édition du P. Rosweide, Jésuite, elle offre 
un texte pur et conforme au célèbre manuscrit original de Themas-à•Ifempis de l'an 1441, 
conservé à Anvers chez les Bollandistes : avantage infiniment précieux qui ne se trouvoit 
point dans les trois éditions, prétendues corrigées par M. l'abbé Valut, que nous avons 
tinprimées successivement en 1758, 1764, 1773. La religion et la piété seront done éternelle. 
ment reeonnoissantes du service quo leur a rendu M, Beauxée, un des guaranis de l'Académie 
française, professeur éniérite de l'Ecole-Royale•Militaire, etc., en faisant imprimer dans sa 
pureté primitive, ,dans sa simplicité originale, cet excellent Traité de moral dont le fameux 
Leilmitz falsoit le plus grand éloge, et qui, au sentiment de Fontenelle, est le livre le plus beau 
qui soit parti de la main d'un homme, puisque l'Evangile n'en vient pas. Cetto édition, remar-
quable par la beauté des caractères et du papier, est exécutée avec tonte l'attention «ni-
geoit In mérite du livre. Elle est ornée do cinq belles figures, gravées par  de Loneuell, sur 
les dessins do Marinier, (Notice de ia Collection des Barbon, 1807.) 

432. Instruction sur l'histoire de France et romaine, par M. Le 
Ragois, précepteur de •Mgr le Duc du Maine. On y a ajouté un 
Abrégé de's Métamorphoses d'Ovide, de Eh istoiro poétique, de la 
géographie et une chronique de nos Rois, en vers : le tout en fa- 
veur de la jeunesse, Nouvelle édition, augmentée jusqu'à l'année 
1789. In-19. 

433. Novum Testamentum J.-C. In-24, M. bas. 2 ni e '  

434. Le Nouveau Testament de Notre Seigneur Jésus-Christ, par 
Valart. 	rel. bas. 2 fr. 

435. Histoire d'Alexandre le Grand, par Quinte-Curce, trad. par 
M. Remuée. 2 vol. in-12, pot. pape rel... 3 fr. 30. 

436. Racines de la langue latine, par l'abbé du Plan. In-12, rel. 
2 fr. 75. 

Bar hou frères 

(1700-1796) 

liaison Sociale : Frères Barbotte Fratres Barbon. 
Bondelle : VIOE Matlutrinensittn. 
Marques : Les mémos que précédemment. 
lenseigne i Suit Ciconiis, Aux Cigognes. -- 

1790 
437. P. Virgilii Maronis Opera... Marque sl la devise : Non Soins 

2 vol. in-12, fig. 6 à 8 fr. 
Collection 13arbou. 
Gravures d'Eisen, de de Sève et de Fessait 
Cette édition, donnée par Capperonnier, d'après le texte do Heyne,,a la 

môme valeur que celle de 1767, — (Daum). 
Catalogue nelalain frères, Paris, 1893. 

• 
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L'excellente édition de Virgile que M. Ileyne, de l'Académie do Ocettingue, a publiée Four 
la seconde fois à leipsie, en 1788 et 1780, a servi de modèle à celle qu'on offre aujourd'hui an 
publie. Si l'on s'est quelquefois permis d'abandonner ce savant guide (un peu trop hardi peut• 
etre dans les changements qu'il fait au texte), on ne l'a fait quo d'après des autorités respec. 
tables qu'on a toujours eu l'attention de citer dans les notes placées à la fin de chaque 
volume, et dont les principales sont mentionnées dans la préface. On n'entrera pas lel dans 
le détail de tous les secours qu'on a invoqués; mais on se bornera à dire que deux précieuses 
éditions de Virgile, les plus anciennes et los plus excessivement rares, qui sont dans la biblio-
thèqu,. du roi depuis peu d'années, et qui n'avoient pas été consultées par M. 1-Jayne, ni peut. 
être par ses prédécesseurs, ont été collationnées avec une attention toute particulière, Cotte 
collation, longue et pénible, n'a pas été Infructueuse, Les diverses leçons intéressantes qu'elle 
n produites sont rapportées dans les notes et y sont appréciées. Les amateurs et les hiblio. 
graphes liront pent.étre avec quelque intérêt la notice, assez ample, des éditions du prince des 
poètes latins, données depuis le quinzième siècle jusqu'en 1700, et les jugements des savants 
qui l'accompagnent. Cette nouvelle édition de Virgile, exécutée avec le plus grand soin, doit, 
sans contredit, mériter la préférence sur celles de 1745 et 1767. (Notice de la Collection des 
Barbon, 1807.) 

438. Selecta Senecal pliilosophi opera... (comme Féd. de 1761). 
In-12. 

Collection Barbotte 
Les ouvrages que contient ce volume sont le Traité de la brièveté de la .vie; celui do la 

Providence; l'Epitro LXXXVIII de Sinaqns qui roule sur les sept arts libéraux, ot huit 
I rares du même à Lueilius. Ces morceaux sont suivis de la traduction Irançoise, avec des 
remarques (Notice de la Collection des Barbon, 1807.) 

439. Matthhe Casimiri Sarbievii Carmina... (mémo édition que 
celle de 1759), In-12 de vin-472 p. 

Collection Barbon. 	• 
440. Leçons .élémentaires d'agriculture, par demandes et par 

réponses, avec une suite de questions sur l'agriculture, la topogra- 
phie a la minéralogie, par Cotte. In-12, broché 1 fr. 50. 

441. Histoire tics cieux Règnes de Nerva et de Trajan, par de Bar- 
vett. In-12 rel. 2 fr. 75, 

442. Histoire de Théodose-le-Grand, par Fléchier. In-12 rel. 
3 fr. 95. 

1791 

443. Grammaire générale abrégée, par Nic. Beauzée. In-8 br. 90c. 
444. Cicéron. Traité de la consolation, trad. par Jacques Morabin, 

avec la Divination, trad. par Régnier-Desmarais, In-12 rel. 3 fr. 25 
. 1792 

445, Cattillus Tibullus et Propertius... Editio nova correction. 
Marque : Meta laboris huas. In-12. 

Collection Bellow 
I frontispice de Bernard Picard, et 1 figure, 3 vignettes, les 9 premières 

non signées (usées), la 30 d'Eisen gravée par Legrand (femme couchée) a 
paru dans d'autres ouvrages notamment, dans les Epigrammes de Martial 
(1754). 

Catalogue Delalain frères, Paris, 1893. 
Nous avons apporté tous nos soins pour que cette nouvelle édition ne le Sait aux deux 

premières données par feu l'abbé Une; Oufresnoy, ni pour la correction, ni pour l'exécution 
typographique. Le texte de Catulle est formé sur l'édition de Venise, donnée par Corradini en 
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17:18, Comme ce poète est rempli d'expressions singulières, ou d un usage assez rare, on les a 
expliquées demi une table alphabétique. On s'est servi, pour épurer les textes do Tibulle et de 
Properce, des corrections des meilleurs critiques, et Burke des leçons de Joseph Sealiger, 
Les véritables poésies de Gallus sont à la suite de Properce, avec les six llégies du faux 
Maximie€t, Les trou€  premiers poètes sont décorés chacun d'un joli frontispice, et de quelques 
autres ornements, Cnrradiui ayant avoué depuis que le manuscrit romain, qu'il cite à 
l'appui de ses corrections, n'a jamais existé, nous rétablirons dans la première édition, le 
texte, conformément aux leçons qui sont le plus généralement reçues. 'Notice de la Colley. 
lion des fiarbou, 1807.) 

1793 
446. P. Virgilii Maronis opera 	(Sine titre que celui de 17(18). 

3 vol. in-12. 	 • 
447. Titi Livii Patavini Historiant-il al) lute condita, cm)) nous 

Crevier. Marque des Cramoisy. 6 vol. in-12 rel. 19 fr. 25. 
448. Entretiens de Cicéron sur la Nature des dieux, traduits par 

M. l'abbé d'Olivet. de l'Académie françoise. Marque : El 	ueht 
et Ionise 2 vol. in-12 rel. t fr. 50 

449. Principes généraux et particuliers de la langue française ... 
par M. de Wailly. Septième édition. Revue et considérablement 
augmentée. Marque des Cramoisy. In-12, rel. 3 fr. 25. 

450. C. Cornelii Taciti qme exstant Opera, recensait 14.-N. Lalle- 
mand. Marque à la devise : Non Soins, 3 vol. in-12. 3 frontispices 
d'Eisen. 

Collection Barbon. 
Don texte : 10 à 12 fr, la réimpression de 1793 est moins belle que 

l'édition de 1760. (BauNET.) 
Catalogue Delalain frères. 

Cette édition ne le cède point à celle de Plaute. Le texte en est trés•correct, et formé 
principalement sur la bonne édition d'Ernest. A la tète du premier volume, est le tableau 
généalogique de la famille d'Auguste, par Juste•Lipse. Cette édition est enrichie do notes 
sommaires sur Ms les livres de Tacite; on les trouve à la tin de chaque tome. Il y a aussi une 
table des noms propres des lieux et des personnes. Chaque volume est orné d'un frontispice 
et d'une viunette gravés d'après les dessins de M, Eisen. (Notice de la Collection des 
Barbon. 1807.) 

451. Eutropii Sexti Aurelii,Victoris nec non Sexti Rufi Historia) 
romance breviarium. In-12 (front. d'Eisen). 

conection Barbon. 
Celte édition soignée par Capperonnier, niais mal imprimée, contient de 

plus que celle de 1754 le Sextus Rufus. 	Edition moins belle que celle 
de 175%, mais elle contient en plus Aurellus Victor. (rittuNET.) 

Le public ayant favorablement accueilli les trois abréviateurs les plus célèbres et les plus 
estimés do l'antiquité latine, Justin, Vendus Patercuius et Morus, que nous avons Imprimés, 
il y a déjà quelques années, nous espérons qu'il nous saura encore quelque gré de lui en 
offrir aujourd'hui trois autres, réunis en un seul volume. A la vérité, ils ne jouissent, ni de 
la môme célébrité, ni de la môme estime, cependant ils ont leur mérite reconnu depuis long-
temps par les savants. Les textes ont été revus et corrigés par l'éditeur du Père Vanière, de 
Justin, de Virgile, etc., sur les meilleures éditions qui aient été données jusqu'ici. Les manus-
crits qu'il a été à portée de consulter, ont donné de nouvelles leçons importantes dont il a fait 
usage. La notice d'un manuscrit du douzième ou du milieu du treizième s€ ècle, qui se trouve 
dans la bibliothèque de l'Académie de [teste*, publiée Leipsic en 1791, in-8', par les soins 
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de MM. Dant et Zaepeliehn, ayant présenté quelques fragments attribués à Rutrope
i

l'éditeur 
n cru ne devoir pas les négliger. On les trouve à la tin du volume. La gravure du frontispice 
est d'après un dessin d'Eisen, Eutrope avait déjà paru seul en 1718, et avec un nouveau fron-
tispice, en 1754. (Notice de la Collection des Barbon, 1807.) 

442. P. Ovidii Nasonis Opera omnia qua) supersunt ... 3 vol. 
in-12. Gravures d'Eisen. Papier ordinaire sans ligures ni vignettes, 
rel, propre bas., éd. des Auteurs latins, 10 fr. 50. 

Collection Barbon, 
Réimpression de l'édition de 1762; mais elle n'est pas belle. (Daum). 
Catalogue Delalain frères, Paris, 1893. 
On a profité Peur cette édition, dont la base est celle d'Heinsius, revue par Burinait, des 

excellentes corrections que Politien a faites sur son exemplaire d'Ovide; exemplaire que l'on 
conserve à Florence dans la bibliothèque Laurentine. On les doit à M. Beerkens, savant de 
Groningue. Chaque volume de notre édition est orné d'une estampe et d'une vignette gravées 
mir les dessins de M. Eisen, On en trouve l'explication à la fin du second volume. (Notice 
de la Collection des Rach; 1807.) 

453. Vies des Grands capitaines de l'antiquité, de Cornélius.  
Nepos, lat. fr., par M. l'abbé Paul. In-12 rel. 2 fr. 75. 

1794 
454. Abrégé de l'histoire romaine de L. noms, lat. fr , avec des 

notes par M. l'abbé Paul. In-12 rel. 3fr. 25. 
Morus, in-24, rel. pardi., 75 c. 

1793 
455. Tusculanes de Cicéron, traduction par Doubler et d'Olivet. 

2 vol. in-12 rel. 5 fr. 50. 
450. Les deux livres de la Divination de Cicéron, traduction en 

français par Régnier-Desmarais, avec le texte latin, suivis d'un 
Traité de la Consolation, par Morabin. In-12, rel. 3 fr. 25. 

457. Les livres de Cicéron, de la Vieillesse, de l'Amitié, les Pa- 
radoxes, le Songe de Scipion. Traduction nouvelle, avec le latin, 
revue sur les textes les plus corrects. Nouvelle édition, augmentée 
de la lettre politique it Quintus, par M. de Barrett.ln-12,rel. 2 fr. 75 

458. Cicéron, Traité de la consolation, trad. par Jacq. Morabin 
Ore édition 1753), avec la Divination, trad. par Régnier-Desma- 
rais. In-12, rel. 3 fr. 25. 

1796 
459. Les Académiques de Cicéron avec le texte de l'éd. de Cam- 

brige et des remarques nouvelles, outre les conjectures de Davi/3s 
et de Bentley, suivies' du comment. latin de P. Valence, par de 
Castillon. (Ed.. procurée par M. Capperonnier.) 2 vol. in-12, rel. 
5 fr. 50. 

Contient de plus la traduction du commentaire de P. Valence, par Cas- 
tillon; mais comme elle est imprimée sur mauvais papier, il faut en pren- 
dre lés exempt. en pape fin. Ca exempt, imprimé sur vélin, d'une qua- 
lité inférieure, 36 fr. Chardin (Biturirt). 



LES DARDOU DE PARIS. 	 373 

460. Les Offices de Cicéron, traduction nouvelle avec le latin, 
revue sur les textes les plus corrects, par de Barret, 4° édition. 
In-12 rel. 2 fr. 75. 

461. Métamorphoses d'Ovide. Traduction nouvelle avec le latin 
h côté. Nouvelle édition retouchée avec soin par de Barrett. 2 vol. 
in-12 rel. 5 fr, 50. 

462. Les fables de Phèdre, traduites en français, augmentées de 
huit fables. Nouvelle édition, In-12, rel. 3 fr, 25 

463, — Entretiens de Cicéron sur les vrais biens et les vrais 
maux, lat. français, par Regnier-fiesmaraiss, in-12 rel. 3 fr. 25. 

Joseph-Hugues Barbou 
	a 

(1797-1808) 

Noms :Ii. Barbon. 
Domicile : VI& Mathurinensium, Rue des Mathurins. 
Marques : celle des Cratneisy, devise : 	fructu et fonts, initiales J. B. (1808). 
Enseigne : Sub Ciconiis. Aux Cigognes. 

1797 

464. Instruction sur l'histoire de France et romaine, par Le Ra- 
goic, précepteur de Mgr le duc du Maine. On y a ajouté un abrégé 
des Métamorphoses d'Ovide, de l'histoire poétique, de la géogra- 
phie et une chronique de nos rois en vers, le tout en faveur de la 
jeunesse. Nouvelle édition. Augmentée jusqu'à la mort de 
Louis XVI. In-12, 3 fr. 

1799 

465. Leçons d'histoire naturelle sur les moeurs et sur l'indus- 
trie dos animaux, par Cotte, 2 vol. in-12, rel. 6 fr. 50. 

$800 

466. Eutropii breviarium historite romaine, in-24, rd. pardi. 75c. 
467. Q. Horatii Flacci carmina expurgata, cum notas Juvencii et 

Appendice de Diis et Heroïbus poeticis, in-12, rd. 2 fr. 75. 
468. C. Sallustii Crispi conjuratio Catilina), etc., cum notas. 

In-24, rel. paroi. 1 fr. 
469. Histoires de Salluste, latin•françois,par Beauzée. In-12 rel. 

3 fr. 25. 
95 



3/4 
	

LES DAROOU IMPRIMEURS 

1801 

470, Sallustii Crispi, guru exstant opera. Nova editio expurgata. 
Marque des Cramoisy. In-12, frontispice gravé, br, 2 fr. 40. 

Collection Barbon, 
Catalogue Delalain frères, Paris, 1893. 

Ce volume, dont le texte vient d'être revit et corrigé par M. Beauzée, do l'Académie fran-
çoise, contient la Vie do l'historien; les Guerres de Catilina et de Jugurtha; deux Lettres 
attribuées à Salluste, et adressées à César sur le gouvernement de la République ; les Frag-
ments des histoires et de quelques autres écrits de Salluste; la prétendue Déclamation de 
Cicéron contre cet historien; deux tables, l'une des choses et l'autre des mots, et le catalogue 
des Mitions de l'auteur. Celle-ci, très.élégatnment imprimée, est décorée de belles estampes 
gravées d'après M. Cochin. (Notice de la Collection des llarbou, 1807.1 

471. L'Imitation de .1.-C. Trad, Nic. Beauzée. 
Collection liarbou. 
Morne édition que celle de 1788, mais moins belle. (Daum). 
472. Juvonalis et Persil Satin. Marque à la devise : Et frisait et 

foliis. In-12. Gravures de Duflos. 
Collection Barbon. 
Catalogue Delalain frères, Paris, 1893, 

Au commencement du volume est la Havante Dissertation do Nicolas Rigault, sur la Satire 
de Juvénal, adressée à Jacques-Auguste de Thou. On a joint à ces deux poètes la Satire do 
Sulpicie. Les gravures consistent en deux frontispices, et en plusieurs vignettes. (Notice de lu 
Collection des Barbon, 1801.) 

473. Epitres et évangiles des dimanches et fêtes. In-18, rel. bas. 
1 fr. 25, rel. pardi. 1 fr. 

474. La Journée du chrétien..., augmentée, rd. dorée sur 
tranches, 2 fr. 50. 

475. Selectm e voter! Testamento Historiai. In-12, pet. pap. 
pardi. 1 fr. 25. 

476. Visite au Saint Sacrement et à la Sainte Vierge. In-18 rd. 
1 fr. 25. 

1802 

- 477. PluedrilAugusti Liberti fabularum libri quinque. Editio VI... 
Edebat Gabriel Brotier. In-12. 

Collection Barbon. 
478. L'Ange conducteur. In-18, 2 fr. 
479. C. J. Crasaris Comment. cum notis gallicis et indice Geo-b 

graphie°. In-24, 1 fr. 25. 
480. Commentaires de César, latin-français, par de Wailly. 

2 vol. in-12, rel. 6 fr. 50. 
481. Nouveau choix des Fables d'Esope, avec la version latine, 

par Le Roi In-12 cart. 1 fr. 25. 
482. Considérations sur les causes de la grandeur des Romains 

et de leur décadence. In-12 rets, 2 fr. 75. 
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483. Rhétorique (ragots° h l'usage des jeunes demoiselles. 2vol. 
in-19,49 fr. 75. 

484. Selecta3 o profanis scriptoribus historite. In-12, pot. pap, 
vol. pare. 2 fr. 

1803 

485. M. T. Ciceronis pro Archia poeta oratio. In-40  de 11 p., 20 c, 
486. M. T. Ciceronis Opera Philosophica selecta ; de °Mails 

libri Ires; de Senectute, de Amicitia »trilogie, Paradoxo ad M. Bru- 
tum ; Somnium Scipionis; Tusculanarum Qurestionum, lib. I eV V. 
1n-12, roi. 2 fr. 75. 

487. M. T. Ciceronis orationes, qua in Universitate Parisiens' 
vulgè explicantur, cum notis ex optimis quibusque commentatoribus 
selectis, juxta accuratissimam D. Lallemand editionem, 3 vol. 
in-12 rel. 9 fr. 75, 

488, Oraisons choisies de Cicéron, traduction revue par de Wailly, 
avec le latin à côté. 4 vol. in-12, rel. 13 fr. 

489. — Grammaire ou principes généraux, etc., par de Wailly, 
onzième édition, rente par de Wailly fils. In-12, 3 fr. 25. 

490. Introduction à la syntaxe latine, suivie d'un abrégé de Phis- 
foire grecque et romaine, par J. Clarke, ouvrage traduit de l'an 
Blois, augmenté d'un vocabulaire latin française  par M. de Wailly. 
In-12, rel. 3 fr. 25. 

491. Préceptes de rhétorique (abrégé des) tirés de Quintilien. 
In-12 cart., 1 fr. 25. 

492. Prosodie latine, par l'abbé Chevalier. In-8 cart., 60 c. 
493. Histoires et Maximes morales, extraites des auteurs profanes 

par M Heuzet, et traduites par M. de Barrett. In-12 rel. 3 fr, 25. 
494. Traité de l'Amitié, par M. de Sacy, pet. in-12 rel. 2 fr. 20. 

1804 

493. Cornelius Nepos de vita excellentium imperatorum. Editio 
novissima, notis gaillets adornata. In-19 (le 270 p. 

496. Gradus ad Parnassum... accusante J, S. J. P. Boinvilliers, 
ex instituto gallico Academia Rhotomagensi, etc., etc., Decima 
sexta. Editio prioribus longé emendatior. 	ithotomagi, ex typis 
Augusti Delalain, Bibliopolœ . In-812 ff, et 1004 p.; rel. parait. 6 fr. 

497. Eutrope, abrégé de l'histoire romaine, revu par de Wailly, 
mais sans nom d'auteur (môme que celle de 1783). Rel. 2 fr..10 . 

498. Appendix de Diis et Heroïbus poeticis, par le Père Jou- 
vency. In-24 pardi. 75 c. 

499. Abrégé de l'Histoire des Dieux et des Héros des poètes, 
nouvelle traduction. In-12, vol. 1 fr. 75. 
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800. M. T. Ciceronis Eclogm quas in usum puerorum selegit, 
Jos. Olivetus, édit. tertia. In-12, cart. 1 fr. 25. 

801. Pensées de Cicéron, lat. fr. trad. par l'abbé d'Olivet, on- 
zième édit. 	rel. 2 fr. 78. 

SOL Fables d'Esope, mises en françois, avec figures et les qua- 
trains de Benserade. In-12, rel. 3 fr. 25. 

503. Fables de Phèdre, avec des notes, des éclaircissements et 
un dictionnaire à la fin, par Bourgeois. In-12, cart. 1 fr. 50. 

804. Abrégé do la Grammaire de Wailly. In-12, cart. 00 c. 
805. Justini historiarum ex Trogo Pompe) Libri XLIV. In-24, 

rel. pareil. 1 fr. 25. 

1805 

806. Pubis!' Terentil Afri Comcedire omnino expurgatte : inter- 
pretatione ac inotis illustravit Jos. Juvencius è Societato Jesu. 
Vélin in-12 de 424 p. sll., 3 fr. 25. 

507. P. Terentil Andria, Broch. '75 c. 
808. D. WH Juvenalis et A. Persil Placet Satyrat. Notis Novis- 

simis ac perpetua interpretatione illustravit Josephus Juvencius 
Societatis Jesu. Cum Appendice de Diis et Heroïbus poeticis... 
Nova editio prioribus longe emendatior. In-12 de vin-446 p., rel. 
3 fr. 25. 

Le môme, -sine iiotis. In-24, roi. pardi. 1 fr. 
809. Pensées de Cicéron, traduites, pour servir à l'éducation de 

la jeunesse, par M. l'abbé d'Olivet, de l'Académie Françoise. 
Onzième édition, revue et corrigée avec soin. Marque : Et (ruait 
et foliis. In-12. 

810. De Vins illustribus urbis lionne, auctore C. F. Lhomond. 
In-24, rel. pardi. 15 c. 

511, Dictionnaire Universel, françois et latin, par MM. Lalle- 
mand, dixième édit. In-8, 7 fr. 

512. Dictionarium Universalo latino-gallicum Boudot. In-8, rel. 
parch., 7 fr. 

513. Abrégé de l'histoire sainte, latin-français, par Lhomond, 
trad. nouvelle. In-12, 1 fr. 78. 

514. Eucologo ou livre d'église à l'usage de Paris. In-18, rel. 
2 fr. 2tt. 

8111 Q. Horatil Fluai Canning expurgata, cunt abotationibus 
ac perpptuà interpretatione J. Juvencii. 2 vol. in-12, rel. ri fr. M. 

816. La Journée du chrétien. In-24, rd. lias. 1 fr. 25. 
817. Histoire universelle de Justin, par M. l'abbé Paul. 2 vol. 

in-12, rol. 5 fr. 80. 
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518. P. Ovidii Nasonis (Selecta) Fabulas ex libris Metamorphoseon) 
ex recensions A. H... In-12. cart. 1 fr. 25. 

519. Histoire d'Alexandre-le-Grand, par Quinte-Curce, lat.-fr., 
traduite par M. Beauzée, augmentée des suppléments de Freins- 
hennius. 2 vol. in-12, tel. 6 fr. 50. 

520. Cornelius Tacitus juxtà accuratissimam D. Lallemand edi- 
Honora. In-12, rel. 3 fr. 25. 

521. C. Taciti de moribus Germanorum et vite, Agricolœ, broc. 
75 c. 

522. Vie de J. Agricola, pap. fin, broch. 1 fr. 50. 
523. Excerpta ou Morceaux choisis de Tacite. In-12 br. 1 fr. 25. 
524. P. Virgilii Nasonis Opera. In-21, rel. parch. 1 fr. 25. 

1806 

525. Aventures de Télémaque. In-12, portrait et fig.; rel. 2 fr. 75. 
526. OEttvres du chevalier de Boufflers, membre de l'Institut. 

2 vol. in-8, portrait gravé par Gaucher et 8 gray. de Marillier. 
527. La Rondade, avec les variantes. In-12, 2 fr. 75. 
528. Abrégé de l'Histoire Sainte, avec des preuves de la reli- 

gion par demandes et par réponses. In-12, cart. 00 c. 
529. Les hommes illustres de Rome depuis Romulus jusqu'à 

Auguste, lat. fr., nouv. trad. In-12, roi. bas, 2 fr. 25. 
530. Dictionnaire. Cornelii Schrovelli Lexicon manuale grume 

latinum. Editio novissima accurante J. Ph. Juillet, bibliopolâ. • 
In-8, rel. parch. 13 fr. 

431. Epitome historiai same. Auctore Lhomond. In-12, jolie 
édit. très correcte, rel. pardi. 75 c. 

532. Fables choisies mises en vers par M. de La Fontaine, nottv. 
édit. revue avec soin ; avec la vie de l'auteur, et suivie d'un Voeu- 
biliaire qui tient lieu do notes. In-12, gr. papi, rel. 3 fr. 

Le même, pet. in-12, beau pap., roi.. 2 fr. 40. 
533. Le Vocabulaire seul. In-12, broché 60 c. 
534. Fabularum Plnedri Moi V cum notis gallicis P. Syli sen- 

tennis, paralielisque fabulis J. de La Fontaine juxtà, édit, G. Bre- 
tier. In-12 cart., 1 fr. 

535. Grammaire latine (éléments de la), par C. Lhomond. In-12, 
rel. pardi.. 1 fr. 25. 

536, Guide des humanistes ou premiers principes de gotit, déve- 
loppés par des remarques sur les plus beaux vers de Virgile et 
autres bons poètes latins et François, par M, l'abbé 'Net. In-12, 
rel. 2 fr. 15. 

537. Histoire de France et romaine (instruction sur 1'), par Le 
Itagois, nouvelle édit, augmentée jusqu'au traité de Presbourg, 
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avec les portraits de nos rois et celui du premier Consul Bonaparte, 
aujourd'hui premier. Empereur des François et roi d'Italie. Gros 
vol. in-12, rel. 3 fr. 60. 

538. Histoire de Charles XII, Roi de Suède, par Voltaire. In-12 
avec portrait, rel. 2 fr. 75. 

539. Histoire du Vicomte de Turenne, par M. l'abbé Raguenet, 
nouvelle édit. augmentée d'une addition à la vie de M. Turenne ; 
les médailles ont été retouchées et les légendes défectueuses ont 
été corrigées. In-12, ml. 2 fr. '75. 

540. P. Virgilli Maronis opera, cum interpretatione ac notis 
C. Rutei et Appendice de Diis et Heroïbus poeticis à P. Juvenal°. 
3 vol. in-12, rel. 0 fr. 75. 

841 Idem cum notis tantum et appendice. In-12, ml, 3 fr. 25. 

1801 

542. Les Offices de Cicéron, traduction avec des notes par M. de 
Barrett, le latin conforme à l'édition de M. Lallemand. Cinquième 
édition. Avec des changements considérables, d'après les manus- 
crits de l'auteur. In-12. 

543. Conciones sive Orationes ex Sallustii, Livii Taciti et Cuti! 
historiais collecte° In-12 pardi., 2 fr. 

1808 

544. Plinii Caccini Secundi epistolte et panegyricus Trajano 
dictus. Nova editio, Recensuit Joannes-Nic. Lallemand. Marque : 
initiales J. B. In-12, 3 fr. 60. 

545. Lettres de Pline le Jeune traduction de Sacy. 2 vol, in-12, 
rel. 5 fr. bel, 
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femme, 31 à 411  51, 57, 59, 
00, 61, 63, 61, 60, 60, 70, 
181 à 188. 
Jean, son fils, 32, 81, 64. 
Jean-Louis, •-• 32, 37, 61. 
Français, 	33,85,60,81, 
65, 66, 70, 87. 
Léonard, son fils, 33, 01, 00, 
68, 69, 70, 71. 
Joseph•Gerard, son fils, 33, 
61,05. 
Martial, son fils, 31, 01, 65, 
68, 69. 
Marie, sa fille, 34, 56,61, 65, 
81, 87. 
Antoine, son fils, 38, 61, 05. 
Anne-Antoinette, sa fille, 38. 
Françoise, --• 35, 01, 081  81, 

- Gabriel, son fils, 38, 61,63,66 
Barbon (Léonard 1), de Monimes, tré- 

sorier de Franco, 10,41 à 45, 
49, 112, 00, 00. 
Barbe Maledon do Foytiat, sa 
femme, 41 à 45, 82, 92. 
Marie-Valérie, sa fille, 42. 
Marguerite, 	• --- 48, 44. 
Joseph-Hugues son fils, 43, 
44, 66, 82. 
Jean, 43,44 
Martial -Rémy, 43,82 
Martial, 44,82 
Marie-Valérie-Louise, sa fille, 
44, 48. 

Barbon (Jean 111), de Molîmes, officier 
du vol., 7, 49, tilt  53, 69. 

Barbon (Martial Ii), de La Valette 
puis des Couriéres, impr. à 
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Limoges, 34, 41, 43, 80, 53, Barbon GaydeLandeix, siemme,89,91 
92, 188 à 193. 	 — 	Eugéne-Valérie, son fils, 89, 92 

	

Barbon, Marguerite Bourdeau, sa fem- 	.. 	Augustine-Hortense, sa fille, 
me, 34, 43, 	 89, 92. 

menue 	 Valérie, sa fille, 34. 	Barbon (Gabriel), officier au régiment 
Se:ab 	Léonard, son fils, 34, 67. 	 d'Artois, 41, 82, 92. 
.. 	Barbe, sa fille, 34. 	 . Bony de Lavergne, sa femme, 
• 1101,11111 	 lienri•Joseph, 	des Places , 	41, 92. 

son fils, 341  316, 317. 	.. 	Marie-Gabriel, général, son 
--- 	Hugues-Antoine, -a- 34. 	 fils, 83, 92. 

Barbon (Léonard II) des Courtières, Barbon (Henri-Joseph), des Places, Ilb. 
Imp, à Limoges, 113, 82 à8", 	à Paris, 34, 310, 317. 
92, 193 à 200. 	 Barbon (Joseph•Charles), de leymarie, 

Constance Bonnin de Nouic, 	vicaire à St-Pierre, 26, 52. 

	

sa femme, 92, 191 h 200. 	Barbon (Ignace), de Leymarie, 20. 
...... 	Constance, sa fille, 92, 	Barbon (Jean-Charles), de Leymarle,.  

— 	Prosper, son fils, 92, 900, 	vicaire à St-Pierre, puis curé de 
IO *Sb 	Henri, son fils, 92. 200, 	Rancon, 52. 
— 	Alexis-Amédée, sa fille, 02, 	Barbon (Nicolas), imp.-libr, h Paris, 
...... 	lléléne•Marie•Pulchérie, —92 	44, 73, 74, 95 à 98, 277, 
— 	Valérie-Coristance, — 92. Barbon de la Bourdaisière, 71. 
.. 	Valérie-Constance, — 92. Barbon de Hollande, 44, 70, 71. 
....... 	Amédée, 	— 92, Barbon (Jean), 72. 
-- 	Philippe, son fils, 92, 	Barbon (Pierre), 72. 

Barbon (Prosper et Henri) des Cou Barbon (Guillaume), 72, 73. 
rières, impr. à Limoges, 85. 	Barbon (Renaud), 72. 

Barbon (Henri et Charles) des Cou- Barbon (François), 72. 
&reg, improlib. à Limoges, 71, 72. 'lardon de Brun (BI 181. 

Barbon (Marc) des Courières, impr. à Hardy, notaire royal à Limoges, 41, 
Limoges, 51, 89, 90. 	 l'urgeas (Etienne), impr. h Limoges, 

	

Barbou (Prosper) des Censières, 52, 	150, 168. 
62, 82. 	 l'urgeas (3.-B.), impr. à Limoges, 197, 

	

Barbon (Jean-Joseph), Blettie° à Paris, 	196, 
28,32, 34,30, 37, 31k, 431 52,60,03, Baudrier, à Lyon, 75, 99, 103, 108, 
69, 70, 85 à 88, 281-291, 300-302. 	109, Ili, 116, 

Barbon (Joseph), impelib. h Paris, 30, lleaubreuil (Jean de), poète, 149, 

	

32, 39, 86, 87, 291-300. 	Beauvais (Moulinier de), procureur du 
--- 	Anne•Antoinette de Déville, 	roi, prop. de la maison rue Mania 

	

sa femme, 28, 32, 35, 81, 293 	gne, 30, 37. 
— 	Marie, su fille, 87. 	Ileaupeyrat, propriété près Limoges, 

	

Barbait (Joseph-Gérard), improalibr, 	36, 37, 63. 
à Paris, 87, 88, 302-315. 	Voleur, notaire au ChAtelet de Paris, 

	

Barbon frères (Joseph-lingues, Martial 	40. 
et Martial-Rémy), impelibr, à Paris, lielut, notaire à Limoges, 39. 
316.317. 	 llénard tSimon), imprelibr, à Paris, 

	

Barbon (Joseph-Hugues), impolibr, à 	282, 288, 
Paris, 89, 317 h 320, 	--- 	sa votive, 283. 
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. Benolst (Jean), ar des Courlères, 26, 
26, ta. 62, 92. 

— 	Catherine Bat hou, sa femme, 92 
Berger, fabricant de papiers, près St- 

Junien, 174, 183. 
sa veuve, 183. 

Bernard, fabricant. ue papiers, à ito- 
chebrune, près St-Junien, 183 

— sa veuve, 183. 
liéronie et Reignac, fab. de papiers, 

au Soleil, près de Tulle, 184. 
Berri de Razès, juge de Monimes, 41, 

69. 
Bertin, subdélégué de St-Vaury, 183. 
Dessines (paroisse de), 36, 88, 39, 40, 

42, 46, 52, 581  68. 
Détolaud (Jean), 149. 
Déthune-Chabri (marquise Marie de), 

*née Martin, 36, 31, 38, 63,170, 181 
Bottai, commis-greffier des Barbon, 

184. 
Dévale (Anne-Antoinette), femme do 

Joseph IL, 28, 30, 32, 35, 203. 
Biais (Jean), élu, 13, 47. 
Biais (Jacques), élu, 13, 14,16. 
--• 	sa femme, 16. 

Blanchard (Antoine), impr. h Lyon, 
19, 76. 

Blanchard, vicaire à St-Pierre, 19. 
Manchon, bourgeois de Limoges, 17. 
Manchon (Joachim), poète, 48. 
Illondeau (Gabriel), 62. 
illondeatt (Jean), 18, 41. 

Balthazard, 24. 
gmfflee 	(Moques), 24. 
-- 	Jeanne, fille de Jacques, 24. 

Boisdumont, paroisse de Bassines, 37, 
40, 61 à 67. 

Iloisverd (François), vicaire de Sainte 
Michel, 23. 

Donneront (de), chanoine, 39. 
Benin, vicaire de St-Pierre-du-bey- 

roix, 44. 
Hennin de Lavaubols, vicaire à Ran- 

con, 82. 
llounin, avocat, y époux de Jeanne 

B., 211,  

Bonnin (Catherine), sa fille, 30. 
Hennin do Nouic (Jean-Claude), 85. 
Hennin de Nouic (Constance), épine 

de Léonard B., 194, 195, 196, 200. 
Dony de Lavergne (de)(Marieekanne), 

de St-Orner, femme de Gabriel Bar..  

bou, 42. 
Boudant (le P.), 292. 
Bouillé€  trésorier des troupes à Lime. 

ges, 177; 
Douillet d'Ossemont, employé à l'in- 

tendance, 183. 
Boulestoy, notaire à Limoges, 15. 
Bouquet, notaire au Dorat, 40. 
Bourbon (Nicolas), poète, 80, 103. 
Bourbon-les-Bains (lite-Marne), 31. 
Bourdeau (Marguerite), femme de Mar- 

tial IL, 34. 
Bourdeau (Jean-Baptiste), marchand 

de Limoges, 34. 
Marguerite Garai, sa fem- 
me, 34. 

(Thérèse), soeur de Margue- 
rite, 31. 

(Martial), beau-frère de J.-11. 
20, 34. 

Doutaudon (Jean), époux de Péronne 
IL, 2i, 55. 

Boulet, directeur du magasin général 
des formules de Limoges, 190, 197. 

loyer, receveur des décimes du dio- 
cèse, 171. 

Brandi des Combes, 40. 
Bran, libraire à Poitiers, 480, 
Breghot du Lut, 94. 
Brettes (pensionnat de en« de), 83. 
Bridier (Jean), impr. àParis, 19, 76. 

(Jeanne), sa fille, ép. de Hu- 
gues IL, 42, 18, 21, 76, 115. 

Briquet, fondeur en caract. à Paris, 
173. 

Brodeaux de Rethel-Mazarin, héritier 
de MI" Rachel Picon des Lézes, 40, 
69. 

troua (Péronne), femme de Guillaume 
Gadaud, procureur, 19. 

Bruneau (Marie) des Loges, 77, 

SOM 
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Bridé, curé de St-Benoit, à Paris, 302. Chartres (hôpital des Six-Vingt),121, 73 
Duesly (Jean), greffier de l'official de Chasseneuil, paroisse de Dessines, 28, 

Limoges, époux (le Madeleine B., 	38, 40, 42, 44, 45, 80, 60, 61 à 07, 
21, 22, 55. 	 tio. 

Bure (Nicolas de), libraire à Paris, 63. Chastaignac de Combard, chevalier, 
seigneur de Ligouro, Sussac, etc., 

0 	 44. 
Cadflhae, fab. de papier à Chez-Ca- Chastaignol,  Prés Monimes, 08, 08,  

diihac, près Saint-Léonard, 474. 	Châtenet-Colomb, prés Monimes, 37, 
Caen (université de), 73, 74, 96. 	69. 
Caland, fab. do papier à Bourganeuf, Chatt de La Jauchat, évêque de Li- 

184. • 	 moges, 29. 
Cantillon de La Couture, 26. 	Châtillon (Jean de), 72. 
Caranove, libr. A Toulouse, 108, 180, Chaud (Jacques), seigneur (le Lenet, 
Carbonnièro (François de), 39; 	40, 04.  
- 	N. de Guitard, sa femme, 39., Chenaud (Léonard), juge des Allois, 

Carbonnières de Saint-Denis (Mel- 	époux de Marie B., 22, 24, 
chiot* de) et de Montjoffre époux 	47, 85. 
de Marie Barbon, 39, 43, 88, 80, 81 	- (Etienne),fils de Léonard, "24. 

Cars (1..F.), graveurà Paris, 107, 108. 	-- (Martial), juge des Allois, 23. 
Cassin (Anne) , femme d'André Chétardie (Louise de La) 77, 

Montaudon, 13. 	 Chez-Béjas, près Monimes, 08, 69. 
Gatineau, fabricant de papier à La Va- Chirac (Pierre), imp. à Tulle, 473, 184 

lade ou au Chambon, 174, 178,182. Cibot, vicaire de Saint-Pierre, 36. 
Chabannes (bois de la), 37. 	Cibot (Martial) cartier à Limoges, 180, 
Chabodie (David), médecin à Limoges, 	484. 

183. 	 Clamart, près Paris,' 28. 
Chabrier, fabricant de papier, 173, $74 Claudia (A.), 73, 96 h 08, 181, 180, 
Chabrol, vicaire à Saint-Michel, 82. 	Clément-Simon (G.), 82, 103,13'2, 160 
Chamboursac (domaine), paroisse de Clerc du Fief, libraire à Niort, 180, 

Couzeix, 28, 61 à 07. 	 Clermont-Ferrand, 48, 49. 
Champagne, valet de Joan•Joseph, B., Clocher (le), canton du Château de 

14. 	 Limoges, 18, 47. 
Chapoulaud (Nicolas), impr i meur  à Cootlosquet (du), évêque de Limoges, 

Limoges, 180, 	 30, 36, 03, 
- 	(Pierre), imprimeur à Li- Colombat, libraire à Paris, 168, 174, 

'linos, 191. 	 288. 
(Léonard), imprimeur à Combes(les), quartier de Limoges, 18, 

Limoges, 107. 	 31. 
Chatou, fabricant de papier à Ponté, Cornuaud, ingénieur, 490. 

près Saint-Léonard, 460, 172, 	Cothu, fondeur en caractères à Park, 
Charbounier-Pachi, imprimeur h Li- 	173. 

moges, 32, 163. 	Cottier (Pierre), imprimeur à Paris, 
- 	sa femme Isabeau Vau• 	Il, 74, 08. 

zelle, 32, 67, 103. 	Cottier (Dominique), fils de Pierre, 
Charpin de Genetines (Mgr Antoine), 	11, 74, 08. 

évêque de Limoges, 34, 84. 	Coffin, fondeur en caract. à Paris, 468, 
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Couet (Pierre), 72. 
Courièros (les), fief, paroisse d'Isle, 

31, 32, 43, 60, 51, 62 h 67, 92. 
Cournuéjouls, 103. 
Courson (Louis-Netty de), 89 
Coutelier (Antoine Urbain il), impri- 

meur-libraire à Paris, 89, 278,279, 
983, 306, J07. 

Coutances, en Normandie, 11. 
Criteaud, libraire à Bourges, 167. 
Croisic'', receveur des décimes à Li- 

moges, 33, 64. 
Crucifix (chapelle du), à Limoges, 37. 
Crucifix (chapelle du) dans l'église 

Saint-Pierre-du-Queyroix, 39; 03. 
Cusson (J.41.), impoli)). à Paris, 239. 

D 

Dalbiac de IVIardaloux, beau-père de 
Marie-Valérie 11,, 

Dalblac de Mardaloux, époux de Ma- 
rie-Valérie Barbou, 45, 55. 

Dalesine de Rigoulaine (Pierre), tré- 
sorier de France, 41. 

Dalesme de Rigoulaine, époux de 
Françoise IL, 41, 43, 44, 85, 81. 

Dalesme(J.-13.), impr. àLimoges, 191. 
Dalesme (François), imprimeur à Li- 

moges, 194, 197, 499. 
Dandrezel (Mlle), héritière de Mine lia- 

chel Picon des Lèzes, 44. 
Daniel, fabricant de papier à Chez-- 

Giraud, près St-Léonard, 1661  107. 
Darmendarls (1lernardon), 72. 
David (Christophe) imprimeur à Paris, 

279, 207, 307. 
David (Jean), médecin à Limoges, 453. 
Degain, syndic du clergé, 177. 
Delalain (Nicolas-Augustin), imp. Db. 

à Paris, 293. 
Delille' (Auguste), impoli)). à Paris, 

89, 316, 318 à 320. 
Delalain (Paul), impoli). à Paris, 103, 

310, 320. 
Delalain (Henri), 320. 
Delisle (Léopold), 103, 300. 

Delpech, libraire à Saintes, 173. 
Desbordes, libraire à Niort, 180. 
Dosait«, directeur, des .greffes et 

francs-fiefs à Limoges, 417. 
Desflottes, maitre orfèvre, 19, 20. 
Desmarets, ingénieur de la Généralité, 

190. 
Després (Guillaume II), imprimeur- 

libraire à Paris, 296. 
Desvernay (Félix), 100, 103, 121 à 131 
De Voyou, prétre de Saint-Michel, 

oncle de François Ardeaj, 30. 
De Voyou, chanoine, 189. 
Didot (Ambroise-Firmin.), 94, 90. 
Dilhon, corroyeur à Limoges, 167. 
Doineys (Joseph), marchand à Limo- 

ges, 14, 144. 
Dolet (Etienne), 103. 
Dorat (Léonard), marchand de Limo- 

ges, 31, 33, 34. 
Dorat (Jean), poète, 77, 149. 
Dorat de Douhet, 66. 
Dourneau (l'abbé), poète, 195. 
Dubois(Françoise), épouse de Jacques 

Blondeau, 24. 
Dubois (Joseph), 103; 
Dubois de Chemboursat (Françoise), 

née %'ideau de Champagnac, 34.44, 
64. 

Du Boys (Siméon), 79, 149. 
Du Boys (Galiane), épouse de Pierre 

Guibert, 22, 23. 
Ducourtieux (Henri), 81, 
Dumas, gendre de Gadaudl praticien,23 
Dumas-Dunalou, notaire royal et juge 

de Monimes, 39. 
Dupin (François), écuyer, secrétaire 

de M. de Tourny à Limoges, 35, 39, 
44, t34, 69, 183. 

Durant, 88. 
Datait, fabricant de papier, 68. 

Elzévier, imprimeur à Leyde, 279, 
283, 301.1. 

Eneausse, en Gascogne, 1U3. 

LES IMIMOU IMPRIMEURS 
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Estienne, notaire royal , à Limoges, 40. 
Estienne de La Rivière, 43. 
Etienne (Louis-Joseph), lieutenant de 

maire, 50. 
Etienne directeur du dixième, 183. 
Eyjeaux (paroisse d'), 62. 

Foga (René), 143. 
Farne, prêtre do Saint-Michel-des- 

Lions, 28. 
Carne du Fraud (Valérie), femme de 

Jean IL, 31 à 41, 57, 60, 63, 69, 
70. 

Verne du Fraud (Gabriel), drapier, 
beau-pare de Jean 8., 31, 32. 

sa femme Marguerite Vidaud, 
31. 

Valérie, sa fille, épouse de 
Jean IL , 31. 

N., -- épouse de Thévenin, 31 
Marie, 	épouse de Dorat, 
31, 34, 39. 

N., — épouse de Lajoumard, 
de Saint-Léonard, 31. 

Marguerite, 	épouse de La- 
rmille de Puyjoubert, juge 
à Saint-Léonard, 31, 35. 

Faite (Jacques), imp. à Limoges, 179. 
Varna 	imp. àLimoges, 191, 197 
Faucon, libraire à Poitiers, 168. 
Purgeras (Antoine), maure apothi- 

caire, 19. 
Faulcon des Lezes (Amie), 77. 
Faulte (Psalmet), bourgeois et mar- 

chaud, lieutenangde la milice, 18, 47 
Faulte de Vanteaux, 69, 190. 
Payait (Jean), nnédecinb Limoges,153. 
Ferrandière, rue de Lyon, 100. 
Verrerie (la), canton du Château de 

Limoges, 47, 49. 
Verrerie (rue), maison, 15, 61, 144. 

Feuillants (couvent des), 83. 
EllitUre, cartier à Limoges, 180. 
Fleury, paroisse de Clamart, 28. 
Flottes (Jeannette des), épouse de 

Jacques ils, 18 à 22, 56. 

Flottes (Pierre des), père de Jean- 
nette, 16, 171  IL 

Marthe Gadaud, sa première 
femme, 16. 

Marie Juge, sa deuxième fem- 
me, 16. 

François son fils, grailler du 
vice-séndchal, 18. 

— Jean, 23. 
Fontaine Saint-Michel (place), 1446 
Fourmi (Jean), fabuliste, 83, 195. 
rotule, canton ,du château de Limo- 

ges, 17. 
Fournier (Joseph), échevin, 80. 
Fournier le jeune, fondeur en carac- 

tares à Paris, 181, 182, 301, 310. 
Gradin (François), imprimeur à Lyon, 

10, 75, 100, 101, 104, 1086 
— (Clémence), sa veuve, 12,108, 

114, 
Francfort-sur-le-Hein, 297. 
Fray-Fournier(A.)83, 85,103,142,191 
Frelle (Jean et François), imprimeurs 

à Lyon, 104, 1086 
Fuschambert (Charles Renard de), 

trésorier de France, 90. 

Gadaud (Martial), procureur, lb, 18, 
4/. 

Gadaud (Marthe), femme de Pierre 
des Flottes, 16. 

Gadaud (Guillaume), 17, 19. 
Gadaud, praticien, 25. 
Gadaud, vicaire de St-Michel, 19, 30. 
Garai (Marguerite), femme de Hour- 

deau 	34. 
Ganter (Simon), libraire à Lyon, 78, 

110. 
Garnier(Claude), imp. à Limoges, 150. 
Gartempe, subdélégué à La Souter- 

raine, no. 
Gaudin (le P.), ses ouvrages, 162, 

199, 202, 203. 
Gay de Landeix, épouse de Joseph- 

Hugues B., 89. 
Gay (famille), 89. 

20 

a 

0 

-.- 
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Goudron (Louis), 183. 
Genève (livres imprimés A), 990. 
Glandé, fabricant do papier, 160, 
Goudin de La llorderie (Martial', beau- 

frère de Léonard B. de Monisme,44, 
Goursat (François), Urie, de papier, 

à La Bregère, près Thiviers, 170, 
Orangé, imprimeur A Paris, 279, 307. 
Grau frères, négociants à Limoges, 

69, 170, 100. 
Grionville (Charles de), recteur de 

l'Université de Caen, 90. 
Guelart (François), imprimelibraire 

Orléans, 101. 
Guelques (Guillaume de), imprimeur 

A Lyon, 104. 
Guérin, one. propr. de la maison rue 

Manigne, 139, 170, 
Guérin et fils, l'ab. de carton à Limo- 

ges, 179. 
Guérin jeune et V° Guérin, cartiers 

à Limoges, 184. 
Guérin, graveur, 183. 
Guérin (Louis), impriment libraire A 

Paris, 280, 292. 
Guéroult (Guillaume), poète, époux 

de 'Remette Barbon, 12, 74,100, 
109 à 114. 

Guibert (Louis), 5, 6, 52, 55, 56, 58. 
Guibert (Pierre) et sa mère, l5, 22, 144 

Galiane Du Boys, sa femme, 22, 
144. 

10101M. 	François, 23. 
(Péronne), femme d'Antoine 
B,, 22, 67. 

(François), beau-frère d'An- 
toine 13., 22, 23. 

Guibert (Anne), l'emtne de Martial 
Plaignant, de Solignac, 24. . 

Gallien, libraire à Uzerche, 180. 
Guitard 	de), femine de François 

de Cal bonnières, 41. 
Guitard (Pierre) , prêtre, beau-frère 

d'Antoine B., '26, 98, 31. 
Guitard (Siméon), vicaire à St-Michel, 

24, 25. 
Guitard (Grégoire), procureur au siège 

présidial, 13. 

J.  
Jacqson, graveur A. Paris, 173. 
Jordan, peintre, 7'7. 
Josse, libraire à Paris, 173. 
Josse, recteur de l'Université do Paris; 

302, 
Juge (Marie), seconde femme de Pierre 

des Flottes, 17. 
Juge (Joseph-Jacques), échevin, 60. 
Juge St-Martin (J.-J.), 196. 
Juste(François), imp, libr. tt Lyon 101. 

La Bachellerie (de), 185. 
La Bastide (le Père Jean-Aymenc- 

Martin de), de l'Oratoire, 30. 
Labiche (Valérie), femme de 3.-11. 

Mailhard, beau-frèrede Pierre B.,29. 

Guitard (Anne Romano() sa femme, 
13, 16. 

son tombeau à Saint-Michel, 
16, 64. 

Guitard (Catherine), épouse de Martial 
B., 24, 25,101  67. 

Guitard (Anne), femMe de Thevenin, 
beau-frère d'Antoine B., 26. 

Guyon (Louis), médecin à Uzerche, 153 

H 
ilansy (de), fondeur en caractères 

Paris, 108, 
liarsy (Denys de), libraire à Lyon, 74, 

75, 100, 116. 
liarsy (A.), libraire à Lyon, 76. 
tiédie, compagnon imprimeur, 176. 
Henri IV, son entrée à Limoges, 21, 47. 
Hérissant, fond. en carPre. 172, 173. 
Hervy (Emile), 164. 
'Ioder, 94, 
Henry (d'), libr. à Paris, 108, 174, 288. 
Iluguon (Jeannette), mère de Pierre 

des Flottes, 15. 
Ilullin de Boischevalier (Marie-Caro- 

lino), 89. 
Hurault de Chiverny, 140, 
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La Borie, paroisse du Vigen, 38. 
Laboissière, vicaire général, 38. 
1.01)0110re, libr. à Bordeaux, 108, 180. 
La Bussière-RopY, 67. 
Lachapelle, directeur du dixième, à 

Limoges, 177. 
Incombe, fabr, de papier à Peint, près 

Tulle, 184. 
Lacoste (141.), fabricant do papiers, à 

Pissat et à Moutchaty, près Thiviers, 
8, 179. 

La Cour, Mir. à Bordeaux, 168, 180. 
Lacroix (Pau», 280. 
Lafosso (Martial), pit iiier époux de 

Jeanne O., fab. de papier à 

St-Léonard, 17, 173. 
--- 	(Martial), son lits, 29, 34. 

Lagrange (Paul), 170. 
La Guérinière, abbé do Grandmont, 

63, 68, 181, 801. 
Laidiguivo, notaire aü ChAtelet-de- 

Paris, 40, 63. 
Lajoumard (Gérald), marchand de St- 

Léonard, 33, 33. 176, 178, 
Langlois (Simon), imprimeur-libraire 

à Paris, 302. 
Lanoaille do Puyjoubert, juge do St- 

Léonard, 31, 35. 
Limaille de Puyjoubert, subdélégué 

de St-Léonard, 183, 
Lallouaille (Charles:de), imprimeur, à 

Limoges, 13, 00,70. 
sa femme, épouse de Hu 
Bues B,, 13, 60; 70, 115, 
116, 143, 145. 

La Nouaille (famille de) 60, 70, 185. 
Larder, cartier à Limoges, 180, 184, 
I.ansecot, quartier de Limoges, 13, 49 
La Porte (Hugues de) imprimeur à 

Lyon, 12, 104, 108. 
La Quintaine, près Limoges, 10. 
La Quintinie (Léonard),' libraire-re- 

lieur à Limoges, 183, 191. 
Lascoux, par, de St-Jouvent, Métai- 

rie, 31, 62. 
Livalette, par. de Dessines, 36, 63. 
Lavallée, graveur à LiMoges, 183,  

Lavergne, dit leissot, 48. 
Leblois dile, fab. do papier A Farebout, 

près St-Léonard, 100, 172, 
Lecler(l'abbé A.)19,22,27, 3040,195 
Le Clerc de Lesseville (Charles-Nice- 

las), intendant, 88. 
Le Foulait our, vicaire de St-Michel, 23, 
Le Gras, notaire à Paris, 44. 
Legros (l'abbé), 189, 
Le Loup et Mérigot; imprimeurs à 

Paris, 279, 307. 
Le Moyne (Jean), l'aîné, impr.-libr. 

Limoges, 16, 144. 
(Michel), imp.•lib, à Limoges 
19, 48, 67, 144, 155, 150, 

(Hilaire), imp.-lib. à Limo- 
ges, 155 

Longlet-Dufresnoy (l'abbé), 278. 
Leponier, sr de Montbaron, époux de 

Marie Barbou, fille de Jo- 
seph, 80, 35, 87, 

gime In 	 son fils, 30, 35, 87. 
Lépine. (de) rem. dos décimes du 

diocèse, 177, 
Lerolier (Philippe), marchand de Li- 

moges, 76. 
Leroux (Alfred), 48, 80, 52, 71 96, 

157 à 100, 104, 105. 
Lescoux, de Ségur, 185, 
Le Sourre, emp. à l'intendance, 183. 
Levesque, notaire à Limoges, 90, 
Lherbon, notaire au Dorat, 40. 
Lèzes (Piton des), officier du vol, 

prop. du fief de Chasseneull, 88, 
40, 44, 09. 

Limoges, ses ressources au point de 
vue de l'imprimerie, 141. 

Lisandré (Côtes-du-Nord), 89. 
Locornet (Guillaume), notaire à Limo- 

ges, 25. 
Lombardie, vicaire de St-Pierre, 34. 

prêtre 	— 43,44. 
Lottin, bibliographe, 13. 
Louison,, serv. deJean-Joseph B., 28, 
Louveciennes (Seine-et-Oise), 89. 
Lyon, 40, 11, 12, 73, 74, 75 98 à 408. 

200. 
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M 
Mobre-Cramoisy, imprimeur à Paris, 

86, 283, 289. 
Mailhard (Paul) st de la Couture, 27. 

Isabeau Maquoy, sa femme, 
27,`28. 

sus 	manne, sa fille, épouse de 
Pierre B., 27, h 31, 32, 37, 
38, 81, 57, 293. 

(Jeanaptiste), son fils, tré- 
sorier de Fronce, 27, 29, 
38, 90. 

Valérie Labiche, 	femme 
de 	29. 

Léonarde Pouyat, 2© femme 
de 3.-D., 29, 

Maleau de Dirnové, 80, 81. 
Malade» de Feytiat (Pierre), trésorier 

de France, 42, 43, 40. 
Barbe, sa fille, femme de 

Léonard II. de Monimes, 42 
à 49. 

Maleden, employé à l'intendance, 183, 
Mollet (David), avocat, 26. 
Malevergne du Masdoumier, beau- 

frbre de Pierre 13., 29. 
Manigne (maison, rue), 48, 63, 66, 

83, 170, 195. 
Maquoy (Isabeau) épouse de Paul 

Maillard, 27, 28, 30. 
Marchandon, vie de St-Michel, 25. 
Marcovaud, près Monisme, 37. 
Mardaloux, choteau près Saint-Martin- 

le-Vieux, 45. 
Marot (Clément), poète, 103, 105,107, 
Marsae de la Chabroulie (Guillaume 

de), 42, 46. 
Marsac (Barbe de) femme de Maleden 

de Ficelai, trésorier de France, 23. 
Marzat (de) une, pro)), de la maison 

rue Moniale, 39, 62. 
Martin, notaire à Limoges, 13. 
Martin, épouse de Béthune-Chalet 

t(v. ce nom). 
Martin (Jacques) sieur du Rouveix, 67. 
Martin (Léonard), sieur de la Croix- 

Verte!  07. 

Martin François et fils, marchands de 
papier à Limoges, 180, 185. 

— Pierre, marchand do papier 
Limoges, 180. 

Martin-Dessables, veuve d'un impr. 
de Limoges, 168. 

Mas-Jude (Le), près Panazol, 16, 47. 
Massier, fab, do faïence, 483. 
Massiot, greffier des Trésoriers de 

Fronce, 17, 18. 
Masson ami, libraire à Blois, 167. 
Mathieu, fab, de papier, 179. 
Mathurins (rue des) à Paris, 282. 
Maumot, née Dalesme, fab. de papier 

à Saint-Léonard, 169. 
Mauple (Jehon), trésorier de France, 

balle do l'hôpital, 18, 47, 
Maureil, praticien à Limoges, 25. 
Maurensanne (de), époux de Margue- 

rite Du, 55. 
Mauriceau (B.), impr. à Limoges, 153, 
Meilhac (Francois), imprimeur à Li- 

moges, 173. 
Mercier (le P.), ricollet de Saint- 

Léonard, 185. 
Mercière, rue de Lyon, 100, 101, 102. 
Marly (Jean), merci], de Limoges, 17. 
Michel (Antoine) beau-frère de Martial 

B,. 18, 
Minut (Jacques), 103. 
Miomandre (Aimé de) archiprêtre de 

Dessines, 63, 68, 181, 301, 
àiiromenil (Gui de) , garde des 

sceaux, 45. 
Moncrif (de) procureur au Chôtelet, 

ami de Jean-Joseph B. 28, 87. 
Monimes, par. de Bessines, 28, 36, 

37, 38, 39, 40, 41, 42, 45, 50, 55, 
60, 61, 67, 68, 69, 88, 165, 176, 181. 

Montalan, libraire à Paris, 297. 
Montalescot, t'ab. de papier, 160. 
Montapdon (Aubert), notaire à Limo- 

ges, 13. 
Montaudon (André, mari d'Anne Cas- 

sin, 43. 
Montazeau, praticien à Limoges, 25, 
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hiontbron de Mulette() (de),bolle•soour 

de Léonard B, do hionimes, 43, 
Montempuis (de), recteur de l'Univer- 

sité de Paris, 292. 
Moréliéras. 	de papier, 174, 171:, 

179. 
More', 93. 
Morin (Bastien) imprimeur h Paris, t3, 

74, 76, 115, 116. 
Morin (Jean), imprim ., fils du précéd., 

13,74, 76, 116, Wh 
Morin (Romain), imitent). h Lyon, 100, 
Mortorolles, (commanderie de), 67. 
Moulin (Jean des), époux de N. Bar• 

hou, 73. 
Moulin-Blanc, près Limoges, 69. 
Moulinier (le P.), 292. 
Moulinier de Beauvais, procureuredu 

roi, prop. de la maison r. illanigne, 
30. 62. 170. 

Moulinier de Puymaud, 62. 
Muraux (les), paroisse de Desdtes, 

36, 41, 63, 69. 
Myt (Jacques), imprimeur h Lyon, 108 

N 

Nadaud (l'abbé), curé , de Teyjac, 189. 
Nantlac (Pierre), 20. 
Naurissart (Louis), maire de Limoges, 

60. 
Navières du Treuil, 66, 83, 170, 
nattier, notaire des Combes h Li- 

moges, 25. 
Notre-Dame de Confort h Lyon, 10,101, 

O 

Oger, directeur des francs-tiefs, h Li- 
moges, 177. 

Orsay (place d'), h Limoges, 50..  

Panazol, 16, 34, 47, 
Panissac, étang près Moulines, 37, 
Papillon (J.-13.), graveur sur bois, 

Paris, 319. 

Paris, 11, 12, 13, 19, 98, 32, 35, 36, 
37, 40, 43, 44, 13, 74, 977 et ss, 

Péconnet, d'Eyinoutiors, 185. 
Peignot(Gabriel), bibliographe, 01, 306 
Pénieaut (Jean), avocat, 14. 

(Madeleine), sa femme, 14,49 
Pénicaud aîné, bibliographe, 94, 99, 
Petiot de Taillac (N.), époux de Marie- 

Valérie-Louise B., 46, 55, 
Petit Coi, métairie. 36, 63, 
Philippetle-Bel, 72, 
Philippe (Etionne-André)dit do Prétot, 

279. 
Picon des Lezes, propr. de Chasse- 

neuil, 38, 64, 69. 
Pineitud, fabricant de papier, 106, 
Pinot, propr, de Beaupeyrat, 36. 
Plaignard (Martial), de Solignac, beau • 

frère d'Antoine B„ 23, 94, 47. 
Anne Guibert, sa femme, 24,26 

— 	(Antoine), son fils, 25. 
Plantin (Christophe), impr. h Anvers, 

149. 
Poilové (Jean), balle de l'hôpital, 18, 

47. 
Poisson, directeur du bureau do tabac 

h Limoges, 177, 183. 
Pontet (Simon), époux de Marie D., 21, 

65. 
Poncet (François), 23. 
Poncet (Philippe), 25. 
Nein' ou Tralus, métairie, 31,43, 62 
Pouyat (Léonarde), 2e femme de Jean 

beaueère de Pierre B„ 99. 
Puipichot, près Chasseneuil, 40, 69. 

Quimper•Corentin, 73. 
Quintaine (La), village commune de 

Panazol, 16, 

R 
Raclais, 103. 
Rachel d'Andrezel, vo de Piton (les 

Lezes, prop, de Chasseneull, 38, 
40, 69. 
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Raisin, rue de Lyon, 101, 102. 
Razôs (famille de), 03. 
Recule', vicaire à Saint-Michel, 33. 
Renaudin (Jean) dit le Bureau, balle 

de l'hôpital, 18, 47, 
Itenaudin, vicaire do Saint-Michel, 29. 
Reynée, notaire au Châtelet de Paris, 

40. 
Rhoman (Philippe), impr. à Lyon, 101. 
Riche (Jean le), recteur de l'Univer- 

site de Caen, 06. 
Richebois, batteur d'or à Paris, 167. 
Rivoire (Guillemine), femme de Jean 

Barbon, 11, 12, 71, 98, 
l'Ivoire, village près de Saint-Andéol- 

le-Cletteau (Rhône), 11, 74. 
Robert et fils, fab. de papier à Sannat, 

179, 174, 475, 178, 182. 
Robustel (Charles), imprimeur à Paris, 

279, 292, 307. 
Rochechouart (M.-M.-G.) , abbesse de 

Fontevrault, 77. 
Rochechouart, paroisse, 87. 
Roger, gendre de Noailler, notaire des 

Combes, 25. 
Romanes (Anne), femme do Guytard, 

procureur, 24, 
Rose (Germain), impr. à Lyon, 101. 
Rouard (Péronne), veuve de Desflot tes, 

maitre orfèvre, 19. 
Rouen, 12, 72. 
Ruilants, près Monismes, 37, 
Roulhac, lieutenant général h Limo- 

ges, 45. 
Rozière (de), 88. 
Rubella, 80, 

Sabounly (Jean), fabric. de papier à 
Louvière, 174, 178. 

Saint-Alexis (soeurs de), 20, 53. 
Saint-Antoine, paroisse de Lyon, 12, 
Saint•Andéol-le-Château (Rhône), 11, 

74, 98. 
St-lienoit, paroisse de Paris, 37, 52. 

fontaine, 282,  

Saint-Bric° (marquis de), oncle pater- 
nel do Melchior de Carbonnières, 39 

Saint-Brice, faub, de Chartres, 73, 
Saint-Etienne (chapitre de), 68. 
Saint-Jacques (rue), à Paris, 282. 
Saint-Joseph (chapelle de), h Saint- 

Miehel-des-Lions, 28, 30, 31. 
Saint-louvent (paroisse), 45. 
Saint-Nizier, paroisse de Lyon, IL 
Saint-Martin, vicaire de Saint-Pierre, 

34. 
Saint-Martin-le-Vieux, paroisse, 45. 
Saint-Maurice, paroisse de la Cité de 

Limoges, 27, 34. 
Saint-Maurice (cimetière de), 30. 
Saint-Michel-des-Lions, paroisse, 14, 

.17, 18,10, 22, 23, 25, 28, 29, 30, 
34, 38, 40. 

Saint-Pardoux, paroisse, 88, 68. 
Saint-Paul (cimetière de), 14. 
Saint-Pierre-du-Queyroix, paroisse, 

12, 13, 33, 34, '35, 36, 37, 3$, 43, 
44. 

Saint-Priest (de), 185. 
Satnt-Symphorien, paroisse, 69. 
Sardine (Martial), imp, à Limoges, 481. 

— 	sa veuve, 191. 
Sartine (de), 136, 191. 
Sanger, époux de N, Barbon, IL 
Saussay (Manche), 11, 73, 74, 06. 
Sauvage, marchand de chiliens et 

fabric, de papier à Saint-Léonard, 
169, 17.1. 

Segond, rab, de papier h St-Léonard, 
169. 

Ségur (cour d'appeaux de), 41, 69. 
Sellier (Louis), 88. 
Senemaud (Jeanne), femme de Jean- 

Benoit B. de Leymarie, 26 à 29. 
Sicard (l'abbé), 160, 161. 
Silhouettes (de), 87, 107. 
Sire, corroyeur à Limoges, 167. 
Sistorius, fondeur en caractère, à IJà- 

le, 173. 
Solignac, 14, 21, 47. 
Stein (Itenti), 89, 293. 
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T 
Tanchon (Jean), échevin, 60, 
Tardieu, fabricant do papier aux Bo- 

toules, près St-Junien, 183. 
Tardif, fabricant do papier, 170. 
Tardivet, fabricant do papier à Saint- 

Léonard, 169. 
Taules, quartier de Limoges, 15, 17, 
Tonner (Pierre), beau-frère de Martial 

B., 95, 28. 
Texier, vicaire à St-Michel, 20. 
Texier (Martial), cartier à Limoges, 

180, 184. 
Texier (l'abbé), 147. 
Thévenet, dlle, fab. de papier marbré 

à Limoges, 170. 
Thévenin, époux d'Anne Guytard et 

beau-frère d'Antoine IL, 26. 
Thévenin (Grégoire), époux de N. 

Porno do Freud, beau-frère 
de Jean B., 31, 33, 35. 

— 	Gabriel, son fils, 35. 
Toinet (R.), $03. 
Tolet (Pierre), 103. 
Tombeau, libraire à Bourges, 167, 
Tovennit, notaire à Paris, 44. 
Tourangeau, fab, do papier b St-Au- 

vent, 179. 
Tourny (de) (Aubert), intendant de la 

généralité, 30, 40, 69. 
Touzac, receveur des tailles, 183. 
Tralage(de LaJleinie de), conseiller, 22 
Tralage (Nicolas de), Françoise de 

Sainte Thérèse, 177. 
Tranchar, marchand à Lyon, époux de 

Marguerite, fille de Jean B., 12. 
Turgot, intendant, 62, 189, 190, 

V 
Valleyro (Gabriel), Imprelibr. A Paris, 

302. 
Vatizelle (lsabean), vo de François 

Charbounier-Pachi, impr. à Limo- 
ges, 32. 

Ventenat, prêtre do la communauté 
de St-Pierre, 34. 

Veyrier, marchturi, 90. 
Virtletes (des), de La Forge, près Jumi- 

lhac, 185. 
Vidal, md de papier à Bellac, $81.1. 
Vidaud de Champagnac (Marguerite), 

femme de Carne do Freud, belle- 
mère de Jean 11., 31, 32, 35. 

Vidaud (Françoise), femme de Dubois 
do Chamboursat, 31, 24. 

Vidaud d'Envaud, greffier en chef de 
l'élection, 36. 

Vidaud d'Envaud (Jean-Baptiste), gar- 
de du corps, 68..  

Vidaud du Teil, beau-frère do Jean B., 
32. 

Vigan (le), 35. 
Vigior, veuve de Brandi des Combes, 

do Laurière, 40, 09. 
Villepontoux, md de papier, à Berge- 

rac, 180. 
Vincent (les héritiers do Simon), libr. 

à Lyon, 104. 
Vimeu°, fab. de papier marbré à Li- 

moges, 179. 
Vitrac (l'abbé), 77, 80, 81, 82, 189. 
Voisin (La), ,iffip.• à Liméges, 191. 
Voulté (Jeaq)-liqetèi 	104, 105. 

-•::`‘  
••• 
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(Les chiffrés indiquent los pages où se trouvent los ouvrages, 
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ADLANCOURT (Nia.-Perrot d'). V. César. 
Abrégé de l'histoire sainte, 377. 
Abrégé dos particules, 380. 
Administrateurs du district de Lime- 

ges, 263. 
Adresse à tous les bons républicains, 

271. 
Adresse aux habitants du départe- 

mont, 276, 
Adresse des élèves du Collège, 971. 
MOUT (André). HApEpraN juris, 123. 
Mn (Paul). Gratins ad Parnassum, 

331. 
ALLEU (P.-A.). Proecepta rhetorices, 

350. 
Amaltheum poeticum, 238. 
AMELOTTE (D.). Le nouveau testament, 

271, 
A Messieurs le Sénéchal 	260. 
Ami du peuple français (1'), 203. 
Amoenitates poetice, collect. Barbon, 

343, M. 
Aualecta breviarii, 236. 
ANDRELINDS (P. Caustus). Disticha, 125 
Ange conducteur, 276, 374. 
Annonciation (de 1'), 290. 
Annuaire du dép. do ta Itte-Vienne, 274 
ANSART (P.). Riego de Charles Quint, 

336, 360. 
Anthologie française, 349. 
Antiplœnale ad usum ecc. Lem, 255, 
Antonins de Arena, 3#. 

Apologie do la religion, 331. 
Apparatus Virgilli poeticus, 328. 
ANIAZ (P. François), Traicte de l'oral- 

son mentale, 226. 
ARISTOTE, Rhétorique, 228. 
Arrêt donné par Nos Seign., 244 
Arrêt du conseil d'état, 249, 
Arrêté du comité do surveillance, 272. 
Arrêté du directoire du département, 

268. 
Astyanax, tragédie, 344. 
AURELIUS (Victor Sextus), 'tommes 

illustres, 248, 377 ; 	ro- 
manes, 250, 328, 330. 

Aventures d'Ulysse, 332. 
Avis donné par Monseigneur, 245,240. 

B 

Ballet de Mars tle), 334. 
liAtora. (Jean). Traité de la dévotion à 

saint Martial, 231, 274. 
limmou DES Cou alÈRES (L.). Lettre du 93 

octobre 1790, 269; 	Ordre pour 
la confédération, 269; —Lettre aux 
Gardes nationales, 269; — Circu- 
laire du 28 janvier 1792, 270..  

IJARDON DE. BRUN 	Saint Jacques, 
224, 

[JARRETT (de), Histoire des deux rè- 
gnes do Nerva, 370, V. Cicéron, de 
l'Amitié. 

BAUDOIIY (le P. du). Oilvres,347,358. 
BeAuattEuu. (Jean). Régulus, 221, 
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DesUMELLE (de la). V. Sénèque, 
REMUÉE, Grammaire générale, 350, 

870, V, Quinte-Curce, Salluste, 
Thomas a Kempis. 

BELLAY (Joach, du). V, Amœnitates 
poetirce. 

But.KoAnne; (do), Pensées •klifituttes, 
323. 

iltiltous (P. Justin). Oraison funèbre de 
illarguerite de Canillac, 245. 

IIERTRAN» (F.) ituris de lieire, 313. 
lItzs(Théod.).V. Ammultates poetieve, 
Bibliotheca insignis et regalis, 332. 
Ihunsnsh (Jean), Elegantito pouline, 

231, 232. 
Bonnes (Jean.), Omnium gentium, 128, 
BOINVILLIERS (J..,S, J. P.). Gratins ad 

l'amassant, 376. 
B0NA (Jean.), De sacriticio Missre, 237, 
BONETIUS (Philib.). Subtillissimat logis 

407 (errata), 
BoNEFoNs (1), Amble do). Fleurs des 

vies des saints, 325. 
BONNEFON (J.). V. Mneenitates poeticœ. 
Bonnot. DIctionarimn universale, 

353, 304, 376; - Dictionnaire uni- 
verset, 353, 364, 376. 

BOUFLERS, Œuvres, 377. 
Bounouns (le P.). Recueil de vers 

choisis, 336. 
BOURDON (Nicolas). IIMAAIMITION, 

117; --- Tabelle elementariœ, 128. 
BOURGUIGNON DIANVILLE (J.-B.). V. 

César. 
BOYER (J.-B.). Discours sur quelques 

opinions, 264. 
Breviarium rom anutn (Lyon 1558), 122, 

(Lyon 15441 131; (Limoges ' 587), 221 
Bréviaire du diocèse, 230, 231,.25t'. 
BROTIIIER (G,). V. Phèdre, 
Bulle d'Urbain VIII, 231. 
Boum Vies des pères, 360, 

Cahier de l'Ordre de la Noblesse, 2074 
Calendrier ecclésiastique et civil du 

Litnousin, 261, 266, 274. 

IMPRIMEURS 

Calendrier de la ville de Limoges, 
270, 273. 

Calendrier pour l'an VIII, 273. 
CANAPPE (Jean). Le guidon en frau- 

«la, 193. 
CANISIUS (P.). Petit catéchisme, 224, 

235, 324. 
Cantiques de salut Martial, 256, 
CAPPERONNIER, V. Cicéron Académique.' 
Catéchisme du diocèse, 200, 
Catéchisme ou instruction, 262, 276, 
Catullus, Tibullus et Propertius, Coll. 

Barbon, 338, 370, 
CERCEAU (P. J.-A. du). Campina, 327, 

328 ; - Opera, 328. 
CEsAR (C04.), Commentaria, 242, 240, 

256, 348, 374;- Coll. Barbou, 341; 
-- Trad. d'Ablancourt„ 342; --- 
Trad. Valart, 347 ; - Trad. de 
Wailly, 349, 361, 374, 

CIIADOME (David), Examen cujusdam 
tractatus, 226. 

Chansons joyeuses, 349. 
Chanson sur la fête de la plantation, 

272, 
CHEVALIER, Prosodie latine, 375, 
CIII1ETIEN 	PillialeilleSt  
Chrisalde, comédie, 343. 
CICÉRON, Epistolœ ad T. P. Atticum, 

éd. Syméon Du Bois, 219; trad, Mon- 
gault, 300, 367 ; 	Epist. ad tamis 
Haras, 237 ; 	In L. tlatilinam 
prima, 258; 	seconda, 258; 
tertio, 258, 250; - quarta, 248, 
259; 	De officlis, lib. 3, 267 ; 
Ad Marcum, 358 ; - trad. Dubois, 
330; - Billets que Cicéron, 269; 
Epitres familières, trad. Dubois, 
326; - Oraisons choisies, 330, 
341, 348, 358, 364, 367, 375 ; trad. 
Villetore, 333; lm" Le songe de 
Scipion, (rad; Geoffroy, 330;- Epis- 
toloa sélecte, 333, 347 ; --- Traité 
de la consolation trad. J. Morabin, 
337, 370, :372; - De l'amitié, de la 
vieillesse, trad. de Rare, 341, 352, 
361, 372; w Opera philosophica , 341, 
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363, 367, 3711; -- Cato major, 344, 
331; --• Orator et dialogi de Draiera, 
348 ; 	Catilinaires, trad. d'Olivet, 
349, 358; 	Entretiens sur la na- 
ture des dieux, 349, 361, 371 ; — 
Traité de l'orateur, trad. Colin, 350; 
Opera, éd. Lallemand, coll. Barbon, 
351 ; 	Orationes, éd., Lallemand, 
352, 353, 375 ; 	Offices, trad, de 
[Jarrett, 352, 361, 362, 373, 378; — 
Pensées, trad. d'Olivet,357, 376; 
De amicitia, 358; — Œuvres choi- 
sies, trad. Villefore, 358: — Traité 
de l'amitié, trad, do Sacy, 360, 375; 

Tusculaner, trad, Boulder et 
d'Olivet, 362, 372; -- Lettres de 
Brutus, trad. Morellet, 365; trad. 
Prévot, 361; 	De la divination, 
trad. Régnier Desmarais, 372; — 
Académiques, trad, Capperonuier, 
372; •-• Entretiens sur les vrais 
biens, 373; -- Pro Archia, 375. 

Circulaire épiscopale, 257. 
Clarissimis eloquentissimisque, 249, 
Clarissimo nobilissimo vire D. A.-C, 

Foute, 26i. 
Clarissimo viro DD. Josepho Guin- 

guand de Saint-Mathieu, 264. 
CLSNARD. Grammaire grecque, 230, 

933, 235, 238, M. 
CLERC (Jean). V. Tite Live. 
COGQUELIN• Interprétations des psau- 

mes, 258. 
COLIN. V. Cicéron, Traité de l'orateur. 
Cotait. V. Chansons joyeuses. 
Collegii Lemovic. Societ. Jesu, 242. 
Conter (Jean). Lemovici multiplici, 

234; — Table chronologique des 
évêques, 234; -- Table chronologi- 
que et historique, 233; 	Histoire 
sacrée do la vie des saints, 236. 

Colloquia sacra, 355, 
CoirtunF. (P.,In). Carmina, 323, 336, 337 
Concion de joie, '218. 
Constitution du pape Clément X1,244. 
Constitution de la R .•. 	.*. de 

Saint-Jean, 274. 

Copie do la lettre aux officiers muni- 
cipaux, 267. 

Copie de la réponse des officiers mu- 
nicipaux, 268. 

CORDIER, Colloques, 341. V. Brasille, 
Cornelius Nepos en françois, 337, 357; 

trad. Paul, 365, 372 ; 	coll. Bar- 
bon, 351, 366; 	De vita excelle> 
tium, 376. 

CORNUAU, Cari, du diocèse de Limoges, 
263 ; 	indicateur du diocèse de 
Limoges, 966. 

CORNUAU et CAPITAINE. Carte de la gé- 
néralité de Limoges, 264. 

COTTE, Manuel d'histoire naturelle, 
367 ; 	Leçon élémentaire d'agri- 
culture, 370; — Leçons d'histoire 
naturelle, 373. 

CORROZET (Gilles)? Fleur des senten- 
ces, 432. 

GOSSART (P. Gabriel). Orationes, 327. 
CREUX (le P. du), V. Clénard. 
Caxvie.n. V. Tite Live. 
Curiosité (la), ballet, 334. 
Cuwnus (B.)? Tituli In sequenti, 130; 

Enchiridion juris, 130, 

D 

DACIER (M.). V. Horace, Térence. 
DANET (P.). Magnum dictionarium, 

336, V. Phèdre. 
DAVID (P, Joseph). Oraison funèbre 

de Mute do Fumel, 24I • 
DAVID (Jean). Traicte de la peste, 225. 
Déclaration du Roy, 222. 
Défense de vendre du beurre, 219. 
Délices de la langue latiné, 347. 
DÉmosTuÈtvEs. Philippiques, traduct. 

d'Olivet, 349, 358, 
DEPLACE (P. Ch.). Maurèse ou les 

exercices, 247. 
DESDILLONS (P. J.). Fabularum Niso- 

piarum, 344 ; •-- coll. Barbon, 353, 
363. 

[Drdsusavas]. Ephémérides de la géné- 
ralité, 26-4. 
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DESPAUTÈRE, Grammaire. V. Gaudin; 
Prosodie. V. Labbe, 

Dxsaocues (J.-13.). Histoire de Dane- 
marck, 333, 

Dévotion au Sacré-Cceur, 260. 
Dictionnaire abrégé français et latin, 

352. 
Dictionnaire français et latin, 360. 
DINOUART (l'abbé). Journal ecclésiasti- 

que, 356. 
Discours prononcé par le. Roy, 268, 
Discours sur cette question, 270. 
Dissertation sur l'écriture hiéroglyphi- 

que, 337. 
Distribution des prix du Collège, 270. 
Dountum (Martial). Mes instants,273. 
Dunois. V. Cicéron, do Midis, pitres 

familières. 
[Mulon]. Réponse (le l'ingénieur, 268. 

DUPARC (le P.). Regulus, 344. 
DUIlEY DE NOINVILLE (Jack. Born.). 

Histoire du théatre de l'Opéra, 337. 

E 

Elementa rhetoricte, 284, 288. 
Emmy. Historia, 242. 
Empire de la Mode, 333, 
Enchindion, 225, 
Envie (P), ballet, 334. 
Epicedia Ludovico Delphino, 321. 
Epitres et évangiles, 303, 314, 
BRAME. Préparation à la mort, 122; — 

De civilitate, 124; 	Stulstitice lan- 
dais:), 349 ; — Encomium moite, 
coll. Barbou, 363, 367. 

&AMIE, PÉTRARQUE et CORDIER. Selecta 
colloqu!a, 349, 356. 

[EscouLANT (P. Pierre)]. Grammaire 
grecque, 338. 

EsopK, Fabulas. (Uri XV). 353; 
trad, Le Roy, 351, 374, 370. 

Etrennes du chrétien, 351. 
Eucologe ou livre d'église, 376. 
EUTR0PE. Abrégé de l'histoire romaine 

trad. Lezeau, 325; — traduct. de 
Wailly, 366, 375 ; 	lireviaram 

Historia; 330, 331, 336 373; 
Barbotte 	339, 371; étl. E. 

Vinet, de Saintes, 408 (errata). 
Exercice littéraire, 260,261,262, 970. 
Extraits des avis et observations, 252. 
Extrait du registre des délibérations, 

271. 
extrait du registre du comité révolu- 

tionnaire, 272. 
extrait du livre d'architecture, 974. 

F 
t'Amui (le P,). V. Ovide, 329. 
Faciles additus, 350, 

FAERNE (G.). V. Phèdre. 
FAtINoN (François). Apologie chré- 

tienne, 930, 
PAMIEN STRADA. V, Anuenitatee poetica) 
FÉNELON. Aventures de Télémaque, 

30, 366, 377. 
Fokcinie.n. Histoire de Théodose, 370, 

FLEURIAU (P.). Principes de la lan- 
gue latine, 336, 351, 358, 

nones 	Epitome varum, 241, 
330; 	trad. Paul, 360, 312. V. 
Velleius Palerculus. 

Fontaine des devis amoureux, 132. 
FONTANELLE. V, °Vide* 

FoucAun (Jean). Discours du 2 octo- 
bre 1190, 26a. 

FounNivin le jeune (P.). Modèles de ca- 
ractères, 336; 	Traité historique, 
314; -- De l'origine et des produc- 
tions, 345 ; -- Observations sur un 
ouvrage, 346 ; — Remarques sur un 
ouvrage, 347 ; 	Lettre à M. Fre- 
ron, 348; m.- Manuel typographique, 
348, 319. 

G 

GALIEN (Claude). Thérapeutique, 1,28. 
GAWOT (Chi) (?) Dissertation sur le 

dieu Sérapis, 340. 
GAUDIN (le P. Jean). Epigrammata, 234; 

— Nouveau dictionnaire ou Th résor, 
237, 253, 322, 328, 333; — Novum 
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dictionarlum, 937; — Grammaire 
do Despautére, 238, 214, 280 ; — 
Thesaurus trium linguarum, 246, 
252;---Rudimens nouveaux, 262; 
Apparat royal, 325. 

GAULTERIUS (Jac.). Elegantire Aldi 
Manutii, 231. 

GAutanuctut (P. Pierre). Histoire poé- 
tique, 328, 337, 

GEDOYN, V. 
GEOFFROY. V. Cicéron, Sor be de Sei- 

pion. 
GILLET (Cr. P.) V. Cicéron, Oraisons 

choisies, 
GomeN (P. Charles). Lettres édifiantes, 

322. 
GODESCARD (l'abbé).Vies des pères, 347. 
Graduat°, 218, 281. 
GIINSIUS, V. Cicéron, Oraisons choisies 
GnÉaouto. Décrétales, 123. 
GuvoN (Louis). Discours sur deux fon- 

taines, 224. 

H 

HASIEL 	V. Horace, 
HimonIANus, Historia), 939. 
Humus (Gent,). Orationes, 118, 
Heures à l'us. de Limoges, 219. 
Heures de Nostre Dame (1573), 217; 

(1882) 220 ; (1589) 292 ; (1594)223. 
IlruzET, Histoires et maximes morales, 

375. 
Histoire des Juifs, 325. 
Histoire du martyre de S. Rustique, 

236. 
Histoire et paraboles, 276. 
HOLDEN 	Divime !kiwi analysis, 351 • 

Ilomtaw. Iliade, trad., 362. 
IlonAcE. Opera, éd. du Flamel, 326;— 

éd. Jouvency, 326, 331, 334, 341, 
359, 373, 376 ; — trad. Dacier, 331; 

éd. S.A.. 	Philippe, coll. Barbon, 
336, 339; — éd. Valart, coll. Bar- 
bon, 3i8 ; 	éd. Lallemand, coll. 
Barbon, 361. 

llosscmus (P. Sidronius). Elegire, 328, 
Hymni in honorem S. Martialis, 245. 

Illustrissimo viro I) D.1,-11. de Voyou, 
289. 

Illustrissimo vivo D. D. L. Romane 
de Labriderie, 258. 

Illuslrissimis viras D. D. antiquissinuel  
250, 

Illustrissimo viro Dom D. Royer, 247. 
Must, vivo D, D. Antonio Goudin, 240. 
Imitation de Jdsus-Christ, 325, 320. 
In divum maximum martyrem, 322. 
In laudem Ludovici XV, 327. 
ln regales Ludovic! XVI, M9. 
Indicateur du diocèse de Limoges, 262 
lndiculus universalis, 
ln solœnni affixionum, 257. 
Instruction et manière de vivre, 220, 

223. 
Instruction pour les citoyens, 270. 
Instruction sur les mesures, 271. 
Instruction publiée par ordre du roi, 

271. 
Instructions dogmatiques, 274. 
Instruction pour les trois premiers 

grades, 274, 275, 

JossET (P. Pierre). Rhétorique, 232; 
— Dictionnaire nouveau, 232. 

JounEnT (P. Joseph). 1)ictioun aire 
français et latin, 325. 

Journée du chrétien, 274, 374, 376, 
JOUVENCV (P. Joseph). 	°s'alloues , 

322 ; — Candidatus rhetoricie, 322, 
325, 327, 329, 334 ; 	De ratione 
discendi et docendi, 329, 348, 363; 
— Appendix de diis, 331, 357, 375; 
— Abrégé de l'histoire des dieux, 
375. V. Horace, Juvénat, Ovide, 
Térence, Virgile. 

Jubilé de l'année sainte, 252. 
Jubilé universel, 249, 252. 
JUGE SAINT-MARTIN Observation météo- 

rologique, 268 ; -- Proposition d'un 
congrès de paix, 273; — Change- 
ments survenus dans les mceurs,275 
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JUSTIN. Œuvres, 240; 362, 376; 
Ilistorlaram (J. Postumus), 941; — 
coll, Darbou,354;—• trad, doWailly, 
354, 356; — trad. Paul, 360, 368, 
376, 

JUSTINIEN (?) De verborum et rerum... 
119. 

Jummt.. Satyres, éd. Jouvency, 323, 
332, 335, 337, 376; 	colt Barbon, 
340, 362, 374. 

K 
KERVII•LARS (P.4.-M.). V. °Vide. 

L 
LARBE(P.Philip,), Gram motion grecs), 

323 ; 	Prosodie, 324; -- Regulte 
accentuum, 329, 

Id% FONTAINE. Fables choisies, 356, 
377. 

14114LEMAND. V. Cicéron, Horace, Pline 
le jeune. 

LA RUE (P, Charles de), Voy. Virgile, 
Carmins, 341. 

LE BRUN. Dictionnaire universel fran- 
çais et latin, J55. 

LE CLERC (P. Paul). Véritables motifs, 
246, 249. 

LE ['MIGNARD. PrOMptIltlilt 
221. 

LE GENDRE, L'Arithmétique, 264. 
LE MASCRIER. V. César, Phèdre. 
LE RAGOIS. lest, sur l'hist. do France, 

356, 359, 369, 373, 377. 
LESPLEIGNEY (Mimait). De usu phar- 

maceutices, 125. 
Lettre de Mgr le Régent à Mgr l'Evé- 

que, 249, 
Lettre du 29 avril 1790, 269. 
Lettre du 8 juillet 1791, 269. 	. 
Lettre du 6 septembre 1798, 269, 
Lettre du Roy (I Mgr l'Evéque, 249. 
Lettres choisies de S. François-Xavier, 

242, 
Lettres d'amortissement, 244. 
Lettres de la prieure, 214. 

Lettres pastorales, 247, 955, 256. 
Lettres patentes du Collège de Li- 

moges, 262. 
Lettres patentes du Roy, M. 
LEZEAU. Premier livre des fastes d'O• 

vide, 323. V. Eutrope. 
Ittomotœ (C.-F.). De viols illustribus, 

376 ; 	Abrég4 de l'hist. sainte, 
370; •—• Epitome historias sacra), 
377; -- Cléments de la grammaire 
latine, 3.77. 

LINACER (Thom.). De emendata, 197; 
-- Rudiments, 127. 

(M. lartoN1, Le temple de Gnide, 261. 
Livre de l'internelle consolation, 122. 
LOTICIIIUS. V. Amcenitates poetiere. 
LUCAIN (M.-A,). Pharsalia, coll. Dar- 

bon, 551. 
Lues (L.). Essai d'une nouvelle typo- 

graphie, 357. 
Lianes, de rerum nature, coll. Bar- 

bon, 336. 
[LussE(de)]. Recueilde romances, 350. 
Lusuum pooticorum, 932, 233. 

M 
MADELENETUS (Gabr.), Carmins, 329, 

341. 
MALUERBE (François). OEuvres, 328, 

342, 348, 369. 
Mandement, 230, 245, 247, 949, 950, 

251, 252, 253, 251, 
275, 276. 

255, 250, 257, 

Manière de recevoir... (la), 239. 
Manuel de dévotion, 248. 
Mariage de Thesée, 329. 
MARIN (Pierre de). Amours sacrées, 298 
Misa« (Clément). OEuvres, 125. 
MARTIAL, Epigrammata, coll. Barbon, 

340. 
MAS (Ph, du). Liber psalmorum, 365. 
hlitsENtus (P. Jacques). Sarcotis car- 

men, coll. Barbou, 342, 357; trad. 
Dinouart, 342. 

!Goum (de). V. Cicéron, Oraisons 
choisies. 
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MÉLANCIITON (Pb.), Dialectique, 120. 
Mémoire p. dm0  blagdelaine Regnau• 

din, 262, 
Mémoire pour le ar Barbon, 335. 
MERCIER (Nie.), Manuel des grammai- 

riens, 333, 953, 362. 
Milvius (P. D.). Leçons do mathé- 

matiques, 346. 
IliEsuÉ (Jean). Aloën quille..., 120. 
Méthode courte et facile, 260, 
>tourin (J.) elegantia3 Infini sermonis, 

343, 360. 
MEUSNIK0 DE QU'AMON. V, Erasme, Ma- 

lherbe. 
Muksourisitu (P. Louis), Proprium sanc- 

torum, 938. 
111min (Jacques). Oratio funebris a Io. 

Vulteio, 191. 
[Mumatikuj. Réflexions d'un gentil- 

homme, 267, 
Misses defunctorum, 257. 
Misse propriai sanctorum, 233. 
Missalit (Lyon, 1541), 132, 256. 
Mourait V. Anthologie française, 
MONTAIGU (P.-C1.-II.). Ratio couscri- 

benda3, 322. 
MONTESQUIEU, Considérations sur les 

causes, 374. 
MONTOUZON (Marcellin). Vérité triom• 

phante, 228. 
Minn« (le P.). V. Clénard. 
lidonsum (André), V. Cicéron. Lettres 

de Brutus. 
lUoaus (Thomas), V. Erasme, 
MURET (M.-A.). V. Amamitetes poeticw. 

NANTIAT (de). Lettre A M. de Laipaud,270 
Nation (La), la loi, le roi, 270. 
NIKV/PaRT, Moeurs et coutumes des 

Romains, 356. 
Nouveau testament, 129; 	[rad, de 

Wailly, 360; — trad. Valart, 369. 
Novum Josu•Christi Testamenturn, 343, 

355, 369; 	coll. Herbert, 350, 366. 
Novus appendus, 331, 340. 

o 
• 

Officine Iatinitatis, 326. 
OLIVET (l'abbé). Ciceronis eclogre, 350, 

353, 376; — Remarques sur la lan- 
gue française, 350, 366; — V. Cicé- 
ron Oraisons choisies, Catilinaire, 
etc., Démosthènes. 

Orationes ex Sallustii., st 361, 378,  
Ordo du diocèse do Limoges, 219, 

240, 2'6. 
Ordonnance de M, le lieutenant géné- 

ral, 268, 
Ordonnance du juge de la Cité, 249. 
Ordonnance du Roy, 922. 
Ordonnances épiscopales, 231, 245, 

216, 253, 255. 
Ordonnances synodales, 243. 
Origine des jeux (I'), ballet, 935. 
JROUX, niais do la vie et du culte do 

geint Léonard, 316. 
OVIDE (P.-N.). Métamorphoseon, éti, 

Jouvoncy, 320, 349, 357; 	Etégies, 
trad, de Kervillars, 342; 	Œuvres, 
coll. Barbon, 341, 372; =•- trad. 
Fontanelle, 310; 	trad. de Barrait, 
363, 373 ; 	Selectœ motamorphou 
seon, 377. 

Pastoral du diocèse, 239, 240, 243, 
253. 

PAUL (l'abbé). V. Cornelius Nepos, 
Justin, Velleius Paterculus. 

[PÉnoN (Publidbla)]. Journal du dép. 
de la Haute-Vienne, 270. 

PELLOUTIER (S.). Hist, des Celtes, 350. 
Pensez-y bien, 204. 
PÉRIÈRE (P, Jean do). Oraison funèbre 

de Wn°  Elisabeth d'Aubusson de La 
Feuillade, 244. 

Permissions épiscopales, 249, 250, 25!, 
252, 953, tÀ54, 256. 

Petit apparat, royal, 349, 352, 362. 
PÉTRARQUE. V. El'aSITIO. 

PIIEDERICIS (Stoph, de), Do interpreta- 
tien° juris, 118. 
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Phèdre Fables, 254, 373; 	Fabulte, I Procès-verbal de la fête de la raison, 
330, 337, 349; 	éd, Le Mascrier, 	273. 
coll. Barbon, 338 ; 	éd. S. A. Procès-verbal des essais faits, 263, 
Philippe, coll Barbou, 338, 366, Procès-verbal des séances, 368. 
374 ; 	trad. Bourgeois, 355 ; — Proclamation, 972. 
éd. Brothier. 377. 	 Programme pour la Confédération, 260 

Phedrus, Syrius, Famines, Fabulre, b62 Prolongation d'avis, 251. 
Putwees (S.-A.). V. Cicéron, Horace, Propositions, dicta et sentences, 218, 

Phèdre, Catulle, Lucrèce, Virgile, Proprium breviarii, 210, 251. 
Lucain, Velleius Paterculus, Eutrope Proprium sanctorum, 240. 
Juvénal, Salluste, Cornelius Ne- Publications d'indulgence, 974. 
pos , Térence. 

PHILIPPE V. ilispaniarum yogi, 321. 
Pieuse paysanne (La), 274. 

Pe 	330 PLAN (ou), Racines de la langue latine, Q 
QUE

uantité
1113EUP

du  
(le P.

tit  
Yves

liehourt  
de),

, 
 y. 347, 309. 

QuiNtte-Cuitor. De rebus gestis, 258, Putois (M.-A.). Cornet:Mue, coll. Bar- 
341 ; 	Coll. Barbou, 343 : — trad. bon, 3 'M. 
Vaugelas, 348, 3118 ; — trad. Beau- 

Barbou, 304. 	 zée, 365, 369, 377.  
QUINTILIEN, de Pinst, de l'orateur, Plas le Jeune. Epistolte, et Panegy- 

trad. Gedoyn, 335, 350 ; *ses.  Précep- riens, colt. Barbon, 354, 308, 378, 
trad, de Sacy, 358, 360, 378. 	tes de rhétorique, 375.  Quinze effusions (les), 0582) 220 ; 

POblEY (P. Fraties). Pantellent latinita- 
(1589) 223, fis, 241 ; --• Flos latinitatis, 242; -- 

Noves candidates rhetoricue,242,321; 
— Particules réformées, 248, 250, 
258 ; 	Indiculus universalis, 341. Racines grecques augmentées, 325. 

PONTANUS (P. JEC4). Poeticarum institu- HAOURNET, ilist, du vicomte de Tu- 
tionum, 227, 241. V. Justin. 	renne, 308, 

Ponû (P, Charles). Gains ob victorien' RAPIN (P. René), Campina, 327 ; 
reducetn, 322 ; 	In laudem Ludo- 	OEuvres, 329, 337; 	Ilortorum, 
vici XV, 324 ; 	Exempta aillolis, 	coll. Durban, 365. 
324, 325; 	Wren) jure, 329 ; 	RAVISIUS TEXTOR 	EpitllatIl, 234. 
Biruni informandis, X31 	Regu- Récit de ce qui s'est passé, 230. 
lus, tragédie, 334; en" Fabulte cira- RECIAUHAC. Etude lyrique, 361. 
flemme, 346 ; 	Orationes selec- liegiChristianissimoLudovIco XV, 328. 
tiores, 340. 	 Règle cle S -Augustin, 238. 

POSTAL. Rapport fait par ordre, 203. Règlement des religieuses de Sainte- 
POUPIN, V, Santal, 	 Claire, 229, 
Pitiesust Vê t:itou, Lettres de Brutus. Règlement du Collège de Laval-Mont- 
Prières h la Sainte•VIerge, 276, 	morency, 204. 
Principia ling« grtecte, 247, 325. 	Règlement de la Socldtd des Amis de 
Procès-verbal de l'Assemblée de la 	la Pale, 208. 

noblesse 267. 	 Règlement provisoire pour la Garde 
Procès-verbal de l'Assemblée. Macta- 	Nationale, 909. 

mile, 268; 	 Umm IheismAttAts, V. Cicéron, de la 
Procéséverbauxde la confédération 208 	divination. 
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Replie et instructiones, 938. 
Regulte perpetute, 219. 
Rhétorique française, 375. 
RICIIELETe Dictionnaire, 326. 
lbenotas (P.-Louis). Très humble re- 

monstrance, 927, 
Rituale Lemovicense, 2571  241. 
Ranale Lemov. pars altera, 298. 
BOULDIAC DE ROCIIEDRUNNe Lettre à M. 

le comte des Roys,.267. 
[Roux (Joseph)]. Homélies sur la fré- 

quente, 954. 
IlovAumoNT. Le Vieux et le Nouveau 

Testament, 205. 
Hum (G.). Discours funèbre, 237. 
Rubricte generales, 239, 240, 248. 
Rurales (IL). Jurisconsultorum vitre, 

121, 122. 

s 
SAUDATIIIERs Die p. l'intelligence, 

356; — Recueil de dissertations, 356 
SACY, V. Cicéron de l'Amitié, Pline le 

jeune. 
SAINT•AUGUSTIN. ltotractationes, 117. 
SALLUSTE (C.-C.). Opera, 258, 331, 

349, 373 trad. 328, 330 ; ; — 
coll. 	Barbon, 340, 3471  360, 374 ; 

trad. ---. Beauzée, 	353, 356, 360, 
361, 868, 373. 

SANADON (P. N.-E.). Laudatif) t'une- 
bris Ludovici Delphini, 311 ; — De 

• tnala ingenlorum contagions, 329 ; 
Carmina, 323, 328, 311. 

SANNAZARUS (J.). Opera, 366, 
SANTE (P. Xavier de La) Lurlovico XV 

regni, 397 ; 	Sedias le Macha- 
bée, 327, 383, 336 ; 	Telegone 
reconnu fils d'Ulysse, 334; 	An et 
quaternus ars, 334; m.— De opinio- 
nit; Imperia:), 335; —Orationes, 337. 

SANTRUL (J0-11). OEuvres, 832 ; 
Hymnes, trad. Poupin, 346. 

Sapiential et omnibus, 259. 
SARDIRVIUS (P. 	Carmina, coll. 

Barbon, 345, 370, 
SAUTEL (P. PA.). Lustts poetici, 329 ; 

— Luang allegorieus, 341. 

SCALIGER• V. César. 
SCROTEN (Barman). Vite honesta, 121 
Scuanvuttus (C.). Lexicon Matinale, 

350, 377. 
SECOND (Jean). V. Amoenitates poeticte. 
SEGNERI (P, Paul). La véritable sagesse, 

326. 
SEGUY (A.). Philosophia, 360. 
Select» e novo testament°, 349, 353, 

360, 367. 
Seleclue o veteri testamento, 374. 
Solecti psaimi Davidicn 355. 
SENÈQUE (1.-A. ). Traguiditt bledea 

248 ; — Selecta philosopla opera, 
coll. Barbon. 347, 370 ; —Pensées, 
trad, de la Baumelle, 353 ; 	Ana- 
lyse des traités des bienfaits, 362. 

Sertes ordinationum, 236, 245. 
Sermon notable, 199. 
Simple psalmodie (la), 238. 
SMRTIUS (lienr.). Prosodia, 233. 
SNOYGOUDAN (LW Psalterium para- 

phrasibus, 124, 130. 
SoAutus( P. Cyp.) De arte Rhetorica, 234 
Société d'agriculture et des arts, 274. 
Société populaire do Limoges, extrait 

du procès-verbal, 272. 
Société populaire aux ci devant pré- 

Ires, 279. 
Société républicaine, extrait du pro- 

cès-verbal, 272. 
Socrate rustique (le), 201. 
Solennité de la canonization des SS. 

Ignace et Xavier, 220. 
Sot.» (le P. François). Traité de l'orai- 

son, 226. Martyrologe romain, 327. 
Statuts et règl. des églises S.-Pierre 

et Steichen 230. 
Statuts et règlent. du dioc., 230, 239. 
Statuts et régi. pour les confréries, 231 
Statuts synodaux, 299. 
Sues (I'.). V. Phèdre. 

T 
Tableau du maximum, 273. 
TAcuitan (P, G,). Novum dictionarium, 

dit du duc de Bourgogne, 331, 337, 
341. 

27 
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TAUITE (C.). Opera, coll. Barbou, 316, 
371 - Opera, 346, 383, 371 ; - 
De moribus Germanorum, 377 ; 

de J. Agricola, 377 ; 	Excerp- 
ta, 377. 

Temple de la gloire, 327. 
TÉRENCE' Corncedite, 130; 	éd. Jou- 

vency, 323, 324, 325, 340, 376; - 
coll. Barbon, 338 ; 	éd. Mme Da- 
cier, la ; - Andria, 376. 

Testamentum novum, 129. 
Thèse de J.-11. Higaudie, 260. 
THOMAS A KEMPIS* ,Do Imitation° 

Christi, 284, 387 ; 	éd. Vian, 
coll. Barbon, 343, 389 ; 	éd. 
Beauzée, 868 ; 	trad. Valart l  coll. 
Barbou, 348, 346, 348, 387 ; - 
trad. Beauzée, 308, 374. 

TITEAJIYE, Opera, 325 ; •-• éd. J. Clerc, 
335; 	éd. Crevier, 352, 386, 371 ; 
- coll. Barbon, 361 ; 	trad. 328, 

TOLET (Pierre). Opusculum recens,123, 
Traduction en prose, 349. 
TUAUT (Jean). Lesguillon des devots, 

220. 
Tuer; Guide des humanistes, 377. 
TURGOT* Mémoire présenté au conseil, 

TURINUS (Andrea). De embrocha nova, 
120; 	De curatione pleuritidis, 120, 

TUIISELINUS, Historie, 330. 

V 

VALADE (P.). Medulla lotiras philoso- 
phie, 240. 

%ULM (J08001). V. César, HOMO° ; 
Nouveau testament, Thomas a Kempis 

VANIÈRE (te P. J,), Gratis ad Parues- 
sum, 826 ; 	OEuvres, 332; a-- Prie- 
dium ruSticum, 336 ; 	Prœdium 
rusticum, coll. Bambou, 889, li67. 

VAUGELAS, V . Quinte-Curce: 
VELLEIUS PATERCULUSs Ilistorioe MM- 

me, 236, 322 ; 	Histoires, 244, 
946 ;a- Coll. Bambou, 339, 302, 303; 
-trad. Paul, 385, 

VIce-D'Azvit. Observations sur les mo- 
yens, 209. 

Victoire et triomphe de Jr.C., 138è 
Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

430, 
Vie de Madame Sainte- Marguerite, 

222, 223. 
Vie des saints, 965. 
[ViLtAfter (l'abbé)], Méthode pour la 

traduction, 347. 
VILLEFORPot V. Cicéron. 
%Lita (Joseph), Racines latines, 304. 
%mu, Bucoliques, 289, 259,967 ; 

OEuvres, 250, 258, 323, ,381, 371, 
377; 	OEuvres, éd. du P. de La 
Rue, 321, 322, 397, 330, 304, 378 ; 
OEuvres, éd. du P. Coiron, 323, 382; 

OEuvres, éd, S. A. Philippe, coll. 
Bambou, 339, 850 ; 	Cappea• 
renifler, 309; •- trad. do La Lan- 
delle, 364. 

Virgini assumptte, 259. 
Visite nu Saint-Sacrement, 374, 
VITRAI, Eloge do M.-A. Muret, 262 ; 

Eloge de Jean Dorat, 262 ; 
Eloge de i3alnze, 283 ; 	Eloge de 
Grégoire XI, 963 ; 	Eloge de l'ins- 
titution des religieuses Filles N.-D,, 
266; - Traité élémentaire du gen- 
re épistolaire, 4264, 267. 

Voici votre foire, 976, 
Vol:titille. La Ilenriade, 377; 	Hist, 

de Charles XII, 378. 
VourirÉ (Jean). Epigrammes, 118, 
[VUILLIMMET (le P.)71 . Placide, tra- 

gédie, 345 ; - Oraison funèbre du 
duc de Bourgogne, 346. 

WAILLY (de), &luette e novo Testa- 
mento, 348 ; 	Abrégé de la gram. 
française, 350, 358, 363, 376 ; 
Grammaire française, 853, 355, 303; 

Principes de la langue latine, 
383, 362, 363 ; 	Principes génd- 
raux, 385, 358, 867, 308, 371, 378; 
introd. h la syntaxe latine, 358, 
376 ; 	V. César, Cicéron, Eutrope, 
Justin, Nouveau testament, 



ERRATA ET ADDITIONS 

Page 13, ligne 19, au lieu de : Mantaudon, lises : Mnntaudon. 
Page 01, ligne 10, supprimes cette ligne. 
Page 71, lignes 14 et 36, au lieu de : ilahou, lises : Barbon. 
Page 79, ligne 29, au lieu de : ollete, lises : o &rte. 
Page 86, ligne 28, au lieu de : Posper, lises : Prosper. 
Page 86, deuxième alinéa à modifier d'après le document donné aux 

pages 980 et 287. Depuis l'édit de 1080, le nombre des' imprimeurs do 
Paris était fixé à trente-six au lieu de vingt-quatre; mais en réalité il y en 
avait le double à cette époque. 

Page 110, ligne 26, au lieu de : Gorlier, Uses Garner, 
Page 117. Ajoutes l'ouvrage suivant dont nous devons l'obligeante com- 

munication à Mi A. Claudin : 
Subtilisai fi nue legis, !loque I Natales. C. De Probationibus & I eius. 

glos. (qtue arrime ptobandi ma I Wire clavls & principium est) I Nova & 
utilis Interpretatio, I ilepetitio, atque examinatio, I in qua 'proacipum luri- 
dic, probandi Leges & 11e I gale succintè et quo j dam ondine tra I dan- 
tur, j PhIliherto Bonetio I lur, Doct. & in Oelliocen. & Domharum j Bail- 
livatu pro Reg° ordinano Indice, ne generali locum tenenle Auctore. 
Lugduni, Apud Scipioneru I de Gabiano, sué signo Fonds. I Cum Privilegio 
ad iriennium, J Aune M.D.XXXVI. In-8, car. italiques, sign. A. P., 81 p. 
plus 2 if. lim, non chiffrés. Au recto du jet f. ; Lugduni I Eweadebat 
han! nes Barbous, J Alias le f Normand. J Anno M.D.XXXVI. f Sur le 
verso du 2' f. Marque de Gabiano à la devise ; Ego sitienti dabo de Fonte 
agitas VIVP °ratio (Apuo. 21). Une fontaine dont l'eau tombe de la partie 
supérieure dans une vasque ; à droite et à gauche, un génie recevant l'eau 
sur la tète et ayant un bras dans la vasque. Sur la vasque les initiales G IL 

Nous donnons (p. 140), d'après leur registre brouillard, la liste des 
ci livres vieux reliés » qui se trouvaient dans le magasin des Barbon et 
nous prévenons le lecteur que les titres trop sommaires ne nous permet- 
tent pas d'identifier ces ouvrages.. Le il. P. Carlos Sommervogel a bien 
voulu nous signaler les corrections et additions suivantes : 

Page 140, ligne 2, au lieu de : Sinensis lises.: Soumis, 
ligne 11, au lieu du titre fautif, lises : Emmanuel Sa, S. 3. 

Notationes in totam scripturam. La première édition de on ouvrage est de 
109$, 
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Page 146, ligne 42, au lieu de : Suarum, Uses : Suarez, S. J. 
4- 	ligne 17, au lieu de: Arriage, 'lises:Rodrigue de Arriaga, S. J. 

ligne 22, Après Leo Magnus, ajoutes : ... ex editione Theo- 
phili Raynaudi, S. J. Lugduni. 1633. 

ligne 32, Uses : Bernardi Aldreati in lam partent Lugduni, 
1662, 2 vol. in fol. 

ligne 40, ajoutes: Peut-être aussi l'édition de Louvain de 1863. 
• Page 140, ligne t22, au lieu de : Espistolte, Uses : Epistola). 

Pages 100, ligne 2 ; 163, ligne 7; 471, ligne 39, au lieu : de Creuxius, 
lises : du Creux. 

Pages 168, ligne 7 ; 174, ligne 10. Après le mot almanachs, ajoutes : de 
d'Houry et de Colombin. 

Page 171, ligne 40, art lieu de : Principua, lises : Principia. 
Page 229, lignes 17 et 21, au lieu de : Desery, Uses : Desery. 
Page 226, ligne 13, au lieu de : (min, lises cum. 
Page 232, ligne 8, au lieu de : 1752, lises 1652, 
Page 234, ligne 7, au lieu de : Aristote, lises : Arlstotele. 

ligne 11, au lieu de : subticiuntur,  , lises : subjiciuntur. 
ligne 16, au lieu de : 'Anne mens', Uses Annonieensi. 

Page 230, ligne 26, ait lieu de : Con, lises : Can. 
ligne 40, au lieu de promUntianda, lises pronuntianda. 

Page 237, ligne 22, au lieu de : 211, lises : 671. 
Pages 240, ligne 18 ; 259, ligne 35, 261, ligne i 1 ; au lieu de : Regia 

consillio, lises : regi a consiiiis. 
Page 241. Après 1698, ajoutes l'ouvrage suivant 	1Cutropil Ilistoritu 

reniante, per C. Vinetum Sanlonem, I vol. in-18. 
Page 242, ligne 21, au lieu de : prinum, lisez : primant, 
Page f40, ligne 18. Après le mot auctoritate, ajoutez un point virgule. 
Pdge 247, ligne 31. Le titre de l'ouvrage est Mtiurèse ou les exercices 

spirituels de saint Ignace. D'après le P. Carlos Sommervogel, cet ouvrage 
anonyme est du P. Charles Deplaco, S. J.; la première édition est de.  
1845. Toutes les éditions (rés nombreuses sont de Lyon,. Pdlagaud. 11 est 
douteux qu'une seule porte l'indication Lyon et Limoges (V. Met, des 
anonymes, col. 812. 

Page 249, ligne 31, au lieu de: L. P., lises: I. P,, Instruction pastorale. 
Page 281, ligne 20, ait lieu de: lattais sertnont, lises: latta serrnonis. 
Page 353, ligne 5, au lieu de : Dictionnaire, nottaletionaritlin, 
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OUVRAGES DU MÊME. AUTEUR : 

Almanach-Amtiiaire . limousin (depuis 1859) du. ressort de.  la, ,Cour 
d'appel et du diocèse de Limoges, contenant avec l'organisation 
des services publics dans la Haute-Vienne et l'adresse des fonction-. 
naires et des commerçants de Limoges, une. série d'articles-  pour 
servir à l'histoire du pays, fondé et dirigétpar Henri Ducourtieux de. 
.1859 ft 1805. t vol. in-18 de 66oh pi par année, rel, toile, t fr; • 5ot. 
broché.. 	 fr. . • 	  

- Almanach-Annuaire limousin pour la Creuse (depuis 1881). t • vol-. ins 8. 
dé 25o p. par année 	  5o cent. 

Almanach-Annuaire limousin pour laCôrrèTe (depuis t 882). t vol. in- t 
dé 250 p, par année ... 	  5o cent. 

Alinanach•Annuaire charentais, années 1884, 1885, 1886,1887 et 1 888. 
•i vol, inet8 de 25o p. par année 	  t fr. 
Annales manuscrites de Limoges, dites Manuscrit de - i638, publiées 

en: collaboration avec MM. Ernile Ruben et Félix Achard, ornées de 
deux planches lithographiées. 1872, t vol in.8" 	 10 fr. 

Emile Ruben, notice biographique. 18724  br. in-80 	- 	1 fr. 
L. Rabaud-Laribière, notice biographique. 1873, br. 	 k. • 
Plan de Limoges, échelle approximative 1/5000e. -- 1873. 

raisin, tiré en. rouge et noir.  	 fr .  
Qielques notes sur la destruction de la Cité de Limoges par lé prince 

de Galles, en 1370. 1878, br. inff8? (épuisé). 
Limoges d'après ses anciens plans, 1883, i, vol. in-8", accompagné de 

quatre reproductions d'anciens plans 	  • • 4. fr. 
Dictionnaire complet des rues de Limoges, avec l'indication de leur 

tenant et aboutissant, les cantons, divisions financières, arrondisse- 
ments de polka et paroisses auxquels elles appartiennent, etc.,, etc. 

	

1884, br. in-18   25 cent. 
L'Hôtebde-Ville de Limoges, orné d'une vue de l'Hôtel-de•Ville, 1884, 

in-18 	. 50. cent. 
Catalogue de la Bibliothèque populaire de Limoges, rédigé en 

187o par limite Ruben, complété en 1878, 1885 et' 1894, par 
Paul Ducourtieux. t vol. in-18 	  5o cent. 

Plan général de Limoges, d'après les documents officiels, en colla- 
boration avec M trend Ducros, tiré en neuf couleurs, et Diction- 
naira complet des rues de Limoges, t 885 In-plano carré (épuisé). 

Le Bibliophile limousin (depuis 1885), catalogue trimestriel d'ouvrages 
anciens et modernes sur le Limousin et la Marche. 

Le Bibliophile limousin, 2" série (depuis 1893). Revue bibliographique 
trimestrielle paraissant en janvier, avril, juillet, octobre,. par fasci- 
cules in,8 de 5o pages, plus un catalogue d'ouvrages limousins. 
Abonnement annuel 	  3 fr. 



Catalogue des manuscrits et imprimés de -l'Exposition de Limoges 
On 1886. t 886, in-8 (épuisé). 	• 

DécouverteS faites sur l'emplacement de la ville gallo-romaine .' 
Limoges, en t 88G. — 188.7, br, in-8°... 	 - 	.1 fr, 

Les environs de Limoges d'après . les plans ,des émailleurs., 1887, 
br. 	in -80 , . •  	, 	• 	 •• .- 	-' 	1 fr. 

Une marque typographique. - 1888, in-8, tiré Ci 5o exemplaires.(épuisé). 
Les manuscrits . et imprimés à l'ExpoSition de Limoges -de 1886. 

1889, iii-8 de 76 p. et 2 pl.... ........... .• ..., .. •• ....  	3 fr. 
Le Bas-Limousin à 'Exposition. de Limoges (to mai-22 . août t886). 

'balle, 1887, br.. in-8 de 16 p 	1-fr. 
La bibliothèque d'Auguste Bosvieux. 1889, br. in-8 de.16 p. 	 t fr. 
Les marques typographiques des imprimeurs de Limoges 	 1890, 

br. in-8 de 16 p., ornée de dix-reproductions de marques 	 2 fr. 
Excursion aux ruines gallo-romaines de Chassenost (ler  août 1.889). 

Rapport présenté A là Société archéologique et historique du LimoUff. 
sin, orné de dessins de M. Louis Guibert, t 89o, br. in.8 de 16 p. t fr. 

D'Instruction publique en Limousin, orné de deux cartes, 189à, br. in-.8 
de 32 pages 	  • é *é. • • 	  • • . 	2 fr. 

Une monnaie mérovingienne inédite du Limousin, 1891, br. in-8 de 
1 t pages 	  ....... I 6 I • 	t fr. 

Lés écoles de hameau en Limousin,. 1891, br, in78 	 ornée d'une carte 
des écoles de l'arrondissement de Limoges.... 6 	 •..• t fr. 

Plan. de Limoges, échelle approximative t/to,0000. .--- 1891:1n-4° écu, , 	. 	-.• 
'-  , tiré en rouge et noir 	3o cent. _ 	. 	. 	• 	• 	, 	i 	• 

Petit Guide du voyageur à Limoges  et dans. ses. eiwironS. i896 br. 
in-18, 01'112e de plusieurs gravures et d'un plan deLinwigim 75 cent. 

L'hoprinzerie, Notions de typographie, le Livre, le . Pitai. Con- 1 
férence faite au Cercle d'études commerciales, 1892, l r't7, itt-8, ornée 

... i',,I)4.. . 	2 fr• de plusieurs gravures. . 	  
Cimetière gallo-romain, mérovingien et carolingien dekeCourtine à 

Limoges. Boite ett verre-trouvée dans une sépulture geo-romaine. 
1893, in-8 orné • de deux. dessins de M. Jules Tixier, (Pim plan et 
d'une phototypie 	  3 fr. 

Limoges et ses environs. Guide du voyageur, orné de plusieurs gravures 
. et accompagné d'un plan de Limoges. 20 édit., t886, t. vol. in-18 

relié toile (épuisé). 
L'Instruction• populaire dans la Haute-Vienne (t869-1886)1  en colla- 

boration avec M. Adrien Tarrade, maire de Limoges, conseiller gé- 
néral. t 886. Br. in-.80, accompagnée d'Une carte statistique de l'ins- 
truction dans la -Haute-Vienne, en 1869, 188o, 1883 et 1885 2 fr. 

1495-1895, Quatrième centenaire du livre il Limoges. L'Exposition 
du livre limousin. Catalogue. 1895, in-8 de 92 p. avec de nombreuses 
reproJuctions typographiques  • 	 . - 3 fr. 

Les Imprimeurs de Tulle à l'Exposition du livre lienou8in, 1895, in-8 
t fr. de 21 p . •  • 

Les hnprintet:rs de Drive à l'Exposition du livre limousin. 1895, in-8 
de 21 p ..... 	 t fr. 

Int. Vo IL thteoinlieux, rUe dey Arènes, 7. 
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